HEY 7 À 


JARDIM MV LD, 0 
BOTANICO RARSALVOE 
JANEIRO | DO 


é JD TA 


AG 
NS 


DO 


“ 


; 


DD N 


y Ro 
: | 


GANA E + WA Dra a | 


ll 


wa 


“ 
- sd % 
. é À 
e : is | 
: « a ã < R a 
o o 
” ; A 
Na de à 7 | | 
O 


COMMISSÃO DE REDACÇÃO 


Dr. A. Pacheco Leão. 
Adolpho Ducke. 
João Geraido Kuhlmann. 


—————— — ——  qu00 — 


SUMMARIO 


Plantes nouvelles ou peu connucs de la région 
amazonienne (TIISNPaitie). Mn pie lote atri 
As leguminosas do Estado do Pará....... 
Contribuição para o conhecimento de algumas 
plantas novas, contendo tambem um traba- 
lho de critica e novas combinações. ....... 
Contribuição para uma nova especie de « Hilia> 


TUDBIaACeA Fer DR go Do cs EAD AOS AR 


Contribuição para melhor conhecimento de uma 


especie Velloziana do genero «Aspidosper- 


A MApOCy/ILACES E bora falo jo anal a vao o o poa PR) 
Observações meteorologicas.....cansnes seco RE 
Nora. -— Toda a correspondencia deve ser 


Botanico : — DR. PACHECO LHÃo. 


ADOLPHO- DUGCEEA aa I 


ADOLPHO DUCKR..... PER Na 


TJ. G. KUHLMANNS O 


J. G KUHLMANN € PER- 


NANDO SILVEIRA... ... 369 


J. G. KUHLMANN e Pr 
RAJÁ DA SILVA 375 


1 DE (OLIVEIRA Sao HO 


dirigida ao Director do Jardim 


“JARDIM BOTANICO DO RIO DE JANEIRO 


ARCHIVOS 


JARDIM BOTÂNICO 
RIO DE JANEIRO 


RIO DE JANEIRO 


Officinas Typographicas do Serviço de Informações do Ministerio da Agricultura 
1925 


SUMMARIO 


Plantes nouvelles ou peu connues de la région 
amazonienhe (III Parti)... cus css caos 
As leguminosas do Estado do Pará....... ... 
Contribuição para o conhecimento de algumas 
plantas novas, contendo tambem um traba- 
lho de critica e novas combinações........ 
Contribuição para uma nova especie de «Hilia» 


REC oiee SEDA RP 
Contribuição para melhor conhecimento de uma 
especie Velloziana do genero «Aspidosper- 


FR A DOCYHACELE so no gefoio 0/60 dois cien o 6/6 00.6 


Observações meteorologicas............ccccesoo 


ADOLPHO DUCKE.. 


ADOLPHO DUCEKE- ca cce. 


J 


G. KUHLMANN ... 


J. G. KUHLMANN e FER- 


TP 


I, 


NANDO SILVEIRA..... 


G. KUHLMANN 
RAJÁ DA SILVA. 


DE OLIVEIRA .. 


e Pr- 


EEE 


369 


Plantes nouvelles ou peu connues de la 
région amazonienne 


(IIIe PARTIE) 


Paran LIMPE ; 


MORACEAE 


Trymatococcus turbinatus (Baill.) DUCKE. 


Des spécimens floriféres et fructiféres récoltés par notre collégue 
mr. Kublmann prês de Manáos (Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.263) 
viennent de confirmer Pinclusion de Zanessania Baill. dans le genre 
Trymatococcus et la place de ce dernier dans le systêéme, à côté de 
Brosimum (voir « Archivos» III p. 23). Les réceptacles longuement 
turbinés à Pétat florifére deviennent parfaitement globeux vers la 
maturité, atteignant un diamêtre de 2 1/2 à 3 cm.; ils ressemblent 
alors à ceux du 7. amazonicus mais sont plus grands et leur revê- 
tement est duveteux, non hispide comme chez celui-ci. — J'ai com- 
paré un double du n. 1.825 de Spruce. 


Brosimum velutinum (Blake) Duckr n. comb. (= Piratinera 
velutina Blake.) 

Differe du B. LeComntei Ducke seulement par les feuilles beau- 
coup (enviren deux fois) plus grandes et un peu plus fortement 
revêtues du côté inférieur; n'est peut-être qu'une variété de celui-ci? 
Haut Mapuera ('Trombetas, partie Nord de PÉtat du Pará), Herb. 
Amaz. Mus. Pará n. 9.072 (spécimen énumeré dans les « Archivos » III 
sous B, LeCommter); Guyane, 
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Brosimum LeCointei DUCKE. 


J'ai examiné encore un certain nombre d'individus lesquels con- 
firment tout ce que j'ai dit dans mon travail antérieur sur les rela- 
tions entre cette espéce et le B. guianense (Aubl.) Hub. Les feuilles 
du B. LeCointei, quoique un peu variables, sont toujours un peu 
plus grandes (surtout plus longues) et beaucoup moins dures que 
celles du B. guianense, et le coeur du bois du B. LeContei — 
quand il est développé — correspond toujours à P«aitá» de Obidos 
et non pas au «muirapinima » (bois de lettres). 


Brosimum angustifolium DUCKE. 


x 


LVarbre n'est pas trop rare dans la forêt à sol humeux, três 
humide mais non inondable, de Gurupá ( Herb. Jard. Bot. Rio n.18.275) 
et de certains points (Macujubimzinho, Aramá) des iles de Breves 
dans Pestuairé amazonien (ns. 18.276 et 18.277). Le coeur du bois 
fournit un «muirapiranga » inférieur à celui du B. paraense, de grain 
moins fin et de couleur beaucoup moins jolie (brun rouge jaunâtre 
clair ). 


Brosimum glaucifolium DUCKE. 


Réceptacles (les deux qui ont été examinés) avec une seule 
fleur femelle; les fleurs mâles avec un périanthe d'une seule feuille 
et avec une seule étamine. 


Brosimum ovatifolium DUCKE. 


Encore dans la forêt (non inondable) prês du Rio Jaburuzinho, 
iles de Breves (Herb. Jard. Bot. Riv n. 18.280). 


Helianthostylis Sprucei Baill. (avec réceptacles máles et récep. 
femelles à Pétat fructifere) = Androstylanthes paraensis DUCKE (avec 
réceptacles monoiques ). 


Ce genre est andromonoique (1l existent des individus monoiques 
et des individus exclusivement mâles) comme le sont les genres 
Castilloa et Olmedroperedea, et les fleurs mâãles des individus mo- 
noiques sont ( comme chez ces derniers genres) d'une structure diffé- 
rente de celle des fleurs des individus purement masculins ; mais 
tandis que, chez les genres mentionnés, les fleurs de chaque réce- 
ptacle appartiennent toutes au même sexe, chez elianthostyhs la 
leur femelle est terminale dans un Téceptatle ca dans | “son 
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sont 3 chez la fleur mãle du réceptacle monoique, mais 4 ou 5 chez 
celle de Pindividu mále. Le style de la fleur femelle est três long à 
Pépoque de la floraison; plus tard, le réceptacle fructifére men con- 
serve que quelques morceaux plus ou moins courts qui ont donné 
lieu à des descriptions erronées du réceptacle femelle. — Larbre, 
petit ou rarement de taille presque moyenne, est assez fréquent dans 
la fôret non inondable du cours moyen et des environs des cataractes 
inférieures du Tapajoz (arbre monoique: Herb. Jard. Bot. Rio n.13.078); 
arbres mâles: H. J. B. R. ns. 18.283 et 18.284 et Herb. Amaz. Mus. 
Pará n. 16.412.) 


Brosimopsis oblongifolia DuckE, juillet 1922 (= B. diandra 
BLAKE, octobre 1922.) 

Jai comparé un double des spécimens décrits par mr: Blake (du 
bassin du Grongogy affluent du Rio das Contas, État de Bahia, coll. 
H. M. Curran) lequel ne se distingue en rien des arbres amazoniens. 
Vespéce a donc une vaste distribution géographique qui comprend 
les deux principales régions de forêt pluviale existentes au Brésil. 


Brosimopsis acutifolia ( Hub.) DUCKE. 


Jai rencontré, sous un arbre du Rio Branco de Obidos, des 
vieux réceptacles mâles lesquels confirment que le «mururé» du 
Pará doit être placé dans ce genre. 


Brosimopsis amplifolia DUCKE n. sp. 

Arbor sat magna latice aqueo virescente flúens, ramulis brinneis 
pallidius lenticellosis. glabris solum partibus novissimis parce pilo- 
sulis. Stipulae 1-1 1/2 cm. longae, lanceolatae et acuminatae, paral- 
lele nervoso-striatae, ferruginece, parce tomentellze. Folia petiolo 7 — 
13'mm. longo parce albopilosulo superne late canaliculato, lamina 
10-28 cm. longa et 5-12 cm. lata, plus minus ovato-oblonga, 
integra, basi vix vel parum incquali vulgo subcordata, apice bre- 
viter vel mediocriter acuminata, elastice papyracea, utrinque nitidula, 
supra glaberrima, subtus in nervis et venulis minime pilosula, costis 
secundariis in utroque latere vulgo 12-18 angulo 60-75º e costa 
mediana exeuntibus ante marginem arcuato-conjunctis supra vix 
subtus valde prominentibus, venulis utrinque tenuiter reticulatis at 
subtus multum magis prominulis. Receptacula feminea (sola nota) 
in axillis bina vel rarius solitaria, pedunculo ad bracteam stipuli- 
formem caducam inserto 6-8 mm. longo robusto tenuissime tomen- 
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tello, globosa, albido-tomentella et puberula, basi bracteis paucis par- 
vis orbicularibus et triangularibus fulta, bracteolis peltatis numerosis, 
floribus paucis, stigmatibus duobus filiformibus longis tenuissimis 
flexuosis. 

Habitat in silva non inundata loco Montanhinha prope medium 
flumen Tapajoz civitatis Pará, 1. A. Ducke, 6-10-1922, Herb. Jard. 
Bot. Rio n. 18.260. 

Cette espéce a évidemment des affinités au B. acutifohum mais 
se distingue aussitôt par les dimensions et le revêtement des feuilles 
et des stipules. J'en aí rencontré un seul individu dansle « seringal » 
Montanhinha à "Quest du moyen T'apajoz, dans un endroit ou abon- 
dent les palmiers « uauassú » (Orbignya speciosa ). 


Olmedia maxima DUCKE. 

Cette espêce souvent gigantesque, la vraie «muiratinga» de 
!'Amazone, a les réceptacles mâles globeux avec bractées basilaires 
petites, tandis que les réceptacles mâles de Pespéce type du genre 
(O. aspera R. et Pav.) sont aplatis et entourés de bractées dont 
celles de la série intéricure sont assez longues (1). Notre espéce 
peut facilement être confondue (les échantillons d'herbier mais non 
les arbres !) avec le Pseudolmedia obligua ( Hub.) Ducke, mais la 
fleur femelle a Povaire libre dans le périanthe (et non pas concres- 
cent avec celui-ci comme chez les Pseudolmedia) et les réceptacles 
mâles possêdent un périanthe et sont dépourvus de bractéoles. 


Pseudolmedia obliqua (Hub.) DUCKE. 


Petit arbre ou arbrisseau, fréquent dans certaines localités du 
bas Amazone ( municipe d'Almeirim) dans la petite forêt maréca- 
geuse environnante les campos périodiquement inondés et parfois 
dans le «mirityzal” (marais couvert de palmiers «mirity » — Mau- 
ritia flexuosa ); les réceptacles des deux sexes ressemblent à ceux de 
POlmedia maxima mais les réceptacles femelles en peuvent facilement 
être distingués par Povaire infere et concrescent avec le périanthe, les 
mâles par !absence du périanthe et la présence de nombreuses bra- 
ctéoles à sommet pelté; les réceptacles máles ressemblent encore 
beaucoup plus à ceux du genre Brosimopsts dont ils ne diffêrent que 


(1) J'ai comparé un échantillon de Tarapoto ( Pérou oriental), coll. E. Ule 
n. 6.412, 
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par Pabsence du périanthe. — Le spécimen fructifére de Bella Vista 
du Rio Tapajoz (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 16.485), cité dans les 
«Archivos» III p. 32, n'appartient pas au ?. obligua mais à une 
autre espéece du même genre laquelle a les feuilles plus membra- 
neuses et les réceptacles mâãles concaves et avec bractéoles spatulées 
(cette derniére forme du réceptacle mãle est beaucoup plus fréquente 
que la forme globeuse, dans ce genre renfermant plusieurs espêces 
nouvelles ou mal connues de "Amazonie et dont une espéce a été 
récemment découverte par mr. Kuhlmann aux environs de Rio de 
Janeiro). 


Perebea laurifolia T'réc. 


Cette espéce a un facies três différent de celui du 2. guianensis 
Aubl., mais les caractéres principaux des inflorescences sont les 
mêmes. Le réceptacle mâãle n'a pas encore été décrit; 1l est beaucoup 
moins aplati que chez le P. guanensis, avec q à 13 mm. de diamé- 
tre majeur, de couleur vert jaune, et les lobes du périanthe et les 
étamines sont au nombre de 3 à 4; les bractées sont presqu'ã peu 
comme chez 2. guzanensts. — Arbre moyen de la forêt non inondable, 
Belem do Pará, arbre femelle, Herb. Amaz. Mus. Pará n. 6.996; Bra- 
gança (Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.287), Serra de Santarem (H. J. B. 
R. n. 18.288) et région des cataractes inférieures du Tapajoz prês 
de Furnas (H. J. B. R. n. 13.074), arbres máles. 


Perebea guianensis Aubl. (voir Archivos III p. 36). 


Encore dans la région du Rio Anajaz (partie occidentale de 
Pile de Marajó, estuaire amazonien), Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.273 
arbre toujours petit qui se distingue du précédent par son facies 
rappelant le «caucho» ( Castilloa Uler), par la grandeur, la forme. 
et le revêtement de toutes les parties végétatives, et par les récepta. 
cles (surtout les féminins ) plus plats et moins denses. 


Naucleopsis Ulei (Warb.) DucKE. 


Jai rencontré cette espêce prês de Iquitos, Pérou oriental (arbre 
femelle, H. J. B. R. n. 18.290) et jaíi comparé des spécimens máãles 
et femelles de Ule, de cette même localité et du Juruá-miry. — Les 
spécimens fructiféres du Tapajoz qui ont été distribués sous ce nom 
et cités dans les « Archivos» III appartiennent cependant à une es- 
pêce três différente, nouvelle, à laquelle je donnerai le nom de: 
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Naucleopsis amara DUCKE n. sp. 


“Speciei N. Uler affinis, foliis et receptaculis diversa. Arbor' parva 
vel submedia latice aqueo virescente amarissimo fluens, stipulis ut 
in spécie citata magnis praesertim: in ramulis sterilibus persisten- 
tibus. Folia vulgo 2—3 dm. longa et 5s— ro cm. lata, iis speciei 
citatae similia at magis oblonga et costis secundariis in utroque la. 
tere solum 15 — 18. Receptaculum femineum globosum, 'maturum 
(cum aculeis) s — 8 cm. diametro, bracteis extus canotomentosis, ex- 
ternis brevibus et latis, interioribus lanceolato-triangularibus in rece 
ptaculo maturo circa 2 cm. longis, bracteolis in receptaculo novello 
quam stigmata brevioribus, in receptaculo maturo longissimis (3 —s 
cm.) aculeiformibus saepe revolutis, dense pilosulis. Receptaculum 
maturum intus pulpa dulci repletum. Receptaculum masculum 
ignotum. 

Habitat in silvis humosis non inundatis prope medium flumen 
Tapajoz civitatis Pará, 1. A. Ducke super cataractam Flechal (rece- 
ptaculis novellis, Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.291) et in collibus ad 
cataractam Mangabal (fructibus maturis, H. J. B. R. n. 13.629 et 
Herb. Amaz. Mus. Pará n. 16.757, specimina nonnulla sub nomine 
N. vel Acanthosphaera Ulei distributa ). 

Cet arbre n'est pas rare dans la forêt non inondable du moyen 
Tapajoz; il ressemble à premiere vue au N. Ulei (du haut Ama- 
zone) mais se distingue de celui-ci, en dehors d'autres caractêres, 
par les bractéoles épineuses du réceptacle un peu moins denses mais 
beaucoup plus longues. 


Clef des genres brésiliens des OLMEDIEAE. 


4 — Réceptacles mãles et femelles d'aspect semblable, -globeux, avec 
bractées petites et bractéoles à sommet pelté; fleurs máles três 
nombreuses, avec périanthe; fleurs femelles peu nombreuses, 
sans périanthe, réduites à des ovaires profondément enfoncés 
dans le réceptacle doi sortent les stigmates. filiformes. Arbres 
dioiques. Brosimopsis Sp. Moore. 


B — Réceptacles d'aspect fort différent chez les deux sexes. 
a — Réceptacles femelles 1 — flores (rarement 2 — 3 — — flores 


mais dans ce cas les fleurs non concrescentes); stigma- 
tes filiformes. Bractées du réceptacle femelle toujours 
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petites, celles du mãle également petites ou les inté- 
rieures allongées. Arbres dioiques. 


I—Ovaire infére, concrescent avec le périan- 
the. Réceptacle mâle convert de nombreuses 
étamines entremelées de bractéoles spatulées 
ou à sommet pelté (pas de périanthe). 
Pseudolmedia T'réc. 


II— Ovaire supêre, libre dans le périanthe. Ré- 
ceptacle mãle dépourvu de bractéoles, cou- 
vert de nombreuses fleurs avec périanthe 
normal. Olmedia R. et Pav. 


b — Réceptacles femelles 2 —(1 — 4) — flores, les fleurs 
concrescentes; ovaires inféres; stigmates courts et épais. 
Réceptacles máles multiflores, avec périanthes três co- 
urts. Bractées chez les deux sexes petites; bractéoles 
absentes. Arbre andromonoique .Olmedioperebea Ducke. 


c — Réceptacles femelles et mâãles multiflores, avec périan- 
thes distincts (3 — 4 fides chez les mâles); bractéoles 
absentes ou rudimentaires. Arbres dioiques. 


I — Bractées (chez les deux sexes) petites, les 
intérieures seulement un peu plus allon- 
gées que les extérieures. Périanthes femelles 
4 — dentés; ovaires semi-inféres; style três 
court, bidenté. Perebea Aubl. 


II — Bractées petites. Périanthes 4—fides; ovaires 
supéres; stigmates assez longs, tordus 
(hélicoides). Helicostylis Tréc. 


INI — Bractées de la série intérieure longues, excé- 
dant les périanthes, ceux-ci chez la fleur fe- 
melle perforés au sommet; ovaire semi-infeére; 
stigmates filiformes. Noyera Tréc. 


d — Réceptacles femelles multiflores, avec périanthes 4 — 
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lobés; ovaires semi-inféres, stigmates filiformes. Ré- 
ceptacle mâle dépourvu de périanthes, couvert de nom- 
breuses étamines entremelées d'écailles ( bractéoles?) 
diversiformes. Bractées petites chez les denx sexes. 
Arbres andromonoiíques. Castilloa Cervant. 


e — Réceptacles chez les deux sexes sans périanthes, avec 
nombreux pistils ou étamines entourés de bractéoles 
(toujours courtes chez les mâáles mais qui chez les 
femelles forment un pseudopérianthe ou deviennent 
des dents ou des épines). Ovaires profondément enfoncés 
dans le réceptacle, les stigmates filiformes. Bractées 
petites ou de grandeur moyenne, celles de la série 
intérieure de forme allongée. Arbres dioiques. Nau- 
cleopsis Mig. 


Sorocea Klotzschiana Baill. (=castaneifolia Hub.) 


Petit arbre ou arbuste fréquent dans la fôret non inondable 
primaire ou secondaire, de la region amazonienne excepté Pestuaire 
et ses environs. Les types de Pespece de Huber ne se distinguent 
en rien d'un échantillon de celle de Baillon (Rio Negro, coll. Spruce) 
dont j'ai vu un double (du British Museum ). 


OLACACEAE 


Heisteria sessilis DUCKE n. sp. 


Speciei 77. densifrons Engl. (secundum descriptionem et icones) 
affinis, differt foliis vulgo maioribus at minus longe acuminatis, adul- 
tis subcoriaceis, floribus fructibusque arcte sessilibus, petalis fere 


duplo longioribus. — Arbor parva partibus vegetativis glaberrimis. 
Folia petiolo 1/2 — 1 1/2 (vulgo circa 1) cm. longo, lamina 4 — 22 
(sepius 8 — 18) cm. longa et 2 — 7 (4 — 6) cm. lata, oblonga vel 
rarius lanceolato — vel ovato — oblonga basi acuta apice acumine 


1/2 — 1 1/2 cm. longo. Flores plures inter bracteas minimas squa- 
mosas glomerati; calix viridis dentibus 5 brevissimis, glaber, sub 
anthesi circa 1 mm. longus et 2 mm. latus demum accrescens; petala 
alba anthesi s— 6 mm. longa et super basin fere 2 mm. lata, ad 
1/3 vel fere 1/2 cohaerentia, lanceolata, extus glabra intus albopilosa; 
stamina 10; ovarium globosum supra depressum, glabrum, 3 — (raro 
2 — vel 4 —) loculare. Calix fructifer cyathiformis drupae basi arcte 
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accumbens, circa 3 mm. longus et 6 — 7 mm. latus; drupa pallide 
flavida obovata 10— 14 mm. longa et 6 — 8 mm. lata, apice stylo 
brevissimo coronata. 

Habitat in silvis humidis umbrosis non inundatis prope Belem 
do Pará ( Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.151 et 18.152), in insulis altio- 
ribus prope fumen Macujubim regione Breves aestuarii amazonici 
(H. J. B. R. n. 10.656) et prope Bella Vista fluminis Tapajoz (H. J. 
B. R.n. 10.655), 1 A. Ducke; in regione Rio Branco de Obidos 
visa. Floret decembre, fructus maturi vulgo februario. 

Petit arbre fréquent du sousbois de la forêt primaire non inon- 
dable mais três humide, surtout aux environs de la capitale du Pará 
et dans les iles non inondables de Pestuaire amazonien. Remarquable 
par les fleurs et les fruits parfaitement sessíles. 


Heisteria scandens DUCKE n. sp. 


Frutex robustus in arbores altas scandens, glaberrimus. Folia 
disticha sat remota (2 — 3 cm.), petiolo 7 — 13 mm. longo flexuoso 
gracili supra angustissime canaliculato, lamina vulgo 6 — 10 cm. 
longa et 3 — 5 cm. lata ovata oblonga vel lanceolato-ovata, basi 
obtusa rotundata vel rarius acuta, apice distincte acuminata, rigidius 
membranacea, supra nitida subtus subopaca, in foliis latioribus basi 
triplinervia, caeterum utrinque nervis maioribus vulgo 3 vel 4 dis- 
site pinnata (nervis maioribus ante marginem tenuiter arcuato-con- 
junctis), inter nervos maiores nervis minoribus transversalibus et 
venulis reticulatis notata, nervis venulisque in utraque pagina pro- 
minulis at subtus magis conspicuis. Flores virides; pedicelli in axillis 
inter bracteas persistentes minimas squamosas numerosi (usque ad 
so), dense umbellato-fasciculati, 6— 8 mm. longi, tenues, filiformes; 
calix anthesi minimus dentibus 5 breviter acuminatis apice glandu- 
lam fuscam minimam ferentibus; petala vix 2 mm. longa ovato-lan- 
ceolata acuta fere ad basin soluta; stamina 10; ovarium conspicue 
10 — sulcatum. Pedicelli fructiferi circa 1 1/2 cm. longi at parum 
incrassati; calix fructifer viridis herbaceus diametro 12— 14 mm, 
lobis 5 brevibus latis apice subglanduloso-cucullato-refexis; drupa 
matura pulchre rubra, plus minus globosa diametro 9g— 12 mm, 
ápice breviter abrupte acuminata et stylo brevissimo coronata, sicci- 
tate crasse longitudinaliter elevato-striata. 

Habitat in silvis humidis non inundatis prope Belem do Pará, 
florif. 1-1-1923, Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.154, et prope Gurupá (fre- 
quens), fructif. 24-2-1923, H. J. B. R. n. 18.155; 1. A. Ducke. 
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Cette espêce a un facies tellement différent de celuíi de ses con- 
géneres que j'aí d'abord cru qu'il pouvait sagir d'un genre noveau; 
les caractêres essentiels de la fleur et du fruit sont cependant ceux 
des Heisteria. Les tiges grimpantes, les feuilles souvent triplinerves 
et les fleurs três nombreuses dans des fascicules ombelliformes m'ont 
rien d'anologue chez les autres espéces de ce genre et donnent à 
notre plante Paspect de certains .Smilax; la drupe d'un beau rouge 
sur un calice vert et la forme des pointes des lobes de celui-ci sont 
également des caractéres três remarquables de cette plante. 


ANONACEAE 


Guatteria scandens DUCKE. 


Frutex robustus alte scandens, aromaticus, partibus- vegetativis 
omnibus glaberrimis. Folia 16 — 28 cm. longa et. s— ro cm. lata, 
petiolo 1—1 1/2 cm. longo crasso fusco apice supra leviter canal- 
iculato, elliptico-vel ovato-oblonga rarius sublanceolato-vel subobo- 
vato-oblonga, basi saepissime rotundata et medio brevissime in pe- 
tiolum acutata, apice subabrupte et saepius sat longe cuspidato- 
acuminata, tenuius coriacea, parum nitida, concoloria, costa superne. 
impressa subtus crasse prominente, nervis lateralibus supra incons- 
picuis vel tenuiter impressis subtus: tenuiter prominentibus, dissitis, 
ante marginem arcuato-anastomosantibus, venulis utrinque inconspi- 
cuis. Pedunculi e ligni veteris nodis, 1 — 10 fasciculati, floriferi circa 
2 cm. fructiferi saepe 3 cm. longi, validi, paullulum supra basin 
biarticulati et brevissime vel obsolete bracteolati, apicem versus incras- 
sati et tuberculis parvis conspersi, floriferi parce fulvescenti-cano- 
sericei. Flores virides; calíicis lobi s— 6 mm. longi, sat late ovato- 
triangulares, acutiusculi, utrinque granuloso-rugulosi, extus fulvido- 
cano-sericei, intus praeter margines et apicem glabri; petala adulta 
12— 13 mm. longa et 8— 9 mm. lata, plus minus ovato-elliptica 
obtusa (interna externis vulgo parum latiora), extus basi dense, 
apicem versus parcius canescenti-fulvo-sericea, intus praeter apicem 
praesertim in externis fulvidosericeum tenuissime cinereo-sericea, in 
internis fere glabra; anthera apice tenuissime albosericez; ovaria 
dense albosericeohirta: stigmata ovariis sublongiora conglutinata 
apice fulvidopapillosa. Baccae maturae violascenti-nigrae, circa 1 1/2 
em. longe et 2/3 cm. crasse, stipite valido 3/4 — 1 cm. longo, 
oblongo-elliptice, apice obtusae vix apiculatse sed hoc loco minute 
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pilosulae, caeterum glabratae; semen rufofuscum nitidum longitu- 
dinaliter plurisulcatum et undique areolato-tuberculatum. 

Habitat in silvis primariis humosis non inundatis prope Belem 
do Pará ( Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.874), et in insulis Breves (aes- 
tuarii amazonici) loco Macujubimzinho (H. J. B. R. n. 11.379), 1 A. 
Ducke; florifera mense maio, fructus maturi januario. « Cipó-íra » vel 
«cipó-uíra » appellatur. 

Cette espece se caractérise surtout par ses tiges grimpantes, la 
glabreté des parties végétatives, les feuilles larges, les stigmates 
longs et concrescents en masse épaisse; c'est une des rares lianes 
que Pon rencontre dans la famille des anonacées. Les tiges aroma- 
tiques sont vendues dans la capitale du Pará oú elles sont parfois 
employées dans la médicine populaire. 


MAGNOLIACEAE 


“ Talauma amazonica DUCKE n. sp. 


Arbor aromatica circa 15 — 20 metralis, glabra, stipulis novellis 


“et foliorum juvenilium petiolo et costa in pagina inferiore flavidopi- 


losis mox glabratis, gynophoro canotomentoso. Folia vulgo 15 — 30 cm. 
longa (petiolo usque ad 4 cm.), oblonga. vel ellipticooblonga basi in 
petiolum acutata, apice saepissime acuta, tenuiter coriacea, utrinque 


“nitida, reticulato-venulosa. Bracteolae jam in alabastro delapsae. Ala- 


bastra adulta obovoidea, minute subapiculata. Flores solum nocte 


“expansi, odoratissimi; sepala tria 6 — 7 em. longa et 3 1/2 — 4 em. 


lata obovato-elliptica, in vivo extus viridialba intus alba, parallele 
nervosa et subtilissime transerverse reticulata, ad anthesin caduca; 
petala 6, candidissima, cuneato- obovata, tria externa 6—7 cm. longa 
Ria EiZ e 4 cm. lata, tria interna circa 5 1/2 cm. longa et 3 cm. lata; 
antherae et carpidia vix distincte acuminata. Fructus forma magni- 
tudine et dehiscentia ut in 7. ovata at stylis ut in speciebus asiati- 


“cis induratis recurvis et epicarpio maturitate soluto multum minus 


crasso ; semina testa extus carnosa rubra. 

Habitat ad ripas paludosas rivuli silvestris loco Francez in re- 
gione. medii fluminis Tapajoz, 1. A. Ducke 1 — 10 — 1922 floriferam 
(Herb. Jard. Bot. Rio n. 12.487), fructus 1—8 — 1923. Arbores vidi duas. 
— Speciei 7. dubia mihi solum e descriptione notae affinis videtur, 
forma foliorum et petalorum ab hac, sepalis caducissimis ab omnibus 


“vicinis, stylis in fructu persistentibus ab omnibus speciebus america- 
nis distinguitur. 


Cette espêce est la seule magnoliacée jusqu'ici observée dans la 
plaine amazonienne, chaude et humide. Ses fleurs d'un blanc três 
pur et três odorantes ne s'ouvrent que pendant la nuit. — Les mé- 
sures indiquées pour les sépales et les pétales ont été prises chez 
des fleurs conservées dans Palcool; desséchées, ces parties deviennent 
beaucoup plus petites et leurs dimensions varient selon le procédé 
employé dans la préparation du spécimen d'herbier. 


LEGUMINOSAE 


Inga quaternata Poepp. et Endl. 


Gousse assez épaisse à marges un peu dilatées, couverte de 
duvet ferrugineux. — Espéce du haut Amazone mais répandue 
jusquau cours moyen du Tapajoz (H. J. B. R. 16.705). 


Inga paraensis DUCKE n. sp. 


E sectione I, Leptinga, speciei 7. lallensis Benth. (a me non visae) 
affinis. Arbor parva vel ultra 20 m. alta, glaberrima. Ramuli dense 
lenticellosi. Stipulue parvae angustae caducae. Folia petiolis rhachi- 
dibusque nudis, his supra sulcatis, glandulis sat magnis scutellatis 
elevato-marginatis; foliola 3 —juga rarius 4 —juga, tenuiter coriacea 
nitida venis supra obsoletis subtus conspicuis, vulgo oblonga, termina- 
lia usque ad 11 rarius 14 cm. longa, ad 5 (rarius 7) cm. lata, basi saepis- 
sime acuta breviter (3 — 4 mm.) petiolulata, apice longius vel bre 
vius acuminata. Pedunculi in axillis superioribus bini vel in ramulis 
brevibus racemose conferti, tenues vel subrobusti, stricti, 3 — 8 em. 
longi; bracteae parvae; pedicelll 5 — 7 mm. longi, tenues; calix 
2— 4 1/2 mm. longus, circa 1 mm. latus, breviter dentatus; corolla 
7 — q mm. longa apice parum dilatata; staminum tubus saepissime 
breviter exsertus. Legumen adultum planum, 10 — 22 cm. longum, 
2— 2 2/3 em. latum, stipite basali circa 1 cm. longo. 

Habitat in silvis non inundatis: prope Belem do Pará 1. J. Huber 
20 — 7 — 1901 flor. (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 2132) et A. Ducke 
23 — 6 — 1923 flor. 4 — 10 fructif. (Herb. Jard. Bot. Rio n. 16.698); 
“prope Villa Braga fluminis Tapajoz 1. A. Ducke flor. 24 — 5 — 1923 
(H. J. B R. n. 16.696) et 24 — 8 — 1923 (H. J. B. R. n. 16.697). 

Cette espéce se rapproche de 17. /allensis du Pérou oriental; elle 
différe de la description de celui-ci par la grandeur des glandes du 
rachis, les folioles luisantes, et les pédicelles presqu'aussi longs que 
les corolles. 


ENO quo 


Inga flagelliformis (Vell.) Mart. 


Espêce méridionale répandue jusqu'aux cours moyens du Xingú 
(H. J. B. R. n. 10.010) et du Tapajoz (H. J. B. R. n. 10.021). 


Inga tapajozensis DUCKE. n. sp. 


E sectione III, Bowurgonia. Arbor mediocris innovationibus exce- 
ptis glabra. Stipulae parvae caducae. Petiolus cum rhachide anguste et 
interrupte alatus glandulis scutellatis elevato-marginatis mediocribus; 
foliola 3 — vel saepius 4 —juga brevissime petiolulata lanceolato- 
oblonga basi obliqua apice acumirata, vulgo 6 (basalia) ad 14 cm. 
( terminalia) longa, 2 1/2 — 4 cm. lata, tenuiter coriacea, nitidula, 
venis obsoletis, subtus parum pallidiora. Spicae in ramulis aphyllis 
confertae et in axillis foliorum superiorum saepe delapsorum vulgo 
binae vel trinae, pedunculo 2— 4 cm. longo, tenui atstricto, puberulo, 
2— 2 1/2 cm. longae densiflorae; bracteae minimae. Flores brevissime 
pedicellati, calice sparsim puberulo circa 1 1/2 mm longo 3/4 mm. 
lato, corolla 4 — s mm. longa tenui tubulosa superne subcampanulata, 
minime pilosula, staminum tubo vix vel breviter exserto. Legumen 
7 — 12 cm. longum 2 1/2— 3 em. latum, planum non crassum, 
suturis parum elevatis. 

Habitat in silva riparia periodice inundata fluvii Tapajoz inter 
Itaituba et Villa Braga, 1. A. Ducke 26-5- 1923 (Herb. Jard. Bot. Rio 
n. 16.708). . 

Cette espêce est surtout voisine des espéces 7. subsericantha 
Ducke et 7. Bourgon: (Aubl.) DC. dont elle se distingue facilement 
par ses folioles lancéolées et le calice beaucoup plus grand; de la 
premiêre espéce encore par sa gousse non épaisse; de la seconde 
espéece par les pédoncules plus longs et la pubescence. Par la forme 
des folioles et des fleurs, elle ressemble encore plus à PZ Ducker 
Hub., mais celle-ci a les rachis foliaires nus, les folioles plus nom- 
breuses, les inflorescences beaucoup plus courtes et la gousse beaucoup 
plus large. 


Inga subsericantha DUCKE. 


Rachis foliaires largement ailés chez les spécimens du Tapajoz, 
étroitement ailés ou presque nus chez ceux de Pestuaire amazonien; 
elandes toujours beaucoup plus grandes que chez les espêces voi- 
sines; corolles presque complétement glabres ou un peu soyeuses au 
bout. La gousse adulte est beaucoup plus épaisse que celles des 
espêces voisines, droite ou en arc, à marges assez élevées, glabre, | 
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longue de 8 à 15 cm. sur 3 à 4 cm. de large; elle ne ressemble pas 
à celle de PZ. Bourgoní mais plutôt à celle de 17. calophylla. 

Arbre moyen de la forêt humide non inondable; décrit du moyen 
Tapajoz, récemment rencontré aux environs de Gurupá (H. J. B. R, 
n. 16.711) et de Belem do Pará ( H. J. B. R. n. 16.709 et 16.710). 


Inga Bourgoni ( AvuBL.) DC. 
Cette espéce est encore commune sur les rives vaseuses des canaux 
de Breves ( Tajapurú, Macujubim, etc.) dans Pestuaire amazonien. Sa 


- gousse ressemble à celle du vulgaire 7. marginata mais est géné- 
ralement plus large. 


Inga calophylla HaRrMs. 


Encore dans la région du Tapajoz prês de Villa Braga (H. J. 
B. R. n. 16.719): Gousse longue de 14 à 18 cm, large de 3 à 3,5 em, 


rectiligne ou courbée, plate mais assez épaisse à Vâge adulté, den- 
sement couverte de stries élevées transversales paralléles. - 


Inga cyclocarpa DUCKE n. sp. 


E sectione Bourgonia speciei 7. calophylla affinis. Arbor - parva 
partibus novellis densiuscule ferrugineotomentosis, ramulis densissime 
albidolenticellosis. Stipulae comosae parvae oblongae apice obtusae vel 
acutiusculce, hinc illinc subpersistentes. Folia magna, rhachide usque 
ad 30 cm. longã sub jugis angustissime alatã apice in setam caducam 
terminatã, glandulis sat magnis sessilibus elevato-marginatis, petíolo, . 
rhachide, petiolulis et foliolorum costa dense ferrugineotomentosis; 
foliola 4 — s — juga breviter petiolulata oblonga vel obovato-oblongãá, 
elastice coriacea supra nitida glauca costã exceptã glabra, subtus 
opaca discoloria et pilosula, nervis venulisque utrinque conspicuis 
supra tenuissimis subtus elevatis, basi saepius anguste cordata rarius 
in petiolulum attenuata, apice breviter attenuata, maiora ultra 2 dm. 
longa et ad 8 cm. lata. Spice infrafoliares vel in axillis inferioribus 
fasciculate, breves densiflore breviter vel ad 3 cm. pedunculate, 
bracteis parvis tomentosis subpersistentibus; flores solum im frag- 
mentis vetustis visi, ut videtur iis Zugae calophyllae similes at densius 
pubescentes. Legumen valde arcuatum saepe fere circinatum, sat 
crassum, glabrum, densissime transverse elevato-striatum,; marginibus 
modice incrassatis, ad 1 dm. longum, 3— 3 1/2 em. latum. . 

Habitat in silvis inundatis ad canalem Macujubimzinho (insulis 
Breves aestuarii amazonici) 28-9-rgro (H. B. J. R. nm, 10.031) et ad 
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rivulum Furnas regionis cataractarum inferiorum fluminis Tapajoz 
(H. J. B. R. n. 10.030); specimina fructifera inflorescentiis novissimis 
et forum vetustorum fragmentis 1. A. Ducke. 


Inga cordatoalata DUCKE. 


Encore aux environs de Belem do Pará, arbre moyen de la forêt 
inondée prês d'un ruisseau (H. J. B. R. n. 16.718). Gousse longue 
jusquaã 18 cm. sur 1 2/3 cm. de largeur, un peu courbée en arc, 
quant au reste comme chez PZ. marginata. 


Inga microcalyx BENTH. 


Voisin de PZ. fagifolia; doit être placé dans la section Bourgonia 
et non pas chez les Pseudingae Glabriflorae avec lequels notre espéce 
n'a aucune affinité. Gousse à peu prês comme chez DZ. marginata, 
assez courte. 


Inga capitata DESV. 


Arbre largement répandu dans PÉtat du Pará: fleurs blanches ou 
avec Pextremité des filaments et les anthêres rouges. Gousse épaisse 
mais à marges peu élevées, rectiligne ou un peu courbée, glabre 
mais densement couverte de lenticelles, longue de 10 à 12 cm, large 
de 3 à 3 1/2 cm. non stipitée. 


Inga dumosa Benth. 


Cette espéce est excessivement commune dans la «varzea» du 
bas Amazone, sur les rives argileuses périodiquement inondées du 
grand fleuve et ses «paranás». Elle existe aussi dans les parties 
occidentales de Pile de Marajó. Les rachis foliaires sont souvent un 
peu ailés ce qui m'a fait confondre Pespeéce présente avec DZ. steno- 
ptera Benth. (pas encore rencontré dans PEtat du Pará), et cest 
sous ce dernier nom que jai distribué, 1l y a quelques années, les 
doubles de P 7. dumosa de Pherbier amazonien du Museu Paraense. 


Inga splendens Willd. 


La forme typique de cette espéce a, d'aprês Bentham, des calices 
longs de 8 — 10 mm.; je ne Pai pas vue. — Var. Hostmannii Ducke 
(=7. Hosimannii Pittier), décrite de Surinam, a été récemment re- 
coltée dans P Etat du Pará prês de Arumateua, Rio Tocantins (J. G. 
Kuhlmann, Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.504); ses calices mésurent 
7—8 mm. chez les spécimens de Pittier, 4 — 6 mm. chez les nôtres; 
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les pédoncules, chez les derniers, mésurent de 1 1/2 à 3 em. — Var. 
superba Ducke (==/. superba Ducke 1922), du Rio Jamundá, se dis- 
tingue de la var. Hostmannir uniquement par les pédoncules longs 
de 4 à 6 cm, de la forme typique seulement par les fleurs plus peti- 
tes, — différences qui ne signifient pas beaucoup dans un genre ou 
nous connaissons plusieurs espéces três variables dans ces mêmes 
caractéres. 

Le fruit de PZ. splendens est parmi les plus grands que je con- 
naisse chez les Pseudingae; il est fortement arqué, long jusqua 
15 cm. (pas encore adulte), large jusqua 3 1/2 cm. et três épais 
(pour ce sousgenre), avec les deux sutures assez fortement dilatées. 
Yai rencontré un arbre en état fructifêre sur les rives du bas Mojú 
prês de la localité Fabrica (H. J. B. R. n. 16.733). 


Inga nitida Willd. 


Cette espece à fleurs jaunes répandue dans tout | Etat du Pará 
differe de DZ. setifera DC. par: ses dimensions beaucoup moindres et 
par sa glabreté; je ne sais pas comment elle se pourra distinguer de 
PZ. pilosiuscula Desv. de Guyane, le seul caractêre mentionné par 
les auteurs étant une différence presq insignifiante dans la longueur 
des fleurs. La gousse de 1/7. mitida est longue de 8 à 14 cm, large 
de 2 à 3 cm, plate avec les marges moyennement dilatées, entiêre- 
ment glabre. 


Inga santaremnensis DUCKE n. sp. 


Ad sectionem Pseudingae Pilosiusculac. Arbor parva. Ramuli 
juniores dense ferrugineotomentosi. Stipulae parvae subulatolanceolatae 
caducissimae. Folia petiolo rhachideque late vel rarius anguste alatis, 
glandulis parvis elevatomarginatis; foliola 3 — vel rarissime 4 — 
juga, membranacea vel subcoriacea, oblonga, basi parum obliqua bre- 
vissime petiolulata, apice acuminata et distincte mucronulata, supra 
mox glabrata solum costa dense tomentosa, subtus plus minus pi- 
losa, maiora (apicalia) usque ad 15 cm. longa et ad 6 em. lata, 
utrinque vix nitidula subtus parum pallidiora' quam supra, nervis 
supra impressis subtus tenuiter et distinctissime elevatis, venis supra 
obsoletis subtus bene conspicuis. Pedunculi in axillis foliorum ut vi- 
detur semper solitarii, 3 — 9 (saepius s — 6) cm. longi, sat tenues 
sed rigidi, dense ferrugineopubescentes; rhachis florifera 4 — 5 em, 
longa floribus sat laxis; bracteae parvaé caducae. Flores sessiles; 
calix 2 1/2 — 3 mm, longus tubulosus dense pubescens; corolla 
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II — 14 mm. longa tenuiter tubulosa dense sericea; stamina parum 
numerosa, tubo non vel brevissime exserto. Legumen (unicum visum) 
planum, non stipitatum, suturis parum elevatis, breviter densissime 
ferrugineohispidum, 6 cm. longum, 2 cm. latum. 

Habitat in silvis secundariis loci Ipanema propre Santarem, 1. 
A. Ducke s — q — 1923 (Herb. Jard. Bot. Rio n. 16.738) et 18— 8 
— 1916 (Herb. Amazon. Mus. Pará n. 16.351). 

Cette espéce ne ressemble à aucune autre de celles que je con- 
nais; elle est remarquable par ses pédoncules solitaires et três 
longs. 


Inga disticha Benth. 


Três fréquente sur les rives inondées des riviéres et de quelques 
lacs à eaux claires, partout dans PEtat du Pará (Rio Capim, Xingú, 
Parú, Maecurú, T'rombetas, Tapajoz; lac Jeretepáua prês d'Obidos). 
Bractées presqu'aussi grandes que le calice ou un tiers plus petites, 
persistantes ou subpersistantes. Gousse plate à marges à peine épais- 
stes, longue de 6 à 11 cm. sur environ 2 cm. de large, villeuse. 


Inga speciosa Benth. var. bracteifera DUCKE n. var. 


7 sp. var. lomatophylla Benth. vicina, at bracteis subpersistenti- 
bus (calice brevioribus vel longioribus) ovatis saepe concavis, tomen- 
tosis, apice .acutis vel breviter acuminátis. Legumen ut in forma 
typica. 

Habitat in silvis non inundatis regionis fluvii T'apajoz medii: 
Morro da Cachoeira da Montanha (Herb. Jard. Bot. Rio n. 10.104), 
Bella Vista (forma petiolo nudo) H. J. B. R. n, 16.745; in silva 
partim secundaria propre Obidos (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 17.107): 
Omnia ab A. Ducke lecta. 

NV espêéce /. speciosa est três variable et forme plusieurs variétés 
locales. Les individus que jai observés aux environs de Santarem 
appartiennent à la forme typique, moyennement robuste; plus à 
PEst, dans la région du Xingú et à Gurupá, Pespéce est représentée 
par la var. membranacea Ducke, tandis que dans les régions plus 
occidentales se rencontrent des formes plus robustes: var. /omatophvila 
et var. bracterfera. Mr. Pittier, dans son travail excellent sur ce genre 
( Preliminary Revision of the genus Inga) considere lomatophylla 
comme une « bonne» espêce, mais je crois qu'il ne disposait que de 
fort peu de matériel de cette plante qui n'est pas fréquemment repré- 
sentée dans les herbiers. 
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Inga calantha DUCKE n. sp. 


É sectione Pseudingae Longiflorae. Arbor parva. Ramuli juniores 
dense rufovelutini. Stipulae caducae. Folia tis Arwingarum simília, 
petiolo et rhachide late alatis; glandulae parvae elevatomarginatae ; 
foliola 3 — vel saepius 4 — juga, subsessilia, basalia parva, termina- 
lia saepe ultra 2 dm. longa et 1 dm. lata, vulgo ovata vel ovato- 
oblonga basi late vel anguste rotundata vel cordata, apice acuminata 
et in setam pilosam usque ad 8 mm. longam demum caducam ter- 
minata, membranacea vel sabcoriacea, plus minusve opaca, nervis 
venisque tenuíbus, costa “dense tomentosa, caeterum pilis patentibus 
supra paucis subtus densioribus asperula, margine breviter ciliata. 
Pedunculi in axillis superioribus saepe racemosi, parum robusti vulgo 
4 — 6 em. longi pilis ferrugineis tomentosi; spicae rhachis pedunculo 
brevior laxiflora; bracteae caducae minimae. Flores sessiles; calix tu- 
bulosus, 2 — 3 cm. longus, vulgo 4 mm. latus, tenuiter striatus 
dense ferrugineotomentosus, dentibus longiuscule acuminatis in ala- 
bastro setaceis; corolla 4 — 6 cm. longa densissime albosericea apicem 
versus parum dilatata; stamina numerosa, tubo incluso vel breviter 
exserto. Legumen planum, crassum, densissime rufohispidum, fere 
rectum, marginibus parum incrassatum, specimine nostro 15 em. 
longum et 3 em. latum. 

Habitat in silvis secundartis non inundatis regionis fluvii Tapa- 
joz medii, 1. A. Ducke: loco Francez 1 — 8 — 1923 florif..z0o — 12 — 
1919 fructif. (Herb. Jard. Bot. Rio n. 10.001); prope cataractas 
inferiores loco Santa Cruz 1— 6 — 1923 florif (H. J. B R- 
DE TOMAZ): À 

' Une des espéces les plus belles du genre: fleurs abondantes, 
d'un blanc três éclatant. I/espéece a quelque affinité à PZ velutima; 
les fleurs sont cependant beaucoup plus longues, les calices moins 
longuement dentés, et les feuilles ressemblent plutôt à celles de la 
section Lunga. 


Inga grandiflora DvuckI. 


Bractées parfois présentes au commencement de la floraison, 
petites ou assez grandes (3 — gq mm.), dans le dernier cas lancéolées 
et acuminées. Gousse longue jusqu'ã 3 dm. sur 3— 3 1/2 em. de 
large, plate, assez épaisse, avec marges peu élevées, três densement 
revêtue de poils hispides ferrugineux. - 

Encore prês de Belem do Pará, florifere 27 — 6 — 1923, fructi- 
fere27—o (H. J. BR. n, 16.744), 
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Section LEPTINGA 


I — Pédicelles beaucoup plus longs que le calice, leur longueur 
étant au moins égale à celle de la corolle. Fleurs au moins de 
grandeur moyenne. 


1 — Fleurs densement revêtues de duvet villeux. Feuilles 
avec rachis nu, folioles 3 — 4 — juguées. I. quaternata 
Poepp. et Endl. 


2 — Fleurs légerement duveteuses. Feuilles avec rachis 
ailé et folioles 2— (ou 1 —) juguées. 


4 — Feuilles adultes grossierement bullato-rugueu- 
ses. Pédoncules courts. I. bullatorugosa Ducke. 


B — Feuilles non bullées. Pédoncules longs. I. my- 
riantha Poepp. et Endl. 


3 — Fleurs glabres. Pétiole et rachis des feuilles non ailés 
ou avec ailes étroites et courtes. 


A — Folioles 1— ou 2 — juguées. 


a — Folioles petites, étroites, fines. Plante 
parfaitement glabre. I. heterophylla 
Willd. 


4 — Folioles un peu plus larges, mais leurs 
nerfs dans la face supérieure duveteux:; 
les jeunes rameaux fortement duveteux. 
I. xinguensis Ducke. 


c — Folioles au moins en partie amples, 
dures. Plante glabre ou les rameaux 


légerement duveteux. IL. sertulifera DC. 


B — Folioles 3 — ou 4 — juguées. Plante glabre, 


« — Stipules petites, étroites, caduques. 
I. paraensis Ducke. 


b — Stipules grandes, larges, persistantes. 
I. flagelliformis (Viui11.) Mart. 


IH — Pédicelles courts; dans le cas oú ils sont plus longs que le 
calice, celui-ci est três petit. Folioles 2 — ou 3 — ( exceptio- 
nellement 1 —) juguées. Fleurs de grandeur moyenné ou petites. 


1 — Pédoncules assez longs. Pétioles et rachis nus. 


A — Glabre; veines bien visibles; pédicelles extrê- 
mement courts, plus courts que le calice. 
Appartient, par sa gousse, au genre Prtheco- 
fobrm. Pithecolobium inundatum Ducke. 


B — Duveteuse (rameaux etc.) veines éteintes ; 
pédicelles plus longs que le calice. É Huberi 
Ducke. 


2 — Pédoncules courts, nombreux, densement groupés sur 
les parties vieilles des rameaux. 


À — Rachis des feuilles largement ailé. Au moins 
les nerfs primaires des-folioles, en dessus, du- 
veteux. I. obidensis Ducke. 


56 — Rachis des feuilles avec marge ou aile três 
étroite. Plante glabre. Fleurs três petites. Fo- 
lioles chez la forme tybique petites, étroites 
(par exception jusquã 4 — juguées), chez la 
var. latior Ducke plus grandes et surtout plus 
larges. I. lateriflora Mig. 


3 — Pédoncules courts, fasciculés sur les parties vieilles des 
rameaux, ces fascicules séparés par d'assez longues dis- 
tances (comme chez certains Prthecolobium de la section 
Caulanthon ). Rachis foliaires nus. Feuilles et feurs gla- 
bres. Pédicelles três courts. La forme de Pinflorescence 
rappelle la section iadema, 1. glomeriflora Ducke, 


Section DIADEMA 


I — Rachis foliaires entiérement nus, sans aile ni marge dilatée. 
Fleurs glabres ou presque glabres. 


1 — Stipules petites. Folioles pédicellées, elabres. Capitules 
presque ombelliformes, avec fleurs três courtement pé- 
dicellées. 


4 — Folioles 2— (rarement 1 —) juguées. Pé- 
doncules longs (2 — 4 cm. ). Pithecolobium 
inundatum Ducke. 


5 — Folioles 3 — juguées. Pédoncules courts (1/2 
— 1 em.). I. glomeriflora Ducke. 


2 — Stipules petites. Folioles 4 ou—s — Jjuguées, pileuses. 
Capitules elliptiques. denses. Mieux à placer dans la 
section Bowrgonia. | Duckei Hub. 


q — Stipules grandes, persistantes. Folioles 3 — juguées, 
glabres. Capitules globeux, três denses; fleurs três par- 
fumées. Gousse plate mais épaisse, large et souvent lon- 
gue. Rameaux fistuleux, chez les arbres spontanés 
presque toujours habités par des fourmis « tachy » 
(Psendomyrma ). I. cinnamomea Benth. 


II — Rachis foliaires avec marges étroites et paralléles, au centre 
distinctement canaliculés. Folioles 5 — ou6 — juguées, petites: 
Stipules petites et caduques. Capitules laxiflores. Gousse fine, 
longue et étroite. I. gracilifolia Ducke. 


HI — Rachis'foliaire distinctement ailé sous chaque paire de folioles. 
feuilles longues, folioles 3 — à 5 —- juguées. Voir dans la section 
Bowrgonta. 1. calophylla et I. cyclocarpa. 


Section BOURGONIA 


I — Epis asxillaires et dans des courts rameaux spéciaux, courts, 
densiflores, avec pédoncule long; calice beaucoup moins court 


que chez les espéces suivantes de cette section. Folioles lan- 


céolées. 
1 — Rachis foliaire nu; folioles 4—s — juguées. Inflores- 
cence parfois presque globeuse. Gousse courte et large. 
I. Duckei Hub. 
2 — Rachis foliaire étroitement ailé; folioles 3 — 4 — Jjuguées, 
Inflorescence en épi. Gousse allongée. I. tapajozensis 
Ducke. 


Il — Epis axillaires et en panicule terminale, courts, densiflores, avec 
pédoncule long. Rachis foliaire presque nu ou plus ou moins 
largement ailé; folioles 3 — 4 — juguées, amples. Gousse épaisse 
et large. I. subsericantha Ducke. 


HI — Épis pour la plupart inférieurs aux feuilles, assez nombreux 
denses, de longueur moyenne ou assez courts, avec pédoncule 
assez court. Folioles 2— 3 —( rarement 4 —) juguées; rachis 
presque nu. Gousse peu épaisse. I Bourgoni (Aubl.) DC. 


IV — Épis sur la partie inférieure des rameaux, peu nombreux, três 
courts, avec pédoncule court. Feuilles longues, leur rachis avec 
aile interrompue et terminé par une soie; folioles 3—s — ju- 
guées, coriaces et luisantes. Fleurs distinctement pubescentes. 
Gousse épaisse et large, striée transversalement. 


1 — Folioles 3 — juguées, les adultes glabres. Gousse recti- 
ligne ou courbé en arc. I. calophylla Harms. 


2.— Folioles 4 — s — juguées, pubescentes en dessous; pu- 
bescence des fleurs plus dense. Gousse le plus souvent 
presque circulaire. I. cyclocarpa Ducke. 


V — Epis pour la plupart inférieurs aux feuilles, nombreux, courts, 
avec pédoncule court. 


1 — Folioles 1 — ou2 — juguées: rachis foliaire au moins 
étroitement ailé. Epis laxiflores. I. brachystachya 
Ducke. 


a VR 


2 — Folioles 4 — s —Jjuguées; rachis nu ou três étroitement 
ailé. Epis assez densiflores. I. alba ( Sw.) Willd. 


VI— Épis axillaires, peu nombreux, assez denses et assez courts, 
avec pédoncule assez court. Rachis foliaire ailé; folioles 2— 4 — 
juguées. Bractées de la longueur du calice, plus longues que 
chez les espéces voistnes. I auristellae Harms. 


VII — Epis axillaires, peu nombreux, laxiflores, avec pédoncule plus 
court. 


1 — Folioles unijuguées; aile du pétiole large, souvent cor- 
diforme. I. cordatoalata Ducke. 


2 — Folioles plurijuguées; pétiole et rachis nus ou avec aile 
médiocre. 


A— Folioles 2 —ou (rarement) 3 —juguées. Ra- 
chis avec aile variable ou seulement avec 
marges étroites, rarement nu. 


a — Folioles cortaces, luisantes, obtuses au 
sommet. Gousse généralement courte 
et peu épaisse I. fagifolia (1,) Willd. 


4 — Folioles membraneuses, mates, pres- 
que toujours assez longuement acumi- 
nées. Gousse généralement assez longue 
et fine. I. marginata Willd. 


B-—Folioles 3— ou (moins fréquemment) 4 —ju- 
cuées, exceptionellement 2 — juguées, membra- 
neuses, mates, acuminées, en général plus 
petites que chez la derniére espeéce. Petiole 
et rachis compleêtement nus. I cylindrica 
Benth. 


VIII — Epis axillaires, peu nombreux, laxiflores, courts, avec pédon- 
cule long. Pétiole et rachis nus. Folioles 2—ou 3 — juguées. 
Gousse courte ou peu allongée, plate, peu épaisse. 


DA es 
1 — Fleurs pédicellées. I. fagifolia var. belemnensis Ducke. 


«2 — Fleurs sessiles, três parfumées. Étamines fortement dé- 
veloppées comme chez la plupart des espéces apparte- 
nantes à la section Pscudinga ou on Paurait à placer 
chez les Glabriflorac. I. microcalyx Benth. 


Section PSEUDINGA 
Pseudingae Glabriflorae. 


I — Calice três petit. Stipules petites et três caduques. Folioles 2 — 
ou 3 —juguées. Fleurs três parfumées. Gousse courte ou allon- 
eée, peu épaisse. Mieux à placer dans la section Bourgonia, à 
cause de son affinité évidente avec DZ. fagifolia. 1. microcalyx 
Benth. 


II— Calice grand, strié. 


1 — Fleurs épaisses; étamines três longues et três nombreu- 
ses, fréquemment plus ou moins roses vers le sommet, 
anthêres souvent pourprées. Folioles 2 — juguées, assez 
épaisses et rigides. Stipules falciformes. Gousse assez 
longue et large, épaisse. I. capitata Desv. 


2 — Fleurs beaucoup plus minces, étamines beaucoup moins 
longues et moins nombreuses, toujours blanches. Fo- 
lioles 2— ou 3 — juguées. Gousse longue, étroite et fine. 


A —Stipules larges, persistantes. Folioles adultes 
coriaces. I. stipularis DC. 


B—Stipules étroites, falciformes, assez caduques, 
Folioles adultes presque membraneuses. I. fal- 
cistipula Ducke. 


Pseudingae Gymnopodae. 


I — Calice glabre; corolle mn excédant pas la double longueur de ce 
dernier. Folioles 2 —juguées; rachis foliaire sous la derniêre 


paire de folioles parfois avec une aile étroite. Epis longs et la- 
xiflores comme chez quelques espéces de la section Bourgonia, 
mais avec pédoncule três long. I. longipedunculata Ducke. 


IH — Calice pubescent. 
1 — Folioles 2 — juguées. 


4 — Folioles três courtement pétiolulées, les adul- 
tes glabres. I. dumosa Benth. 


B— Folioles distinctement pétiolulées, les adultes 
avec de nombreux poils minuscules, adhérents. 
I. strigillosa Benth. 


2 — Folioles 3 — ou 4 —juguées, avec nervures saillantes et 
veines réticulécs três distinctes sur les deux faces. Co- 


rolle de la longueur double ou triple du calice. I. nobi- 
lis Willd. 


3 — Folioles 3 — ou 4 — juguées comme chez lespéce pré- 
cédente mais avec veines réticulées éteintes. Corolle plus 
ou moins de la double longueur du calice. Pubescence 
des parties végétatives três insignifiante, celle du calice 
peu abondante. I. acreana Harms. 


4 — Folioles 4 — ou 5 — (rarement jusquiã 7 —) juguées. 
Corolle beaucoup (3 à 5 fois) plus longue que le ca- 
lice. IL Thibaudiana DC. — La vor. latifolia Hub. se 
distingue du type par le revêtement plus dense, les fo- 
lioles plus grandes, les fleurs plus épaisses, leur calice 
souvent plus court. 


Pseudingae Pilosiusculae. 


I — Folioles 1 — ou 2 — juguées, amples, coriaces. Épis en corymbe. 
Pédoncules de 3/4 à 1 pouce, calice de 4 à 5 lignes, corolle de 
3/4 à 1 pouce, tube des étamines inclus. (D'aprês Bentham). 
I. splendens Willd. —La 747. Hostmannii (Pittier) Ducke a des 
calices longs seulement de 4 à 8 mm, la corolle de 15 à 17 


mm.: la var. superba Ducke a les pédoncules de 4 à 6 em, le 
calice de 4 à s mm, la corolle de 15 à 20 mm, le tube des 
étamines exserte. 


. e . « 
Il—Folioles 2 —juguées. Corolles d'environ 12 mm. Epis axillaires 
ou latéraux, avec pédoncules assez longs. Etamines jaunes. I. mi- 


tida Willd. 


II — Folioles 3 — ou rarement 4 — juguées. Epis assez laxiflores, lon- 
cuement pédonculés, axillaires. Corolle longue de 11 à 14 mm. 
I. santaremnensis Ducke. 


IV—Folioles 4—ou 5 —juguées. Epis densiflores, courtement pédon- 
culés, presque corymbeux. Corolle de 6 à 7 lignes. (D'aprés 
Bentham.) I. Salzmanniana Benth. 


V—Folioles 3—ou 4 —Jjuguées. Fleurs, en contraste avec toutes les 
autres especes de ce groupe, à peine tres légêrement pubescen- 
tes; épis axillaires et en panicule terminale; calice três petit. 
Sera mieux placé dans la section Bowrgonia. I. subsericantha 


Ducke. 
Pseudingae Leptanthae. 


Pétiole et rachis largement ailés; folioles 3 —à 5 — juguées; 
fleurs distiches, assez grandes, villenses; bractées en général pres- 
qu'aussi longues que le calice. I. disticha Benth. 


. Pseudingae Longiflorae 
I — Folioles 2—ou 3— juguées. 
1 — Fleurs sessiles, plus ou moins robustes. Calice soyeux. 


A — Calice n'atteignant pas 1 cm. ses dents cour- 
tes. Tube des étamines três long. I. speciosa 
Benth. Zorme typique avec folioles coriaces, 
marginées, et pilosité plus couchée. Var. mem- 
branacea Ducke avec folioles membraneuses, 
sans nerf marginal distinct, et pilosité plus 


dressée. Var. bracteifera Ducke. três robuste, 
folioles coriaces marginées, bractées plus ou 
moins persistantes. 


B— Calice long, ses dents longues. Tube des éta- 
mines court. Bractées três caduques. I. velutina 


( Poir.) Willd. 


2 — Pédicelles longs. Corolle et tube des étamines excessi- 
vement longs et minces. Calice presque glabre ou avec 
quelques poils dressés. Bractées assez persistantes. Pilo- 
sité de la plante hispide. I. longiflora Benth. 


IH — Folioles 3— ou 4 —juguées. Bractées caduques. .Fleurs sessiles, 
três longues, calice densement revêtu, tube des étamines court, 
exserte ou inclus. 


1 — Fleurs relativement minces; dents du calice sétacées 
couronnant le bouton; corolle longue de 4 à 6 cem. 
I. calantha Ducke. 


2 — Fleurs três épaisses; dents du calice courtes et larges, 
celui-ci obtus dans le bouton; corolle longue de 5 à 
6 1/2 cm. I. grandiflora Ducke. 


Pseudingae Calocephalae. 


Pétiole et rachis ailés, folioles 2 — à 4 — juguées acurninées, 
bractées ovato-lancéolées, plus courtes que le calice. Fleurs et gousse 
três grandes. I macrophylla H. B. K. 


Pseudingae Dysanthae. 


Folioles 4 — à 6— (rarement 7) juguées. Fleurs avec pédicelles 
longs ou presque sessiles (f. sessiliflora Ducke). I. cayennensis 
Benth. 


Section EUINGA 


I — Gousse adulte trés épaisse, tetragone, prismatique. Rachis fo- 
liaire avec aile plus ou moins étroite, parfois nu. Folioles 3 — ou 


SE 


4— juguées. Fleurs sessiles, grandes; calice tubuleux, sa pilosité 
clairsemée; corolle três longue. I. quadrangularis Ducke. 


IH —Gousse plane avec marges médiocrement dilatées, parcourues 
par plusieurs sillons. Rachis foliaire largement ailé, Fleurs ses- 
siles, calice tubuleux. 


1 — Folioles 3 — ou 4 — juguées. Calice avec pilosité clairse- 
mée, long de gq à 11 mm, corolle de 22 à 24 mm. I. 
polyantha Ducke. 


2 — Folioles 3—à 5 —juguées. Calice revêtu d'un dense du- 
vet; fleurs généralement plus petites. I scabriuscula 
Benth. 


HI—Gousse cylindrique multi-sillonnée. Rachis foliaire largement 
ailé. Calice duveteux. Corolle de longueur double de celle du 
calice. 


1 — Fleurs sessiles. Folioles 4 — à 6 — juguées. Calice tubu- 
leux. Três souvent cultivé dans une forme à Íruits três 
longs, sous le nom de «ingá-cipó». I edulis Mart. 


2 — Fleurs distinctement pédicellées ; calice campanulé. Fo- 
lioles 3 — à 5 — juguées. I. ingoides (Rich.) Willd. 


Pithecolobium parauaquarae DUCKE. 


Gousse courbée en arc, longue d'environ 5 cm. sur 1 2/3 cm. de 
large, aprês la déhiscence tordue, à Pintérieur rouge. — Cette espéce 
semble caractérisque des petites montagnes de la partie Nord du 
bas Amazone (entre les villages d'Almeirim et Prainha); je Pai re- 
trouvée dans la petite forêt qui couvre le sommet du mont Araguay 
(300 m. 2) appartenant au groupe des «Serras do Jutahy» (Herb. 
Jard. Bot. Rio n. 16.759). 


Pithecolobium inundatum DvuckE. = /nga inundata DUCKE, 
Archivos III. 


J'ai vérihé avec surprise que cette espéce à feuilles simplement 
pennées doit être placée parmi les Prthecolobium, à cause de sa 
gousse déhiscente et ses graines à testa dépourvue de la partie exté- 


Sao. 


EG) a 


rieure fibro-pulpeuse si caractéristique du genre Zuga (on connait 
Pailleurs déjá deux Zrthecolobium centro-américains à feuilles simple- 
ment pennées, 2. Zubwliferum ( Benth.) Pittier et 2. rufescens ( Benth.) 
Pittier — voir H. Pittier, Revision of the genus /uga, Contrib. U.S, 
National Herbarium vol. 18 part. 5 page 181). La gousse adulte de 
notre espece mésure de 10 à 16 cm. de long sur 4 à 5 em. de large, 
elle est coriaceo-spongieuse et assez molle, déhiscente aprês matu- 
rité, avec graines molles verdâtres à testa membraneuse três fine; 
gousse et graine ressemblent à celles de certaines espeéces de la 
section Cawlanthon (excepté les dimensions) mais beaucoup plus 
aux espéces fougiflorum et Spruccanum appartenantes à la section 
Samaneae Coriaceace. — )J'ai rencontré des individus floriféres et fru- 
ctiféres sur les parties basses de la plage du Rio Pará prês de Mos- 
queiro (Herb. Jard. Bot. Rio n. 16.760). 


Pithecolobium scandens Dvuckkr n. sp. 


E sectionis Samanea serie Coriaceac. Frutex maguus, scandens, 
glaber, petioles inflorescentiisque plus vel minus ferrugineopuberulis. 


Petiolus glandula basali scutellata magna; pinnae 3 — 4 — jugae; 
foliola; 7— 13 — Jjuga, subsessilia, falcato-rhombea, costa diagonali, 


apice mucronulato saepius acuta vel (terminalia) breviter acuminata, 
coriacea, supra nitida, 2 — 3 1/2 cm. longa, 1 — fere 2 em. lata. Pedun- 
culi axillares vel in ramulis aphyllis conferti, vulgo 3 — 4 cm. longi; 
flores sessiles; calix 4 — s mm. longus apice campanulatus; corolla 
12 — 16 mm. longa tubulosa apice dilatata; stamina alba tubo tenui 
longe exserto. Legumen ignotum. 

Speciei 2. Ducker Hub. valde affine, differt numero pinnarum 
foliolorumque maiore, foliolisque apice vulgo acutis, staminum tubo 
longe exserto; a specie 2 imdsacifolium Benth. foliolis acutis et 
floribus multo minoribus diversum. 

Habitat in ripis inundatis fwninis Tapajoz medi infra locum 
Quataquara, 12—8-— 1923 ( H. J. B R. n. 16.775); prope ipsius 
Aluminis cursum inferiorem circa Itaituba in paludibus, 20— 10 — 1922 
(HJ. B. Rn. 16.774); 1 A. Ducke: 


Pithecolobium Huberi DUCKE n. sp. 


E sectione Cawlanthor, speciei vulgari 2. caulifllorum primo 
adspectu sat simile, at stipulis (parvis, striatis) subpersistentibus, 
foliolis ovato — vel oblongo — lanceolatis vulgo minoribus (maxima 
que vidi, 9 em. longa et 3 cm. lata) et saepe acutius acuminatis, 


inflorescentiis (breviter pedunculatis vel subsessilibus) saepe breviter 
at distincte spicatis rhachide ultra 1 cm. longa (novellis et minori- 
bus subcapitatis). Frutex humilior vel elatior, glaber, floribus roseis, 
legumine subrecto vel arcuato, adulto 7 — 10 cm. longo et 3 —3 1/2 
cm. lato, ut in speciebus vicinis post maturitatem dehiscente, semi- 
nibus mollibus virescentibus testa tenuiter membranacea. 

Habitat prope Belem do Pará 1. J. Huber (Herb. Amazon. Mus. Pará 
n. 2.085, specimina sub nomine 2. glomeratum distributa ); prope Mos- 
queiro in fluvii Pará ripis inundatis (Herb. Jard. Bot. Rio n. 16.776); 
ad fumen Oyapoc ( Herb. Amaz. Mus. Pará n. 4.753. specimina sub 
nomine 2. cauliftorum distributa). Specimen primum a J. Huber, 
reliqua ab A. Ducke lecta, florebant mensibus V ad IX. 

Les inflorescences bien développées sont en épis, mais souvent 
les spécimens n'ont que de petites inflorescences en capitule; ces 
spécimens ont été confondus, jusqu'ici, avec les espéces cauliflorum. 
et glomeratum. les stipules subpersistantes rappellent le 2 stpu- 
tare mais la forme des folioles et des inflorescences ne permet pas 
de» confondre ce dernier avec notre espece nouvelle. 


Pithecolobium trunciflorum DuUCKE n. sp. 


E sectione Caulanthon, speciei P. brevispicatum Ducke affine, 
at arbor elatior (6 — rom.) floribus omnibus in trunci nodis, ra- 
mulis et foliis glaberrimis, his in pinnã 3 ad 5 rarius 6, nitidis, 
basi parum inaequalibus in petiolulum 3 — 5 mm. longum acutatis, 
calice elongato — tubuloso 3 — 4 mm. longo, corolla circa 1 cem. 
longa, staminibus ut in specie citata roseopurpureis at multe lon- 
gioribus (circa 3 em.). É 

Habitat in regione fluminis Tapajoz medii in silvis collinis prope 
cataractas Mangabal, 1. A. Ducke 18 — 8— 1923 (H.J. B. R.mn. 16.786). 


Pithecolobium racemosum Ducke, Archivos III (1922), Cor- 
rigenda, = ?. racemillorum Ducke 1915 (non Donnel Smith r9r3). 

Cette espéce qui fournit au Pará le bois três estimé connu sous 
le nom de « angelim rajado, » existe encore dans la Guyane fran- 
çaise oú son bois est appelé « bois serpent » ( A. Bertin, Les Bois 
de la Guyane française et du Brésil, Mission d'Études Forestiêres 
V sbatis 1920): 


Calliandra stipulacea BENTH. 
Récolté par notre collégue Mr. J. G. Kuhlmann en territoire 


brésilien, prês d'un lac au pied de la Serra da Lua (environs de Bôa 
Vista, haut Rio Branco, Etat d'Amazonas), Herb. Jard. Bot. Rio 
as. 


Acacia altiscandens DuckiI:, À. paraensis Ducke, À. articulata 
Ducke, A. alemquerensis:Hub. et A. paniculata Willd. appartiennent 
au nombre assez considérable d'espéces à anthéres couronnées d'une 
glande, analogue à celle de la plupart des Zrptadenia et genres vol- 
sins; de toutes ces espéces Mr. Spegazzini (qui à découvert ce cara- 
ctére sans doute três utile pour distinguer les especes) a composé 
son nouveau genre Munganaroa (Bol. Ac. Ciencias Córdoba XXVI, 
1923). Je ne crois cependant pas pouvoir accepter ce genre, car des 
especes de Taffinité la plus étroite / Acacia pamiculata et A. multe- 
pinnata, par exemple ) viendraient alors à être placées chacune dans 
un genre différent; de plus, par analogie, si Pon voulait reconnaitre 
le caractêre mentionné comme suffisant pour y fonder un genre, 1l 
simposerait le démembrement du genre Parkia (remarquablement 
naturel!) en /rois genres, car ce genre contient des espéces à an- 
theres dépourvues de glandes, d'autres espéces ayant une glande 
rudimentaire et d'autres enfin une glande três développée; 11 simpo- 
serait encore VPélimination, du genre Prptadenia, des espéces à an- 
théres sans glande, de sorte que Pon aurait à placer dans deux gen- 
res différents les espéces /7pZ. peregrina et P. macrocarba, tellement 
rapprochées, par la ressemblance des arbres dans toutes leurs parties 
et Pidentité de leurs produits utilisables, qu'on les désigne par le 
même nom vulgaire de « angico ». Les Adenanthercae de Bentham 
nont d'ailleurs été établies que faute dun caractêre meilleur pour 
classer les genres de cette vaste sousfamille: c'est un 7207» et rien de 
plus, dérivé d'un caractêre que Pon rencontre três souvent mais pas 
toujours chez les espêces appartenantes à ce groupe de genres Vaffi- 
nité naturelle plus ou moins évidente. 


Acacia multipinnata DUCKE n. sp. 


A specie affinissima 4. pamculata Willd. differt pinnis saepe 
usque ultra 30 — jugis, antheris ante anthesin glandula omnino desti- 
tutis. Frutex altissime scandens, foliorum rhachidibus et pedunculis 
ochraceo-tomentosis, floribus subglabris albis, legumine subindehiscente 
circa 13 em. longo 2— 2 1/2 em. lato breviter stipitato marginibus 
nerviformibus elevatis, valvis rigide chartaceis non pilosis sed glan- 
dulis atris dense conspersis. 
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Frequens in regionis amazonicae silvis primariis rarius secun- 
dariis non inundatis: specimina ab A. Ducke lecta in regione Ari- 
ramba fluminis Trombetas (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 11.411) et prope 
Altamira fuminis Xingú (Herb. Jard. Bot. Rio n. 10.457); 1. Spruce 
(n. 494) prope Obidos (sub nomine 4. paniculata distributa); 1. J. 
G. Kulhmann ad fumen Abunan in territorio Acre ( Herb. Jard. Bot: 
Rio n. 17.487). 

Cette espéce a jusqu'ici été confundue avec PA. paniculata: 
moi-même j'en aí distribué plusieurs spécimens sous ce dernier nom. 
Le vrai “caca pamiculata a cependant les feuilles moins longues et 
les anthêres (dans les boutons) couronnées d'une glande de couleur 
foncée; jen ai vu des specimens d'Amazonie ( Bôa Vista, haut Rio 
Branco, État d'Amazonas, J. G. Kuhlmann, Herb. Jard. Bot. Rio 
n. 3.233) et des États de Minas Geraes et Ceará. 


Acacia riparia H. B. K. var. multijuga DUCKE n. var. 


A typo differt pinnis 15 — 20 —jugis. Frutex robustus alte scan- 
dens minime tomentellus, fortbus albis. 

Habitat in ripa inundata fluminis Tapajoz loco Miritituba prope 
Itaituba, 1. A. Ducke 28-55 — 1923, Herb. Jard. Bot. Rio n. 16.801. 

Je ne trouve pas d'autres caractéres, en dehors du nombre plus 
grand des pennules, pour distinguer cette plante de la forme typique 
de VPespéce dont j'ai vu des spécimens du Ceará et du nord de PAr- 
centine (Salta); il me semble donc indiqué de la considérer comme 
variété locale de cette espece largement répandue en Ameérique tro- 
picale. 


Mimosa xinguensis DUCKE n. sp. 

Speciei mihi ignotae 7. ammelaris Benth. similis videtur, at 
aculeis numerosis, pinnis bijugis, foliolis 2 — 3 — jugis at sat magnis 
certe diversa ( fructu non viso). — Frutex scandens, ramulis petiolisque 
rufescenti-cano-tomentosis, aculeis numerosis ad angulos et in petiolis, 
recurvis, parvis. Stipulae setaceae. Glandula verruciformis crassa in 
petiolo, parvae sub foliolorum jugo ultimo adsunt. Foliola in pinnis 
inferioribus bijuga, in pinnis superioribus trijuga, ultima usque ad 
6 cm. longa et ad 3 1/2 cm. lata valde falcata, basalia saepe vix 
1 1/2 cm. longa subrhombea, omnia modice inaequilatera, basi extus 
late rotundata, apice subobtusa vel acuta, distincte mucronulata, uni- 
costata, penninervia et reticulata, utrinque submolliter pilosa (su- 
pra brevissime) vel glabra solum costa et margine subtus pilosis 
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Panicula. ampla capitulis parvis ut in speciebus vicinis mcracantha, 
rufescens et Spruceana; flores glabri, albi. Legumen ignotum. 

Habitat inter vegetationem secundariam ad ripas fluminis Xingú 
medii prope Altamira, Herb. Jard. Bot. Rio n. 16.818 (foliolis tenuio- 
ribus supra glabris subtus costa et margine pilosis) et n. 10.497 (fo- 
liolis crassioribns utrinque pilosis), et prope locum Victoria fluminis 
Xingú affluentis Tucuruhy, Herb. Amaz. Mus. Pará n. 16.651 (fo- 
liolis crassioribus utrinque pilosis); decembre florens ab A. Ducke 
lecta. 

Cette espéce se distingue de ses voisines surtout par les tiges 
densement aculées et par les folioles extrêmement inégales en gran- 
deur; elle n'est pás rare dans la région du Xingú oú elle semble 
remplacer le JZ. .Spruccana des parties occidentales de PÉtat du Pará 
(quelques doubles du n. 16.651 ont été distribués sous ce dernier 
nom ). 


Piptadenia tocantina DUCKE n. sp. 


Arbor circa 30 m. alta, inermis. Ramuli novelli ferrugineoto- 
mentosi. Petiolus cum rhachide (brunneotomentosi, mox glabrati ) 
12— 28 (vulgo 15 — 20) em, infra pinnas inferiores 5 —8 cem. lon- 
gus, glandulã magná elevatã convexã nigrã infra pinnas inferiores, 
glandulis minoribus saepe ad paria reliqua nonnulla vel omnia; pinnae 
3—4— jugae rhachide6 — 15 cm. longa: foliola 3 —6 (vulgo 4 —) 
— juga, petiolulata, 4 — 10 cm. longa, 3 — ultra 4 cm. lata, oblonga 
vel ovata, saepissime abrupte acuminata acumine ipso apice obtuso, 
parum obliqua, subcoriacea, nitidula, subtus pallidiora, tenuiter pen- 
ninervia et reticulata, glabra cost supra pubescente. Spicae in 
panícula terminali foliis breviore ferrugineotomentosa, 4 — 6 cem, 
longae, densiflorae, breviter pedunculatae, bracteolis parvis stipitatis 
dense pubescentibus; flores virides antheris violascentibus, vix ad 2 
mm. longi, petalis calicis longitudine triplã, staminibus breviter 
exsertis antherarum glandula distincta; ovarium ignotum (flores 
omnes masculi). Legumen ignotum. 

Habitat in silva primaria non inundata infra stationem Aruma- 
teua viae ferreae Alcobacensis in regione fluminis Tocantins civitate 
Pará, 1. A. Ducke 14-7- 1916, Herb. Amaz. Mus. Pará n. 16.252. Ar- 
bores vidi duas. 

Cette espéce nouvelle appartient à la parenté du 2. Poeppiguo 
Benth. (de "Amazonie supérieure ); elle semble bien caractérisée par 
ses grandes feuilles à folioles abruptement açuminées. 
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Piptadenia recurva DUCKE n. sp. 


Speciei P. psilostachya (D C.) Benth. floribus et fructibus si- 
milis, differt glandula petioli minus elongata elliptica, foliolis in 
pinna numerosioribus (vulgo 30-35), dimidio longioribus, recur- 
vo-falcatis, basi fortiter dentato-auriculatis, costa centrali (robus- 
tiore) costaque submarginali (tenuiore) solis distinctis. Arbor magna 
vei maxima. 

Habitat in silvis non inundatis prope Belém do Pará, 1 A. 
Ducke, 30-7- 1914 florif. et leguminibus vetutis (sub arbore), Herb. 
Amaz. Mus. Pará n. 15.441. Arbores juveniles in horto botanico 
Rio de Janeiro cultae. 

Species P. psilostachya a specie praesente dignoscitur glandula 
petiolari elongata, foholis in pinna infra 30, dimidio brevioribus, 
subincurvo-falcatis, basi obtuse auriculatis, trinerviis vel quinque- 
nerviis; species P. suaveolens Mig. foliolis formã ut im psilostachyva 
at numerosioribus, minoribus et uninerviis, legumine quam in psi- 
lostachya et recurva angustiore. 


Parkia Ulei (Harms) Kuhlmann (= Leucacna Ulei Harms.) 

Cette espéce qui avait dejá été placée dans le genre Parkza par 
le docteur Jacques Huber, a été étudiée récemment par notre collêgue 
mr. Kuhlmann qui a vérihé une préfloraison nettement imbriquée du 
calice; ce caractére ainsi que la forme de la gousse, les graines exal- 
bumineuses et le Zacies général de Parbre ne permettent aucun doute 
quant au genre. Notre espéce se distingue des autres Parkia surtout 
par ses capitules beaucoup plus petits dont Paspect rappelle, à pre- 
miére vue, ceux de certains Lcacia. 


Parkia velutina R. BEN. 


Arbre magnifique de la forêt un peu marécageuse mais non 
inondée, de la région occidentale de Pile de Marajó (environs du Rio 
Anajaz, Herb. Jard. Bot. Rio n. 16.865) et petites iles de Pestuaire 
voisines (Aramá), áinsi que des environs de Bragança (Herb. Amaz. 
Mus. Pará n. 9.789 et Herb. Jard. Bot. Rio mn. 16.864). Feuilles sou- 
vent três grandes, penrules jusquã 37-juguées, folioles jusqu'ã plus 
de 100-juguées. Fleurit en octobre et novembre. 


Parkia ingens DUCKE n. sp. 


Speciei P. oppositifolia Benth. similis, differt foliolis vulgo 
dimidio maioribus, basi rhachidi late appressis, pagina inferiore 
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indumento albo destitutis, staminodiis flavis, cortice interiore sine 
odore specifico. Arbor magna vel maxima. 

Habitat in silvis primariis non inundatis, terris argillosis fer- 
tilibus: prope Bragança (Herb. J. B. Rio n. 16.860), in insulis 
Breves prope flumen Jaburuzinho (H. J. B. R. n. 16.861), in regione 
occidentali insulae Marajó prope flumen Anajaz (H. J. B. R. nu- 
mero 16.862), in regione fluminis Xingú inter Victoria et Altamira 
(Her. Amaz. Mus. Paraensis n. 16.644), et loco Francez prope 
medium flumen Tapajoz (H. J. B. R. n. 10.220); leg. A. Ducke; 
Elor. Wilet VIII. 

La troisiêéme espece à feuilles opposées, arbre souvent énorme 
à cime três large; feuilles (sauf une petite différence dans la forme 
et la grandeur des folioles), inflorescence et gousses presquiã peu 
prês comme chez le commun 2. oppositifolia, mais les premiéres sans 
aucune trace de la substance cireuse, Pécorce de Iarbre sans Podeur 
de salicylate de methyle, et les fleurs entiêrement jaunes. 

La clef des espéces brésiliennes de Parkia publiée dans le vol. 
II de ces « Archivos » doit être encore modifiée, d'aprês les résultats 
de Pétude des matériaux abondants récemment récoltés dans PÉtat 
du Pará: 


A — Toutes les feurs hermaphrodites, mais celles de la moitié ba- 
silaire du capitule avec étamines plus longues et anthéres três 
caduques. Capitules sphéroidaux, lurges de 4 à 5 cm. suspendus 
à des pédoncules filiformes três longs; leurs rachis courts, obovés 
presque globeux à base stipitée, déprimés au sommet; fleurs rouge 
foncé. Gousses non ligneuses, glabres. Arbres à cime três large 
et plate en forme d'ombrelle. 


a — Pédoncules n'excédant 1/3 m.- mais généralement au 
sommet de branches allongées. Gousse un peu charnue 
à surface toruleuse, indéhiscente; grandeur comme chez 
P. pendula; graines en deux séries distinctes. Arbre moyen 
ou petit. P. platycephala Benth. 


b — Pédoncules le plus souvent longs de 1 à 2 m, le plus 
souvent latéraux sur les rameaux. Capitules fétides. Gousse 
coriace, plate, déhiscente, avec sécrétion abondante d'une 
substance qui semble analogue à la gomme arabique, 
Grands arbres, 
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aa — Pennules 7-10-Jjuguées, folioles 40 à 50 - ju- 
guées, longues de 6 à go mm. larges de 1 à 2 mm. 
Gousses longues d'environ 18 à 20 em. sur 3 à 
4 cm. de large, graines en 2 séries parfaites. 
P. paraensis Ducke. 


bb — Pennules 10-22-juguées, folioles so à 7o-ju- 
cuées, longues de 3 à 4 mm, larges de 1/2 à 
3/4 mm. Gousses mesurant environ la moitié 
de celles du précédent, graines dans une 
seule série, seulement dans la partie centrale 
parfois plus ou moins bisériées. P. pendula 
Benth. 


5 — Fleurs de la partie basilaire du capitule miles, celui-ci globeux. 
Feuilles alternes, folioles non enduites de substance blanche. 
Inflorescences en panicule ou grappe plus ou moins dressée, pé- 
doncules relativement courts; capitules globeux, leur rachis fusi- 
forme; toutes les fleurs de la même grandeur. Grands arbres à 
cime convexe. 


AA — Feuilles de la grandeur commune chez ce genre. 
Fleurs blanches, capitules larges á peine jusquã 1 1/2 
cm. en panicule terminale três ramifiée. Gousse coriace, 
dure, longue jusqua 3 dm, large de 3 1/2 à 4 1/2 em, 
comprimée, veloutée de brun rouge, à déhiscence re- 
tardée et incomplête; graines 1 -sériées. P. Ulei ( Harms) 
Kuhlmann. 

BB — Feuilles três grandes, les pennules et surtout les fo- 
lioles três nombreuses. Capitules à la floraison larges 
d'environ 4 à 5 em. 


« — Revêtement faíble. Fleurs blanches, capitules en 
panicule terminale peu ramifiée (parfois en 
grappe). Gousse glabre, parfaitement ligneuse, 
indéhiscente, comprimée mais épaisse, longue 
de 2 à 3 dm, large de 7 à q cm. épaisse de 
r 1/2 à 3 cm; graines 1-sériées, P. multijuga 
Benth. (planche 1). 
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4 — Revêtement velouté, roux. Fleurs rouge f[oncé, 
capitules en grappes latérales semi-dressées qui 
prennent naissance immédiatement au dessous 
des feuilles, lesquelles sont réunies en bouquet 
au bout des rameaux três épais. Gousse comme 
chez P. Uleí mais atteignant 4 dm. de lougueur 
et 6 cm. de largeur. P. velutina R. Ben. 


C— Fleurs de la partie basilaire du capitule stériles ( possédant 
seulement des staminodes ), dans le bouton plus courtes mais à 
la floraison (à cause des longs staminodes) beaucoup plus lon- 
cues que celles (hermaphrodites) de la partie terminale. Rachis 
du capitule allongé, fusiforme. Gousse glabre, au moins à Pâge 
adulte. 


AA — Feuilles opposées. Fleurs blanches ou jaunes. Gousses 
coriaces dures presque ligneuses, indéhiscentes, com- 
primées; graines dans une seule série. 


a — Folioles à face inférieure enduite d'une substance 
blanche détergible. 


aa — Feuilles et surtout folioles três gran- 
des (relativement ). Capitules três longs, 
(ro-23 em.), fétides, suspendus à des 
pédoncules assez longs et épais au 
bout de longues branches spéciales; 
en bouton hérissés de longues bractées 
dressées brunes; à la floraison blancs 
(inclusive antheres ) avec staminodes 
jaune pále. La partie basilaire avec les 
staminodes large jusquã 1 dm.; au 
dessus de celle-ci une courte partie 
resserrée cylindrique avec fleurs seule- 
ment à antheres petites, large à peine 
jusquã 3 1/2 cm.; la longue partie 
obovoide supérieure (fertile) atteint 
jusquà 8 em. de largeur. Gousse longue 
de 1/2 à 2/3 m, large de 5 à 6 em. Três 
erand arbre. P. gigantocarpa Ducke. 
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bb — Toutes les parties beaucoup moins 
grandes. Capitules au bout de branches 
spéciales obliquement dressées, longs 
d'environ 5 cm, bractées peu saillantes 
dans le bouton; à la floraison biglobeux. 
Fleurs et staminodes blancs, ceux-ci 
relativement três longs, anthéres jaunes. 
Gousses n'excédant que rarement 25 
cm. Grand arbre; écorce intérieure avec 
une odeur três forte de salicylate de 
méthyle. P. oppositifolia Benth. 


4 — Folioles dépourvues de substance blanche dé- 
tergible. Quant au plus, semblable au 2. 04p0s1- 
tfolia (em dehors de quelques caractêres des 
folioles ) mais staminodes jaunes comme les 
antheres: écorce sans odeur spéciale. P. ingens 
Ducke n. sp. 


BB — Feuilles alternes, folioles sans la substance blanche 
mentionnée. Inflorescences et fleurs du type de celles 
du P oppositifolia et P mpgens. 


a — Folioles linéaires, étroites, 1 -nervées. 


aa — Pennules g- à 15 - juguées, base des 
folioles du côté inférieur três distinc- 
tement auriculée. Fleurs, y compris les 
staminodes (três longs), rouge pour- 
pre; anthêres des fleurs fertiles plus 
ou moins jaunes. Gousse assez sem- 
blable à celle du 2. oppositifolia. P. pe- 
ctinata (H. B. K.) Benth. 


bb — Pennules 8 - à 10 -juguées, base des fo- 
lioles du côté inféricur arrondie. Cou- 
leur des fleurs et gousses inconnue, 
P. filicina ( Willd.) Benth. 


4 — Folioles oblongo-linéaires, 2- ou 3-mnervées. 
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Gousse relativement petite, courte mais large, 
un peu charnue, indéhiscente, avec graines 
I - sériées. Arbres de petite taille, fleurs rouge 
pourpre. 


aa — Pennules 3-ou 4-juguées. Branches 
foriféres três allongées, horizontales. 
Fleurs plus petites, staminodes et an- 
thêres beaucoup plus courtes que chez 
Vespêce suivante. P. discolor Benth. 


bb — Pennules 5 -à 8 - juguées. Branches 
floriféres plus courtes et plus dressées, 
fleurs plus grandes, staminodes et an- 
thêres beaucoup plus longs que chez 
la précédente. P. auriculata Benth. 


Genre Dimorphandra ScHorr (planche 2). 

A genere vicino Mora Schomb (generis praesentis subgenere, 
secundum auctores posteriores) praesertim seminibus crasse albu- 
minosis sat longe distans, aliisque characteribus variis optime di- 
versum. — Arbores magnae vel parvae, foliis bipinnatis (interdum 
pinnulis unifoliolatis folia simpliciter pinnata imitantibus), folio. 
lis saepius parvis et numerosis. Ilores in spicis vel racemis parum 
vel valde numerosis, brevibus vel longis, albi, aurantiaci vel rubni, 
staminodiis breviter clavatis vel capitatis vel in laminam petaloi- 
“deam dilatatis. Legumen planum, lineare vel late falcatum, carnoso- 
coriaceum vel lignosum, indehiscens vel elastice bivalve; semina 
embryone albumini crasso semitranslucido incluso, parva, cylin- 
drica vel plana ovalia, testa dura. — Species 14 hylaeam (partibus 
occidentalibus exceptis) et Brasiliam centralem et meridionalem 
tropicam inhabitant, a Guiana britannica usque ad civitatem S. 
Paulo et occidentem versus usque ad Rio Negro et Matto Grosso 
centralem dispersae. 


Dimorphandra macrostachya BrnTH. (planche 2). 

Cette espêce appartient à un petit groupe d'espéces qui diver- 
gent des autres espéces du sousgenre Pocillum par les fleurs en épis, 
ainsi que par les staminodes persistants jusqu'ã pleine floraison, 
libres et dont la lame pétaloide obovée est couronnée d'une antheére: 
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rudimentaire: ces caractêres indiquent une transition des vrais Pocrl- 
lum vers le sousgenre Zudimorphandra. — D. macrostachya est un bel 
arbre qui peut atteindre 40 m.; folioles ro — à 26 — juguées, en dessous 
plus páles et presque glabres, fleurs sessiles ou subsessiles, rouges 
(couleur de feu) en épis longs (25 à 35 em.) ct grêles (diamêtre de 
Pépi avec les fleurs ouvertes, à peine d'r cm.), calice distinctement 
pubescent, 5 étamines fertiles et 5 staminodes de la forme décrite 
plus haut, gousse come chez les autres espéces du même sousgenre 
(atteignant jusqu'ã 2 dm. de longueur sur 9 cm. de large), graines 
longues de 14 à 18 mm, larges de 8 à 10 mm., fortement compri- 
mées et plates, plus ou moins obovées avec testa brune, luisante, 
dure, embryon enveloppé par un épais albumen semi-translucide. Ha- 
bite la forêt primaire en terrain sablonneux melangé d'humus noir 
(surtout dans les endroits ou prennent naissance les petits ruisseaux 
à eau «noire») de la région littorale de IÉtat du Pará, Pestuaire 
amazonien et la partie la plus orientale du Bas Amazone proprement 
dit ou je Pai rencontré jusqu'au pied du mont Parauaquara en aval 
de Prainha; décrit, pour la premiere fois, de la Guyane britannique. 
Três fréquent dans les forêts au long du Rio Pará au Nord Est de 
Belem, surtout prês de Mosqueiro. 


Dimorphandra campinarum DUCKE n. sp. 


Speciei D. macrostachya Benth. valde affinis, differt dimensio- 
nibus omnibus minoribus, foliolis usque ad 33-jugis subtus (in 
junioribus) intense rufis costa subaureo-puberulis margine albo- 
ciliolatis, spica breviore (usque ad 2 1/2 dm. longa) et crassiore 
(diametro sub anthesi 1 1/2 cm.), floribus dilute aurantiacis, calice 
subglabro nigrescente. Stamina ut in specie praecedente 5 fertilia, 
staminodia 5 apice petaloideo-dilatato obovato antherá sterili sat 
magnáã coronata; legumen quam in praecedente dimidio minus; 
semina perfecta non visa. Arbor humilis. 

Habitat in «campinis» arenosis siccis prope lacum Faro: loco 
Infiry (Herb. Amaz. Mus. Pará, n. 10.693) et inter montes Dedal 
et Igaçaba (H. A. M. P.n. 8.615); in «campina» prope cataractam 
Taboleirinho fluminis Mapuera (affl. fluminis Trombetas) 12-12- 
1907 florifera (H. A. M. P. n. 9.128). Specimina omnia ab A, 
Ducke lecta, nonnulla sub nomina D. macrostachya distributa. 

J'ai considéré longtemps cette espêce comme une variété du 7). 
macrostachya, mais dans un três grand nombre d'individus de celui-ci, 
observés récemment, je n'ai pas trouvé le moindre indice d'une tran- 
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sition entre les deux, lesquels sont certainement mieux à séparer que 
par exemple les espéces /). mollis et D. Gardneriana. 


Dimorphandra pennigera “Tur. 


Grand arbre du haut Rio Negro et régions voisines; feuilles 
três semblables à celles du 7. macrostachya; fleurs (dVaprês Ule jau- 
nâtres) distinctement pédicellées, avec staminodes adhérents en forme 
de capuchon et sans anthêre rudimentaire. 


Dimorphandra vernicosa BENTH. 


Graines comme chez 7). macrostachva, seulement un pleu plus 
petites (longueur 15 mm. largeur 7 mm.); embryon comme chez 
Pespêce citér enveloppé par un épais albumen semi-translucide. 


Dimorphandra caudata DUCKE. n. sp. 


Arbor 40 metralis vel altior. Folia maxima (in ramulis steri- 
lhbus usque ad 9o cm. longa), petiolo rhachidibusque tomento 
minuto densissimo obscure rufis; pinnae dissite 6 —7— Jjugae; 
foliola in pinnã 7 —19, valde alterna, petiolulata, oblongo — 
(rarius ovato —) lanceolata, basi rotundata vel obtusa, apice longe 
caudato - acuminata, distincte penninervia sed vix venulosa, mem- 
branacea, supra glabra nitida, subtus tomento minuto densissimo 
laete subaureo - rufa, 4 —o cm. longa et 1 1/2—2 1/2 cm. lata. 
Flores ignoti; panicula fructifera ramis lignosis crassis paucis; 
legumen erectum, circa 30 cm. longum, circa 6 cm. latum et circa 
3/4 cm. crassum, compressum, planum, rigide coriaceum, indehis- 
cens, glaberrimum, laeviusculum, maturum fuscum; semina 22 — 24 
mm. longa 7 -8 mm. lata 3-4 mm. crassa, testa dura rufa, embryone 
albumini crasso semitranslucido incluso. 

Habitat in silva primaria collibus prope cataractas Mangabal flu- 
minis Tapajoz medi, 1. A. Ducke 18-8-923, Herb. J. Bot. Rio n. 
16.866; arborem speciosam vidi unicam. 

Cette espéce magnifique a beaucoup d'affinité au DD. cxaltata 
Schott de Rio de Janeiro; les dimensions beaucoup plus grandes de 
toutes ses parties et la forme et couleur des folioles de notre espéce 
nouvelle ne permettent cependant aucune confusion avec ce dernier. 


Clef des espêces de DIMORPHANDRA. 


A — Fleurs pédicellées ou sessiles, en inflorescences longues, solitai- 
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res ou peu nombreuses; staminodes dilatés en lame pétaloide; 
ovaire soveux ou villeux. Gousse largement falciforme, plate, 
ligneuse, à valves élastiquement déhiscentes; graines (connues 
chez 7). macrostachya et DD. vernicosa) ovales et plates. Sous- 
cenre Pocillum "Tul. 


14 — Staminodes sans anthére rudimentaire, adhérents au 
sommet, formant dans le bouton une espêce de ca- 
puchon caduque à Pépanouissement des fleurs; celles-ci 
distinctement pédicellées. 


a — Pennules 13 à 21—Juguées, folioles 21 à 48— 
juguées. Grappes longues souvent de 40 à so 
cm.; fleurs odorantes, blanches devenant plus 
tard rougeâtres; gousse longue de 25 à 30 em. 
sur environ ro cm. de large. D. velutina 
Ducke. 


4 — Pennules 6 à 10 — juguées, folioles 20 à 30 — 
juguées. Grappes moins grandes, fleurs beau- 
coup plus petites, jaunâtres. D. pennigera “ul. 


c— Pennules 1 à 2 — juguées, folioles 4 à 8— 
juguées. Grappes et gousses moins grandes que 
chez la premiere espece mais fleurs encore plus 
erandes, blanchâtres. D. vernicosa Benth. 


bB — Staminodes libres, la lame pétaloide couronnée d'une 
petite anthêre rudimentaire. Fleurs en épis. 


«à -— 10 étamines fertiles. Pennules 3 ou 4 — juguées 
folioles 10 à 12 — juguées. D. polyandra R, Ben, 


ô-— s étamines fertiles. Pennules 4 — 10 — juguées, 
folioles 10 à 33 —juguées. 


«a — Folioles presque glabres, épis três 
longs et grêles, fleurs d'un rouge ar- 
dent, le calice distinctement pubescent. 
D. macrostachya Benth. (planche 2). 
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bb — Folioles en dessous rousses, ciliolées, 
épis moins longs et plus épais, fleurs 
orangées, le calice presque glabre. D. 
campinarum Ducke n. sp. 

B — Fleurs sessiles, petites, blanches, en épis courts, réunis en dense 
panicule corymbeuse. Staminodes au sommet courtement clavés 
ou capités. Gousse (connue chez les espéces Gardneriana, par- 
viflora, exaltata, caudata) indéhiscente, épaisse, coriace, recti- 
ligne ou peu courbée; graines presque cylindriques. Sousgenre 
Eudimorphandra. 


AA — Folioles , petites, larges, obtuses ou rétuses. Ovaire 
elabre (chez parwflora inconnu). 


a — Pennules 5 à 8—juguées; folioles 10 à 20 — 
juguées, seulement en dessous assez fortement 
pubescentes. D. Gardneriana Tul. 


b — Pennules 6 à 19 — juguées; folioles 12 à 22 — 
juguées, assez densement pubescentes sur les 
deux faces. D. mollis Benth. 


c — Pennules et folioles 8$ à 12 —juguées, celles-ci 
en dessus glabres, en dessous três faiblement 
duveteuses. D. parviflora Benth. (planche 2). 


BB — Folioles de grandeur moyenne, aigies. Pennules 4 à 
s — juguées. 


a— Ovaire hirsuté. Folioles 5 à 8 — juguées. D. 
multiflora Ducke. 

é — Ovaire glabre. Folioles 5 à 14 —juguées. D. 
exaltata Schott. 


EC — Folioles assez grandes, longuement caudato-acuminées, 
alternes, au nombre de 7 à 19. Pennules 6 — 7 —ju- 
cuées. D. caudata Ducke. 
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D)) — Folioles grandes, au nombre de 5 à 9; pennules so- 
litaires ou 1— à 2 — juguées. Feuilles ayant souvent 
Papparence de feuilles ssmplement pennées. 


a — Ovaire villeux. D. latifolia Tul.= Mora conju- 
gata Splitg. (selon les auteurs). 


b— Ovaire glabre. D. unijuga Benth. ( d'aprês la 
« Flora Brasil.»). 


Genre Mora ScHomB, = Dimorphandra, sousgenre ou section 
Mora, des autres auteurs (planche 2). 


Generi Dimorphandra Schott affine at seminibus exalbumi- 
nosis aliisque notis evidentissime diversum. Arbores vulgo maximae, 
folis simpliciter pinnatis, foliolis magnis paucis. Flores in spicis 
parum vel modice numerosis sat longis, albi, staminodiis apice 
ellipticis clavatis liberis. Legumen maximum, crassissimum, mol- 
lius coriaceum, dehiscens non elasticum, seminibus 1-6 maximis, 
reniformibus vel subglobosis, mollibus, testa membranacea, exal- 
buminosis. Species cognitae 3 quarum una Guianam, altera aes- 
tuarium amazonicum, tertia Colombiae et Panamá silvam litto- 
ream occidentalem habitat. 

Cest à tort que ce genre a été supprimé (ou réduit au rang de. 
sousgenre), il se distingue de D:morphandra non seulement par les 
feuilles simplement pennées et quelques caractêres peu importants 
des fleurs, mais surtout par ses graines três volumineuses, réniformes, 
molles, à testa membraneuse, dépourvues d'albumen, tandis que chez 
le genre Dimorphandra les graines sont petites, presque cylindriques 
ou ovales et plates, três dures, à testa coriace, ayant Pembryon enve- 
loppé dans un épais albumen semi-transparent. Bentham qui con- 
naissait seulement les graines de Mora et Baillon qui connaissait 
seulement celles de Drmorphandra ont réuni, sur la seule base de la 
ressemblance des fleurs, ces deux genres dont Paffinité naturelle est 
certainement moins grande que celle qui existe, dans cette même 
sous-famille des césalpinioidées, entre les genres Zachigalia et Sele- 
rolobium ou Peltogynre et Hymenaca (sans parler de genres de parenté 
três étroite mais reconnus tels par la plupart des auteurs, comme 
Batesia et Vouacapoua, ou Caesalpinia et Cenostigma, ou encore Bro- 
wnea, Elizabetha, IHeterostemon et Palovea ). Il est encore à remarquer 
que les arbres du genre ora ont leur facies propre lequel ne res- 
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semble aucunement à celui des /)7morbhandra et que les premiers 
fournissent des bois de valeur ou au moins três solides, tandis que 
le bois des derniers est plus ou moins mou et sans valeur. 

Les trois especes connues peuvent être distinguées de la manicre 
suivante: 


«1 — Folioles obtuses ou rétuses. Gousse 1 - seminée (d'aprês Bentham ). 
M. guianensis Schomb. (= Dimorbhandra exceisa Benth. 7). 
mora Benth. et Hook, 72. gmanens:s Baill., Mora excelsa Benth.) 


5 — Folioles acuminées ou acutées. 


a — Folioles 5-(4-) juguées. Gousse 2 à 6- seminée, un peu 
étranglée entre les graines (planche 2). M. paraensis 
Ducke. 


4 — Folioles 2 -juguées. Gousse 1 - seminée (Paprês S. Record). 
M. oleifera (Triana) Ducke n. comb. 


Mora paraensis Duck (= Dimorphandra paracnsts (DUCKE ). 

La forme que j'ai décrite comme var. 7u/a semble être constituée 
par de vieux et três grands arbres de cette espéce, sans que Jon 
puisse distinguer une race; j'ai fait récemment, à Gurupá, des obser- 
vations sur ce sujet, ayant pu examiner un grand nombre d'arbres 
du <pracuúba branca » comme du « pracuúba vermelha ». 


Cynometra bauhiniaefolia Brs'TH. 


Les feuíilles excêdent souvent du double les dimensions indiquées 
par Bentham. Le fruit mir est indéhiscent, subréniforme, fortement 
comprimé, três grossiérement rugueux, revêtu de duvet brun roux, 
long d'environ 2 1/2 cm. sur 1 1/2 cm. de large, profondément sil- 
lonné aux deux sutures, à péricarpe pen épais et assez fragile; 
graines 1 ou plus rarement 2, à /:s/z membraneuse soudée au péri- 
carpe, dépourvues d'albumen. — LVarbre est fréquent dans la forêt 
des rives argileuses et périodiquement inondées du bas Amazone; 
son bois est blanchâtre et assez mou. 


Copaifera reticulata DUCKFE. 


Cette espéce est étroitement limitée à la forêt «pluviale» non 
inondable, primaire, ou je Pai rencontrée dans toutes les parties prin- 


cipales de PÉtat du Pará; cest elle qui fournit la presque totalité 
du baume de copahu exporté par cet État et probablement encore 
par celui de "Amazonas, car à lui appartiennent les «copaibeiras » 
du Rio Purús introduites dans le Jardin Botanique du Pará. A la 
même espéce appartiennent encore les arbres de la région du che- 
min de fer de Bragança attribués à tort, par J. Huber et moi- 
même, a Paffinité de €. gmanensis. Le baume du € reticulata est 
un liquide épais brun jaune d'odeur résineuse forte. L'arbre qui 
atteint des dimensions três grandes se distingue facilement des autres 
espéces amazoniennes, mais dans les forêts de Rio de Janeiro 1l existe 
une «variété» (2) du C. Langsdorfic qui lui ressemble beaucoup, ayant 
seulement les folioles plus courtes et Parille qui enveloppe une partie 
des graines rouge foncé et non pas jaune comme chez le reticulata. 


Copaifera guianensis BENTH. 

Espece appartenante à la partie Nord de Phyléa; limitée, au 
Brésil, au Rio Negro ouú elle'semble habiter les rives inondées. Les 
spécimens cités par Huber et par moi pour PÉtat du Pará apparti- 
ennent en réalité au CC. reticulata. 


Copaifera multijuga HAYNE 

Cette espéece remarquable par son bois odorant est fréquente 
dans les forêts non inondables du moyen T'apajoz, surtout aux envi- 
rons des pittoresques collines de Quataquara (État du Pará, tout 
prês des limites de PÉtat de "Amazonas et non loin de celles de 
Matto Grosso) oú son baume est brulé par les «seringueiros» (ex- 
tracteurs de caoutchouc d'//evea) au lieu du pétrole dans leurs pe- 
tites lampes de fer blonc; ce baume est beaucoup plus liquide que 
celui du €, reticulata, três clair, avec odeur beaucoup plus faible et 
plus agréable; 1l est abondant dans les arbres mais n'est que rare- 
mene exporté. 


Copaifera officinalis LI. 


Cette espece pénétre dans la partie Nord de Phyléa oú mr. 
Kuhlmann Pa rencontrée en territoire brésillien dans PÉtat de PAma- 
zonas, région du haut Rio Branco, aux environs de São Marcos 
(Herb. J. Bot. Rio n. 3.247). 


Copaifera Martii HAvNE. 


Cette espêce, parfois arbustive, n'atteint pas souvent les dimen- 


stons d'un arbre assez grand pour pouvoir fournir des quantités non 
negligeables de son baume qui ressemble beaucoup plus au produit 
du €C multyuga qua celui du € reticulata et nest que rarement 
exporté. I/arbre est plus connu par son bois à coeur dur rouge 
brun, três différent du bois mou et blanchâtre des deux autres espe- 
ces qui habitent PÉtat du Pará: il habite les régions à saison seche 
accentuée de cet État (et probablement encore les parties orientales 
de PÉtat d'Amazonas) et le littoral des États dú Maranhão et Pi- 
“auhy jusquwáã Parnahyba oú je Pai rencontré en compagnie du €. vi 
gida Benth. qui semble se distinguer de Pespece présente seule- 
ment par ses folioles três dures. Celles-ci sont, du reste, chez le 
même €C. Marttr toujours plus épaisses et plus dures chez les arbres 
des terrains ouverts que chez ceux de la fóret; les jeunes folioles 
des derniers montrent parfois même quelques points transparents 
qui peuvent donner lieu à des confusions avec d'autres espéces. 


Hymenaea courbaril IL, var. obtusifolia DUCKE. n. var. 

Speciei formae typicae omnino similis, recedit foliolis apice 
obtusis, vix acuminatis. Arbor in horto botanico paraensi culta a 
IP Huber ex insula Marajó introducta, specimina florifera et fructus 
in herb. Jard. Bot Rio n. 16.906. 

“ Je ne peux pas encore affirmer sil sagit d'une variété indivi- 
duelle ou régionale; il est toujours remarquable que je n'aie pas 
vu un second arbre appartenant à cette forme. parmi les centaines 
d'arbres (appartenantes aux formes /ypica et subsessilis ) observées 
dans toutes les parties de Phyléa, tandis que dans les matériaux 
“'herbier provenant des parties seches de PÉtat de Bahia cette va- 
riété s'observe plus frégquemment que la forme typique. C'est peu- 
être à la presente variété que se refére P//. splendida Vog. dont la 
var. ongifolia Benth. (de laquelle nous possédons un double du spé- 
cimen original) serait une transition vers le. courbaril typique. Ma- 
lheureusement, les échantillons des //ymenaca de PÉtat de Bahia con- 
“servés dans notre herbier ne sont pas accompagnés des fruits sans 
lesquels on ne pourra jamais arriver à une classification définitive 
des espêces. 


LVespêce suivante n'appartient pas à la flore amazonienne; je la 
décris ici pour contribuer à la connaissancc des espéces brésiliennes 
de ce genre, assez imparfaite jusque maintenant; 
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Hymenaea velutina DuCKE. n. sp. i 

Speciei H. eriogyne Benth. similis, at faciliter distinguitur 
foliolis glaberrimis basi extus valde rotundato - protractis costis 
secundariis tenuibus saepe obsoletis, venulis obsoletissimis sub lente 
creberrime reticulatis at oculo nudo saepissime inconspicuis, flo- 
ribus circa 1/3 minoribus, ovario glaberrimo. Cymae quam in 
speciei citatae specimine a me viso minus longe pedunculatae, 
densius rufovelutinae; flores extus fusco — vel aureofusco — velu- 
tini; legumen secundum Zehntner magnitudine minus quam spe- 
cierum courbaril et Martiana, modice compressum, vulgo sat la- 
tum, faciebus lateralibus-costã subdiagonali parum elevatã a basi 
usque ante apicem leguminis plus minusve conspicuã notatum. 
Arbor dicitur parva floribus albis. 

Habitat in civitatis Piauhy regionis Piracuruca campis Tabo- 
leiro Grande (2), flor, 7-10-1909 1. M. Arrojado Lisbôa sub 
nomine «jatobá de casca fina» (Herb. Gener. Mus. Pará n. 2.398); 
in civitatis Bahia parte interiore septentrionali 1. Zehntner octo- 
bre 1912 florif. sub nomine «jatobazinho» vel «jatobá da catinga» 
prope Santa Rita et ad Boqueirão Rio Grande (Herb. Jard. Bot. 
Rio n. 6.309 et n. 6.313). 

Varietas hujus speciei dubia a typo differt ramulis crassis 
laete cinnamomeis, foliolis apice obtuse sabacuminatis, venulis supra 
magis conspicuis. An species nova? Fructus ignotus. 

Habitat in sabulosis maritimis prope Salinas Tutoya civitatis 
Maranhão, 1. A. Ducke (Herb. Jard. Bot. Rio n. ró.gro). 

Cette espéce nouvelle et parfaitement distincte habite le Nord 
Est du Bresil, dou Pai vu encore les espéces crgyne Benth, stigo- 
nocarba Hayne, Martiana Hayne et cowrbaril L., tandis que Pespéce 
stilbocarpa Hayne semble limitée au Brésil meridional tropical ou 
elle est jusqu'ici la seule connue de ce genre. La variété mentionnée 
reste douteuse, par la double raison de n'être pas connu le fruit et 
de sagir d'un individu rabougri des dunes de la cóte de PAtlantique, 
localité oú certaines espêces d'arbre apparaissent sous un aspect tel- 
lement modifié par les influences locales qu'il est impossible de les 
identifier sans des materiaux complets et abondants. 


2) Quelques doubles ont été distribués sous 1º nom d'//, splendida Vog. 
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Peltogyne angustiflora DUCKE n. sp. 


Speciei P. confertiflora (Mayne) Benth. foliis fructibusque si- 
milis, differt inflorescentia multo angustiore saepe breviter pyra- 
midata, hujus ramulis multo tenuioribus, primariis glabris et ni- 
grescentibus, floribus multo minoribus praecipue angustioribus extus 
ferrugineo-sericeis, calicis tubo discifero angustissimo, stipite tenuis- 
simo, limbi segmentis intus solum basi et linea mediana tenuissime 
sericeis. Arbor media; petala alba. 

Habitat in silvis collinis prope urbem Rio de Janeiro, loco 
Silvestre a J. G. Kuhlmann et A.Ducke lecta, florifera 22-12-1922, 
fructifera 5-11-1921 (Herb. Jard. Bot. Rio n. 188). 

Cette espéece semble avoir été confundue, jusque maintenant, avec 
le 2 confertiflora du centre et Nord Est du Brésil; quoiqu'étrange à 
la flore amazonienne, je la décris ici pour pouvoir modifier la clef 
des especes publiée dans la partie antéricure de ce travil (Archivos 
HI p. 98), ce qui doit être fait de la maniére suivante: 


bb — Feuilles sans sécrétion cireuse. Inflorescence dense. 


— Inflorescence large (10—15 cm.), corymbeuse. Fleurs 
épaissement soyeuses de couleur gris brun clair 
à reflets dorés, três robustes, tube du calice long 
de s à 7 mm. Centre et Nord Est du Brésil et 
Guyane hollandaise. P. confertiflora ( Hayne) 
Benth. 


— Inflorescence le plus souvent courtement pyramidée, 
larguer 4—7 cm. Fleurs revêtues de fine soie cou- 
leur ferrugineuse. beaucoup plus petites, tube du 
calice long jusqu'iã 3 1/2 mm. Rio de Janeiro. P. an- 
gustiflora Ducke. 


Macrolobium montanum DUCKE n. sp. 


Ad sectionem II, Outea. Frutex 1 1/2 metralis, praeter flores 
omnino glaber. Foliorum petiolus cum rhachide 2 1/23 1/2 cm 
longus, supra applanatus; foliola 2 — 3 — juga, subsessilia, 2 — 3 1/2 
cm. longa et 1 1/2—2 1/2 cm. lata, oblongo-obovata basi parum inae- 
qualia apice saepissime distincte retusa, sat rigide coriacea, supra 
nitida subtus pallida, hic distincte crebre parallele lineato-penni- 
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nervia et margine nerviformi cincta. Racemi usque ad 8 cm. longi 
secundiflori modice densi; bracteae minimae (1 — 1 1/2 mm. longae), 
acutae, caducissimae. Flores usque ad 8 mm. pedicellati, glabri vel 
parcissime tomentelli; bracteolae 3 — 5 mm. longae concavae obtusae 
vel subacutae, intus parce pilosulae; calix tubo brevi, limbi segmen- 
tis membranaceis acutis quam bracteolae brevioribus; petali (albi) 
unguis ad 5 mm. longus, lamina (sicca) vulgo circa 3 mm. diametro; 
stamina purpurea ad 1 cm. longa filamentis basi pilosulis; ovarium 
stipitatum glabrum. Legumen sublignosum, stipite circa 1 cm. longo, 
usque ad 6 1/2 cm. longum, ante apicem ad 2 3/4 cm. latum, 
basin versus gradatim angustatum hic parum obliquum, suturis 
vix incrassatis, valvis elastice dehiscentibus; semen in specimini- 
bus nostris 1 evolutum. 

Habitat in fruticetis «campina-rana» dictis infra cacumen Serra 
Pontada (circa 300 m. altitudinis) regione montium Jutahy inter 
Almeirim et Prainha civitatis Pará, 1. A. Ducke 18-4-1923 florif., 
I2-9-1923 fructif. (Herb. Jard. Bot. Rio n. 16.947). 

Cette espéce se distingue par ses folioles 2 — 3 — juguées obovées 
et ne ressemble à aucune autre. Elle appartient à la flore des pe- 
tites montagnes qui se dressent au nord du bas Amazone en amont 
de la bouche du Rio Parú:; je ai observée dans un seul endroit, 
mais dans un nombre assez grand d'individus. 


Macrolobium brevense DUCKE n. sp. 


Ad sectionem II, Outea. Arbor 20-30 m., cortice et ligno 
interiore rufis. Ramulis novelli canoferruginescenti - hirtelli. Stipulae 
setaceae vix 1 1/2 mm. longae caducae. Folia solum rhachide (dis- 
tinctissjme canaliculata) minime et parce ciliatula; foliola 15—27— 
juga, coriacea, glaberrima, supra nitida, subtus pallidiora et hic 
crebre et parallele lineato-penninervia, apice distincte retusa, ma- 
xima 10 — 15 mm. longa et usque ad 4 mm. lata, in jugis ultimis, 
valde decrescentia terminalibus minimis, lineari-oblonga, basi valde 
inaequilatera. Racemos solum vidi novissimos breves, paucifloros, 
canosericeos; pedunculi fructiferi circa 1 1/2 cm. longi canopubes- 
centes. Legumen usque ad 8 mm. stipitatum, inclinatum, 10 — 15 em. 
longum, parum ante apicem 4 —fere 5 cm. latum, basin versus 
gradatim angustatum, lignosum, elastice bivalve, glabrum, sutura 
inferiore recta, sutura superiore leviter arcuata et parum crassiore. 

Habitat in silva humosa proxima campinae arenosae prope 
Breves aestuarii amazonici, 1. A. Ducke fructif. 4-12-1922, inflo- 
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rescentiis novellis 14-7-1923 (Herb. Jard. Bot. Rio n. 16.946). 
— Speciebus M. Huberianum Ducke et M. gracile Benth. affine: 
a prima differt praesertim ramulis inflorescentiisque pilosis, a 
secunda foliolis magis linearibus glabris, ab utraque foliolis subtus 
distincte nervosis et legumine magno. 

Cette espéce nouvelle appartient à un petit groupe d'espéces 
qui se ressemblent beaucoup entre elles (surtout dans les spécimens ' 
dherbier!) mais ne sont cependant pas difficilles à séparer: 


a— Arbuste ou três petit arbre à tronc três bas et longues 
branches três obliques et inclinées; glabre. Stipules lan- 
céolées, longues d'r cm. Foliíoles 6 — 24 — juguées, nerva- 
tion peu distincte. Gousse longue jusquã 12 cm. sur 
3 cm. de large. M. Huberianum Ducke. 


6 — Arbre de 20 à 30 m.; rameaux et inflorescences pileux. 
Stipules sétacées três courtes (1/2 mm.). Folioles 15 — 27 
—juguées, distinctement linéato-nervées ( en dessous ). 
Gousse longue de 1 à 1 1/2 dm. courtement stipitée. 
M. brevense Ducke. 


c — Petit arbre («12 à 20 pieds »); rameaux, feuilles et 
inflorescences pileux. Stipules «longues ». Folioles 15 — 20 
“—juguées, leur nervation non visible. Gousse longue 
d'environ 5 cm. sur 2 cm. de large, longuement stipitée, 
M. gracile Benth. 


Brownea ucayalina (Hup) DuckE nov. comb. 


Je ne crois pas pouvoir conserver le genre Browncopsis Hub: 
qui se distinguerait, selon son auteur, par absence des bractéoles et 
les pétales três petites, mais selon Pittier (le meilleur connaisseur de 
ce groupe) seulement par le nombre plus grand des étamines. TI 
existe, d'aprês Pittier, des espéces qui établissent la transition entre 
celles à pétales normales et les presqu'apétales; le nombre des éta- 
mines ne semble cependant pas suffisant pour séparer les deux genres, 
dans ce groupe oú ce nombre differe d'une espéce à Pautre, par exem- 
ple chez le genre Alizadetha tout voisin de Brownea. — On trouve 
des conditions analogues chez le genre Siwartza, de la même sous- 
famille des légumineuses césalpintacées. 

Les espéces de Brownea habitent surtout le Vénézuela d'oú deux 
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atteignent Trinidad; plusieurs croissent au Panamá et en Colombie 
(non amazonienne): une seule est citée pour la Guyane anglaise; 
deux espéces habitent Pextrêâme Nord-Ouest de la plaine amazonienne 
dans le territoire colombien du Caquetá: B. megrensis Benth (qui, 
malgré son nom, m'existe pas au Rio Negro!) et A longipedicellata 
Hub. qui croit sur les rives du Caquetá (moyen Japurá) entre les 
deux cataractes inférieures, non loin de la frontiére brésilienne; deux 
autres se rencontrent aux limites de Phyléa du côté Sud-Ouest, au 
Pérou: 3. wcavalina et B. caultflora Poepp. et Endl. Dans la région 
du Caquetá nous rencontrons déjá les genres Alzabetha et Fleteros- 
temon appartenant à un groupe três naturel qui comprend encore 
Palovea, et dont les représentants se rencontrent jdispersés dans 
les parties moyennes et septentrionales de Phyléa, du Juruá au Ta- 
pajoz et du Japurá au Trombetas et aux Guyanes; ces trois genres 
peu étudiés devront probablement être réunis dans un seul genre, 
dans Popinion de mr. Pittier confirmée par mes observations en Ama- 
zonie. 


Bauhinia holophylla (Bong.) Stend. var. paraensis DUCKE. 
n. var. 


A typo (mihi e descriptione et icone in Martii Flora Bra- 
siliensi noto) differt foliis constanter multo angustioribus 7 — 
nerviis, floribus minoribus (calicis tubo post anthesin vix 1 cm. 
longo), ovarii dense tomentosi stipite glabro. Habitat in vicinis 
Santarem: 1. Spruce n. 787 (vidi specimen fructiferum foliis sat 
rigide coriaceis breviter acuminatis) et A. Ducke (Herb. Amazon. 
Mus. Pará n. 16.347, specimen foliis tenuiter coriaceis longe acumi- 
natis), prope Villa Braga fluminis Tapajoz (1. A. Ducke florif. 
10-1-1918, Herb. Amaz. Mus. Pará n. 16.909, specimina foliis 
tenuius coriaceis longe acuminatis) et regione fluminis Arinos in | 
Matto Grosso septentrionali (1. F. C. Hoehne florif., Herb. Mus. 
Nacional Rio de Janeiro n. 2.626, sub nomine B. longicuspis 
(specimina foliis sat rigide coriaceis sat longe acuminatis). Frutex 
humilis floribus viridibus, in silvahs humilibus locis arenosis. 

Cette forme semble assez différente de la forme typique (décrite 
de Matto Grosso et Minas Geraes) pour être désignée par un 
nom spécial, au moins comme variété géographique; elle ressemble 
surtout au B. vrriditlora dont elle ne se distingue que par son revê- 
tement beaucoup plus développé et par ses boutons floraux nom 
apiculés. 
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Bauhinia aureopunctata DUCKI; n. sp. 


Speciei B. holophylla formae typicae descriptioni et iconi in 
Martii Flora Brasiliensi similis, at folia magis herbacea quam 
coriacea, basi vulgo late obtusa vel truncata rarissime subcor- 
data, subtus tomento tenuissimo canoglaucescentia (noveélla saepe 
rufescentia) et punctis numerosis valde distinctis aureonitentibus 
e pilis resinosis formatis adspersa. Arbor 6 — 8 m. ligno interiore 
duro et pulchre rufo, floribus intus viridibus petalis staminibusque 
aibis. 

Habitat in silvis primariis et secundariis terris argillosis non 
inundatis fluminis Tapajoz medii loco Francez (Herb. Jard. Bot. Rio 
n. 11.119), in ejusdem fluminis cataractae infimae regione prope 
Bella Vista (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 15.823) et prope Villa 
Braga (Herb. Jard. Bot. Rio n. 16.959); specimina omnia ab A. 
Ducke lecta, mense Maio florifera. 

Cette espéce semble se distinguer, surtout par la consistance et 
forme des feuilles, du B. holophylila; quelques doubles de Pherbier du 
Museu Paraense ont cependant été distribués sous ce dernier nom: 
Les petits points dorés du côté inférieur des feuilles existent encore 
chez d'autres espéces, mais beaucoup moins fréquents et plus diffci- 
lement visibles que chez notre espéce nouvelle. Je donnerai mainte- 
nant de courtes diagnoses des especes appartenant a ce groupe três 
difficile, élaborées selon les matériaux de notre herbier: 

r: Arbuste de moins de 2 m., glabre à Pexception de quelques 
parties des fleurs. Feuilles coriaces assez épaisses ou fines 
mais toujours élastiques, 5 —7 nervées, à base souvent cordée 
rarement tronquée, courtement ou longuement acuminées au 
sonmet, longues de 6 à 14 cm. sur 4 à 7 cm. de large. 
Boutons floraux adultes longs de 5 à 9 cm. três peu duve- 
teux, à sommet três courtement 5 — apiculé. Tube du calice 
aprês la floraison long d'environ 1 cm. Ovaire avec duvet 
peu épais, devenant plus tard glabre. Gousse glabre. Breu 
Branco sur le chemin de fer d'Alcobaça, Rio Tocantins 
(Herb. Amaz. Mus. Pará n. 15.597), Bragança (Herb. Jard. 
Bot. Rio n. 16.958), São Luiz do Maranhão (Herb. Gener. 
Mus. Pará n. 540). B. viridiflora Ducke. 


2: Arbuste de petite taille; jeunes rameaux pubescents. Feuilles 
coriaces assez épaisses ou fines mais toujours élastiques, 7 — 
nervées, à base le plus souvent plus ou moins cordée, cour- 
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tement ou longuement acuminées au sommet, longues de 
6 à 20 cm. sur 4 à 8 cm. de large, pubescentes du côté in- 
fériceur. Boutons floraux adultes longs de 4 à 6 em. minces, 
revêtus de duvet peu dense, à sommet non apiculé. Tube 
du calice aprês la floraison long d'environ 1 cm. Ovaire 
couvert d'épais duvet ferrugineux, mais son stipe glabre. 
Gousse múre conservant quelque pubescence. Santarem et 
Rio Tapajoz. B. holophylla var. paraensis Ducke. 


3: Arbre avec le coeur du bois dur, brun rouge; jeunes rameaux, 
boutons floraux, ovaire et stipe de celui-ci densement cou- 
verts de duvet roux. Feuilles herbacées non élastiques, 9 ou 
plus rarement 7 — nervées, le plus souvent largement ovato- 
lancéolées (les supérieures parfois três étroites), Jeur base 
rarement un peu cordée, le sommet aigu ou courtement 
acuminé, longues jusqu'ã 24 cm. avec jusqu'á 12 cm. de lar- 
geur, en dessous couvertes de trés fin duvet pâle ou rou- 
geátre et pointillées de poils résineux dorés. Boutons floraux 
adultes longs jusqu'ã ro cm., épais, à sommet non apiculé. 
Tube du calice aprês la floraison long de 2 à presque 3 cm. 
Gousse míre conservant de la pubescence. Moyen Tapajoz. 
D. aureopunctata Ducke. 


4: Arbuste; rameaux glabres. Feuilles membraneuses, 7— 9 — 
nervées, largement ovato-lancéolées, à base plus ou moins 
cordée et sommet courtement ou longuement acuminé, lon- 
gues de 13 à 20 cm. sur 7 à 9 cm. de large, en dessous 
faiblement pubescentes. Tube du calice aprês la floraison 
long de 1 1/2 à 2 cm.; ovaire avec duvet peu épais. Go- 
usse adulte conservant un peu de duvet. Rio Negro: notre 
spécimen de Barcellos (Herb. Amaz. Mus. Pará 7.109), B. 
longicuspis Benth. 


Bauhinia Siqueiraei DUCKE. 


Encore du Rio Xingú, région de la route d'Altamira à Pouest 
de la Volta Grande entre Ponta Nova et Bôa Vista, 19-8-r9ro, flo- 
rifere (Herb. Jard. Bot. Rio n. 11.104). Feuilles bilobées jusquiã un 
tiers du sommet ou jusqu'a la moitié, souvent longues jusqu'i 8 em, 
le duvet roux de la face inférieure des jeunes feuilles devient plus 
tard grisâtre et disparait pour la plus grande partie. Grappes dres- 
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sées, parfois allongées jusqu'i 30 cm.; pétales assez inégales, longues 
jusquã 3 cm., leur villosité blanche devient roussátre chez les 
échantillons desséchés; étamines à la pleine floraison exsertes, un 
peu plus longues que les pétales; stigmate capité. 

Cette espece relie évidemment les espéces de la section .Schnella 
(dans le sens de Bentham) aux deux espêces (fterocalyx et alata) 
à calice ailé et pétales trés grandes qui forment un petit groupe 
isolé dans la section Zylotea du même auteur, réunie par Taubert 
(Engler, Natiirliche Pflanzenfamilien) avec la premitre. Malheureu- 
sement, je ne connais pas encore la gousse du B. Siqueiraei; les 
gousses des Schuella Benth. sont indéhiscentes et plus ou moins 
membraneuses, celles des Zylotea élastiquement bivalves, coriaces ou 
presque ligneuses. 


Bauhinia alata DUCKE n. sp. 


E sectione Tylotea Vog. ubi cum specie B. pterocarpa Ducke 
calicc alato et petalis jam in alabastro ante anthesin exsertis ab 
omnibus reliquis longe recedit. Frutex robustissimus in arbores 
altissimas scandens, cirrhifer, partibus vegetativis omnibus gla- 
bris. Stipulae caducissimae non visae. Folia integra orbicularia 
rarius ovali-elliptica basi profunde cordata apice rotundata vel 
acuta et brevissime acuminata, tenuiter coriacea nitida subtus pal- 
lidiora, 7 — 9 — nervia, vulgo 6 —— 11 cm. longa ac lata, petiolo 3 — 5 
cm. longo. Racemi terminales erecti stricti usque ad 60 cm. 
elongati, rhachide crassa in parte recentiore successive florifera 
canotomentosa; bracteae ad 1 cm. longae subulatae pubescen- 
tes, caducissimae; pedicelli 2 — 3 cm. longi erecti stricti 5 — costati 
canotomentosi medio articulata et bracteolas caducas 6-— 8 mm. 
longas subulatas pubescentes ferentes. Alabastra a basi usque ad 
apicem alis longitudinalibus 5 valde elevatis munita, novíssima 
apice dentibus setaceis mox caducis coronata, petalis jam ante 
anthesin longe exsertis. Calix herbaceus alis submembranaceis, 
tenuiter canosericeus, ad anthesin basi turbinatus apice late den- 
tatus et lateraliter fissus, 18 — 22 mm. longus et 12 — 18 mm. latus. 
Petala inaequalia, laminã obovatã longe in unguiculum attenuatá 
basi utrinque fortiter auriculatà, pulchre rosea (rarius alba) maculã 
saturate flavã ornata, juniores extus allbosericea, adulta subgla- 
brata, maxima 5 — 6 cm. longa et circa 2 1/2 cm. lata, summum 
complicatum demum explanatum. Stamina petalis multo breviora, 
inaequalia, glabra antheris ciliolatis. Ovarium stipitatum, pulchre 
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roseosericeo - nitens, stylo glabro, stigmate parvo obliquo. Legumen 
rigide coriaceum usque ad 17 cm. longum et ad 5 cm. latum, a 
basi ad apicem gradatim parum vel tertio apicali fortius dilatatum, 
elastice bivalve, maturum rugulosum nitidum parce pubescens su- 
turis nerviformi-elevatis; semina vulgo 4. 

Habitat in regione cataractarum inferiorum fluminis Tapajoz 
civitatis Pará, frequens in silvis primariis non inundatis, 1. A. 
Ducke florif. 24-5-1923, fruct. 24-8-1923 (Herb. Jard. Bot. Rio 
n. 16.972); in regione fluminis Xingú inter Victoria et Altamira 
1. J. G. Kuhlmann florif 27-4-1924 (Herb. J. BR neu 

Une des plus belles espéces du genre; de Paffinité du B. ptero- 
calyx Ducke (du haut Purús, partie Sud-Ouest de PÉtat d'Amazonas ) 
mais avec feuilles non lobées, inflorescences trés longues, calice 
adulte dépourvu d'appendices terminaux, pétales três grandes. 


Bauhinia cupreonitens DUCKE n. sp. 


Speciei vulgari et variabili B. rubiginosa Bong. affinis, differt 
foliis rigidioribus subintegris vel apice usque ad 1/10 rarissime 
usque ad 1/5 triangulariter excisis, 7 — (rarissime 9 — )nerviis, 
margine plus minus revolutis, bracteis bracteolisque calice multum 
brevioribus his saepe breviter obovatis, alabastrorum lobis suborbi- 
cularibus brevissimis vix 1 1/2 mm. diametro attinentibus, floribus 
aliquanto maioribus calice ad anthesin 8 mm. longo. — Frutex 
cirrhifer scandens caule sinuoso et applanato, ramulis junioribus 
inflorescentiisque (floribus extus) plus vel minus rufotomentosis, 
foliis supra glabris nitidis subtus vulgo densissime ac pulcherrime 
rufotomentosis cupreonitentibus vulgo 5 — 13 cm. longis ac latis basi 
cordatis, petalis albis. 

Habitat in silva terris compacte argillosis non inundatis prope 
ripas fluminis Mojú inferioris (aestuarii amazonico-tocantini afflu- 
entis meridionalis) loco Seringal, 1. A. Ducke 3-11-1923 (Herb. 
Jard. Bot. Rio n. 16.973). 

Du groupe três difficile de B. rubiginosa qui comprend encore 
les espéces (ou variétés?) coronata Benth. et speciosa Vog. et, 
semble-t-il, des formes non encore décrites. Les lobes du calice sont 
blancs comme chez rzubrginosa mais beaucoup plus petits; ce cara- 
ctere et la petitesse des bractées et bractéoles permettent encore de 
distinguer notre espece nouvelle du B. rutilans qui se rencontre par- 
fois dans une forme à feuilles bilobées. 
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Bauhinia platycalyx BenrH. var Huberi DucKE. (B. Muberi 
DUCKE 1922). 

Différe du type seulement par les feuilles três courtement (1/5 
ou 1/6) bilobées, parfois presqu'entiêres; n'est pas une variété géo- 
graphique mais se rencontre dans les mêmes localités comme celui-ci 
et beaucoup plus fréquente. L/espêce est commune aux environs de 
Bragança (prês du littoral oriental de PÉtat du Pará) et non rare 
dans la forêt littorale (endroits non inondables) du Rio Pará, ou 
Spruce la découverte à Caripi (prês de la bouche du Furo Arrozal 
dans la partie Sud-Ouest de la Bahia de Marajó) et moi-même Tai 
rencontrée à Mosqueiro au Nord-KEst de Belem, ayant encore vu des 
spécimens de Soure dans lile de Marajó. 

La variabilité des feuilles dans cette section de Bauhinia, au 
point de se rencontrer des feuilles entiéres et bilobées chez la 
même espéce et souvent chez le même individu, n'a pas encore 
été mentionnée par les auteurs qui se sont occupés de ce genre dif- 
ficile; il faut donc se garder de décrire des espêces nouvelles ba- 
sées sur ce caractere! 


Dialium divaricatum VAHI. 


Un arbre de Porto de Moz, bas Xingú (Harb. Jard. Bot. Rio 
n. 17.107) a, dans toutes les inflorescences, plusieurs avec 2 ovaires; 
c'est la seule fois que j'ai rencontré ce caractere (exceptiouel pour 
une légumineuse) chez Pespéce présente, tandis que la présence de 
plus d'un carpelle est la regle chez Swartza dicarpa, Sw. polycarpa 
et chez le genre artificiel de Affonsea lequel en réalité ne représente 
que quelques espéces pluriovariées du genre naturel Zuga. 


Cassia tapajozensis DUCKE n. sp. 

Speciei C. angulata valde affinis at pubescentia minima, fo- 
liolis' vulgo dimidio vel duplo maioribus, bracteis caducissimis, 
sepalis extus tomento minutissimo brunneis. — Frutex scandens ra- 
mulis junioribus parum dense et brevissime canopuberulis. Foliola 
minute puberula vel supra subglabra, subtus pallidiora,jugi supe- 
rioris vulgo 5—q cm. longa, 2 1/2—5 cm. lata, jugi inferioris 
non multum minora at magis obliqua et basi extus ample rotun- 
dato-protacta. Bracteae ovatae vulgo 3 — 4 mm. longae, longe ante 
anthesin caducae. Legumen ut in C. angulata, usque ad 2 dm. 
longum. Stipulae, glandulae foliorum, forma inflorescentiae et flo- 
res ut in C. angulata sed robustiores. 


Habitat in regione fluminis Tapajoz medii loco Repartição 
(Herb. Jard. Bot. Rio n. 16.990) et ad ejusdem flumen infra 
cataractas infimas prope Itaituba (H. J. B. R. J. n. 16.989), 
silvulis secundariis non inundatis, 1. A. Ducke, florifera maio et junio. 

Cette espéce nouvelle, fréquente dans la région du moyen Ta- 
pajoz, se distingue facilement du C€C. angulata (des environs de Rio 
de Janeiro mais qui a été collectionné par Spruce prês de Manáãos) 
par les caracteres énumérés dans la diagnose. Je n'ai pas encore vu 
des spécimens amazoniens de la derniére espéce, mais il est probable 
qu'ils ne different en rien d'essentiel des individus du Brésil méri- 
dional, autrement Bentham en aurait fait mention. 


Dicorynia ingens DUCKE n. sp. 

Speciei D. paraensis var. (?) jloribunda Benth. affinis, differt 
foliolis 5 — 13 (vulgo 11) magnitudine variabilibus, staminis minoris 
filamento multum breviore quam anthera. Arbor saepissime magna 
vel maxima trunco crasso cylindrico, ligno albo, interiore vix 1/5 
diametri trunci metiente fusco, foliolis nunc parvis ut in varietate 
citata nunc magnis ut in D. paraensis typica, breviter petiolulatis 
supra dense reticulato-venosis subtus albidopilosulis et praeser- 
tim ad nervos pilis glandulosis fuscopurpureis vel nigrescentibus 
conspersis, inflorescentia tota brunneovelutina, floribus vulgo lon- 
giuscule sat crasse pedicellatis petalis albis, legumine ut in D. 
paraensis typica. 

Habitat in silvis non inundatis prope Gurupá (Herb. Amazon. 
Mus Pará n. 16.696); inter Almeirim et Prainha loco Bom Lo- 
gar, frequens, arbor «tapaiuna» appellata (Herb. Jard. Bot. Rio nm. 
IL.OI4) in rivis fluminis Trombetas prope Oriximiná (Herb. Ama. 
Muz. Pará n. 15.707 et 16.022). Florebat II et III; fructiferá IV-VII. 

Bentham n'admet que deux espéces de ce genre, Taubert quatre; 
moi-même n'aíi pas encore pu résoudre cette question, ne connaissant 
pas ces espéces en nature mais seulement par les échantillons secs 
récoltés par Spruce. La forme qui habite PÉtat du Pará et que Je viens 
de décrire comme 2). ingens (le vrai 7. paraensis, malgré son nom, 
n'est connu que du Rio Negro est de la Guvane) et assez différente 
de toutes ces formes déjã décrites. Il est encore à remarquer que 
le bois du 7. immgens na qu'un coeur brun três mince, tandis - que 
celui-ci est volumineux chez le D. paraensis de lá Guyane (voir 
A. Bertin, Les Bois de la Guyane Française et du Brésil. Mission 
Forestitre Coloniale tome V). 
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Caesalpinia paraensis DUCKE n. sp. 


Speciei €C. Horibunda Tul. (mihi ignotac) e Matto Grosso et 
campis Chiquitos Boliviae affinissima, a cujus descriptionibus (Tu- 
lasne et Bentham) differt praesertim bracteis angustis longe subula- 
tis, staminibus petala subexcedentibus solum basi lanosotomentosis 
dimidio apicali (ut stylus) glabris hinc illinc brevissime glandulo- 
sopilosis. Arbor parva, mediocris vel submagna lignum grisco-brun- 
neum imputrescibile praebens, ramulis et foliiis foetidis, horum pin- 
nulis 11 vel 13, foliolis in pinna 16 — 22 basi perfecte rhombeis apice 
late truncatis rotundatis vel obtusis, ovario sub anthesi appresse 
piloso demum cito glabrato, legumine jam novello glaberrimo, ma- 
turo crasse coriaceo bivalvi, 13 — 15 cm. longo, ante apicem 2 3/4 — 
3 cm. lato inde ad basin parum angustato, apice uncinato, suturis 
distincte incrassatis. Characteres omnes reliqui €. Horibundae, dimen- 
stones saepe aliquantum maiores. 

Habitat in regione argillosa fertili circa Montealegre civitatis 
paraensis, silva primaria et secundaria, locis humidis vel plus minus 
paludosis, 1. A. Ducke (Herb. Amazon. Mus. Pará n. 16.053 et Herb, 
Jard. Bot. Rio n. 17.020), florebat IL — IV. Arbor «muirapixuna » vel 
«catingueira» apellatur, 

Espéce qui, comme un certain nombre d'autres, semble limitée 
à la région de Montealegre, remarquable par son climat à saison 
séche trés accentuée auquel correspond la présence de beaucoup d'es- 
péces du Nord Est sec du Brésil, inconnues ailleurs dans Phyléa; 
seule à représenter dans celle-ci (en dehors du cosmopolite €, Con- 
ducella) un genre qui joue un rôle important dans la physiognomie 
botanique de beaucoup de régions situées plus au Sud ou plus au 
Nord. Habite la forêt médiocre ou secondaire des endroits bas et hu- 
mides dans les terres rouges argileuses et pierreuses autour des mon- 
tagnes dItauajury et d'Ereré; fournit le bois «muirapixuna » de 
Montealegre (celui du Xingú et du Tapajoz vient d'autres légumi- 
neuses — voir « Archivos” III). 


Swartzia brachyrhachis HARMS. 


Petit arbre de la forêt secondaire non inondable; rarement dans 
la forêt primaire. Fleurs blanches; gousse du type de celle du .Sw. 
conferta, orangée. Assez fréquent dans les parties centrales et orien- 
tales de PAmazonie, dans deux formes géographiques: A, Zorme ty- 
pique (occidentale): folioles le plus souvent 3, fréquemment 5, rare- 
ment 1. Moyen Tapajoz, Obidos, bas Trombetas, Manáos. B, Var. 
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Snethlageae n. v. (=.Sw. Suethlageao Ducke 1922, comme espêéce): 
feuilles chez certains arbres constamment 1 — foliolées, chez d'autres 
arbres 1— ou 3 —foliolées. Anthêres des étamines majeures (chez 
nos spécimens) plus courtes que chez la forme typique, presque de 
la même forme de celles des étamines mineures. Estuaire amazonien 
et littoral oriental du Pará: Gurupá, Belem, Bragança et localités in- 
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Swartzia triphylla WILD. 

Sw. rariflora Hoehne, Commiss. L. Telegraph. Matto Grosso, 
Botanica XII p. 16 t. 188, est un individu réduit dans les dimen- 
sions de toutes ses parties, ayant les feuilles le plus souvent 1 — 
foliolées (mais 3 —foliolées sur un des rameaux de notre spécimen!). 
Dans plusieurs localités des États du Pará et Amazonas on rencon- 
tre, au contraire, souvent des individus à feuilles en partie 5 — fo- 
liolées et parfois assez grandes. 


Swartzia fugax BENTH. 


Si. melanoxylon Ducke mest quun synonyme de cette espéce 
dont j'ai récemment pu comparer un double de Poriginal, reçu du 
British Museum. Larbre est fréquent dans le campo et la petite 
forêt secs de Santarem, lesquels dans plusieurs endroits s'étendent 
jusquaux rives sablonneuses ou pierreuses du “Tapajoz, tandis que 
PAmazone est toujours accompagné de larges «varzeas» argílleuses 
et périodiquement inondées oú notre espéce est remplacée par le Sw. 
teptopetala Benth. à bois blanchâtre. 


Luetzelburgia pterocarpoides HaRMS VI — 1922, = Bowdichia 
(2) Freire DUCKE VII — 1922. — = Tipuana auriculata Fr. Allem. 
1862 (parte) 

Cette espece encore peu connue a été décrite sous trois noms 
différents, mais il n'y a pas de doute que c'est le nom donné par 
Harms qui lui doit être conservé, ayant la priorité d'un mois sur le 
mien; celui de Fr. Allemão se refére à un mélange de spécimens 
floriféres de Zauetzelburgia et spécimens fructiféres de Tipuana ma- 
crocarpa et doit être supprimé. Je n'avais placé que provisoirement 
cette espéce dans le genre Bowdichia, parce que je ne connaissais 
pas son fruit; Pétablissement, par Harms, du nouveau genre, a été 
sans doute justifié. 


Ormosiopsis DUCKE n. g. (planche 25 a b). 

Generibus Ormosm et Clathrotropis atfinis, ab utroque differt ca- 
lice sub anthesi herbaceo demum indurato in fructiferis coriaceo per- 
sistente, petalis flavis, staminibus omnibus subaequilongis, seminibus 
globosis vel subglobosis nigerrimis hilo albonotatis; a primo etiam 
stigmate terminali, a secundo legumine dehiscente valvis demum 
tortis, semine in funicolo pendulo testa durissima. 


O. flava DUCKE (= Clathrotropis (2) Flava DUCKE 1922). 

Assez éloigné du Clathrotropis metida ( Benth.) Harms dont jai 
obtenu récemment des échantillons floriféres et fructiféres; beaucoup 
plus proche du genre Ormosia dont notre espêce ne se distingue que 
par quelques caractêres de la fleur et par la forme et couleur des 
graines. I/arbre est en général rare mais largement répandu dans 
lÉtat du Pará ou je Pai encore rencontré sur les rives du Rio Anajaz 
dans la partie occidentale de Pile de Marajó (Herb. Jard. Bot. Rio de 
Janeiro n. 17.111), ayant encore reçu des échantillons de Benevides 
sur le chemin de fer de Bragança ( Herb. Amaz. Mus. Pará n. 11.834); 
il semble plus frégquent au moyven Tapajoz oú j'ai récemment de nou- 
veau récolté des spécimens floriféres et fructiféres (Herb. Jard. Bot. 
Rlo ns. 17.080 et 17.081). Voir planche 25: gousse et graines de 
Ormostopsis, Clathrotropis et Bowdichia. 


Ormosia excelsa BENTH. 


A cette espéce appartient un échantillon fructifére de Manáos 
(«Barra»), coll. Spruce IV — 1851. distribué sous le nom de .Sc/ero- 
lobiwm polyphyllum. — Les folioles varient beaucoup dans la forme 
et le revêtement. 


Ormosia holerythra DUCKE n. sp. 


Ad sectionem III / Bicolores ). Frutex elatus ramulis (sat graci- 
libus) striatis nigrescentibus subglabris. Stipulas non vidi. Folia ve- 
tustiora partibus omnibus glaberrima (novella non vidi), foliolis 5 
ad 9, breviter petiolulatis, sat rigide coriaceis, concoloribus, mnitidis, 
5s—og em. longis et 2 1/2-—s cm. latis, ovatis vel oblongis, basi 
saepissime cordatã vulgo fortiter inaequilateris, apice saepius breviter 
acuminatis, nervis lateralibus tenuibus subtus prominulis, venis 
utrinque inconspicuis. Panicula in speciminibus nostris purva solum 
fructifera visa, tenuiter canotomentosa, bracteis bracteolisque hinc 
illinc persistentibus parvis. Legumen 1 —2 — seminatum valvis ru- 
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bescentibus, disperse rugosis, glabratis pubescentiá ferruginea hinc 
illinc persistente, maturum 2 1/2 cm. latum semine 12 mm. longo, 
ccccineo unicolore (semper?), fortiter compresso. 

Habitat in arenosis siccis Campinas do Achipicá dictis propre 
flumen “Trombetas infer., 1 A. Ducke 20-9-r9ro, Herb. Amazon. 
Mus. Paraensis n. 10.944. 

Cette espece est surtout caractérisée par la glabreté des parties 
végétatives et par les nervures três faiblement développées, même 
sur la face inférieure des folioles. Je ne sais pas si les graines sont 
toujours entierement rouges comme le sont les 4 que j'ai examinées. 


Ormosia paraensis DUCKE n. sp. 

Ad sectionem III (Brcolores). Arbor vulgo mediocris, rarius hu- 
milis vel magna (rarissime usque ad 40 m. alta). Ramuli non crassi, 
vix angulosi, novelli ut petioli tenuissime canotomentelli. Stipulas 
non vidi. Folia ramorum fertilium usque ad 3 dm. longa; foliola 
mediocriter petiolulata vulgo 9 rarius 7, 11 vel 13, glaberrima vel 
subtus minime tomentella, concolora vel subtus parum pallidiora, 
sat rigide coriacea, supra obsolete penninervia et sub lente dense 
foveolata vix venulosa, subtus costis secundariis tenuissime promi- 
nulis venis obsoletis, saepissime oblonga basi saepius acuta vel ob- 
tusa vulgo complicata, apice acuta, obtusa vel brevissime acuminata, 
longa 6— 13, lata 2 1/2—s5 1/2 cm. Panicula folio longior vel bre- 
vior, angulosa multiramosa floribunda, densius canoferrugineo-tomen- 
tosa; bracteae et bracteolae caducissimae parvae lanceolatae; pedi- 
celli 3—4 mm. longi; flores inter minores in genere, vix ad 9 mm. 
longi, calicis laciniis summis alte connatis obtusis, petalis nigroviola- 
ceis, vexillo late orbiculato 8 mm. lato basi distincte cordato et super 
unguis apicem distincte calloso, apice retuso, medio longitudinaliter 
albido-fasciato, ovario rufobrunneo-hirsuto. Legumen 1 — 3 — semina- 
tum, cito glabratum ad semina:z — 3 cm. latum, valvis sat crassis 
sublignosis extus fuscis, subelastice dehiscentibus bicoloribus vulgo 
12— 13 mm. longis sat compressis. 

Habitat per civitatem Pará sat frequens, silvis non inundatis pri- 
mariis ut secundariis, terris arenosis ut argillosis; specimina ab A. 
Ducke lecta prope Bragança (florifera 7-2-1923, Herb. Jard. Bot. 
Rio n. 17.107,) Belem do Pará (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 15.543 et 
16.575), Jutahy inter Prainha et Almeirim (Herb. Jard. Bot. Rio n. 
17.109), Serra Itauajury prope Montealegre (Herb. Jard. Bot. Rio 
n. 17.108), Serra de Santarem (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 16.357); in 
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regionibus Serra de Almeirim, Rio Branco de Obidos, fluminis Trom- 
betas inferioris et Faro a me visa. Specimina prope flumen Arinos 
(Matto-Grosso) lecta a J.G.Kunlmann (n. 383-387),a F.C. Hoehne 
sub nomine O. dasycarpa citata, ab O. paraensi typica solum diffe- 
runt foliolis saepissime' elliptico-oblongis basi apiceque late rotun- 
datis et floribus 9 — 11 mm. longis, at legumine ignoto aliquantum 
dubja manent. 

Cette espéêce est la plus répandue et dans beaucoup de localités 
la plus fréquente des espéeces d'Ormosia et sans doute Parbre de 
«tento» le plus connu de PÉtat du Pará. Les arbres ne fleurissent 
que rarement; Jes gousses sémi-ouvertes restent plusieurs années sur 
Parbre. — Semble se rapprocher, parmi les espéces décrites dans lá 
« Flora Brasiliensis », de 1 O. coccinea Jacks., mais les folioles en different 
en forme, couleur et nervation et les fleurs sont beaucoup plus petites. 


Ormosia nobilis Tv. 


Três caractéristique de la région de Iestuaire et littorale de 
PÉtat du Pará ot je Pai observé de Belem jusqu'i Bragança et à 
travers les iles de Breves jusqu'ã Gurupá. Les arbres du bas Amazone 
(Santarem et Faro) que jai cités en 1922 comme des variétés de 
Pespéce présente, sont certainement des espéces nouvelles; Pespêce Cu 
Juruena (Matto Grosso) récoltée par Hoehne (ns. 5.084 et 5.216) et 
attribuée par lui-même avec doute à PO. mobrlis, est en réalité O. ma- 
crophylla ou une espéce nouvelle. O. mobilis se distingue de toutes 
celles-ci par les rameaux fortement triangulaires et largement fistu- 
leux, les feuilles énormes qui atteignent souvent 7o cm. même aux 
rameaux florifêres, les veines transversales du côté inférieur des folioles 
três élevées, les bractéoles facilement reconnaissables quoique petites, 
souvent persistantes aprês la chute de la fleur, le calice assez dis- 
tinctement bilabié et revêtu de duvet brun plus foncé mais ayant 
les lacinies bordées de cils blancs três courts, les fleurs pouvant atteindre 
2 cm. de longueur, leurs pétales plus larges, la lame de Pétendard 
large jusqu'ã 13 mm. et ornée d'une bande blanche plus étendue, 
enfin Podeur des fleurs agréable. 


Ormosia santaremnensis DUCKE n. sp. 


Speciei O. nobilis Tul. affinissima, differt partibus omnibus 
minoribus, ramulis non vel vix fistulosis, plus minus angulosis at 
non acute triquetris, foliolorum venis transversalibus multum te- 
nuioribus solum sub lente bene conspicuis, panicula densiflora, 
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bracteolis rudimentariis, floribus: minoribus: odore sat malo, calice 
vix subbilabiato, petalis: angustioribus, vexillo: magis  obovato. Arbor 
media; folia vix ultra: 1/2m: longa; foliola: iis; O. mobilis forma 
consistentia et indumento similia at vix majora quam in O. faroen: 
si; flores: ad 17” mm: longi pedicellis: circa: 4: mm. 

Habitat im silvis secundariis: terris: argillosis fertilibus: loco 
Mahicá prope Santarem, 1. A. Ducke 31-1-1917, 16.718. Herbi. Amaz. 
Mus. Pará (specimina plurima sub nomine O. nobitis var. distributa). 


Ormosia faroensis DUCKE n. sp. 


Speciebus: O. nobilis et O! santaremnensis affinis: at partibus: 
omnibus minor et gracilior, ramulis. nom fistulosis nec triquetris, 
foliolis im: folio 9 vel rr tenuioribus et: magis: elasticis,. basi: rotun-: 
datis vel obtusis, apice breviter' at acute: acuminatis, costis: secun- 
dariis supra tenuissime subtus tenuiter prominulis, venis transver- 
salibus subtus solum sub lente conspicuis, calice vix bilabiato, pe- 
talis angustioribus. Arbor parva; folia. pleraque: 35. ad 49 cm: longa; 
foliola (in ramis fertilibus) saepissime: Lo — 15 cm. longa et 4— 6 em. 
lata; flores: circa r4. mm. longi pedicellis: 6 — 7:/mm. longis: Fructus: 
et: semem O. nobilis. 

Habitat im campis sabulosis: ad' orientem: oppidi Faro civitatis 
Pará, ripa uliginosa. rivuli, L. A. Ducke: 7-1-1916, n. 15.902 Herb; 
Amaz. Mus. Pará (specimina plurima sub nomine O. xobrlis var. distributa). 

Cette espece: est beaucoup plus différente de: PO. mobitis: que ne: 
Pest TO: santaremnensis. Lia forme des folioles et les: côtes secondaires: 
rappellent beaucoup plus PO. arborea (Vell.) Harms, mais en: dessus. 
les veines réticulées: sont presqu'imperceptibles; sur la page inférieure 
des: folioles,. les: côtes secondaires sont moins: élevées que: chez: Pare. 
boren, les veimes: plus: transversales et beaucoup moins nombreuses: Le: 
revêtement rappelle: celui: de PO: mobelis mais: est beaucoup: plus; faible.. 


Ormosia cuneata DUCKE n. sp. 


Ad' sectionem HI (Bicolores ). Arbor parva, ramulis (sat gracilibus): 
novellis, stipulis, petíolis, petiolulis inflorescentiaque tota: densissime- 
rufo-hispidovelutinis. Stipulae sat persistentes. lanceolatae, 3— 4 mm. 
longae. Foliola in folio 5 ad 9; usque ad' rr em. longa et ad'5 1/2 
cm lata, vulgo obovalia basin versus cuneato-angustata basi ipsã 
anguste: ratundata;, apice- brevissime acuminata: vel apiculata. (im jugis: 
basalibus. saepe minima; brevissima), coriacea, supra glabra: nervis; 
venisque: impressis: his sat obsoletis; subtus: primum: dense: demum: 
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dissitius rufopilosa nervis fortiter venis tenuiter elevatis. Bracteae ca- 
ducissimae; bracteolae subpersistentes 2 mm. longae subulatae; flores 
brevissime pedicellati 10 ad 12. mm. longi, calícis laciniis superiori- 
bus alte connatis obtusis, petalis glabris atroviolaceis vexillo circa 
8 mm. longo 10 mm. lato basi non cordato (vix utrinque sinuoso) 
apice parum profunde retuso, ovario densissime rufohirsuto. Legu- 
men (vetustum) dense ferrugineotomentosum valvis sat tenuíbus, 
uniseminatum (semper?), semine coccineo nigromaculato 8 — 10 mm. 
longo. 

Habitat in silva riparia fluminis Mapuera superioris (A. Trombe- 
tas affluentis) super cataractam Caraná, 1 A. Ducke 11-12-1907 
Herb. Amaz. Mus. Paraensis n. 9.098. 

Cette espece appartient à Paffinité de PO. stipularis n. sp. mais 
a les rameaux plus minces, les stipules beaucoup plus petites, les pé- 
tales noir violacé, la gousse beaucoup moins épaisse, les graines plus 
petites et plus fortement comprimées; toutes deux appartiennent à 
Paffinité de PO. Jfastigeata "Tul. que je ne connais que d'aprês les des- 
criptions. Huber (Bol. Museu Paraense v. p. 397) Pa citée avec donte 
comme O, dasycarba Jacks. et quelques spécimens ont été distribués 
sous ce nom, lequel cependant appartient à une espéce des Antilles 
dont j'ai vu un spécimen fructifére et qui n'a aucune affinité ou res- 
semblance avec notre especesnouvelle. 


Ormosia stipularis DUCKE n. sp. 


Ad sectionem III ( Brcolores ); speciei O. Jastigiata 'Tul. (secun- 
dum descriptionem) affinissima videtur, at stipulis magnis subpersis- 
tentibus ab omnibus hujus generis speciebus adhuc cognitis differt. 
— Arbor media vel sat magna ramulis saepe crassis, sulcatis, juniori- 
bus cum stipulis, petiolis, petiolulis, foliolorum pagina inferiore, pa- 
nicula, bracteis, bracteolis et calicibus extus rufoferrugineo-velutinis. 
Stipulae praesertim sub inflorescentia longae (1/2— 1 1/2 cm.), subulato- 
lanceolatae, sat persistentes. Folia ramorum fertilium usque ad 3 
dm. longa, 7 —vel saepius q —toliolata ; foliola usque ad 10 cm. longa 
et ad 6 cm. lata, plus minus obovata vel cuneato-oblonga basi obtusa 
vel rotundata, apice obtusa acuta vel late rotundata fere semper 
acumine brevissimo apiculata, coriacea, nervis et venis supra tenuiter 
impressis subtus fortiter prominentibus costã crassissimã. Panicula in 
speciminibus nostris 15 ad 25 cm. alta multiramosa multifiora; bracteae 
caducissimae, bracteolae subpersistentes setaceae 3 ad 5 mm. longae; 
flores circa 12 mm, longi, calicis laciniis 2 superioribus obtusis et altius 
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connatis, petalis glabris ut videtur lilacinis, vexilli lamina orbiculari 
7 mm. diametro non callosa vix subcordata. Legumen etiam vetus- 
tum densissime rufo — subhispidovelutinum, vulgo 1 — rarius ad 3 — 
seminatum, fere 3 cm. latum et ad semina parum minus crassum, 
valvis crasse coriaceis dehiscentibus non elasticis, seminibus coccineis 
variabiliter nigromaculatis, crassis, 12 — 15 mm. longis. 

Habitat civitate Pará, 1. A. Ducke in aestuarii amazonici insulis 
Breves prope fumen Macujubimzinho silva primaria non inundata 
(fructif., Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.101), et prope Bragança in silva 
secundaria (specimen sterile, H. J. B. Rio n. 17.100); civitate Mara- 
nhão 1. A. Ducke prope Caxias ad rivulum (fructif, H. J. B. Rio 
n. 17.102); civitate Ceará in montibus Ibiapaba loco São Benedicto (flo- 
rif, 1. Fr. Allemão et M. Cysneiros n. 440, ex herb. Museu Nacional); 
civitate Matto Grosso 1. F. C. Hoehne (n. 713-714, sub nomine O. 
coccinea) silvis prope flumen Jaurú sup. (sterilia, in herbario Museu 
Nacional). 

Jétais d'abord incliné à prendre cette espece pour PO. Jastiguata 
Tul.., mais les deux descriptions du dernier (de Tulasne et de Ben- 
tham) ne disent rien des stípules, lesquelles sont cependant plus ou 
moins bien conservées chez tous nos spécimens, et três remarquables 
sur les rameaux floriféres; de plus, la forme des folioles semble autre. 
Celles-ci rappellent plutôt Pespéece O. cuneata Ducke, mais chez 
cette derniére les rameaux sont plus grêles, les stipules petites, les 
bractéoles três courtes, les pétales atroviolacées, les gousses plus pe- 
tites, peu épaisses, fragiles. 


Espéces amazoniennes du genre Ormosia. 


4 — Gousse parfaitement indéhiscente, 1 — séminée et orbiculaire, 
plus rarement 2 — séminée et biorbiculaire, large de 6 à 7 em.; 
graine brun rouge, demi-ceinte d'un hile noir, longue de 3 à 4 
cm. (Section Macrocarpae Ducke). Feuilles et folioles três gran- 
des, glabres. Pétales violet foncé; ovaire glabre. Estuaire amazo- 
nien et littoral oriental du Pará. O. Coutinhoi Ducke 


B — Gousse ligneuse, ne souvrant qu'aprês putréfaction des sutures 
des valves, 1 — 2|— séminée, forme semblable à celle de PO. sub- 
simplex figurée dans la «Flora Brasiliensis», graines jaune orangé 
pâle; longues Venviron 1 1/2 em. (Section Flavac Ducke). Feuilles 


et folioles de grandeur jusqu'ã moyenne; pétales lilas; ovaire pu- 
bescent. 

a — Feuilles 11 — 19 — foliolées, au moins pétiole et rachide 
densement pubescents; calice long de 8 à 9 mm.; éten- 
dard orbiculaire, non appendiculé. Xingú, Tapajoz, 
et du bas Trombetas jusquá Manáos. O. excelsa 
Benth. 


6 — Fruit ignoré, mais facies de lespêce assez semblable à 
celui de Pespéce précédente. Feuilles g — foliolées, gla- 
bres; calice 12 à 15 mm.; étendard étroit, obové, for- 
tement biappendiculé à la base. Lac de Teffé. O. ma- 
crocalyx Ducke 


€ — Gousse courte et large ou longue et étroite, ligneuse ou coriace 
mais toujours déhiscente aprês pleine maturité; graines penden- 
tes, écarlates três souvent avec tache noire basilaire de gran- 
deur variable, longues de 8 à 15 mm. (Section Brcolores Ducke). 
Ovaire toujours pubescent. 


a — Feuilles de grandeur moyenne ou relativement petites. 
glabres ou les pétioles et le côté inférieur des folíoles 
revêtus d'un duvet três fin; veines réticulées des folioles 
absentes ou faíbles, dans le cas oú elles sont plus pro- 
noncées elles sont fines et jamais fortement élevées. 
Pétales noir violacé, étendard à base cordée. Gousse 
múre glabre, valves épaisses, plus ou moins ligneuses, 
non réticulées, non tordues aprês la déhiscence. Ra- 
meaux d'épaisseur ordinaire, non fistuleux; stipules non 
développées. 


I— Feuilles 3 — ou plus rarement 5 — foliolées, 
glabres, pétiole sous la premiére paire de 
“folioles extrêmement court; folioles de gran- 
deur três variable, obtuses ou rétuses, três 
dures, côtes secondaires plus ou moins fines. 
Campinas du Rio Trombetas, de Faro et de 
Manáos, O. trifoliolata Hub, 
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1 — Feuilles 5 — 13 — foliolées, pétiole long. 


1 — Parties végétatives entiérement glabres. Fo- 
lioles 5 — 9, grandeur à peine jusqu'á moy- 
enne, souvent courtement acuminées, ner- 
vures três faibles même du côté inférieur, 
veimnes invisibles. Fleurs ignorées. Campi- 
nas du bas Trombetas. O. holerythra Du- 
cke n. Sp. 


2 — Parties végétatives, au moins les jeunes ra- 
meaux et les pétioles et rachides des feuil- 
les, revêtues de duvet dont plus tard au 
moins les pétioles garderont des traces. 


“+ — Côtes secondaires en dessous três 
épaisses et fortement élevées, les vei- 
nes faibles ou bien distinctes. Folioles 
7 — 11, larges, de forme variable mais 
toujours non ou courtement acuminées, 
três dures, en dehors des côtes pres 
que glabres. Longueur des fleurs à 
peine d' 1 cm. Estuaire amazonien, 
nord du bas Amazone. Rio Negro. O. 
subsimplex Benth. 


+ + — Différe du précédent, d'aprês Ben- 
tham, par les folioles plus étroites, 
pâles et três finement duveteuses en 
dessous, et par les fleurs plus grandes 
(6 —7 lignes). Rio Negro, Guyanes. 
O. coccinea Jacks. 


+ + + — Côtes secondaires en dessous 
distinctement élevées mais non épais- 
ses; veines fines mais visibles des deux 
côtés. Folíioles 5 — o, le plus souvent 
longues, oblongues, lancéolato-acumi- 
nées, en dessous revêtues d'une fine 
couche de duvet jaunâtre. Longueur des 
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fleurs 8 — 10 mm. Rio Negro (de Ma- 
nãos au Vénézuela) et Rio Branco. O. 
discolor Benth. 


+ + + + — Côtes três finement élevées 
en dessous et parfois encore en dessus, 
veines même en dessous - seulement 
visibles sous la loupe. Duvet des par- 
ties végétatives três faible. Folioles 7 
— 13, entitrement glabres ou ayant 
en dessous des faibles traces de duvet, 
en général oblongues, souvent acutées 
mais rarement un peu acuminées. Lon- 
gueur des fleurs 7— 9 mm. Estuaire 
amazonien, littoral oriental du Pará, 
bas Amazone. O. paraensis Ducke n.sp. 


b — Feuilles grandes ou três grandes, revêtement des pé- 


tioles et de la face inférieure des folioles toujours dis- 
tinct mais non velonté. Pétales noir violacé, étendard- 
non cordé à la base. Gousse múre plus ou moins gla- 
bre, valves réticulées de rugosités clairsemées, tor- 
dues aprês déhiscence. Stipules non développées. 


I— Folioles (7 ou 9) subcoriaces, en dessus avec 
veines fortement enfoncées, souvent d'apparence 
presque bullato-rugueuse, en dessous densement 
couvertes d'épais duvet gris-ferrugineux avec 
côtes épaisses et veimnes transversales nombreu- 
ses, robustes et fort élevées. Fleurs ignorées. 
Valves des gousses presque ligneuses. Rameaux 
épais. Forêt inondable du bas Amazone. O. 
amazonica Ducke 


Il — Folioles en dessous revêtues d'une mince 
couche de duvet plus ou moins soyeux. Val- 
ves de la gousse coriaces. 


1 — Rameaux largement fistuleux, três forte- 
ment triquêtres, épais. Feuilles des rameaux 


fertiles atteignant souvent 7o em. Folioles 
(7 — 9) subcoriaces, en dessous soyeuses 
jaunâtres à reflets dorés, les veines trans- 
versales espacées mais fort éleveés. Estu- 
aire amazonien et littoral oriental du Pará. 


O. nobilis Tl. 


2 — Rameaux non fistuleux, peu ou moyerne- 
ment anguleux. Feuilles jusqu'ã so cm, 
celles des rameaux fertiles plus courtes; 
folioles avec veines beaucoup moins: éle- 
vées. 


-+ — Folioles (7) coriaces rigides, larges, 
tronquées à la base, au sommet obtuses, 
duvet de la face inférieure assez abon- 
dant et presque ferrugineux, veines 
transversales nombreuses. Campines du 
haut Japurá et prês du lac de Faro. 
O. macrophylla Benth. 


+ + — Folioles (7 — 9) de la même forme 
que celles du précédent mais subco- 
riaces comme chez P O. mobilis, en 
dessous finement soyeuses gris jaunâ- 
tre, veines transversales plus clairse- 
mées mais plus réguliéres que chez 
macrophylla. Santarem (bas Amazone). 
O. santaremnensis Ducke n. sp. 


+ + + — Folioles (9 — 11) finement co- 
riaces élastiques, couleur comme chez 
le précédent, nervures plus fines, base 
souvent obtuse, sommet courtement 
acuminé. Faro (région de campo). O. 
faroensis Ducke n. sp. 


c — Feuilles (moyennes ou assez grandes) comme les jeunes 
rameaux, les inflorescences et les gousses (même vieil- 
les) densement veloutées de roux (seulement le dessus | 
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des folioles et les pétales sont glabres). Folioles souvent 
obovées. Stipules bien développées et persistantes. Éten. 
dard non cordé à la base. Valves de la gousse non tor- 
dues aprês déhiscence, non réticulées. 


I — Rameaux d'épaisseur commune. Stipules longues 
de 3 à 4 mm. Pétales noir violacé. Haut Trom- 
betas. O. cuneata Ducke n. sp. 


Il — Rameaux épais. Stipules longues de 5 à 15 mm. 
Pétales lilas. Estuaire amazonien et littoral 
oriental du Pará; Matto Grosso; Maranhão: 
Ceará. O. stipularis Ducke n. sp. 


Dussia micranthera (DuckE) HarMS, = Vexillifera micranthera 
DUCKE 

Le genre Vexilhfera que pai décrit de PÉtat du Pará est syno- 
nyme du genre Dussia Krug et Urban, décrit de la Martinique et 
supposé monotype!; Harms en a récemment décrit encore 3 es- 
péces nouvelles. Sa distribution géographique s'étend donc des par- 
ties méridionales de Phyléa et des Andes tropicaux voisins jusqu'au 
Mexique tropical et aux Antilles. 


Taralea cordata DUCKE n. sp. 

Frutex vel arbuscula vix ad 3 m. Folia alterna; foliola 4—6, 
maxima a me visa 10 cm. longa et 5 cm. lata, basi saepissime late 
cordata et inaequilatera, apice obtusa retusa vel rarissime aliquanto 
acuminata, saepe plus minus falcata, sat rigide coriacea, nervatione 
ut in Z oppositifolia typica sed venulis fortius prominulis. Flores 
novelli parce canotomentell, adulti subglabri; calix basi extrema 
excepta totus petaloideus, laciniis alaeformibus distincte obovatis. Le- 
gumen utin 7. oppositifolia elastice dehiscens sed vix dimidio mag- 
nitudinis. 

Habitat in arenosis apertis siccis civitatis Pará regionum occi- 
dentalium: Campos do Tigre ad orientem oppidi Faro 17-1-I9IO 
fructif., 8- 10-1915 florif. (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 10.469 et 15.787); 
Campina do Perdido prope Bella Vista fluminis T'apajoz (florif.) 
12-9-1916 (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 16.481) et 24-9-1922 (Herb. 
Jard. Bot. Rio n. 12.181). Specimina omnia ab A. Ducke lecta. 

Différe du 7. oppositifolia Aubl. surtout par les feuilles alternes 


Ce dernier a été décrit de la « province du Pará» mais c 


a A 


et le calice enticrement pétaloide à lacinies majeures obovées, pres- 
que glabre à Pâge adulte; du 7º mudipes (Tul.) Ducke par les 
nervures et les veines réticulées três distinctes; de tous deux par 
les folioles larges, plus ou moins falciformes, à base oblique et cor- 
dée, à sommet généralement obtus.— Semble être une «bonne» es- 
péce, mais dans le cas ou Pon dát la considérer seulement comme 
race du 7. opposttifotia, 11 faudrait réduire à la même catégorie le 7 
nudipes. 
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Taralea oppositifolia, cousses et graine (gr. nat.) 


Les doubles de "Herbier Amazonien du Musée du Pará, appar- 
tenantes au 7. cordata, ont été distribués sous le nom de 7. nudipes. 


RÇRs do 
º y Z s É . Portao 
prenait alors encore Pactuel Etat d'Amazonas; récemment, il n'a été 
observé que dans la région du Rio Negro. 


Dalbergia variabilis Voc. 


Cette espéce largement répandue dans PAmérique tropicale sem- 
ble absente de la plaine amazonienne mais a été rencontrée aux li- 
mites de Phyléa, en Guyane britannique et au Pérou oriental (Tara- 
poto) d' oú jai vu des spécimens qui ne different en rien de ceux 
des environs de Rio de Janeiro. Cest un arbuste grimpant qui seu- 
lement dans des cas: exceptionnels pourra prendre la forme d'un 
petit arbre; les échantillons d'herbier de cette espece ressemblent 
cependant beaucoup à ceux d'une espéce arboréenne, bien connue 
dans le pays à cause de son bois mais qui semble ne pas encore 
avoir été décrite: 


Dalbergia cearensis DUCKE n. sp. 


E sectione 1 ( Trptolemea); a specie vicina 7). varzabdilis distin- 
guitur forma arborea, foliolorum nervis venulisque tenuissimis, bra- 
cteis bracteolisque minutissimis caducissimis. Arbor parva omnino 
elaberrima, solum cymarum pedunculis et rachidibus tenuiter cano- 
tomentellis calicisque laciniis apice parce pilosulis. Foliola saepissime 
7, vulgo ovata basi rotundata; cymae parvae pedunculis tenuibus; ca- 
licis lacinia inferior tenuis et sat acuta. Legumen utin 27). varzabilr, 

Habitat civitate Ceará regionibus modice sicecis: 1. Freire Alle- 
mão et Cysneiros prope Lavras (florif, n. 414) et prope Missão Velha 
(fructif, n. 411); 1. A. Ducke fructif. prope Baturité (Herb. Gener. 
Mus. Pará n. 1952), in Serra de Baturité parte inferiore (Herb. Jard. 
Bot. Rio n. 17.158) et inter Campos Bellos et Cruz (H. J. B. R. n. 
17.159). Arbor lignum obscurum praebens «violete » appellatur. 

Cette espéce fournit le bois «violete», espéce de palissandre 
(Jacarandá) de PÉtat du Ceará. LVaspect de Parbre et surtout la forme 
des folioles rappellent le 22. .Spruceana qui fournit le jacarandá du 
bas Amazone, mais les inflorescences et les gousses sont du type 
de celles du D. variabilis. Ce dernier existe aussi dans PÉtat du 
Ceará mais est une liane. 


“Dalbergia revoluta DUCKE n. sp. 
Speciei 7). atropurpurea Ducke proxima, differt foliolis rigide co- 
riaceis margine revolutis, calice breviore et multum brevius dentato, 
petalis laete violaceis. — Frutex (scandens?) innovationibus et inflo- 
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rescentiis subaureo-tomentosis, ramulis folisque adultis glabris, fo- 
liolis 6 — 8, oblongis vel obovato-oblongis, vulgo 3— 4 em. rarius ad 
s em. longis et 1 1/2—2 1/2 cm. latis, apice obtusis vel retusis, dis- 
coloribus, nervis supra conspicuis: (crebris, parallelis) vel inconspi- 
cuis, subtus semper inconspicuis. Inflorescentia et flores praeter cha- 
racteres supra citatos iis specierum 2). atropurpurea et D. inundata 
similes. Fructus ignotus. 
Habitat civitate Amazonas: in ripis Rio Negro prope Barcellos, 
13-6-1905 1. A. Ducke (Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.143); propre Bôa 
Vista ad Rio Branco, VII— 1913 1 J. G. Kuhlmann (H. J. BR. 


n. 3.234). 


Dalbergia subcymosa DUCKE 

Cette espece se distingue du commun /. monetaria par les sti- 
pules (longues de 1/2— 1 cm.) souvent persistantes jusquã la flo- 
raison, les feuilles 5 — 9 — foliolées, les bractées et les bractéoles assez 
grandes et persistantes, et par la pubescence en général beaucoup 
plus développée. Les inflorescences, chez les individus de la «capo- 
eira» (brousse), ne sont guére différentes de celles du monetaria; 
les folioles, chez ces mêmes individus, sont plus petites et de forme 
plus ovée que celles des individus de la grande forêt humide, 

Cette espece habite la forêt primaire et plus fréquemment la 
forêt secondaire en terrain argileux non inondable; en dehors des 
localités déjá citées, je laíi encore récoltée au bas Mojú, affluent 
du Rio Pará (Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.150) et dans la région 
du moyen Tapajoz (H. J. B. R. n. 17.147 et 17.149). D. monetaria, 
au contraire de Pespêce présente, ne croit que dans les terres inondées. 


Dalbergia enneandra HOEHNE 1919 (florifere) =D. pachycarpa 
Ducke 1922 (fructifere). 

Des spécimens floriféres avec quelques gousses três jeunes ('Tu- 
curuhy, Rio Xingú, col. J. G. Kuhlmann, Herb. Jard. Bot. Rio mn. 
18.194) permettent de reconnaitre que les deux supposées espéces ne 
font qu'une seule, caractérisée par les s à g folioles, les 9 étamines 
três souvent triadelphes, la gousse três épaisse et veloutée, 


Dalbergia nephrocarpa DUCKE n. sp. 

Speciei 7). hecastophyllum affinis, differt praesertim legumine 
maiore et distincte reniformi-curvato. Frutex scandens ramulis etiam 
novellis glabris, demum dense lenticellosis; folia constanter unifo- 
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liolata, foliolo vulgo 8-— 15 cm. longo et 4— 7 em. lato, ovato vel ellip- 
tico-ovato, breviter acuminato, subtus pallido et tenuiter griscopube- 
rulo; racemi brevissimi; flores ignoti; legumen (ut videtur adultum ) 
vulgo 4 — 6 em. longum et 2 —fere 3 cm. latum (rarissime bisemi- 
natum, 8 cm. longum), reniformi-curvatum, basi acutum vel rotun- 
datum, apice obtusum, dure coriaceum, subobsolete rugosum, pilis bre- 
vibus plus minus appressis ferrugineis vel griseis tenuiter tomentosum. 

Habitat in silvula humili inundata ad lacum Mamaurú prope 
Obidos civitatis Pará, 1. A. Ducke (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 16.971); 
in palude silvestri prope fumen Paca Nova affluentem fluminis Ouro 
Preto (affluentis fl. Mamoré) civitate Matto Grosso, 1. J. G. Kuhl- 
mann (Herb. Jard. Bot. Rio n. 4.566). 

Differe du /. hecastophyllum par la glabreté des jeunes rameaux 
et surtout par la forme et la grandeur de la gousse: du D. moneta- 
ria fi hygrophila par les feuilles constamment 1 — foliolées et par la 
gousse plus grande et beaucoup plus courbée. 


Machaerium altiscandens DUCKE n. sp. 


Ad paragr. 2 (Oblonga Benth.) Frutex scandens (interdum in 
arbores altissimas ), ramulis novellis minute ferrugineotomentosis 
cito glabratis. Stipulae saepe persistentes spinescenti-induratae breves 
recurvae. Folia novissima ferrugineotomentosa, adulta glabra solum 
rhachide et foliolorum costa subtus canopuberulis; foliola vulgo 30 
— 40, brevissime at distincte petiolulata, 1— 3 cm. longa et 3— 10 
mm. lata, lineari-oblonga, basi oblique subcordata, apice rotundata 
vel subretusa, élastice coriacea, supra nitida, subtus opaca et palli- 
diora, costa subtus crassa, nervis supra obsoletis subtus tenuiter ele- 
vatis ante marginem reticulato-anastomosantibus, margine subtus 
nerviformi. Paniculae ad apices ramulorum saepe longe racemosae 
vel ample paniculatae, aphyllae, ramis minute brunneotomentosis, 
ramulis floriferis brevibus solitariis vel binis rarius trinis, bracteis ad 
dichotomias ovatolanceolatis, ad insertiones pedicellorum minutis den- 
tiformibus; flores breviter pedicellati bracteolis calice appressis parvis 
suborbiculatis brunneotomentosis, calice circa 4 mm. longo nigres- 
cente clabro apice rufobrunneotomentoso, petalis violaceis, vexillo 
extus dense brunnescenti-sericeo, carinis vexillo alisque distincte 
brevioribus, staminibus (in floribus examinatis ) diadelphis, ovario bre- 
viter stipitato dense ferrugineo-sericeo. Legumen cito glabratum pur- 
pureum, usque ad 5 cm. longum alã ad 1 1/3 cm. latã, ad semen 
fortiter curvatum et intrusum. — Speciei M. myrianthum Benth. 
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affine, at glabrius, stipulis saepe spinescentibus, foliolis petiolulatis 
et saepe maioribus, floribus maioribus, calice (apice excepto) glabro, 
vexillo dense sericeo. 

Habitat in silvis non innndatis prope Belem do Pará (Herb. 
Jard. Bot. Rio n. 5.061), prope Mosqueiro ad Rio Pará (H. J. B. R. 
n. 5.078), et propre Villa Braga fluminis Tapajoz (H. J. B. R. 5.079): 
specimina omnia ab A, Ducke lecta, florifera mensibus decembre, 
januario et julio. 

Cette espéce n'est pas rare dans certaines régions du Pará (les 
environs de la capitale, par exemple), dans la forêt secondaire, mais 
elle ne fleurit en général que dans la forêt primaire, aux cimes des 
ecrands arbres. 


Machaerium compressicaule DUCKE n. sp. 


Ad par. 4 (Reticulata Benth.). Frutex alte scandens trunco ut 
in generis Bauhinia speciebus scandentibus valde compresso sed vix 
flexuoso. Ramuli cinerei, novissimi (cum petiolis et rachidibus folio- 
rum novellorum ) minute ferrugineotomentelli cito glabrati. Stipulae 
hinc lanceolatae caducissimae, hinc breviter indurato-spinescentes 
persistentes. Foliola 5 (rarissime 7), alterna vel opposita usque ad 
6 mm. petiolulata, vulgo 5 — ro cm. longa et 2 1/2— 5 cem. lata, 
plus minus oblonga vel ovata, basi vulgo acuta vel obtusa, apice 
breviter et saepius abrupte acuminata, tenuiter coriacea, supra glabra 
nítida, subtus tomento subtilissimo pallida, nervis supra obsoletis vel 
conspicuis, subtus tenuissime prominulis ante marginem anastomos- 
antibus, venulis reticulatis. Paniculae terminales et in axillis supe- 
rioribus, parvae vel mediocres, brunneotomentosae ; bracteas bracteo- 
lasque non vidi. Flores ignoti; calix in fructiferis persistens parvus 
(2 mm. longus) sessilis brunneotomentosus. Legumen breviter sti- 
pitatum, 4 — 6 em. longum ala cirea 1 1/2 em. lata pallide strami- 
nea, ad semen parum curvatum. 

Habitat in silvis primariis et secundariis non vel rarius inun- 
datis civitatis Pará: prope Bragança ( Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.171), 
loco Victoria prope faucem fuminis Pucuruhy fuminis Xingú affluen- 
tis (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 16.598), infra cataractas Mangabal 
fluminis Tapajoz medii (H. A. Mus. Parán. 16.767 et H. Jard. Bot. 
Rio n. 11.736), prope Obidos (H. A. Mus. Pará n. 16.930) et prope 
Faro (H. J. B. R. n. 11.737); specimina omnia ab A, Ducke lecta, 

Cette espeéce est remarquable par ses trones grimpants forte- 
ment comprimés qui peuvent atteindre 2 dm. de largeur; ce caractêre 
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et "aspect des folioles rappellent le 7. aureiflorum n. sp. mais es- 
pece présente a les folioles beaucoup moins nombreuses et les fleurs 
(à en juger par le calice, les pétales étant inconnues) beaucoup plus 
petites. 


Machaerium aureiflorum Duck n. sp. 


Inter par. 1 (Lincata) et 4 (Reticulata) intermedium. Frutex alte 
scandens trunco late complanato vix flexuoso, ramulis verruculosis, 
novellis dense ferrugineotomentosis cito glabratis. Stipulae lanceolatae 
vulgo caducissimae at hinc illinc persistentes spinescenti-induratae 
recurvae. Foliola 11 — 17, alterna vel opposita, vix ultra 3 mm. petio- 
lulata, vulgo usque ad 8 em. longa et usque ad 4 cm. lata, oblonga 
vel rarius ovatooblonga, basi obtusa vel rotundata, apice breviter 
acuminata, tenuiter coriacea, supra glabra nitida, subtus appresse pilo- 
sula et pallidiora, nervis a costa divergentibus crebris parallelis par- 
tim usque ad marginem (subtus distincte nerviformem ) conspicuis 
partim reticulato-anastomosantibus, utrinque tenuissime prominulis. 
Racemi et paniculae saepe in paniculam ad apices ramulorum am- 
plam compositi, rufotomentosi, bracteis caducis, ad insertiones pedi- 
cellorum minimis at subpersistentibus. Flores pedicellis tenuíbus 
circa 3 mm. longis, bracteolis sub calice persistentibus parvis orbi- 
culatis; calix ad 3 1/2 mm. longus, cum pedicello et bracteolis rnfo- 
tomentosus, dentibus acutioribus quam in speciebus reliquis mihi 
notis; petala laete aurea, vexillo 10— 11 mm. longo extus sericeo 
alis et carinis og — 10 mm. longis; stamina aequaliter diadelpha; ova- 
rium longe stipitatum, valde curvatum, longissime ferrugincohirsutum, 
1 — ovulatum. Legumen ignotum. 

Habitat silva humosa humidissima at non inundata prope 
oppidum Breves in aestuario amazonico, 1. A. Ducke 14-7 1923, 
Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.172. . 

Cette espéce est des plus remarquables dans ce genre botanique, 
par ses fleurs jaune dor et son tronc comprimé, large et aplati 
comme chez les espéces grimpantes de Bamhinia mais non échelonné 
comme chez celles-ci. Un tronc pareil se trouve encore chez les vieux 
individus du M. compressicaule n. sp. dont les fleurs ne sont pas en- 
core connues. 


Machaerium floribundum BESTH. 


M. decorticans Ducke est synonyme de cette espece, d'aprês les 
cotypes de Bentham que j'ai pu maintenant comparer. La longueur 
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du stipe de la gousse est certainement variable; Pétendard est glabre 
ou três peu soveux. Cette espéce est largement répandue dans Phyléa 
mais limitée aux terrains d'argile compacte oú elle croit surtout dans 
les endroits marécageux. 


Machaerium (Drepanocarpus) trifoliolatum DUCKE n. sp. 


Fructibus sectionis /)repanocarpus, aliquantum ad Machaeria 
genuina transiens; foliolorum nervatione ad paragr. 4 ( Reticulata ) 
spectat. Frutex scandens ramis vetustioribus compressis et ver- 
ruculosis, partibus vegetativis omnibus glaberrimis. Stipulae vulgo 
caducissimae, rarius persistentes brevissime indurato-spinescentes. 
Folia siccitate nigrescentia, longe petiolata, trifoliolata; foliola lon- 
giuscule petiolulata, 6— 18 cm. longa et 3—8 em. lata, ovato- 
oblonga vel ovata, basi saepe subcordata, apice brevius vel longius 
acuminata, vix discoloria, nítida, nervis lateralibus dissitis et longe 
ante marginem anastomosantibus, venulis reticulatis, nervis venulis- 
que utrinque distincte prominulis. Racemi laterales, saepe ramosi 
et fasciculati, fuscopubescentes, bracteis parvis crassis caducis; flores 
sessiles bracteolis orbiculatis subparvis, calice 3 mm. longo fuscoto- 
mentoso, petalis albis vexillo 8-—g mm. longo brunneomaculato 
extus sericeo, staminibus monadelphis vexillari distante et a base li- 
bero, ovario stipitato glabro solum ad suturam vexillarem piloso. Le- 
gumen eo M. crastacastrenses forma simile sed parte seminifera cras- 
store et apíce in alam submembranaceam brevem acutiusculam pro- 
ductum, glabrum, s— 6 cm. longum et circa 3 em. latum. 

Habitat in silvis ripartis inundatis fuminis Mojú loco Fabrica 
(frequens), 2-11-1923 floriferum (Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.188), et 
in ripis inundatis Igarapé da Bella Vista “infra cataractam infmam 
fluminis Tapajoz, 23-2-1917 fructiferum (H. J. B. R. n. 17.187); LA. 
Ducke. 

Espéce três remarquable, la seule du genre qui ait des feuilles 
trifoliolées. Semble se rapprocher du M. (D.) inundatum, mais la 
gousse peu courbée et terminée dans une petite aile indique nette- 
-ment une transition vers les: Machaermum proprement dits. 
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Tipuana fusca DUCKE n. sp. 


Arbor circa 30 metralis ligno interiore luteo dense fusco-striato, 
ramulis et inflorescentiis atrofusco-tomentosis. Foliorum rhachis dis- 
tincte canaliculata et marginata; foliola 13 — 17, breviter petiolulata, 
lateralia lineari-oblonga vel lineari-obovata basi rotundata, 3 —7 em, 


onga et 2—2 1/2 cm. lata, foliolum terminale obovatum basi 
acutum, usque ad 3 cm. latum; foliola omnia apice vulgo fortiter re- 
tusa, supra glabra nitida, subtus minutissime albidotomentella et pi- 
losula, utrinque sat crebre parallele penninervia et reticulata. Stipu- 
lae et stipellae non visae. Racemi terminales erecti, pyramidati, 
saepe ultra 3 dm. longi, ramis dissite oppositis vel ternis, interdum 
ramulos secundarios emittentibus. Flores pedicellis 5 — 6 mm. longis, 
bracteis bracteolisque parvis subulatis ante anthesin caducis; calix 
circa 7 mm. longus, atrotomentosus, dentibus brevibus at distinctis 
apice acutis; petala laete violacea, glabra, longitudine parum inaequa- 
lia, vexillo late orbiculato, alis et carinis anguste arcuato-obovatis; 
stamina monadelpha; ovarium breviter stipitatum cano-sericeohirtum. 
Legumen solum vidi novellum, sordide viride, eo 7º amazonicace si- 
mile at brevius stipitatum. 

Habitat im silva primaria non inundata regionis cataractarum 
inferiorum fluminis Tapajoz inter locos Poção et Pimental (arbor 
unica), 1. Ducke floriferam 28-7- 1923, fructibus novellis 21-8-1923 
( Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.191). 


Tipuana sericea DUCKE n. sp. 


Arbor 25 — 40 metralis ligno ut in specie praecedente, ramulis 
et petiolis novellis et inflorescentiis subaureo-canotomentosis. Stipulae 
minimae. Foliorum rhachis teres; foliola vulgo 3 —7 (saepissime E] 
rarissime 9, breviter vel mediocriter petiolulata, usque ad 7 (raris- 
sime 8) cm. longa et ad 4 (5) cm. lata, late oblonga vel ovata, basi 
subcordata apice parum retusa, utrinque nítida, glabra, dissite arcuato- 
penninervia et sat dense reticulata. Panicula vel racemi terminales 
ampli; bracteae bracteolaeque caducissimae non visae; pedicelh 5 — 
6 mm. longi; calix 8— q mm. Jongus dense subaureo-sericeus dentibus 
acutis vel breviter acuminatis; petala laete roseo-violacea, fere aequa- 
liter longa, vexillo orbiculato, petalis reliquis obovatis; stamina 
monadelpha ; ovarium dense sericeo-hirtum, stipitatum. Legumen eo 
7. amazonicae simile at majus (nondum maturum jam ad 14 cm. 
longum et ala ad 4. 1/2 cm. lata), supra semen fortiter intrusum, 
sordide rufum saepe virescenti-maculatum. 

Habitat non rara in regione fluminis Tapajoz inferioris et medi, 
terris altis, silvis primariis: Serra de Santarem, florifera 3-9-1923 (Herb. 
Jard. Bot. Rio n. 17.192); collibus prope cataractas Mangabal 7-8-1923 
flor. et fruct. (H. J. B. R. n. 17.193); collibus Quataquara 13-8-1923 
fructif.(H. J. B. R. n. 17.194). Specimina ab A. Ducke lecta. 
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Tipuana amazonica DUCKI: 


Les spécimens du bas Amazone (« campina-rana » des environs 
du mont Parauaquara à PEst de Prainha, Herb. Jard. Bot. Rio 
n. 11.485 ) ont le revêtement des inflorescences faible et les calices 
presque glabres; ceux du Tocantins ( campina de Breu Branco, Herb. 
Amaz. Mus. Pará 15.575) ont le duvet de Pinflorescence plus déve- 
loppé et les calices revêtus d'un fin duvet argenté, ce qui indique 
une transition vers la forme de Cuyabá (Matto Grosso) à inflores- 
cences et côté inférieur des feuilles densement pubescents, décrite par 
Bentham sous le nom de 7. macrocarpa var. cinerascens et dont jai 
vu des spécimens récoltés par Hoehne. Les fleurs de cette derniêre 
plante sont violettes comme celles des plantes amazoniennes, mais la 
partie séminifere de la gousse est plus lisse. Toutes ces plantes sont 
probablement des formes du Z macrocarta Benth. de PÉtat du Ceará 
(= 2 aurculata Pr. Allm, les feuílles en partie et les fruits; mais 
non les fleurs qui appartiennent au Luetzelburgia pterocarpoides Harms); 
Jignore cependant si le 77 macrocarpa Benth. du « Brésil méridional » 
(coll. Saint Hilaire) est bien la même espêce, et à laquelle de ces 
plantes Bentham a attribué des « fleurs jaunes ». 


Espéces connues du genre TIPUANA 


4 —Les arbres (ou branches) fleurissent apres la chute totale du 
feuillage et se conservent dépouillés jusque vers la maturation 
des fruits ou aprês. Bois, au moins chez les espéces amazoniennes, 
brun jaune; fleurs violettes (excepté 7. macrocarpa ?) 


a— Partie séminifere de la gousse avec arête três clevée, 
obliquement longitudinale et courbée. Pétales inconnues. 
Arbre assez grand de la forêt primaire; folioles 7 — 11, 
ovées ou plus ou moins oblongues, acutées ou courte- 
ment acuminées, leur bord faiblement denté: panicule 
avec revêtement dense, brun ferrugineux; gousse din 
beau rouge. Moyen Tapajoz. T. erythrocarpa Ducke 


b — Partie séminifere de la gousse sans cette arête dont la 
place est souvent indiquée par une ligne lisse ou en- 
foncée. Ailes et carênes étroites, peu différentes en 
grandeur. 
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I— Folíoles 11 — 15, ovées ou oblongues, plus ou 
moins acutées ou un peu acuminées, leur bord 
faiblement denté. Revêtement de Pinflorescence 
assez dense, brun. Grand arbre de la forêt pri- 
maire. Rio de Janeiro. T. heteroptera (Fr. 
Allem.) Benth. 


II — Folioles 13 — 17, obovato-linéaires, rétuses, à 
bord entier. Revêtement de Pinflorescence dense, 
brun noir. Grand arbre de la forêt primaire. 
Moyen Tapajoz. T. fusca Ducke 


HI — Folioles 3 — 9, largement oblongues ou ovées, 
plus ou moins rétuses, à bord entier. 


1— Dents du calice três distinctes, cour- 
tement acuminées. Revêtement de 
Pinflorescence (y compris le calice ) 
assez dense, gris jaunâtre avec reflets 
dorés. Grand arbre de la forêt pri- 
maire. Bas et moyen Tapajoz. T. seri- 
cea Ducke 


2 — Dents du calice peu distinctes. Revê- 
tement de linflorescence peu dense, 
gris ou argenté, calice presque glabre, 
noirâtre. Petit arbre du campo et de 
la forêt de petite taílle des environs 
de celui-ci. Bas Amazone et Tocantins 
(Pará), et Cuyabá ( Matto Grosso ). 
T. amazonica Ducke 


3 — Se distinguerait de la derniére espêéce 
par les pétales jaunes (?). Ceará et Bré- 
sil méridional. T. macrocarpa Benth. 


Fleurs aprês le plein développement des feuilles, en panicules 
courtes et faiblement duveteuses; pétales jaunes, étendard et ailes 
três larges, celles-ci beaucoup plus grandes que les carênes. Partie 
séminifére de la goússe avec des nervures élevées obliquement 
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longitudinales. Arbre petit ou à peine moyen; bois blanchátre; 
folioles 11— 25. Nord de PArgentine et Bolivie; cultivé au Brésil 
(Parbre le plus commun des avenues dans la ville de Rio de 
Janeiro). T. speciosa Benth. 


Vatairea guianensis AvBL. (= Andira amazonum BENTH.), 
planche 3. 


Ce genre est étroitement allié au genre Tipuana (surtout aux 
espêces amazoniennes) dont il pourrait être consideré comme simple 
sousgenre: il s'agit évidemment d'une espéce adaptée à la dissémi- 
nation par Peau avec gousse subéreuse dont Paile est réduite à un 
rudiment. Le facies des arbres avec les puissants contreforts à la 
base des troncs, le coeur du bois brun jaune avec des stries plus 
claires et plus foncées, três caractéristique, impossible de se con- 
fondre avec nimporte quel bois d'autre genre botanique ( au moins 
en Amazonie), les feuilles réunies vers le sommet des rameaux et qui 
tombent au commencement de la floraison pour ne naitre de nou- 
veau qua la maturité des fruits, la forme de Pinflorescence, les cara- 
ctêres principaux de toutes les parties de la fleur, tout ça appartient 
en commun au V. gmanensis et aux espéces amazoniennes de 77- 
puana; la différence énorme des fruits n'est qu'apparente, la gousse 
du Vatairea guianensis ayant au sommet un rudiment daile latérale 
dont la position correspond à celle de Paile des Zipuana, de maniêre 
que Pon peut définir la gousse du V. gwuzanensts comme une gousse 
de Tipuana avec la partie séminifêre três dilatée mais sans le pro- 
longement du style porteur de Paile latérale. 


Pterocarpus Rohrii VaH1, 


Cette espéce avec qui a été confondue, par tous les auteurs 
antérieurs à J. Huber, le Pt. amazonicus, se distingue de celui-ci seu- 
lement par les bractées courtes et par la gousse coriace, peu épaisse, 
entourée d'une aile circulaire três large, adaptée au transport par 
Pair; cest un arbre de moyenne taille à bois blanc assez mou qui 
croit dans la forêt secondaire non inondable et qui m'est connu, 
avec sureté, seulement de PÉtat du Pará (Belem, Montealegre, Obi- 
dos). Les spécimens cités par Hoehne pour la flore de Matto Grosso 
(S. Luiz de Caceres) appartiennent au PL Micheli Britton (3). 


(3) J'ai comparé un spécimen florifêre du Paraguay ( Malme 936 ) conservé 
dans Pherbier du Museu Nacional, Cette espêce serait, d'aprês certains auteurs, une 
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Pterocarpus amazonicus Hvr. 


Beaucoup plus fréquent que le précédent; se distingue de celui- 
ci par les bractées beaucoup plus longues et par la gousse subéreuse, 
três épaisse, avec aile rudimentaire, adaptée au transport par Teau; 
arbre petit ou moyen des forêts inondées, à bois blanc três mou, 
base du fit avec des contreforts três grands. Cest à cette espéce 
que reviennent les spécimens floriféres de Spruce: bouche du Soli- 
mões n. 1911, Rio Acará IX — 1849 et Pará ( Belem) VII — VIII — 
1849 dont j'aíi vu des doubles du British Museum, ainsi que celui de 
Tresling (n. 472) de la Guyane hollandaise et la plante collectionnée 
par Kuhlmann (n. 452) au nord du Matto Grosso et déterminée par 
Hoehne — tous cités et distribués sous le nom de Pf. Rohrir. 


Pterocarpus Ulei HarMms 


Se distingue du Pt. amazonicus par le nombre ordinairement 
plus grand de folioles et par les fleurs plus grandes; tous deux se 
rencontrent dans des formes à folioles assez larges et avec folioles 
longues et étroites. 7t. Uler est un petit arbre qui a, chez tous les 
spécimens que J'ai vus, les pédoncules et rachides des inflorescences 
creux et habités par des fourmies du genre Pseudomyrma lesquelles 
habitent aussi les rameaux creux du Triplaris surinamensis et de 
Pinga cinnamomea des mêmes endroits: les bords inondables des 
riviéres de "Amazonie supérieure et les rives du bas Amazone. Le 
Pt. ancylocalyx var. angustifolia. Benth. duquel jai examiné un spé- 
cimen de Santarem (double de Poriginal) appartient à Pespêce pré- 
sente, mais la forme typique de Pespece de Bentham (laquelle serait 
identique avec le Ancylocalyx acuminata 'Tul.) pourrait être un 
«mixtum compositum »; il est donc certainement préférable de dé- 
signer Pespece par le nom de 7£. Ule.— Le Pt. Rohria var. beta 
Benth. sera três probablement un spécimen du Zt. Uler avec un 
nombre plus petit de folioles comme on en rencontre parfois. 


simple variété du Zt. Rohrii, mais la gousse (que je n'ai pas vue) doit être três 
différente, elle semble (d'aprês la description ) plutôt destinée au transport par T'eau. 
Elle nm'était pas encore citée pour la flore du Brésil. — Le Pterocarpus paraguayensis 
Barb. Rodr. qui habite la méme région n'appartient pas à ce genre, mais (d'aprês 
la description et les dessins de la ioliole, de la fleur et de la gousse) au genrg 
Discolobium, 
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Clef des espéces brésiliennes de PTEROCARPUS 


A — Base du calice obtuse. Pétales violet foncé. Folioles 3 — 5, gla- 
bres. Gousse avec aile terminale membraneuse falciforme assez 
longue. Moyen Tapajoz. Pt. ormosioides DUCKE 


5B— Base du calice aigiie. Pétales jaunes, Pétendard souvent avec 
une tache violette. 


a — Folioles au moins en dessous pileuses. Gousse entourée 
d'une aile, sa base plus ou moins cordée. 


I— Folioles 5. Bractées courtes, sétacées. Aile de 
la gousse circulaire, membraneuse. Etats de 
Bahia et Piauhy. Pt. villosus Benth. 


II — Folioles s — 7. Bractées três grandes, lancéolées. 
Aile de la gousse elliptique (un peu plus 
longue que large). coriace. États de Bahia et 
Ceará. Pt. Zehntneri Harms 


HI — Folioles 7 — 11. Bractées médiocrement lon- 
gues, subulées. Aile de la gousse membraneuse, 
plus ou moins elliptique ou presque circulaire. 
Pérou oriental subandin (Tarapoto). Pt. rufes- 
cens Benth. 


4 — Folioles glabres. 


I — Inflorescençe ( y compris le calice) presque gla- 
bre. Gousse assez épaisse, subéreuse, oblique- 
ment courbée, du côté extérieur ceinte d'une aile 
coriace. Folíioles 7 — 11. Estuaire amazonien: 
Guvane, Amerique centrale, Antilles. Pt. draco LI. 


II — Inflorescence (y compris le calice ) densement 
revêtue de pubescence ferrugineuse ou grisâtre. 


1 — Bractées beaucoup plus courtes que les 
boutons des fleurs, Folioles 5 — q. 
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+ — Gousse (d'aprês Britton) «gla- 
brous, rugose, narrowly win- 
ged on one side, 3—4 cm. 
long and nearly as wide, about 
r cm. thick.» Fleurs lon- 
ques de 2 4.20 mm. Para- 
guay et partie sud de Matto 
Grosso (S. Luiz de Caceres). 
Pt. Michelii Britton. 


+ + — Gousses plates, non épais- 
sites, largement ailées. Fleurs 
plus petites (longueur 10 — 
I5 mim. ). 


O— Gousse plus ou moins 
obovée à base aiguúe 
ou obtuse; aile co- 
riace, souvent irrégu- 
liêre. Brésil méridio- 
nal tropical. Pt. vio- 

laceus Vog. 


00 — Gousse à base un 
peu cordée, son aile 
membraneuse, plus 
ou moins circulaire. 


État du Pará. Pt. 
Rohrii Vahl 


2 — Bractées excédant les boutons des fleurs 
dans les jeunes inflorescences et plus 
persistantes. 


-+ — Folioles 5 — 9. Fleurs .plus 
petites (longueur du calice 

' 6 — 8 mm. ). Gousse três 
épaisse, subéreuse, presque 
sphéroidique ou elliptique, 

son aile plus ou moins rudi- 
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mentaire ou presque absente. 
Hyléa. Pt. amazonicus Hub. 


-+ + — Folioles 9 — 11. Fleurs 
plus grandes ( longueur du 
calice 8 — 10 mm.). Rachi- 
des des inflorescences (chez 
les spécimens que jai vus) 
renflés et creux, habités par 
des fourmies. Gousse oblon- 
gue? ( insuffisamment con- 
nue ). Amazonie. Pt. Ulei 
Harms 


Paramachaerium Schomburgkii (BENTH.) DUCKE n. gen. 
n. comb. 

Pterocarpus Kuhlmannii Ducke (1922) tombe dans la synony- 
mic de Machaerium Schomburgki Benth. mais représente certaine- 
ment un genre nouveau qui a beaucoup plus d'aff- 
nité au premier quau second des deux genres aux- 
quels Pespéce a été attribuée, se distinguant de tous 
deux par ses folioles subopposées comme chez Andira 
etc. Remarquables sont les bractées et bractéoles 
assez grandes et persistantes, les fleurs sessiles avec 
calice à base obtuse et pétales atroviolacées, et la 
P. Schomburgkii, oousse (três jeune) épaissie, avec un commencement 

o ce d'aile au sommet. TI faudra connaitre la gousse adulte 
pour déterminer la place définitive de ce genre dans le systême. 

J'ai comparé un fragment de la plante de Schomburgk n. 385 
que mr. le professeur Harms a eu Pamabilité de m'envoyer. 


Platymiscium Duckei Hu. 


La forme typique est un arbre de taille petite, moyenne ou 
grande; stipules lancéolées, inférieures à 1 cm. en longueur; folioles 
presque toujours s, à sommet obtus ou à peine três courtement et 
obtusement acuminé; fleurs avant ou avec le développement des 
jeunes feuilles sur Parbre dépouillé du vieux feuillage, pédicelles 
longs jusquã 6 mm. (dans des cas exceptionnels les fleurs sónt pres- 
que sessiles), bractées caduques, bractéoles petites, subpersistantes, 
inflorescence (y compris les bractéoles et le calice) densement revêtue 
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de pubescence brun jaunâtre; calice long d'environ s mm, étroi- 
tement campanulé ou en entonnoir, étendard avec lame orbiculaire. 
Coeur du bois brun rouge faiblement veiné de brun, moyennement 
dense et dur. — Forêt primaire et secondaite des hautes terres d'ar- 
gile fertile prês du couvent de Boca do Teffé ( Rio Solimões, État de 
PAmazonas), Herb. Amaz. Mus. Pará n. 6.727; cultivé au Jardin Bo- 
tanique du Pará ( Herb. Amaz. Mus. Pará n. 11.852, et Herb. Jard. 
Bot. Rio n. 5.583). 


Var. durum Ducken. var. a typo differt foliolis 5 —7 raris- 
sime 9, saepe acuminatis, ligno multum duriore et densiore rufo 
plus minus nigrofasciato. — In silvis primariis, terris argillosis non 
inundatis: ad Rio Branco de Obidos (foliolis ut in forme typica 
vix acuminatis), Herb. Jard. Bot. Rio n. 11.556; prope Lago 
Salgado regionis fluminis Trombetas inferioris, H. J. B. R.n. 11.558 
et 17.214; prope medium flumen Tapajoz loco Francez (calicibus 
parcius tomentosis ad var. nigrum transiens), H. J. B. R. n. 17.205; 
prope Bragança, Herb. Amazon. Mus. Pará n. 9.183. Octobre 
ad decembrem florens; specimina omnia, ultimo excepto, ab A. 
Ducke lecta. 


“Var.nigrum Ducke n. var. (=P migram Ducke 1922) a var. durum 
differt partibus omnibus saepe minoribus, foliolis saepissime 5 
(rarius 3, rarissime 7), calice glabro vel subglabro, ligno obscuriore. 
Arbor parva vel mediocris silvae secundariae coloniae Itauajury 
prope Montealegre (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 16.100 et 16.499), 
prope Obidos (Herb. Jard. Bot. Rio n. 11.562) et prope Faro (H. 
J. B. Rio n. 11.563 et H. Amaz. Mus. Pará n. 15.914), et ad mar- 
ginem campi Cicatanduba infra Obidos (H. Amaz. Mus. Pará 
n. 12.073 et 15.926); septembre ad novembrem rarius usque janua- 
rium florens: specimina omnia ab A. Ducke lecta. 

Cette espêce est tellement variable que, sans les formes de tran- 
sition entre toutes ses variétés, on croirait à Vexistence de plusieurs 
espéces distinctes. Les trois races principales que jai pu distinguer 
présentent seulement des différences assez insignifiantes et instables 
dans les feuilles mais different considérablement dans le coeur du 
bois; ce caractere est cependant encore soumis à de fortes variations 
qui semblent en relation avec le climat et le sol des localités. Les 
jeunes plantes de la Zorme typique, transportées (en 1904) de Pargile 
fertile de T'effé au jardin botanique du Pará oú le sol est assez sa- 


blonneux et stérile, étaient malgré ça devenues, en 1922, d'assez 
beaux arbres qui fleurissaient et fructifiaient normalement; le coeur 
du bois était cependant mou et couleur roussátre sâle três claire, 
tout à fait différent du bois excellent et intensement roux des arbres 
de leur localité d'origine. Chez la var. migra, le bois des individus 
qui croissent dans la forêt secondaire de Obidos et de Faro est 
brun rouge avec des veines noirâtres, mais les petits arbres du 
campo du Cicatanduba ont le bois beaucoup plus foncé, noirâtre 
veiné de roux, ressemblant au «jacarandá» ou pallissandre de cer- 
tains Dalbergia et Machaerium; ça trouve son analogie chez le bois 
de I'«aroeira» (Astronium Jraxinifolium) dans la région de Monte- 
alegre, lequel est d'un beau rouge brun chez les arbres bien déve- 
loppés de la forêt, mais beaucoup plus foncé et veiné de noirâtre 
chez les petits arbres rabougris du campo. 

P Duckei Hub. doit être três proche du 2. trinitatis Benth, (de 
Trinidad); jignore quelles sont les différences. 


Lonchocarpus paniculatus DUCKE 


Cette espéce est três voisine du /Z. Eymesti Harms (E. Ule, 
Herb. Brasiliense n. 8.167, haut Rio Branco, État d'Amazonas) ou 
peut-être une simple variété de ce dernier, mais, chez le pamiculatus, 
les folioles sont plus aigiies, à côtes secondaires plus nombreuses, et 
du côte supérieur beaucoup moins fortement pileuses que du côté 


inférieur, et les fleurs ont une fois et demie la grandeur de celles 
de PApnestr. 


Lonchocarpus nicou (Aubl.) BENTH. 


Ad sectionem Fasciculati Benth. Frutex robustus alte scan- 
dens. Foliola 7 vel rarius 5, ample oblongo — vel obovato — 
elliptica (usque ad 15 cm. longa et ad 8 cm. lata), breviter acumi- 
nata, adulta sat rigide coriacea, supra glabra subtus rufosericea. 
Racemi folio saepius non multum longiores rarius subbreviores, 
undique (etiam calice) dense laete rufvferrugineo-sericeotomentosi, 
florum fasciculis valde approximatis; flores circa 12 mm. longi 
petalis rubroviolaceis, vexillo extus tenuiter albidosericeo supra 
unguem leviter bicalloso lamina orbiculari, alis et carinis vix in- 
curvis, ovulis (in floribus examinatis) 3-—4. Legumen 1 —vel 
rarius 2— vel 3—seminatum, ad semen incrassatum et reticula- 
tum, suturis tenuibus, 4 -—9g cm. longum, fere 3 cm. latum. 

Cultus in aestuarii amazonici insulis non inundatis (Macujubim 
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etc.) et prope Gurupá ubi legi specimina florifera (septembre 19r6, 
Herb. Amaz. Mus. Pará n. 16.561) et fructifera (novembre 1923, 
Herb. Jard. Bot. Rio n. 11.708). Radices quae odorem acrem fortis- 
simam repandunt ad pisces venenandos inservientur. 

Cette espece est facilement reconnaissable, parmi celles qui ha- 
bitent PAmazonie, par le revêtement roux ferrugineux três vif des 
inflorescences; elle se distingue du Z. rufescens Benth. par le nom- 
bre plus petit des folioles, quelques caractêres des pétales, et Povaire 
3—4— ovulé. Je n'hésite plus didentifier notre plante avec le Ro- 
denia micou Aubl. ayant derniérement rencontré encore le fruit, lequel 
correspond assez bien à la gousse figurée par Aublet; la diadel- 
phie des étamines chez le dessin de cet auteur est probable- 
ment accidentelle, Pune des étamines étant souvent peu solidement 
unie aux autres et se détachant facilement dans les prépara- 
tions. — Z. micou est cultivé à Gurupá, sous le nom de « timbó 
urucú» (timbó rouge — pour le distinguer des autres «timbós » 
comme Zephrosia toxicaria ete.); il est, selon les informations, 
beaucoup plus actif que les autres plantes employées pour enivrer 
ou tuer le poisson. 


Lonchocarpus rariflorus BENTH. 


Tous les spécimens que j'ai récoltés dans PÉtat du Pará (moyen 
Tapajoz, bas Trombetas, Faro) se distinguent de ceux de Manáos 
par les folioles plus petites, souvent au nombre de 7. — La gousse 
adulte de cette espêce a la suture vexillaire un peu dilatée (comme 
chez le 7. Hloribwundas ). 


Lonchocarpus angulatus DUCKE n. sp. 


Ad sectionem Fasciculati Benth. Frutex robustus alte scandens. 
Folia in speciminibus nostris 9 ovalioblonga obtusa vel brevis- 
sime et obtuse acuminata, usque ad 11 cm. longa et ad 5 cm. 
lata, tenuiter coriacea, supra glaberrima, subtus pallidiora sub- 
glabra. Racemi elongati sat tenues, cum calice tenuiter et parum 
dense rufescenti-tomentosa, florum fasciculis dissitis; flores. circa 
12 mm. longi petalis pallidius violaceis, vexillo orbiculari extus 
parte apicali parce sericeo supra unguem bicalloso et piloso, alis 
valde arcuatis lamina sat lata, carinis ungue et laminae dimidio 
basali subrectis (lamina sat lata oblique falcato-obovata subtri- 
angulari latere dorsali post medium abrupte anguloso-arcuata), 
parte apicali oblique truncata per longum tractum adhaerentibus 
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apice obtusis; ovula in floribus examinatis 3, 4 vel 5. Legumen 
ignotum. 

Habitat in vicinis cataractae infimae fluminis Tapajoz silva 
periodice inundata super locum Bella Vista, 23-7-1923 1 A. 
Ducke (Herb. Jard. Bot. Rio n. 5.057), et ad medium flumen 
Iriry (fluminis Xingú affluens) VIII — 1914, 1. E. Snethlage (Herb. 
Amazon. Mus. Pará n. 15.734). 

Cette espéce ressemble au Z. glubrescons Benth. et surtout au 
L. negrensts Benth. mais différe de ces deux par la glabreté pres- 
que complête des feuilles, la forme des pétales et le nombre des 
ovules; de toutes les espéces de la section, par la forme presque 
triangulaire de la lame de la caréne. 


Erythrina Ulei HAaRMsS 


Arbre aculé de taille souvent élevée mais à fút relativement 
mince, non rare dans la forêt des hautes terres du moyen Tapajoz, 
primaire ou secondaire, dans la premiére surtout dans les formations 
moins serrées ou prédominent les palmiers «uauassú» (Orbignya spe- 
crosa); échantillons floriféres récoltés aux environs de la localité 
« Francez » (Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.253). Ressemble au type de 
Vurimaguas, Pérou oriental (E. Ule n. 6.300), les fleurs sont seule- 
ment plus glabres et de couleur orangée avec carêne rouge; se dis- 
tingue de PA. xmpguensis Ducke par les folioles à base plus ou 
moins acutée, le stipe du calice un peu plus long, Pétendard moins 
grand, les ailes encore beaucoup plus petites — Ces deux espêces 
(E Ulei et E xinguensts), tellement rapprochées que Pon pourrait 
éventuellement les considérer comme de simples races locales. sont 
três intéressantes pour la géographie botanique: la premiére est ré- 
pandue depuis le versant oriental des Andes jusqu'au moyen Tapajoz 
(limite orientale de beaucoup d'espéces du haut Amazone), étant à 
PEst de ce bassin fluvial remplacée par une autre espéce, três étroi- 
tement apparentée. 


Mucuna Huberi DUCKE n. sp. 


Speciei M. rostrata Benth. indumento, foliis et calice similis, 
differt inflorescentia petalorumque dimensionibus et colore: flores 
ir pedunculo crasso erecto 3 — 8 em. longo umbellati (pauci); brac- 
teae non visae; pedicell 1-2 cm, longi, robusti; calix ut in 
M. rostrata, dentibus parum minus longis; petala flava, vexilli 
lamina 4 —5 1/2 cm. longa, alis carinae adhaerentibus 7 1/2—9 
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cm. longis falcatis basi et apice angustatis basi super unguem 
canovillosis lamina basi utrinque longe auriculato-appendiculata, 
carina 8 -—-9g1I/2 cm. longa apice sat acute rostrata; antherae ut 
M. rostratae videntur; ovarium sessile, hirsutum. Legumen ignotum. 
Frutex alte volubilis. 

In horto botanico paraensi a J. Huber e regione fluminis 
Purús (civitate Amazonas) introducta, florebat decembre ad mar- 
tium; specimina in Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.264. 

Cette espéce remarquable par ses fleurs três grandes est la cin- 
quiéme de ce genre rencontrée jusqwici au Brésil (4). Elle est de 
la parenté du M. rostrata mais ressemble, par la forme de VPinflores- 
cence et la couleur des pétales, beaucoup plus au M. uwrens dont 
elle se distingue cependant à premiére vue par les fleures beaucoup 
plus grandes et par la forme três différente du calice. 


Dioclea leiophylla Duckr n. sp. (planche 5). 

Speciei D. sclerocarpa similis, differt foliis (com petiolo et 
petiolulo) glaberrimis, pedicellis longioribus, ovario (in floribus 
duobus examinatis) 11 —ovulato, Jegumine post maturitatem dehis- 
cente (non elastice), sat arcuato, suturis non incrassatis sed pro- 
funde sulcatis, seminibus 8 -— 9. — Frutex robustus alte volubilis 
partibus vegetativis glaberrimis. Stipulae minimae caducissimae in 
speciminibus nostris infra non productae; stipellae ut in D. scle- 
rocarpa setaceae distinctae. Racemi ut in specie citata elongati 
robustissimi, subglabri (vel glabrati) nodis floriferis longiuscule 
pedunculatis; pedicelh longiores (12-14 mm.). Flores ut in D. 
sclerocar pa magni, laete violacei. Legumen novellum ut in specie 
citata tenuissime aureotomentosum, cito glabratum, adultum gla- 
berrimum longitudinaliter reticulato-rugosum, ad 23 cm. longum 
circa 4 1/2 cm. latum fere 3 cm. crassum; semina ut in specie 
citata at minora. 

Habitat in fluminis Tapajoz medii silvis locis humidis: spe- 
cimina florifera cum legumine novello loco Furnas (1. A. Ducke 
25-7-1923, Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.269); legumine adulta 
loco Francez lecta. 

Un spécimen de PÉtat du Piauhy (Rio Parahim, Ph. Luetzelburg 
n. 1.606) se rapproche beaucoup de notre espéce nouvelle, surtout 


(4)— Mucuna mattogrossensts Barb. Rodr. doit rentrer dans le genre Canavalia, 
Mucuna eriopila Barb. Rodr. dans celui de Dioclea, 


quant aux feuilles et à la gousse, mais Pinflorescence semble plus 
pubescente et les pédicelles sont beaucoup plus courts. 


Dioclea reflexa Hook. f. (planche 3). 


Cette espéce qui se reconnait facilement par ses bractées m'avait 
pas encore été rencontrée auBrésil (les deux « variétés» citées dans la 
«Flora Brasiliensis» sont probablement des espéces nouvelles); . elle 
existe cependant dans PÉtat du Pará, dou jai vu des échantillons 
floriferes de Cametã (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 3.782) et de la ré- 
gion située immédiatement en aval des cataractes inférieures du Ta- 
pajoz (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 8.117 florifére; Herb. Jard. Bot. 
Rio n. 17.270 fructifeére). La gousse peut atteindre des dimensions 
plus grandes que celles données dans la description de Bentham 
et peut avoir jusqu'ã 4 graines. 


Dioclea flexuosa DUCKE n. sp. 


Ad sectionem Platylobium vel Pachylobium, quod fructu ignoto 
dubium manet; stipulis absentibus primae, habitu secundae simi- 
lis. Frutex modice robustus altius volubilis, ramis junioribus pe- 
tiolisque dense ferrugineopilosis. Stipulae absunt; stipellae rudi- 
mentares e pilis compositae. Foliola usque ad 17 cm. longa ad 11 
cm. lata, basi late rotundata vel cordata apice breviter acuminata, 
tenuiter coriacea, supra parce subtus dense pilosa, discoloria. 
Racemi usque ad 25 cm. longi infra medium floriferi, parum 
robusti, saepe flexuosi, rufopubescentes, nodis floriferis sat densis 
breviter pedunculatis, bracteis minimis pilosis caducissimis; pedi- 
celh sub anthesi 4 — 5 mm. longi ; bracteolae parvae suborbicula- 
tae parum pubescentes diametro parum ultra 2 mm. Alabastra 
apice modice curvata. Flores quam in D. malacocarpa parum 
minores, calice extus dense breviter appresse rufopubescente, lacinia 
infima minus longa; petala rubescenti-violacea, vexillo ut in specie 
citata fortiter bicalloso et biauriculato; antherae 5 fertiles, 5 mino- 
res steriles. Ovarium hirsutum, in exemplare examinato 6 — ovu- 
latum. Legumen ignotum. 

Habitat in regione Rio Branco de Obidos (civitate Pará) 
loco Castanhal Grande prope rivulum silvestrem, 1. A. Ducke 
27-12-1913 (Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.271). 

Cette espece se rapproche, dans le facies, du 2). malacocarpa, 
et, plus encore, du /). rufescens du Brésil méridional, mais se distin- 
gue de ceux-ci aussitôt par Pabsence des stipules et par Pextrêéme 


petitesse et caducité des stipelles et des bractées. Ces caractêres 
semblent la rapprocher des espéces de la section Platylobrmum, mais 
celles-ci ont un facies três différent et un nombre plus petit d'ovules. 


Dioclea ferruginea DuckE n. sp. (planche 7). 


Ad sectionem Platylobium pertinere videtur at antheris in 
floribus visis ab insectis destructis. Frutex alte volubilis. Rami 
novelli, petioli et racemi pilis brevibus densissimis ferrugineis 
velutini. Stipulae lanceolatae ad 5 mm. longae, non productae: 
stipellae non visae. Foliola ad 20 cm. longa et ad 10 cm. lata, 
ovalioblonga basi rotundata apice longiuscule abrupte acuminata et 
setifera, subcoriacea tenuia, praesertim subtus pilosa, nervis et 
venulis supra impressis subtus fortiter prominentibus. Racemus (adest 
unicus) 52 cm. longus, infra medium florifer, robustus, strictus, 
nodis floriferis pedunculatis sat densis, bracteis non visis; pedi- 
celli sub anthesi 4 — 5 mm. longi; bracteolae ovatae acutae 7 -—S 
mm. longae coriaceae utrinque tenuiter pubescentes. Alabastra apice 
conspicue curvata. Calix ut in malacocarpa at densius rufotomen- 
tosus et parum minor; petala et antherae ab insectis corrosa, 
carina valde arcuata. Ovarium hirsutum, ovulis ut videtur 4. 
Legumen adultum 27 — 34 cm. longum, a basi ad tertium apicale 
dilatatum ibi circa 7 cm. latum, plane compressum, apice unci- 
natum, valvis maturitate elastice dehiscentibus demum contortis, 
transverse reticulato-venosum et pilis brevibus subvelutino-hispidis 
Jaete ferrugineis densissime vestitum, seminibus 2-—-3 in parte la- 
tiore leguminis sitis. 

Habitat in silvulis secundariis loco Quataquara prope medium 
flumen Tapajoz, 1 A. Ducke 15-8-1923, Herb. Jard. Bot. Rio 
numero 17.266. 


Espêces du genre DIOCLEA observées dans PÉtat du Pará. 


A — Anthéres uniformes, toutes fertiles. Stipules petites, non prolon- 
gées au dessous de Pinsertion. (Zudroclea ). 
a—Gousse (pour le genre) petite, indéhiscente, plus ou 
moins hirsutée jusquwa la maturité; graines nombreuses, 
petites, plates, demi-ceintes d'un hile. Bractées ovées, 
petites, caduques. Bractéoles membraneuses, longues (au 
moins moitié de la longueur du calice) et larges. 
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I — Fleurs longues au moins de 4 cm. Gousse lon- 
gue de 10— 4 cm, large d'environ 2 em. 


1 —Carêne au bord supérieur avec quel- 
ques dents irréguliêres. Folioles assez 
faiblement pubescentes. D. macrantha 
Hub. 


2 — Carêne à bord supérieur três distincte- 
ment frangée. Folíoles veloutées des 
deux côtés. D. fimbriata Hub. 


II— Fleurs longues seulemeut jusquã 2 1/2 em. 
Gousse longue de g—12 cm, large d'environ 
2 em. Carêne peu frangée. Folioles pubescentes 
ou (plus rarement) presque veloutées. D. la- 
siocarpa Benth. 


- b— Gousse grande, déhiscente, à lâge mir peu pileuse; 
graines 3—s, avec hile court. Bractéoles petites, co- 
riaces. Ovaire 5 — ovulé chez les fleurs examinées. 


I — Plante, excepté Povaire, entitrement glabre. Brac- 
tées três petites et extrêmement caduques. 
Gousse oblongue, souvent irrégulierement res- 
serrée entre les graines, avec rugosités grossiê- 
res obliquement transversales, épaissie autour 
des graines, longueur 18 — 30 em, largeur 5 — 
6 cm. D. macrocarpa Hub. (planche 6). 


II — Folioles en dessous argentées. Bractées séta- 
cées assez persistantes. Gousse linéali-oblongue, 
longue de 15 — 20 cm. sur environ 5 cem. de 
large, plate, valves três élastiques transversa- 
lement aciculées. D. Huberi Ducke (pl. 7). 


B-— 5 anthêres fertiles, 5 plus petites et stériles. Bractéoles coriaces. 


a — Gousse déhiscente, plate, s'elargissant depuis la base 
jusquau deuxiéme tiers de sa longueur; graines 2 à 3, 
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situées dans la partie plus large de la gousse, avec hile 
court. Stipules petites, non prolongées en bas, caduques. 
( Platylobiwm ). 


I— Bractéoles presque de la longueur du calice. 
Parties végétatives fortement pileuses; inflores- 
cence densement pubescente. Gousse três grande 
(long. 27 — 34 cm. larg. 7 cm.) réticulée, den- 
sement revêtue de court poil ferrugineux vil. 
D. ferruginea Ducke (planche 7). 


II — Bractéoles três petites. 


1 — Inflorescence peu dense, faiblement du- 
veteuse. Ovaire 2— 3 ovulé. 


—+ — Folioles et gousse adulte 
eclabres. Fleurs blanches ou 
lilas. Gousse longue de 8 — 16 
cm. large de 3—4 1/2 cm. 
D. glabra Benth. 


+ + — Folioles en dessous et 
cousse adulte plus ou moins 
pubescentes. Inflorescences 
três longues. Gousse longue 
de 10— 20 cm. large de 3 — 
6 cm. D. bicolor Benth. 


2 — (Gousse inconnue). Inflorescences den- 
ses, peu robustes, souvent tordues ou 
flexueuses, densement pubescentes. 
Ovaire 6 — ovulé. Parties végétatives 
abondamment pileuses. D. flexuosa 
Ducke 


b — Gousse indéhiscente ou à déhiscence retardée et non 
élastique (les sutures souvrent chez certaines espéces 
par putréfaction, peu de temps aprês la chúte du fruit 
clos), plus ou moins oblongue et comprimée ou pres- 


que cylindrique mais toujours épaisse; graines épaisses, 
demi-ceintes d'un hile. Bractéoles três petites. / Pachy- 
lobiwum ). 


I— Stipules et bractées assez grandes, les premiêres 
prolongées sous Pinsertion et plus ou moins 
persistantes. Noeux floriféres denses, conrtement 
pédonculés. 


1— (Gousse inconnue). Bractées dressées, 
longues, subulées, longuement ciliées. 
Parties végétatives avec pilosité longue 
et abondante; inflorescences avec pubes- 
cence brun ferrugineux. Boutons flo 
raux courbés; ovaire chez les fleurs exa- 
minées 4 — ovulé. D. densiflora Hub. 


2 — Bractées subulées ou lancéolées, avec 
pubescence couchée, non ciliées. 


+ — Bractées subulées, dressées, 
três caduques. Parties végé- 
tatives jeunes et inflorescences 
pubescentes, celles-ci brun fer- 
rugineux. Boutons floraux 
courbés; ovaire chez les fleurs 
examinées 5 — ovulé. Gousse 
presque cylindrique.densement 
hirsutée jusqu'ã la maturité; 
valves molles souvrant vite 
par la putréfaction des sutu- 
res (non dilatées ). dimensions 
10—1I5X4—41/2X 3 1/2— 
4 cm.; graines 2 — 5, presque 
cubiques, avec testa spon- 
gieuse. D. malacocarpa Ducke 
(planche 7). 


+ + — Bractées lancéolées, reflé- 
chies, longues et robustes. Par- 


ties végétatives assez faible- 
ment pubescentes, inflorescen- 
ce densement revêtue de 
pubescence roux ferrugineux. 
Boutons floraux droits; ovaire 
3— 4— ovulé. Gousse com- 
primée, à la maturité presque 
glabre, valves parfaitement in- 
déhiscentes, coriaces assez du- 
res, avec les deux sutures dila- 
tées, biailées et courbées (la 
supérieure peu plus fortement 
que Pinférieure), dimensions 12 
—19X6—7X1 1/2—2cm.; 
graines 2—4, épaisses mais 
comprimées, avec testa três 
dure et assez lisse. D. refle- 
xa Hook. f. (planche 4). 


+ + + — Bractées lancéolato-liné- 
aires, dressées. Parties végé- 
tatives avec pilosité rare 
quoique souvent longue, brun 
foncé ou gris brun; inflores- 
cence avec pubescence roux 
brun ou presque noirátre. 
Boutons floraux droits; ovaire 
3 — 4 — ovulé. Gousse et 
graines comme chez vejlexa 
mais la premiére en gé- 
néral moins grande (g— 13 
X4— 6X1 1/2—2 em), 
moins dure, avec suture su- 
périeure rectiligne, dilatée et 
biailée et suture inférieure 
fortement courbée et non dis- 
tinctement dilatée. D. violacea 
Benth. (planche 4). 


Il — Stipules et bractées petites et três caduques; 
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stipelles sétacées. Noeux floriféres assez dis- 
tants, avec pédoncules assez longs. Inflorescen- 
ces longues et robustes, faiblement duveteuses 
ou presque glabres: boutons floraux droits. 
Gousses glabrées longtemps avant la maturité, 
longues de 18 à 23 cm, larges de 4—s 1/2 
cm. épaisses de 2 1/2—3 cm, longitudinale- 
ment rugueuses; graines peu comprimées, avec 
testa dure, mate. 


r— Parties végétatives (surtout les péti- 
oles) pubescentes, folioles souvent un 
peu veloutées. Ovaire, chez les fleurs 
examinées, s — g — ovulé. Gousse par- 
faitement indéhiscente, droite ou três 
peu courbée, avec les deux sutures 
faiblement dilatées; graines 5 ou 6, 
rarement 7. D. sclerocarpa Ducke 
(planche 5). 


2 — Parties végétatives parfaitement gla- 
bres. Ovaire (chez les fleurs exami- 
nées) 11 —ovulé. Gousse déhiscente 
aprês la maturité (valves non élasti- 
ques). assez fortement courbée, avec 
les deux sutures enfoncées; graines 
8 — 9. D.leiophylla Ducke (planche 5). 


HI — (Gousse inconnue). Stipules absentes; stipel- 
les et bractées rudimentaires en forme de pin- 
ceaux et extrêmement caduques. Parties vé- 
gétatives abondamment pileuses. Inflorescen- 
ces denses, peu robustes, souvent tordues ou 
flexueuses, densement pubescentes de brum 
ferrugineux. Boutons floraux un peu courbés; 
ovaire 6 — ovulé. D. flexuosa Ducke 


Phaseolus reptans DUCKE n. sp. 


E sectione Euphaseolus. Herba tenuis, praesertim caule sub- 


volubili prostrato ad nodos radicante a specie affini Ph. peduncula- | 
p 


ris H. B. K. differt. Foliola ut in hujus speciei formis latifoliolatis; 
pedunculi graciliores et minus stricti, vetustiores apice interrupte 
floriferi; flores parum minores, sordide flavescentes vel violascentes 
vel albidi. 

Habitat in terris cultis argillosis fertilibus: regione Rio Branco 
de Obidos (Herb. Amazon. Mus. Pará n. 17.125) et regione cata- 
ractum inferiorum fluminis Tapaijoz loco Morro do Poção (Herb. 
Jard. Bot. Rio n. 17.291), specimina florifera et fructiíera mense 
julio ab A. Ducke lecta.; loco Cacaoal Imperial infra Obidos 1. J. 
G. Kuhlmann augusto 1923, H. j. B. R. n. 18.216. 

Cette espêce est surtout caractérisée par ses tiges rampantes qui 
s'enracinent et produisent des nouveaux individus floriféres, couvrant 
de cette maniére, entremelée de graminées plus clairsemées, quelques 
mêtres carrés du sol dans les deux endroits oú je Pai rencontrée. 


Phaseolus productus DUCKE n. sp. 


Ad sectionem Strophostyles at legumine sat divergens; speciei 
Ph. ovatus Benth. individuis parvifoliis primo adspectu similis, 
differt praesertim stipulis longe infra insertionem productis, calicis 
dentibus parum inaequalibus brevivus, et legumine plano compresso 
vix convexiusculo. — Herba tenuis volubilis, parum dense cano — 
vel rufo — pilosa; foliola parce pilosa, minus tenuiter membranacea, 
ovatolanceolata rarius ovata, usque ad 8 cm. longa et ad 2 cm. 
lata; pedunculi folio subaequales; bracteae et bracteolas calice lon- 
giores subulatae patenter pilosae caducae; flores vix ultra 1 cm. 
longi, lutei, calicis parce pilosi dentibus subaequalibus tubo mul- 
tum brevioribus, lacinia superiore emarginata, vexillo explanato 
circa 12 mm. lato, alarum unguiculis mediocriter longis; legumen 
25— 35 mm. longum 7 —8 mm. latum, longe modice dense fulvo- 
pilosum, subplanum suturis subincrassatis. 

Habitat in campis insulae Mexiana, 1. M. Guedes 4-II-IÇOI 
(Herb. Jard. Bot. Rio n. 11.876); in campis inundatis Jutahy 
inter Almeirim et Prainha inter frutices ad ripam fluminis 1. A. 
Ducke 16-4-1923 (H. J. B. R. n. 17.285). 


HUMIRIACEAE 


Vantanea paraensis DUCKE n. sp. 


Arbor alta ultra 32 m., trunco crasso cortice rufo obtecto. 
Ramuli angulosi et striati, obscuri, pallido - lenticellati, glaberrimi. 
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Folia remote alterna disticha, glaberrima, petiolo circa 2 cm. 
longo sat gracili basi leviter incrassato supra canaliculato, laminá 
vulgo 8-—13 cm. longa et 5—7 1/2 cm. lata, obovato-- elliptica 
basi in petiolum acutata apice obtusa vel rotundata et saepissime 
parum retusa, margine integra, coriacea, parum nitida, costa supra 
impressa subtus basi crassa, costulis secundariis subtus tenuiter pro- 
minulis, venulis laxe reticulatis tenuissimis. Inflorescentiae termi- 
nales et in axillis superioribus, in corymbam 1 —fere 2 dm. lon- 
gam amplam compositae, parce canopuberulae; pedunculi vulgo 
ter vel quater dichotomi; bracteae et bracteolae caducissimae nom 
visae; pedicell 2— 3 mm. longi; alabastra ovoideo - cylindrica su- 
bacuta; calix anthesi circa 1 mm. longus 2— 2 1/2 mm. latus, mi- 
nime puberulus, usque ad medium 5 — lobatus, lobis late ovatis 
obtusis, glandula impressa in medio sepalorum obsoleta; petala 
alba circa 8 mm. longa vix ad 2 mm. lata, utrinque glabra; stamina 
basi concrescentia, inaequilonga, antheris parvis a connectivo duplo 
vel triplo superatis; cupula hypogyna ovario triplo brevior, glabra, 
obsolete denticulata; ovarium breviter albidopilosum stylo glabro 
vix duplo superato. Wructus ignotus. 

Habitat in silvis humosis prope Bella Vista fluminis Tapajoz, 
24-9-1922 1. A. Ducke, Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.782. 

Semble se rapprocher du V. obovata (des montagnes de Minas 
Geraes) mais a les pédicelles três courts, la glande enfoncée des sé- 
pales três peu distincte, le calice moins profondement lobé, les pé- 
tales glabres, Povaire revêtu d'un poil três court, etc. — V'arbre res- 
semble au V. cupularis Hub. (de la région de Pestuaire et littorale 
et des parties Nord de PÉtat du Pará) mais les feuilles, les in- 
florescences et les fleurs en différent dans plusieurs caractêres. 

Les espêces d'humiriacées constatées dans PÉtat du Pará attei- 
gnent, avec la présente espéece nouvelle, le nombre de rr. 


RUTACEAE 


Cusparia tapajozensis DUCKE n. sp. 


Arbor parva vel frutex elatior, ramulis foliisque omnino ut in 
specie C. trombetensis Ducke, solum nervis venulisque supra dis- 


tincte prominulis. Pedunculi communes 1—4 cm. longi, striati, 


pilosuli, ramulis et cicinnis ut in specie citata; pedicelli vix ad 2 
mm. longi, calices 2— 2 1/2 mm. longi ac lati dentibus minus bre- 
vibus et acutioribus; corolla parum minus longa (ad 13 mm.) sed 


- 
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multum angustior et parum conspicue glandulosa, laciniis linearibus 
apice longe attenuatis; caeterum omnes hae partes ut in C. trom- 
betensi, solum indumento densiore. Corollae albae laciniae 5, demum 
revolutae; staminodia 3, stamina fertilia 2, antheris sub anthesi 
exsertis; discus ovario altior; ovarium supra umbilicatum; stylus 
unus, ovario quintuplo vel sextuplo longior stigmate oblongo. Sta- 
mina et pistillum in alabastro parce pilosula. Cocci ut in C. trom- 
betensi. 

Habitat in terris altis saxosis ad occidentem medii fluminis Ta- 
pajoz (civitatis Pará) loco Montanhinha, frequens in silva primaria 
ubi abundant palmae «uauassú» (Orbignya speciosa), 6-10-1922 
l. A. Ducke, Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.738. 

Cette espéece ressemble un peu au C. trombetensis qui vit dans 
des conditions presq'á peu identiques dans une localité de Pautre 
côté de "Amazone; notre espéce nouvelle a cependant les inflores- 
cences beaucoup plus courtement pédonculées, les fleurs plus petites 
et deux seules étamines fertiles. 


Ticorea longiflora DC. 


Arbuste ou petit arbre jusqu'ã 3 m.; odeur des parties végéta- 
tives forte et désagréable, mais les fleurs (blanches) parfumées. Décrit 
de la Guyane française, rencontré par moi dans PÉtat du Pará aux 
environs de Gurupá prês du cours inférieur de ruisseaux affluents 
de "Amazone, en terrain argileux souvent inondé (Herb. Jard. Bot. 
Rio n. 17.740; Herb. Amaz. Mus. Pará n. 15.998). 


Ravenia polygalaecalyx DUCKE n. sp. 


Arbor parva vel frutex elatus, dichotome ramosus, ramulis 
junioribus rufis striatis parce adpresse pilosis demum glabratis, 
in axillis petiolorum intus densissime flavidobarbatis. Folia cru- 
ciatim opposita, simplicia, petiolo supra praesertim basi profunde 
foveato - canaliculato, crasso, vix ad 1/2 cm. longo, lamina oblon- 
ga vel obovato- vel lanceolato -oblonga basi acuta apice plus 
minus breviter acuminata, membranacea, glaberrima, parum nitida, 
subconcoloria, distincte translucidopunctata, supra saepius obsolete 
subtus distincte dissito - penninervia et reticulata, 8 — 18 cm. longa 
et 4—7 cm. lata. Inflorescentia terminalis erecta longe (13 — 18 
cm.) pedunculata, parte florifera 4 — 12 cm. longa albidopilosa, 
in novellis vulgo secundiflora, bracteis parvis subulatis pilosis 
caducis. Flores dissite glandulosi; pedicelli validi 2 — 4 mm. longi; 


fes Ig = 


sepala 4 vel 5, coriacea marginibus late scariosis, in alabastro 
valde imbricata, anthesi patentia extimo demum 1 — fere 1 1/2 
cm. longo obovato - oblongo cucullato -concavo extus tomentoso 
dorso carinato, reliquis magnitudine inter se parum inaequalibus 
(circa 3— 5 mm. longis) plus minus ovatis et obtusis dorso parce 
pilosulis; corolla viridis obliqua 1 1/2—fere 2 cm. longa fere 
usque ad 2/3 in tubum amplum leviter curvatum connata, infra 
faucem brunnescenti-villosa, lobis ovatis obtusis inaequalibus, supe- 
rioribus duobus quam tres reliqui longioribus; staminodia 3; stamina 
fertilia 2, filamentis medio corollae adnatis et ibi villosis, antheris 
sub anthesi plena corollae lobos longiores attinentibus; discus 
4 — 6 — crenatus ovario brevior glandulis nonnullis concavis muni- 
tus; carpidia 4 — 6 glabra solum stylo (unico) unita, hoc faucem 
corollae attinente glabro superne glanduloso, stigmate oblique ca- 
pitato obsolete lobato. Cocci solum juniores visi, vulgo 1—2 
evoluti, conchiformes, lateraliter compressi, apice late rotundati, 
glabri, transverse rimosi. 

Habitat Serra Pontada montium regionis Jutahy (inter Al- 
meirim et Prainha civitatis paraensis), silva humosa, 1. A. Ducke 
II-9-1923, Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.739. 

Cette espéce est três remarquable par les pinceaux dans les axil- 
les au dessus de Pinsertion des pétioles, par les longues inflorescences 
terminales et par le calice imitant celui de certaines polygalacées; 
je Pai découverte en plusieurs individus dans le sousbois d'un ravin 
humeux de la partie inférieure de la Serra Pontada, Pune des petites 
montagnes côté Nord du bas Amazone. I/odeur de la plante rappelle 
celui du Ticorea longiflora mais est cependant beaucoup plus faible. 


Hortia excelsa DUCKE 1922. 


Arbor usque ad 32 m. alta, trunci cortice crasso crasse rugoso, 
ligne albidoflavo. Folia maxima, ramis fertilibus vulgo 1/2— 1 m. 
longa, 15 ad 22 cm. lata, forma iis speciei H. longifolia sat similia 
at tenuiora subcoriacea, subtus brevissime pilosula, costis secun- 
dariis utrinque circa 80 parellelis nervoque marginali (arcuato) 
supra impressis subtus distinctissime prominentibus, rete venu- 
larum praesertim subtus sat conspicua. Panicula forma magni- 
tudineque eae H. longifoliae similis at ramulis crassioribus, 
glabra hinc illinc minute pilosula; bracteae breves latae, 
superiores parvae dentiformes. Flores vidi ante anthesin; pedi- 
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celli variabiles at semper crassi et flore breviores (fructiferi ad 1 1/2 
cm. elongati et ad 1/2— 2/3 cm. incrassati); alabastra plus minus 
globosa rarius subovata; calix coriaceus cupuliformis circa 5 mm. 
altus, lobis imbricatis late rotundatis vel obtusis margine translu- 
cidis et minime ciliatulis; petala carnosula. Pedicelli, calix et petala 
dense pallidius verruculoso - glandulosi; pedicelli et calices rubri, 
petala rosea. Drupa ad 3 cm. longa ad 2 cm. crassa, nondum 
matura. 

Habitat in silvis primariis prope Gurupá (civitate Pará), 1. A. 
Ducke 12-81918 fructif. (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 17.193), flo- 
rifera 27-2-1923 (Herb. Jard. Bot. Rio n. 10.518). 

Cette espéce maguifique (une des rutacées de taille plus grande ' 
et peut-être celle qui ait les feuilles les plus longues) n'est connue 
que dans quelques pieds existants à environ une douzaine de kilo- 
meétres au Sud de Gurupá entre les cours supérieurs des ruisseaux 
Jacopy et Taperera, dans une forêt superbe au sol humeux et à 
atsmosphêre extrémement humide. Le bois frais dégage une odeur 
qui rappelle un peu celle de Peau de vie de canne à sucre («cachaça») 
d'oú vient le nom de «cachaceiro » que les habitants de la région 
donnent parfois à cet arbre (ainsi quau Rhabdodendron amazontcum 
( Benth.) Hub. qui a la même odeur); on Pappelle encore de « pão 
amarello » (bois jaune), nom qui cependant, dans le commerce du 
Pará, revient a une autre rutacée, "Euxylophora paraensis Hub. 


Raputia sigmatanthus Duck: et Adiscanthus fusciflorus DUCKE 
(planche 8). 
Pour les descriptions voir « Archivos » III p. 185 et 186. 


MALPIGHIACEAE 


Lophanthera lactescens DUCKE n. sp. 


Arbor usque ad 15 m. alta, partibus junioribus lacte albo 
amaro fluens. Ramuli adulti glabri. Folia vulgo 20— 30 cm. longa 
et 8-— 14 cm. lata, petiolo 2— 2 1/2 cm. longo mediocriter valido 
supra applanato -canaliculato parce piloso demum glabro, obo- 
vata, basi cuneato - attenuata apice obtusa vel subrotundatá, plá- 
na, membranacea, utrinque glabra et nitida. Stipulae connatae 
in unam intrapetiolarem, 1 — 1 1/2 cm. longam, basi robuste trian- 
gularem, apice subulatam rarius brevissime bifidam, appresse pilo- 
sae margine villosae, mox glabratae. Racemi saepe ad 50 cm. 
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longi, rufopubescentes, cicinnis densis numerosissimis vulgo bifloris 
cum floribus (aureis) usque ad 3 vel 4 cm. longis, bracteis bracteo- 
lisque ovatolanceolatis ad 1 1/2 mm. longis, bracteolis sterilibus 
in glandulam sat magnam longe stipitatam terminatis. Capsula 
circa 5 mm. longa, carpophoro destituta. 

Habitat in regione fluminis Tapajoz medii, civitate Pará, terris 
nor inundatis, silva secundaria vetustiore; 1. A. Ducke prope Bella 
Vista (Herb. Jard. Bot. n. 17.698) et loco Repartição (H. J. B. 
Rio n. 17.699); florifera mense maio. 

Três remarquable par la présence d'un latex (5) três blanc, 
amer; facile à reconnaitre par les grappes denses et três longues et 
par "absence du carpophore. I/aspect de Parbre fleuri est magnifique. 


Coleostachys genipifolia Juss. 


Arbrisseau non ramifié de 1—1 1/2 m. rappelant le genre Cla- 
vija (theophrastacées), avec feuilles três grandes réunies dans la 
partie supérieure, et fleurs blanches. — Rencontré en plusieurs grou- 
pes d'individus dans le sousbois de la vieille forêt secondaire du bas 
Mojú (Pará), Herb. Jard. Bot. Rio n. 228; était connu de la Guyane 
française. 


MELIACEAE 


Carapa guianensis AUBL. 


Carapa macrocarpa Ducke 1922 doit être supprimé; Parbre décrit 
sous ce nom n'est rien qu'un vulgaire C. guanensis (dont les fleurs 
sont un peu variables) et les graines proviennent d'une liane grim- 
pante sur ce même arbre! Ces graines ressemblent (excepté les 
dimensions ) aux graines du Carapa guianensis au point d'être désignées 
par le nom de « andiroba grande »; Phuile qu'on en extrait n'est 
cependant pas amére. 


VOCHYSIACEAE 


Le nombre des espêces connues de YPEtat du Pará s'élêve au- 


jourd'hui à 25, dont 1 Salvertia, 10 Vochysia, 11 Qualea, et 3 Erisma. 


(5) Le latex existe, dans la famille des malpighiacées, encore chez Galphimia 
brasiliensis. É 
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Vochysia obscura Warm, V. vismiaefolia Warm. et V. pa- 
raenis « Hub.» DUCKE sont des espéces fréquentes dans les forêts 
non inondables de la partie occidentale de Pile de Marajó, les deux 
premiéres pres de Breves, la derniére aux environs de Anajaz. 


Vochysia inundata DUCKE 


Arbre moyen ou assez grand de IP«igapó» (forêt marécageuse) 
au long de ruisseaux prês de Bragança (Herb. Jard. Bot. Rion. 17.743); 
feuilles longues jusquã 21 cm. sur 9 cm. de large; inflorescence 
parfois excédant 40 cm. 


Vochysia ferruginea MART. 


Encore du chemin de fer du Madeira et Mamoré dans Pextrême 
Nord-Ouest de Matto Grosso, coll. J. G. Kuhlmann, Herb. Jard. Bot. 
Rio n. 17.768. 


Qualea paraensis DUCKE 


Fréquent au long du chemin de fer mentionné; coll J. G. 
Kuhlmann, BD. J. B. R. n. 17.767. 


Qualea caerulea AvpL. 


Fréquent dans les forêts non trop profondement inondables en 
terrain d'argile compacte prês de la riviére Anajaz (partie occiden- 
tale de Vile de Marajó); Pun des arbres les plus hauts de la région, 
connu sous le nom de «pão de mastro» (arbre à mãts). Je mai 
récolté que des échantillons stériles mais parfaitement semblables aux 


spécimens floriféres du rio Tapajoz, lesquels à leur tour corres- 
pondent aux descriptions de Parbre de la Guyane française. 


Qualea cassiquiarensis WARM. 


“La pilosité de Pinflorescence et la longueur du pétiole varient 
un peu; on trouve prês de Belem do Pará des arbres (H. J. B. R. 
n. 17.742 ) qui sous ces points ressemblent au type du Cassiquiare. 
La var. belemnensis sera donc indivíduelle et non pas géographique. 


Erisma fuscum DUCKE n. sp. 


Arbor circa 25 m. alta, trunco crasso, ramulis plus minus com- 
presso - quadrangulis, junioribus circa foliorum insertiones densins- 
cule ferrugineotomentosis. Stipulae usque ad 1 cm. longae lan- 
ceolatae saepe falcatae, ferrugineotomentosae, sat caducae. Folia 
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opposita, 10-20 cm. longa et 7-12 cm. lata, petiolo vix ultra 1/2 
cm. longo valido supra plano, vulgo ample obovata basin versus saepe 
cuneata (rarius oblongoobovata), basi anguste subcordata et com- 
plicata, apice late rotundata vel obtusa et medio vulgo brevissime 
acuminata et mucronulata, coriacea, nitida, glabra solum in cos- 
tis minime pilosula (solum adulta visa), costa centrali supra pro- 
funde impressa subtus crassa prominente, costis secundariis utrin- 
que 9 — 12 remotis supra immersis subtus prominentibus, paullulum 
ante marginem arcuato - subconjunctis, rete venularum utrinque pro- 
minula at supra parum conspicua. Panicula terminalis ampla mul- 
tifiora, rhachidibus compressis parce canopuberulis, bracteis (par- 
vis caducis) et calicibus dense fuscotomentosis; pedicelli brevissimi; 
calix laciniis minoribus 4 ad anthesin 2—3 mm. longis ovatis, 
lacinia maiore (demum caduca) 5 mm. longa supra emarginata 
calcare 4 — 6 mm. longo, crasso, uncinato - incurvo; petalum viola- 
ceum 8 mm. longum 9 mm. latum ungue brevissimo, apice medio 
emarginatum et utrinque albidovillosum; stamen glabrum; ovarium 
fulvescenti - villosum stylo glabro. Fructus ut in E. japura at 
tertio minor (forsan nondum adultus) et fortius subcarinato - cos- 
tatus; alae longitudine sat variabiles. 

Habitat in silva ad marginem paludis circa locum Antonio 
Lemos (prope flumen Tajapurú aestuarii amazonici); 1. A. Ducke, 
floriferam 18-11-1922, fructus nondum maturos 19-3-1923 (Herb. 
Jard. Bot. Rio n. 17.745). Arborem vidi unicam. 

Cette espece remarquable est facile à reconnaitre par ses grandes 
feuilles obovées, oppusées, tres courtement pétiolées, les inflorescences 
avec fleurs três nombreuses et petites, les bráctées petites et cadu- 
ques, les calices densement revêtus de duvet brun, la forme de 
Péperon, la pétale pileuse vers le sommet des deux côtés de ? échan- 
crure. 


Erisma uncinatum WARM. 


Le fruit (que jai vu seulement três jeune, provenant d'un arbre 
des environs de Belem do Pará) appartient au type des fruits de 
PE. japura Warm. et E. fuscum n. sp. destinés á la dissémination 
par le vent. — C'est probablement à la présente espéce qu'appartient 
le fruit attribué par Baillon (Histoire des Plantes V fig. 137) par 
erreur à PE. volaceum Mart. (=calcaratum ); la fleur (fig. 135 et 
136) est cependant bien de ce dernier. 
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Erisma calcaratum (Link) Warm. (planche 13). 


Le fruit, chez cette espéce, est três différent de celui des pré- 
cédentes; 1l est adapté au transport par Peau, en relation évidente 
avec le milieu aquatique habité par Parbre. Ce fruit mesure de 4 à 
6 cm. en longueur et 2 à 3 cm. en épaisseur; il est légêrement cour- 
“bé en arc, ligneux, glabre, de couleur grise; le réceptacle, parcouru 
par plusieurs côtes longitudinales abondamment munies de verrues 
ou tubercules, fortement accru et concrescent avec le fruit propre- 
ment dit, Pentoure dans toute son extension, excepté la partie termi- 
nale oú "on voit le sommet libre et le style surmonté par le sommet 
oblique du réceptacle; celui-ci conserve souvent les restes peu au- 
gmentés des sépales et est toujours fendu verticalement à la face 
interne de la moitié supérieure. Il contient une seule graine, longue 
de 3—s cm. sur environ 1 1/2—2 cm. de large, légerement arquée, 
avec testa membraneuse brune; cette graine três riche en huile in- 
dustrielle est exportée sous le nom de «jaboty». 


EUPHORBIACEÃE 


Glycydendron amazonicum DuckKE 1922 (planche To). 


Varbre est dioique, ce qui a été oublié d'être mentionné dans la 
diagnose. — Rencontré récemment encore sur la petite montagne 
d'Arumanduba (à PEst de Almeirim, dans la partie la plus orientale 
du bas Amazone). 


Nealchornea japurensis Hus. (planche 10). 


A cette espéce appartient le n. 6.292 E. Ule Herb. Brasil, de 
Yurimaguas ( Pérou), dont jai vu un spécimen mâle dans Pherbier 
du Museu Paraense. L/arbre est donc répandu des deux côtés du 
haut Amazone (Japurá, Huallaga), et, côté Sud, jusqu'au moyen Ta- 
pajoz. Dans cette derniêre région j'ai observé récemment un arbre 
couvert de fleurs mãles mais oú j'ai rencontré une inflorescence fé- 
minine (collines du Quataquara, Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.702); 
Pespéce est donc dioique ou monoique. 


Mabea eximia DUCKE n. sp. 


E sectione Umbellulijormes Pax et Hoffm. Frutex robustis- 
simus altissime scandens. Ramuli vetustiores (novellos non vidi) 
subangulosi, graciles, glabri, lenticellosi, brunneo-rufescentes. Folia 
usque ad 12 cm. longa et ad 5 1/2 cm. lata, petiolo circa 1 cm. 
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longo, elliptica vel oblonga, basi rotundata vel rarius obtusa sae- 
pissime complicata, apice abrupte cuspidato - acuminata, margine 
leviter revoluto - subcrenulata, tenuiter coriacea, glabra, nitida, sub- 
tus parum pallidiora, supra subtusque penninervia et tenuiter reti- 
culata costis secundariis utrinque 10-14. Paniculae in ramulis pen- 
dulae, 24 — 25 cm. longae, 8 — 9 cm. latae, plus minus rufotomen- 
tellae; pedunculus (rhachis) communis (in speciminibus 4 visis) 
usque ad 3—7 cm. super basin solum cicatricibus notatus, inde 
usque ad 11 cm. super basin floribus femineis (et interdum rarissi- 
mis masculis) laxe munitus; pedunculi masculi numerosi densi um- 
bellatim triflori et longius super basin glandulis magnis nigris 
muniti (in paniculae parte terminali breviores gracillimi eglan- 
dulosi uniflori), cum pedicellis et floribus 1 —41/2 cm. longi; 
pedunculi feminei crassiores et fortius compressi, cum pedicello et 
flore 5 cm. et ultra longi; bracteae femineae 1 — 21/2 cm. longae 
lanceolato - subulatae longe setaceo -acuminatae dense rufotomen- 
tosae, 2— 3 — partitae; bracteae masculinae 1 — 5 mm. longae sim- 
pliciter lanceolatae. Calix femineus 4— 41/2 mm. longus sepalis 
ovatis acutis eglandulosis, dense rufotomentosus; columna stylaris 
ultra 1 1/2 cm. longa, stylorum parte libera revoluta fere 1 cm. 
longa. Flores masculi lutei, diametro 2— 4 mm., sepalis parvis 
triangularibus acutis canotomentellis, staminibus 100 — 120 et ultra. 

Habitat in silva a rivulo Botica inundata prope cataractas 
Mangabal fluminis Tapajoz, civitate Pará; 1. A. Ducke 3-9- 1916, 
Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.715. 

Cette espêce magnifique est parfaitement caractérisée par ses 
tiges grimpantes, ses três grandes inflorescences longuement pédon- 
culées et pendentes, et par le nombre extraordinaire des étamines 
Elle aura sa place, dans le systême, pres des espéces MZ. speciosa et 
surtout MM. fulcherrima. 


Genre Hevea AvUBL. 


Ce genre a besoin d'une révision d'aprês les arbres dans leur ha- 
bitat naturel, et non seulement d'aprês des échantillons d'herbier 
comme on a fait jusqu'ici; Pimportance industrielle de ces arbres, 
représentés cependant par des matériaux souvent incomplets ou pro- 
venants d'un seul individu, a dans certains cas induit les botanistes 
“à créer des espêces basées sur des caractêres qui dans un autre genre 
n'auraient été jugés suffisants pour distinguer des simples variétés. 
— La plupart des espêces habite PÉtat de "Amazonas ot je m'ai fait 
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que quelques collections d'herbier au service du docteur Huber; je 
crois, cependant, assez bien connaitre les «seringueiras» de PÉtat du 
Pará, pour n'y distinguer que 4 espéces (en donnant à ce terme la 
latitude plus ou moins habituelle dans cette famille botanique): 

1. H. brasiliensis Mull. Arg. la vraie «seringueira branca», à 
laquelle le professeur Pax a, avec raison, réuni "Z7. Randiana Hub. 
comme variété. — Toute la partie de Phyléa située au Sud du grand 
fleuve, seulement dans Pestuaire répandue aussi au Nord. 

2. H. Benthamiana Mull. Arg. (=. Ducke Hub.) 

3. H. guianensis Aubl. avec une faible variété collina ( Hub.) 
Ducke. 

4. H. Spruceana Mull. Arg. avec deux petites variétés dans 
PÉtat de PAmazonas, var. discolor (Mull. Arg.) Ducke et var. similis 
(Hemsley) Ducke. 


Hevea Benthamiana MULL. ARG. 


Cette espéce habite le Nord Quest de PÉtat du Pará (haut 
Trombetas, Jamundá) et une grande partie de PÉtat de "Amazonas 
(Rio Negro et Rio Branco, bas Japurá, bouche du Juruá prês du So- 
limões). Arbre rarement au dessus de taille moyenne, habitant la 
forêt périodiquement inondée des alluvions récents; nom vulgaire 
incertain et três variable souvent dans la même localité, «seringueira 
branca», «s. roxa», «s. bôa», etc.; fournit le meilleur latex aprês 
celui de PZZ. brasiliensis et est stirement le producteur principal du 
caoutchouc du Rio Negro (d'aprês Huber, Labroy, Cramer) et du 
bas Rio Branco (spécimens florifêres de 4 arbres de «bonne qualité» 
coll. J. G. Kuhlmann, Herb. Jard. Bot. Rio ns. 2.791, 2.945, 2.947 
2.948). I/information de E. Ule qui attribue le bon caoutchouc du 
Rio Negro à IZZ. discolor est certainement erronée; 77. discolor 
(que jai observé dans beaucoup de localités de PÉtat d'Amazonas) 
n'est qu'une variété de PZZ Sfruccana et ne fournit pas de latex 
utilisable, étant désigné partout par le nom de «seringueira barri- 
guda» qui revient aussi au Sfruceana typique, mais que jamais un 
«seringueiro» (extracteur de latex) donnerait à une espéce de bonne 
qualité. La ressemblance des feuilles de Benthamiana et de Spru- 
ceana var. discolor explique la possibilité de confondre les deux es- 
pêces, au moins en état stérile. — Les boutons des fleurs mâles de 
PZ. Benthamiana sont fortement ou plus faiblement acuminés, chez 
des arbres d'une seule localité du Rio Branco et qui ne présentent 
pas d'autres différençes; les spécimens avec boutons moins forte- 
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ment acuminés ne se distinguent en rien d'essentiel de PAZ. Ducker 


Hub. qui doit être consideré comme synonyme de "77. Benthamiana. 
La couleur des feuilles citée pour "Z7. Ducker se rencontre fréquem- 
ment aussi chez la forme de Benthamiana avec boutons plus longs. 


Hevea guianensis AUBL. 


Répandu de la Guyane française à la partie Nord Quest de 
PÉtat du Maranhão, et de PAtlantique à Manáos, habite la forêt ma- 
récageuse au long des petites riviéres et des ruisseaux des régions 
non inondables par la crue des fleuves, surtout dans les terrains 
humeux; peut atteindre 30 à 40 m. avec relativement peu de diamé- 
tre du tronc. Nom vulgaire, au bas Amazone, «seringueira itaúba » 
ou «seringueira vermelha »; dans Pestuaire amazonien, selon Huber, 
«s. mangue» ou «seringarana»; latex de qualité inférieure, actuelle- 
ment à peine exploité à cause du bas prix de la «borracha fraca» 
quil fournit. Les arbres des environs de Belem do Pará et de Ma- 
nãos qui selon Huber pourraient constituer des espêces nouvelles, 
appartiennent à cette même espêéce, selon les arbres que j'ai vus prês 
de Belem et à Santa Izabel sur le chemin de fer de Bragança, et 
selon les spécimens florifêres recoltés par mr. Kuhlmann au Tarumá- 
assú prês de Manáos. — /7. colhna Hub. de la forêt en terrain hu- 
meux des parties supérieures de la Serra de Parintins (limite des 
États du Pará et Amazonas), n'est, à mon opinion, qu'une petite va- 
rieté locale ou individuelle de PZZ. gwianensis avec revêtement plus 
faíible des inflorescences et avec boutons máles plus aigus; la diffé- 
rence dans la forme de ces boutons n'excéde pas celle que jai 
constatée chez des spécimens de 77. Benthamiana provenants d'une 
seule localité. Cela est encore confirmé par une « seringueira itaúba » 
de P«igapó» du ruisseau d'Ipanema prês de Santarem (H. J. B. R. 
n. 17.706) ayant le revêtement normal des guiamensis de Breves, 
Faro et Manáos, mais les boutons mâles plus aígus, de forme inter- 
médiaire entre le guzanensis typique et la var. colina. 


Hevea Spruceana MUIL. ARG. 


Cette espéce connue, partout oú elle existe, sous le nom de «se- 
ringueira barriguda », ne fournit pas de caoutchouc utilisable. Elle 
habite surtout les «igapós » toujours inondés prês de lacs et riviêres 
à eaux stagnantes et les rives de ceux-ci, dans la partie occidentale 
comme dans la partie orientale de la plaine amazonienne, mais n'a 
pas encore été observée dans les íles de Pestuaire et les terres au Sud 
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et à PEst de celui-ci, accompagnant seulement la rive Nord du grand 
fleuve jusqu'ã Mazagão. Cest un arbre de moyenne taille, au tronc 
souvent renflé dans sa partie inférieure, aux fleurs en partie brun 
pourpre violacé (jaune blanc chez les trois autres espéces du Pará) 
et à capsules et gruines beaucoup plus grandes que chez celles-ci; 
ces capsules ne s'ouvrent pas brusquement et avec bruit, jetant les 
valves et les graines à une distance considérable (comme c'est le 
cas chez les espéces citées), leur déhiscence est lente, laissant les 
graines simplement tomber dans Peau, tandis que les valves de la 
capsule restent encore quelque temps, ouvertes et desséchées, sur les 
pédoncules, jusqu'a la putréfaction des articulations. — 77. discolor 
Mull. Arg. et 7. símilis Hemsley, tous deux de PÉtat de "Amazonas, 
ont Paspect, le latex de mauvaise qualité et le nom vulgaire de PZ7. 
Shruceana et ne se distinguent de celui-ci que par quelques caracte- 
res peu importants des feuílles et des fleurs; je suis convaincu qu'il 
sagit simplement de variétés, ayant en plus constaté, même chez 
les arbres du Sgruceana de Obidos, une forte variabilité dans la 
grandeur des fleurs. Cétait, du reste, déjà Popinion du docteur Huber, 
dans son travail <A Zevea Benthamiana etc.» (Boletim do Museu 
Goeldi vol. V, p. 248). 


Hevea camporum DUCKE n. sp. 


Arbuscula humilis vel frutex. Ramuli graciles, apice non squa- 
mati, glabri. Foliola adulta (sola visa) 5— 12 cm. longa et 2—4 
cm lata (incluso petiolulo 2 — 4 mm. longo subeglanduloso), lan- 
ceolata, lanceolato - vel obovatolanceclato - oblonga, basi acuta, apice 
acuta vel sensim breviter acute acuminata, subcoriacea, glabra, 
nervis venulisque utrinque distincte prominulis, siccitate supra 
obscura violascentia subtus cana. Capsulae endocarpii coccum( unum 
solum cum semine in specimine adest) fere ut in H. brasiliensi con- 
structum at multum minus, 17 mm. longum, 9 mm. latum, 8 mm. 
crassum, pariete vix ad 1 1/2 mm. crassa; semen 11 mm. longum, 
7 mm. latum, 6 mm. crassum, griseum, maculis majoribus et 
minoribus nigris irregulariter at copiose conspersum. 

Habitat in campis fruticetis copertis inter cursus superiores flu- 
minum Manicoré et Marmellos (fluminis Madeira inferioris affluen- 
tes orientales), ubi anno I1914 1. R. Monteiro da Costa (Herb) 
Jard. Bot. Rio n. 17.708). 

Cette espéce est tellement remarquable par la” petitesse de son 


fruit que je n'hésite pas à la décrire comme noúvelle, quoique je ne 
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dispose que de materiel três incomplet. Cest la seule espéce du 
genre adaptée à la vie dans le campo. 


Elaeophora  DUCKE n. g. (planche 9). 


Flores dioici?; masculi ignoti. Flores feminei apetali; calix 
laciniis 4 praefloratione imbricatis, receptaculo ad anthesin oblon- 
go-turbinato lacinias aequante, demum his pluries longiore et magis 
cylindrico; ovarium Plukenetiae; stylorum columna 4 — (rarius 3—) 
costata apice in ramos 4 vel 3 patentes divisa. Fructus perfecte 
indehiscens, magnus, 4 — (rarius 3 —) lobatus, carnosus, semi- 
nibus numero loborum magnis oblique ovatis caruncula et arillo 
destitutis, testa lignosa, albumine carnoso et abundanter oleoso, 
cotyledonibus latis. — Frutex alte scandens foliis alternis sat longe 
petiolatis integris margine vix crenatis 5—vel7—nervis basi glandu- 
losis, floribus viridijbus in racemis axillaribus brevibus paucifloris. 

Ex affinitate generis Plukenctia videtur, semina autem valde 
diversa et iis generis Omphalea similiora. 


E. abutaefolia DUCKE n. sp. 


Frutex praeter inflorescentias et calices minutissime pilosulos 
undique glaberrimus, ramulis teretibus striatis. Stipulae minimae 
et caducae. Folia petiolo 2-—4 cm. longo gracili supra anguste 
canaliculato, lamina usque ad 13 (saepius 10) cm. longa et ad 7 
(5) cm. lata, ovatoelliptica vel ellipticoovata, basi rotundata vel 
obtusa medio brevissime in petiolum contracta, apice abrupte et 
sat longe cuspidato - acuminata, adulta tenuiter coriacea, subtus 
parum pallidiora, utrinque nitida, nervis et venulis (transverse 
reticulatis) subtus fortius prominentibus, basi inter margines et 
nervos exteriores glandulis duabus oblongis et parum supra basin 
inter costam centralem et nervos exteriores glandulis duabus pun- 
ctiformibus saepe obsoletis notata. Racemi vulgo 1 —3 cm. raris- 
sime ad 7 cm. longi, rhachide angulosa tenui, bracteis bracteolis- 
que parvis ovatis acutis; flores virides; pedicelll 2— 3 mm. longi, 
super medium bibracteolati; calicis laciniae circa 2/3 mm. longae 
triangulares acutae; columna stylorum 3—4 mm. longa, ramis 
2— 21/2 mm. longis, stigmatibus parvis capitatis. Fructus maturus 
ai 10 cm. longus et 11 cm. latus, viridis, glaberrimus, nitidus, lobis 
carinatis; semina ad 51/2X 4 X 3 1/2 cm. metientes, oblique subpy- 
ramidato - ovata dorso convexa latere ventrali bifacialia ápice obtusa, 
testa lignosa granulosa opaca griseobrunnea. 
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In silvis humidis in arbores scandens, prope Belém do Pará 
1. A. Ducke (Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.892), et ad viam publicam 
inter Victoria et Altamira ad occidentem regionis Volta Grande 
fluminis Xingú 1. J. G. Kuhlmann (H. J. B. R. n. 17.895); ad ripas 
inundatas fluminis Tajapurú in aestuario amazonico 1. A. Ducke 
(H. J. B. R. n. 17.893). «Compadre do azeite» appellatur. 

Cette espéce appartient à un genre certainement nouveau mais 
dont je ne peux pas encore préciser la position dans le systême, 
faute de connaissance des fleurs mâles. Les feuilles, les inflorescences 
et la forme du fruit rappellent le genre Plukenetia; le port de la 
plante et les graiínes ressemblent à ceux de POmphalea diandra, la 
liane três connue dans la région de Pestuaire sous le nom de « co- 
madre do azeite» ( comêre de Phuile). Cest évidemment pour cette 
ressemblence qu'on a donné le nom de « compadre do azeite » (com- 
pére de Phuile) à notre plante nouvelle, dont les graines oléagineu- 
ses n'ont fait que tout récemment leur apparition dans le commerce 
du Pará. — La plante stérile peut facilement être confondue avec 
certaines menispermacées, surtout du genre Abuta. 


Senefeldera macrophylla DUCKE n. sp. 


E sectione Inclinatae Pax. Arbor parva vel submedia ramulis 
junioribus adpresse dibrachiato - puberulis mox glabris, rufis vel 
fuscis, albidolenticellosis, apice foliiferis. Stipulae caducissimae. 
Folia petiolo5 — 14 cm. longo subvalido basi et apice incrassato, 
lamina vulgo 15—30 cm. longa et 7— 12 cm. lata, obovato — 
vel sublanceolato - oblonga, basi acuta vel anguste subcordata, apice 
vulgo breviter cuspidato - acuminata, membranacea, glabra, superne 
squamulis minutissimis punctiformibus parum conspicuis conspersa, 
parum nitida, subtus pallidiora, costis secundariis utrinque 12—1 5 cum 
minoribus alternantibus subtus fortiter prominentibus, venulis subtus 
tenuiter prominentibus reticulatis. Inflorescentiae in apicibus ramu- 
lorum paniculatae, novellae (solae visae) pulchre purpureae; calix 
masculus irregulariter sinuatus, valde inclinatus. Capsula matura 
circa 1 1/2 cm. longa et 2 cm. lata, tridyma, nigrofusca, glabra, 
nitida; semina subglobosa 10 — 11 mm. longa et 9—-10 mm. lata, 
brunnea, parum nitida, dense punctato-striolata, minime apiculata. 

Habitat in silva primaria terris altis prope cataractas inferio- 
res fluminis Tapajoz (civitate Pará), 1. A. Ducke loco Poção 12-10- 
1922 floribus novellis (Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.002) et prope 


Villa Braga 7-1-1918 fructibus maturis (H. J. B. R. n. 18.001). 
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De la parenté de .5. inclinata et S. Karsteniana; se distingue 
de toutes les espêces connues par les feuilles plus grandes et 
beaucoup plus longuement pétiolées. 


Pausandra macrostachya DUCKE n. sp. 


Arbuscula ramulis petiolisque novellis pilis adpressis dibra- 
chiatis fulvidocanis dense puberulis demum glabratis nigrofuscis 
fortiter striatis; internodiis quam in P. Morisiana longioribus. 
Stipulae 1 cm. longae lanceolatae longe acuminatae, caducae. Folia 
petiolo valido 6 — 7 cm. longo apice parum depresso, lamina 33 -— 
so cm. longa et 12 — 16 cm. lata, caeterum ut in specie praecedente 
at nervis numerosioribus et (ut venulae) subtus fortiter prominenti- 
bus, parum elastica, pilis simplicibus et dibrachiatis praesertim 
subtus conspersa. Spicae masculae 20 — ultra 40 cm. longae, soli- 
tariae vel binae super axillas, simplices, tenues, glomerulis minus 
dissitis plurifloris, bracteis minimis; flores expansi circa 4 1/2 mm. 
longi et 4 mm. lati; calix 2 1/2 mm. longus, extus dense sericeus, 
lobis 5 brevibus obtusis saepe glandula obscura notatis; corolla 
albida gamopetala, laciniis 5 vix ultra 1/4 ab apice divisis, extus 
glabra intus fauce villosa; stamina 3 —7, glabra, anthesi brevis- 
sime exserta; discus apice brevissime crenatus. Flos femineus 
ignotus. 

Habitat in silvis primariis terris altis circa locum Francez 
(prope medium flumen Tapajoz, civitate Pará), 1 A. Ducke 8- 
to-1022, Herb. jJard. Bot. Rio nm Eca 

Cette espéce semble voisine du 2. megalophyila Mull. Arg. (que 
je n'ai pas vu) mais différe de la description de ce dernier par les 
épis três longs et souvent géminés, les pétales villeuses à Pintérieur, 
le disque três courtement crénulé et la pilosité distincte (quoique 
três clairsemée) des feuilles. 


Pausandra macropetala DUCKE n. sp. 


Arbuscula monoica circa 4 m. alta, ramulis et petiolis novel- 
lis pilis dibrachiatis adpressis canofulvescenti - puberulis mox gla- 
bratis demum fusconigris striatis, internodiis quam in P. Mori- 
siana parum brevioribus. Stipulae in gemmis adsunt, 4 mm. lon- 
gae, caducissimae. Folia petiolo 1 — 1 1/2 cm. longo valido. apice 
plus minus incrassato, lamina 17 — 30 cm. longa et 6—9 cm. lata 
oblanceolata saepe obliqua et subfalcata basi cuneata apice acute 
acuminata margine serratodentata, basi glandulis duabus elevátis, 
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tenuiter et elastice coriacea, subtus distincte nitida et pallidiora, 
utrinque glabra, costis secundariis utrinque circa 20 in utroque latere 
prominulis, venulis obsoletis. Spicae masculae arcte super axillas 
solitariae simplices foliis vulgo multum breviores rarius aequilon- 
gae, tenues, fulvidocano - puberulae, glomerulis dissitis paucifloris; 
bracteae 1 mm. longae triangulares; flores expansi 4— 41/2mm. 
longi et circa aequaliter lati; calix circa 3 mm. longus extus dense 
sericeopilosus, lobis vulgo 3 ovatis acutis; corolla viridis gamope- 
tala laciniis 5 imbricatis ad 1/3 ab apice divisis reflexis rotunda- 
tis, calicem dimidio superans, extus glabra intus fauce pilosa; 
stamina 6 (semper?), glabra, antheris sub anthesi vix ultra dimi- 
dium apicalem exsertis; discus in lobos usque ad basin divisus. 
Inflorescentia feminea adest unica, 5 cm. longa, masculis similis 
at parum robustior, floribus in loco glomeruli solitariis, longitudine 
masculorum at conspicue latioribus, disco ut in masculis, ovario 
dense sericeo, stylis 3 brevibus crassiusculis patulis bipartitis. Fru- 
ctus ignotus. | 

Habitat in silvis collinis, loco humoso et humido, prope cata- 
ractam Montanha fluminis Tapajoz (civitate Pará), 1. A. Ducke 
5-8-1923, Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.896. 

Diffêre de toutes les espéces connues par son disque à lobes 
séparés jusqu'ã la base; ressemble, quant au reste, assez au P. Mo- 
ristana des environs de Rio de Janeiro, mais se distingue encore de 
celui-ci par le calice trilobé, les pétales non ciliées, les étamines 
plus courtes. — La fleur femelle est remarquable par ses larges pé- 
tales qui lui donnent un aspect non commun chez les euphorbiacées. 


ANACARDIACEAE 


Astronium LeCointei DUCKE 

Cette espéce se distingue des voisins 4. fraximifolium et À. 
gracile avec sureté par les pédicelles articulés peu au dessus de la 
base (fl. mâle) ou un peu au dessous du milieu (fl. femelle ), et par 
les pédicelles fructifêres longs de 12 à 15 mm. 


Astronium fraxinifolium ScHOTT 


Pédicelles articulés un peu au dessous du sommet, les fructifê- 
res longs de q à 11 mm. Chez Pespéce voisine 4. gracile Engl. ( de 
Rio de Janeiro etc.) Particulation se trouve tout prês du sommet du 
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pédicelle, et les pédicelles fructiféres sont plus épais et plus courts 
(3—4 mm.). 


Poupartia amazonica DucKE (planche 11). 


Description dans ces « Archivos » III p. 204. 


ICACINACEAE 


Clavapetalum elatum DUCKE nov. comb. (= Asterolepidium 
elatum DUCKE 1922). 


J'ai maintenant vérifé que cette espêce appartient à un genre 
décrit déjã en 1912 de la Guyane hollandaise et que Pon croyait 
monotype mais dont Parbre du Pará semble constituer une seconde 
espêce. Celle-ci différe de la description de Pespêce guyanaise (je 
nai pas vu la plante) dans les points suivants: Feuilles longues de 
8 à 15 cm. obovato-oblongues. Inflorescences longues seulement 
jusquã 3 1/2 cm, três rarement jusquã 5 cm. Calice assez profon- 
dement lacinié. Bord des pétales et leurs appendices avec une espéce 
de cils glutineux três minuscules. Anthêres courtes. Style três court 
mais visible. 


Poraqueiba paraensis DUCKE n. sp. 


A specie P., guianensis Aubl. differt foliis saepe ovato - or- 
biculatis (formâ, colore et nervis saepe iis Emmoti orbiculati simi- 
llimis at tenuioribus, glaberrimis, supra vix nitidis, venulis utrin- 
que tenuiter prominulis), glabritie maxima, floribus parum majo- 
ribus et fructu majore et eduli. Arbor parva vel usque 20— 25 m. 
alta, glaberrima solum innovationibus vegetativis tenuissime et fu- 
gaciter albosericeis et inflorescentiis tenuiter et sat parce puberulis; 
foliorum lamina vulgo 10— 20 cm. longa et 6— 15 cm. lata, basi 
in minoribus obtusa, in majoribus late rotundata vel subtrun- 
cata medio semper in petiolum acutata, apice breviter vel brevis- 
sime acuminata. Petala ad anthesin 3—4 mm. longa, extus pilis 
sericeis minimis et paucis. Drupa vulgo circa 7 cm. longa et 31/2 
—41/2 cm. crassa, ovato-oblonga, parum obliqua, parum com- 
pressa, uno latere distinctius quam altero longitudinali-subcarinata, 
glaberrima, nitida, matura flavescens vel rarius rufescens et for- 
titer odorans mesocarpio tenui oleoso-carnoso luteo eduli, seminis 
albumine magno amylaceo eduli. 

Habitat in aestuario amazoniro-tocantino frequentissime culta 
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et in silvis secundariis humosis et humidis saepe subspontanea vel 
spontanea; specimina nostra arbore culta loco Macujubim prope 
Breves (Herb. Jard. Bot. Rio n. 11.368) et arbore magna subspon- 
tanea vel spontanea silvae prope Belem (H. J. B. R. n. 17.850) 
proveniunt. Fructus e Manáos civitatis Amazonum arboribus cultis 
provenientes (1. J. G. Kuhlmann) ad hanc speciem pertinere viden- 
tur. «Umary» vel rarius «mary» vel «mary gordo» appellatur. (6). 

Cette espece à laquelle appartient le «umary» commun de la 
capitale du Pará, attribué par Huber au ?. sericea ul. differe de 
celui-ci par sa glabreté, par les feuilles três peu acuminées et beau- 
coup moins coriaces et par le fruit plus oblong et moins oblique. 


Poraqueiba sericea TvuL. 


ES 


Cette espéce facile à reconnaitre par ses feuilles larges, acumi- 
nées, pileuses, beaucoup plus coriaces que chez les deux autres, est 
cultivée surtout dans PÉtat d'Amazonas ou elle fournit un fruit co- 
mestible qui a les mêmes applications et les mêmes noms que celui 
du ?P. paraenses; les fruits de notre collection mesurent 6— 7 cm. 
en longueur sur environ s cm. de large et sont beaucoup plus 
ovales, plus obliques et plus distinctement carénés que ceux de la 
derniêre espéce. ?. sericea est souvent cité pour le Pará mais je ne 
Py ai pas encore rencontré, au moins aux environs de la capitale de 
cet Etat (Pespêce citée sous ce nom par Huber est en réalité P, pa- 
raensis); nos échantillons d'herbier viennent de Manáos (florifêre, 
H. J. B. R. n. 10.875), Tonantins (fructifeére. H. J. B. R. n. 17.857) 
et Teffé (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 7.399), les deux premiers colle- 
ctionnés par mr. Kuhlmann. 


Poraqueiba guianensis AUBL. 


Arbre petit ou assez grand de la forêt non inondable au sol hu- 
meux, fréquent aux environs de Belem (Herb. Amaz. Mus. Pará n, 
1.288), Santa Izabel sur le chemin de fer de Bragança (H. A. M. P. 
n: 9.586 et H. Jard. Bot. Rio n. 17.852) et Breves (H. J. B. R. n. 
17.851); n'est pas cultivé (au contraire, souvent désigné par le nom 


(6) —Le «mary » du Nord-Est du Brésil est le Geoffroya superba H. B. K. 
(légumineuses papilionacées); le «mary-rana » amazonien: Couepia subcordata 
Benth. (rosacées); le «marimary »: Cassia leiandra Benth. (légumineuses césalpi- 
niées); le « marimary-rana », «m. grande» ou «<m. sarro»: Cassia grandis Ij. f 
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de «umaty bravo» — u. sauvage), le fruit étant selon Huber «petit, 
vert, non comestible » (Bol. Mus. Pará IV p. 396). 


Humirianthera Duckei Hvus. 


Des spécimens cités en 1922, les numéros 7.953 et 14.843 (du 
Trombetas), 8.638 (Faro), 11.605 (Parintins) et 12.479 (Itacoatiara) 
appartiennent à cette espece, mais le 9.969 (de Montealegre) auquel 
appartient le fruit décrit à la même occasion, représente une espéce 
nouvelle: 7/7. rupestris. Les plantes de Santarem et Obidos appartiennent 
probablement à la premiere espêce mais je n'en dispose pas, en ce mo- 
ment, de matériaux d'herbier. — 77. Ducker est un arbuste d'assez grandes 
dimensions et plus ou moins grimpant qu'on rencontre dans la forêt 
primaire et surtout dans la forêt secondaire, non inondables mais 
dans des endroits humides. Cest à cette espêce que se refêrent les 
noms indigênes de «mairá» (Obidos) et «apoló» (Faro). 


Humirianthera rupestris DUCKE n. sp. 


A praecedente differt ramulis dense ferruginotomentosis, pe- 
tiolo brevi (3— 4 mm.) crasso dense tomentoso, foliis junioribus 
utrinque in nervis tomentosis (pilis saepe fasciculatis), inflorescentia 
tota cum floribus dense ferrugineotomentosa, floribus aliquanto 
maioribus (apertis 6 — 7 mm. diametro), calices dentibus latioribus et 
ovatis, petalis ovatis intus ut extus tomentosis (tomento intus magis 
cano), ovario densissime flavescenti-hirto. Antherae ut in specie 
prima. Drupa late ovalis vel globosa, brunnescenti-velutina, peri- 
carpio tenui, mesocarpio sat crasso carnoso, endocarpio tenui lignoso, 
semine albumine albo amylaceo maximo; vidi drupas nondum ma- 
turas diametro ad 5 cm. metientes. Frutex subscandens; rhizoma 
dicitur crassissimum tuberosum amylaceum. 

Habitat in rupibus et saxosis montium Ereré, Aroxy et Pai- 
tuna prope Montealegre civitatis Pará ubi specimina 1. A. Ducke 
florifera 15-12-1908 (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 9.969), fructi- 
bus mense aprili lectis nondum maturis. «Mandiocassá» appellatur 
(nomen interdum etiam leguminosae Dioclea sclerocarpa appli- 
catum). 

Cette espéce qui differe de "7. Duckei par son revêtement et 
par plusieurs caractéres des fleurs a cependant été jusqu'ici confon- 
due ave la derniére, et plusieurs doubles de "herbier du Musée du 
Pará ont été distribués sous ce nom. É 
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Frutex scandens ramulis angulatis vel subteretibus, novellis 
dense canotomentosis demum glabratis, lenticellis albidis parce con- 
spersis. Folia vulgo 10— 16 cm. longa et 5— 6 cm. lata, petiolo 
circa 1 cm. longo valido dense fulvido-subvilloso-tomentoso, ellipti- 
co-lanceolata vel lanceolato-oblonga, basi leviter cordata, apice 
breviter acute acuminata, subcoriacea, supra glabra subnitida, 
subtus tomento stellato glaucescenti-cano induta et in nervis canopu- 
bescentia, arcuato-penninervia, supra nervis impressis et venulis 
tenuissimis, subtus nervis et venulis distincte prominentibus, mar- 
gine integro tenuissime reflexo. Racemi axillares 3—9 cm. longi 
pauciramosi ramis gracilibus, subappresse canopubescentes; bra- 
cteae minimae; pedicelli 2— 3 mm. longi, graciles; calix dentibus 
triangularibus acutis, circa 1 mm. latus, intus glaber; petala albida 
vix 2 1/2 mm. longa et 2/3 mm. lata, lineari-oblonga vel oblanceo- 
lata, apice minime introflexa, extus et marginibus sericeopubes- 
centia, intus glabra; stamina flavida, petalis aequilonga, glabra, 
antheris oblongis flexuosis obtusis; ovarium flavidohirsutum stylo 
glabro, uno. Fructus ignotus. Ê 

Habitat loco Mosqueiro prope fluvium Pará in silvis non 
inundatis parte secundariis, 1. A. Ducke, 21-1-1923, Herb. Jard. 
Bot. Rio n. 17.856. . 

Differe des autres espéces décrites par la forme et le revêtement 
des feuilles, les inflorescences peu ramifiées, les fleurs três petites, 
les pétales glabres du côté intérieur, etc. IVespéce doit être rare, je 
nen aí rencontré qu'un seul individu. 


TILIACEAE 


Apeiba petoumou AVBL. 


Arbre décrit dé la Guyane et que at rencontré dans la partie 
Nord de PÉtat du Pará, sur les rives du haut Mapuera, affluent du 
Trombetas ( Herb. Jard. Bot. Rio 18.072). Feuilles en dessous dense- 
ment et uniformement revêtues de duvet blanchátre, seules les axilles 
des nerfs primaires (dans la base de la feuille ) portent une barbe 
três remarquable de poils roux-ferrugineux; les axilles des nerfs su- 
périeurs n'ont aucun vestige de barbe. Bractées et bractéoles assez 
persistantes. Fruit densément hérissé d'épines'ligneuses, longues d'en- 
viron 4 — 4 1/2 mm. plus ou moins courbées. 
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Speciei 4. petoumou Aubl. affinis, differt foliis subtus tomento 
albido tenuissimo cum pilis stellatis rufis sat crebris sub lente 
bene conspicuis intermixto, nervorum tomento rufo, nervis in folii 
basi non barbatis sed nervorum superiorum axillis tenuiter barbel- 
latis, bracteis bracteolisque ante anthesin caducis. Arbor vulgo 
media interdum fere 30 m. alta ramulis novellis dense rufotomen- 
tosis; folia indumento excepto Apeibae petoumou; flores quos vidi 
5 —meri, petalis luteo-citrinis 12— 15 mm. longis et circa 11 — 
14 mm. latis, connectivo supra loculos externos producto, his quam 
interni multum longioribus; fructus ut in specie citata usque ad 
7 cm. latus et ad 21/2 cm. altus, niger, aculeis lignosis 4 — 4 1/2 
mm longis basi pyramidalibus et pilosis apice curvis acuminatis 
et glabris crebre armatus. 

Habitat in silvis non inundatis, 1. A. Ducke circa Belem do Pará 
(Herb. Jard. Bot. Rion. 18.080) etin regione cataractarum inferiorum 
fluminis Tapajoz locis Villa Braga (H. J. B, R, n. 17.079) et 
Periquito (H. J. B. R. n. 14.467); prope Bragança visa. 

Cette espéce remplace la précédente dans la plus grande par- 
tie de PÉtat du Pará oú elle nest pas rare. Elle est caractéristi- 
que de la grande forêt non inondable et atteint des dimensions 
plus grandes quaucune autre espéce de ce genre. 


Apeiba membranacea BENTH. 


Arbre moyen fréquent dans la moitié occidentale de PAmazonie; 
échantillons avec fleurs et fruits du bas Japurá (Herb. Amázon. Mus. 
Pará, ns. 6.795 et 12.222) et du territoire de PAcre (Herb. Jard. Bot. 
Rio n. 18.075). Ces spécimens correspondent à la description de la 
«Flora Brasil.» dans les caractéres principaux: feuilles en dessous 
brun gris ou brun roussátre, nerfs barbus dans les axilles; bractées 
et bractéoles três caduques; pétales plus petites que chez les deux 
précédents; fruit couvert de courtes épines três robustes droites py- 
ramidales (plus denses chez le fruit encore jeune, devenant clairse- 
mées avec la croissance de celui-ci ). Le connectif des anthêres ex- 
cêde chez nos spécimens les locules extérieurs; la description et la 
“ clef des espéces dans la « Flora Brasil.» divergent quant à ce point 
et il y a évidemment de la confusion. 


Apeiba Burchellii SPRAGUE 


Nos spécimens correspondent exactement à la description, seu- 
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lement ils ont les axilles des nerfs en dessous três distinctement 
barbues ce qui n'a pas été mentionné par Pauteur. Les fleurs sont 
4 — mêres ou 5 — mêres souvent sur le même rameau, ce n'est donc 
pas ce caractêre qui pourra servir à distinguer cette espéce et VA. 
glabra comme voudrait Pauteur cité; ce qui semble justifier cette sé- 
paration, c'est le fruit. — Arbre à peine moyen de la forêt non inon- 
dable, assez tréquent dans la région de Testuaire et littorale du 
Pará; échantillons avec fleurs et fruits de Belem (H. J. BR. n. 
11.267) et de Bragança (H. J. B. R,n, 18.073). Pétoles plus petites 
que chez tous les précédents; fruit densement couvert de soies 
(presquá peu comme chez le vulgaire 4. tibowurbou mais beaucoup 
plus courtes et glabres), et non avec des túbercules ou épines ligneu- 
ses comme chez les trois précédents. Le fruit de PA. glabra (= laevis) 
aurait, d'aprês les auteurs, des soies beaucoup plus courtes. 


BOMBACACEAE 


Les espéces jusqu'ici observées dans PÉtat du Pará sont au nom- 
bre de 17, à savoir: 1. Ceiba pentandra Gaertn., «sumaúma», arbre 
géant des alluvions inondables mais qui se rencontre encore dans 
les sols argileux fertiles de points élevés du Tocantins, Xingú et 
'Tapajoz, ainsi que sur les petites montagnes de Montealegre (Itaua- 
jury) et d'Almeirim dans des altitudes non inféricures à 200 m.; 
2. Bombax longipedicellatum Ducke, petit arbre de la forêt non inon- 
dable prês de Belem, une seule fois rencontré; 3. B. globosum Aubl, 
parfois appelé «sumaúma da terra firme», arbre petit ou rarement 
moyen, surtout dans le sol siliceux et dans la forêt basse environ- 
nante certains campos et campinas; 4. B. munguba Mart. et Zucc, 
«monguba», grand arbre des alluvions argileuses inondées ou inon- 
dables, commun surtout au long du bas Amazone; 5. B. faroense 
Ducke n. sp.; 6. B. paraense Ducke n. sp.; 7. B. tocantinum Ducke n. 
sp.; 8. B. macrocalyx Ducke n. sp.; 9. B. obtusum Schum.; 10. B. rigidifo- 
kum Ducke n. sp.; 11. B. aquaticum (Aubl.) Schum.; 12. B. Spruceanum 
(Dcsne.) Ducke n. comb.; 13. Matista bicolor Ducke, arbre assez 
grand de la forêt des terres argileuses non inondables (três fertiles) 
du moyen Xingú; 14 M. paraensis Hub. «cupú-rana» ou «cupuas- 
sú-rana», petit arbre la forêt inondée de Pestuaire amazonien de 
Belem à Gurupá; 15. M. ochrocalyx Schum., «inajá-rana», petit arbre 
de la forêt non inondable, de Gurupá au haut Amazone, nord et 
sud du grand fleuve; 16. M. lastocalyx Schum., petit arbre de Ta 
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forêt prés de la rivitre Oyapoc; 17. Quarariídea guianenstis Aubl., 
petit arbre des rives inondées dans Vestuaire amazonien (commun), 
de POyapoc et des affluents nord et sud du bas Amazone; 18. Qu. 
Duckei Hub. petit arbre du sousbois de la grande forêt non inon- 
dable (surtout les « castanhaes») du bas Trombetas et Rio Brauco 
de Obidos. 


Ochroma lagopus Sw. 


Cette espéce ne semble pas encore mentionnée pour le Brésil, 
Car = F 

elle est cependant commune dans la moitié occidentale de PEtat 
d'Amazonas; nom vulgaire «pão de balsa». 


Bombax faroense DUCKE n. sp. 


Ad sectionem Pachiropsis Schum. Arbor magna trunco cortice 
longitudinaliter striato (ut in B. munguba Mart.), ramulis glabris 
striatis. Petiolus 1/2--1 1/2 cm. longus validus basi apiceque pa- 
rum incrassatus, glaber; foliola 3 (interdum 1), articulata, bre- 
viter et valde crasse petiolulata, 5 — 16 cm. longa et 21/2 — 6 cm. 
lata, obovata vel oblongoobovata basi in petiolulum acutata apice 
rotundata retusa vel obtusa, rigidius papyracea (novella non visa), 
supra nitida glabra punctis fuscis impressis conspersa, subtus opaca: 
ferruginea dense pallidius lepidota, nervis venulisque utrinque te- 
nuiter prominentibus, margine leviter revoluto. Flores pedunculo 
11/2—3 cm. longo, sat valido, anguloso et striato, glabro; calix 
fuscus, anthesi 6-—8 mm. longus et latus, turbinato-campanula- 
tus limbo subtruncatus, basi non glandulosus, extus glaber apice 
brevissime ferrugineociliolatus, intus albidosericeus; petala alba 10 
— 14 cm. longa et 1/2-——2/3 cm. lata, linearia, apice obtusa vel 
subacuta, praeter basin extremam utrinque cinereotomentella; sta- 
mina alba filamentorum apice et antheris purpureis, petalis parum 
breviora, tubo 1 1/2 -—fere 2 cm. longo tenuiter albosericeo, fila- 
mentis in phalangibus 10, basi plus minus connatis, glabris, anthe- 
ris paullulum curvatis; ovarium basi rufotomentellum, apice et 
stylo (purpureo) canopuberulis. Capsula matura circa 5 em. longa, 
ante apicem 4 cm. lata, obovata, extus rufescenti-brunnea tenuiter 
pallido-lepidota, intus lana fulvobrunnea farcta, seminibus 6-8 
mm. longis rotundato-trigonis castaneis microscopice tomentellis. 

Habitat in silvulis uliginosis regione Campos. do Tigre ad 
orientem oppidi Faro (civitate Pará), 7-10-1915 florifera, januario 
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IgI6 fructibus maturis, 1. A. Ducke, Herb. Amaz. Mus. Pará 
e 15701. 

Cette espéce a sans doute beaucoup d'affinité au B. Porssonianum 
Schum. du Rio Negro, mais diffêre de la description de ce dernier 
par le pétiole três court, la forme des folioles, le pistil revêtu de 
duvet, etc. | 


Bombax tocantinum DUCKE n. sp. 


Ad sectionem Pachiropsis Schum. vel Pachira (Aubl.) Schum. 
(fructus ignotus). Arbor media ramulis glabris saepe verruculosis. 
Petiolus 3— 6 cm. longus, gracilis basi et apice parum crassior, 
glaber; foliola 5 —7, articulata, 4— 10 cm. longa et 11/2—31/2 
cm. lata, oblongo-obovata basi longe in petiolulum brevissimum 
cuneata, apice late retusa rarius rotundata, tenuiter papyracea su- 
pra glabra nitida saepe minute foveolata, subtus opaca ferrugines- 
centia dense et minute pallidius lepidota, nervis venulisque utrinque 
tenuiter prominentibus. Flores pedunculo brevissimo vel usque ad 
7 mm. longo crasso crasse rugoso glabro; calix vulgo cinnamomeus, 
anthesi 11/2-—fere 2 cm. longus, superne ad 12 mm. latus, tubu- 
loso-campanulatus limbo truncato vel obsoletius dentato, glandulis 
basalibus minus conspicuis vel obsoletis, extus rugosus glaber, 
intus dense flavidosericeus; petala 23 — 25 cm. longa et 6-—-gmm. 
lata, linearia, apice obtusa, praeter basin extremam extus tomento 
distincte stellato ferruginea, intus tenuiter cinereo-tomentella; sta- 
mina albida petalis parum breviora, tubo 10— II cm. longo, te- 
nuiter canotomentello, tertio superiore glabro, filamentis in pha- 
langes 10 dispositis basi connatis glabris, antheris paullulum cur- 
vatis; ovarium fulvidosericeum cum stylo canopubescente fortiter 
quinquangulatum. Fructus ignotus. 

Habitat loco olim culto viculi Alcobaça prope fluvium To- 
cantins (civitate Pará), 1. A. Ducke, 19-7-1916, Herb. Jard. Bot. 
Rio n. 18.092. 

Semble voisin du B. /enrmani Oliv., mais a les folioles longue- 
ment amincies vers la base et en dessous densement pointillées 
d'ecailles páles três petites, et les pédicelles et pédoncules três courts; 
toutes les autres espéces voisines (comme le B. paracnsis n. sp.) 
ont les fleurs beaucoup plus courtes. Le B. longiftorum Schum. (de 
Minas et S. Paulo) s'éloigne déjã par son tube staminal glabre et 
autres caractéres. B. (Pachira) obtusum Schum. a les folioles oblon- 
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gues, en dessous avec des points écailleux bruns relativement clair- 
semés sur fond grisâtre, etc. 


Bombax paraense DUCKE n. sp. 


Speciei B. tocantinum n. sp. valde affine, differt: petiolis apice 
fortiter dilatatis, pedicellis pedunculis calicibusque vulgo longiori- 
bus, petalis solum 12— 15 cm. longis, tubo staminali 3—5 cm. 
longo usque parum infra apicem tomentello. Arbor: media vel sub- 
magna; ramuli vix verruculosi; petioli usque ad 10 cm. longi; foliola 
magnitudine variabilia interdum usque 18 cm. longa et 7 cm. lata; 
flores odorati petalis extus brunnescentibus intus rubescentibus, 
staminibus purpureis, his apice viridialbis; pedunculi saepius 1 1/2 — 
21/2 cm. longi raro brevissimi, modice crassi, striati; calix anthesi 
1 1/2 — 2 cm. longus vulgo nigrescens tenuiter rugosus glaber 
apice saepius tomentellus, basi eglandulosus. Caeterum ut in specie 
citata. Fructus adest novellus 4 cm. longus subobovato-oblongus, 
extus ferrugineotomentosus, intus lana deficiente (vel nondum evo- 
luta?) ; 

Habitat civitate Pará in silvis non inundatis at locis humidis, 
regione fluminis Tapajoz prope Itaituba (Herb. Jard. Bot. Rio 
n. 18.094) et infra cataractam ultimam insulã Goyana (Herb. Amaz. 
Mus. Pará n. 17.056), et circa Obidos prope flumen Curuçambá 
(H. J. B. R. n. 18.093); specimina florifera mensibus junio ad 
augustum ab A. Ducke lecta. 

Évidemment de la parenté du B. tocantinum. Une capsule três 
jeune (du n. 18.093) n'a pas de laine autour des graines (encore 
três petites), mais il est possible que celle-ci ne se développe 
quwaprês un certaine âge. 


Bombax macrocalyx DUCKE n. sp. 


E sectione Pachira vel Pachiropsis (fructus ignotus); calice 
longissime spathaceo-tubuloso petalorum longitudinis dimidium at- 
tingente apice longe dentato inter omnes hujus generis species 
maxime insigne. — Arbor parva ramulis glabris. Petiolus 5 —9 cm. 
longus gracilis basi apiceque vix crassior, striatus, glaber; foliola 
5, articulata, sessilia, 5 — 15 cm. longa et 2— 6 cm. lata, obovata 
vel oblongo-obovata basin versus cuneato-angustata basi ipsa an- 
guste obtusa, apice breviter vel brevissime acuminata, subchartacea 
elastica, supra glaberrima nitida subtus ferruginescentia pallida 
opaca sub microscopio dense lepidota, nervis venulisque utrinque 
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tenuiter prominulis, margine subtus tenuiter elevato et saepe subre- 
voluto. Alabastra obovoideo-oblonga; flores adulti pedunculo crasso 
brevi (1/2 — 2/3 cm. longo) ferrugineo-tomentello; calix sub anthesi 
7—8 cm. longus spathaceo-tubulosus subrectus vel curvatus a 
basi ad tubi apicem (circa 1 2/3 cm. latum) sensim dilatatus, limbo 
in dentes 3— 5 inaequales 11/2—21/2 cm. longos triangulares 
acuminatos fisso, extus densissime ferrugineo-tomentosus, intus den- 
se flavidosericeus, basi extus glandulis 5 glabris fuscis ornatus; 
petala spatulato-linearia calicis longitudine dupla, ante apicem àád 
I 1/3 cm. lata, apice acuta, extus dense flavidoferrugineo-sericea, 
intus tenuissime canoferrugineo-tomentella, basi extrema utrinque 
glabra; stamina petalis vulgo 1 1/2 cm. breviora rubescentia, tubo 
calicis tubum subaequante tenuiter canotomentello basi extrema 
et apice glabro, filamentis glabris in phalanges 10 dispositis basi 
concretis, antheris paullulum curvatis; ovarium densissime fulvo- 
hispidum stylo breviter canoferrugineo-villoso. Fructus ignotus. 

Habitat in ripis fluminis Tucuruhy superioris (fluvii Xingú 
affluentis, civitate Pará), 1. A. Ducke 24-8-1919, Herb. Jard. Bot. 
Rio n. II.417. 

Cette espéce est três remarquable par son calice; les pétales et 
les étamines ressemblent à celles de plusieurs espéces de la section 
Pachiropsis Schum., mais le fruit étant inconnu on ne peut pas pré- 
ciser la position de Pespece dans le systéme. Il est curieux que le 
Pithecolobium macrocalyx Ducke qui a un calice semblable habite la 
même région que Pespéce présente. 


Bombax obtusum ScHum. (= Pachira obtusa SCHUM.) 


Jattribue à cette espéce (dont Pai comparé des spécimens flori- 
feéres, doubles du type) un arbre petit ou à peine moyen, fréquent 
dans la galerie de forêt marécageuse du ruisseau Cauhy à PEst de 
la petite ville de Faro, État du Pará (Herb. Jard. Bot. Rio n. 11.414, 
spécimens fructiferes); chez notre arbre les feuilles sont pour la 
plupart beaucoup plus grandes (pétiole long jusquã 6 cm. et parfois 
8 cm., folioles longues jusquà 16 cm. sur 6 cm. de large) et ont le 
sommet plus ou moins acuminé, mais certaines feuilles ressemblent 
entitrement à celles du type du Rio Negro (Spruce n- 2.150) en 
grandeur, forme, consistence et revêtement. La capsule (presque 
adulte ?) mesure 8 — g cm. de long sur 3 — 4 cm. de large et est 
oblongo-obovoide, brun rouge, pointillée (sous la loupe) de petits 
poils écailleux blançhâtres, intéricurement revêtue de courts poils 
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soyeux blanchâtres qui ne se détachent pas des parois; elle s'ouvre 
en 5 valves caduques avec persistance de la colonne centrale avec 
les septums; les graines sont longues d'environ q mm, trigones, 
glabres. 

Cette espéce relie d'une façon évidente la section Pachira aux 
Bombax typiques: le revêtement intérieur de la capsule correspond 
à la premiére, mais les graines sont celles des derniers. 


Bombax Spruceanum (Dcsne.) DucKE n. comb. (= Pachira 
Spruceana Desn., Pachira macrantha Spruce s. descr.; = Pachira in- 
signis Schum. et Bombax insigne Schum., ex parte; non Pachira in- 
signis (Sw.) Sav.= Bombax spectabite Ulbrich). 

Cette espéce magnifique est un arbre de moyenne taille ou assez 
élevé (20 m.) des rives inondées du bas Amaaone (oi je Pai rencon- 
tré fréquemment jusqu'ã Gurupá, commencement de Pestuaire) et du 
cours inférieur de ses affluents, par exemple du T'rombetas; Spruce 
Pa recoltée à PUaupés affluent du Rio Negro; mr. Kuhlmann dans 
la région du Rio Abunan, territoire de PAcre (Herb. Jard. Bot. Rio 
n. 18.097). On la connait, au bas Amazone,.sous le nom de «mamo- 
rana grande<. Les feuílles ont le plus souvent 7 plus rarement 8 
ou 9 folioles à sommet toujours arrondi ou échancré; les fleurs énor- 
mes, longues de 30 à 40 cm, ont les pétales surtout sur la face in- 
terne et les étamines pourpre foncé, excepté la partie terminale des 
derniêres qui est blanche; la face externe des pétales est d'un brun 
rouge incertain, le calice brun foncé velouté; le fruit (que jai aperçu 
de loin, sur Parbre) a la forme ovoide de celui du vulgaire B. aqua- 
ticum mais est plus grand et de couleur plus foncée et semble 
plus allongé. —Le vrai P insignis Sav. qui devra être désigné par le 
nom de Bombax spectabile Ulbrich a, selon les belles photographies 
publiées par mr. Pittier (7) les pétales beaucoup moins longues mais 
plus larges et le fruit três différent, déprimé presque globeux, et 
selon Ulbrich les étamines entiérement rouges; plus qu'ã ce dernier, 
nôtre espêce ressemble au B. macrocarpum (Walp.) Schum. (1 e. 
planches 68 et 69), sauf dans la forme des folioles et des fascicules 
des filaments. — Carolinea afiimnis Mart. et Zucc, de Pestuaire amazo- 
nien, mis par Schumann dans la synonymie de Pespêce présente, ne 


(7) H. Pittier, dans Contrib. Un. States National Herbarium vol. 18 part 4 
planches 72 et 73. i 
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peut pas appartenir à celle-ci, vu la longueur de son pédoncule et 
la couleur de ses fleurs. . 


Bombax aquaticum (AvpL.) ScHUM. 


Arbre toujours d'assez petite taille et qui préfére les rives de 
ruisseaux, petites riviêres et lacs à celles du grand fleuve, commun 
surtout dans la région de Pestuaire et littorale du Pará, répandu 
dans toute Phyléa (Amazonie, haute Orénoque et Guyanes): folioles 
communement s mais non rarement 7, généralement plus ou moins 
acuminées mais assez souvent (et sur le même arbre) à sommet 
obtus ou même arrondi; les fleurs des innombrables arbres que J'ai 
vus étaient de couleur invariable: pétales entre le brun rougeâtre 
clair et le verdâtre sale, étamines blanches avec la partie terminale 
pourprée; revêtement du fruit ferrugineux. Cette espéce est três fré- 
quemment cultivée dans les parcs et avenues des villes du Nord-Est 
du Brésil et à Rio de Janeiro; dans cette dernicre ville on la con- 
nait sous le nom de « paineira (8) de Cuba» ce qui semble indiquer 
que Parbre a été importé des Antilles oh il est en effet depuis três 
longtemps cultivé. Au Nord Est du Brésil on Pappelle parfois de 
«monguba», nom d'emprunt qui appartient en réalité au Bombax 
munguba de PAmazonie. Le nom amazonien du B. aquaticum est 
«mamorana ». 


Bombax rigidifolium DUCKE n. sp. 
—  Speciei B. aquaticum (Aubl.) Schum. primo adspectu sat simile, 
differt: ramulis et petiolis strato cerae tenui glaucescente indutis; 
petiolis petiolulisque multum crassioribus; foliolis ellipticis basi 
rotundatis subcordatis vel obtusis non vel vix in petiolulum angus- 
tatis, apice rotundatis obtusis vel retusis saepe complicatis, rigide 
coriaceis supra glaberrimis fortius nitidis nervis tenuissimis venulis 
obsoletis, subtus opacis ferruginescentibus dense microscopice pal- 
lidolepidotis et punctis fuscis tenuissimis at sub lente sat bene 
conspicuis parum dense conspersis, pedunculo crassissimo, calice 
rugoso tomento intensius ferrugineo induto glandulis basalibus dis- 
tinctissimis glabris nigris, petalis staminibusque brevioribus, tubo sta- 


(8) Nom donné, dans le Brésil central et méridional, aux bombacacées qui 
fournissent la <paina> ou laine végétale plus ou moins analogue au kapok du 
commerce africain, 
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mineo densius et usque ad apicem tomentello. — Petioli 8 — 11 cm. 
longi circa 4 mm. in medio crassi; petioluli 1 1/2 cm. longi 2— 
2 1/2 mm. lati; foliola (5 — 7) usque ad 20 cm. longa et ad 81/2 cm. 
lata; pedunculus 2 cm. longus et 6—7 mm. crassus; petala 22 cm,, 
stamina 20 cm. longa tubo 3 cm. longo. Flos adultus adest unicus, 
colore non indicato; fructus ignotus. 

Belém do Pará, loco Utinga, 30-10-1902 1. R. Siqueira, Herb. 
Jard Bot. Rio n. 18.087. 

Cette espéce doit être rare parce que je ne Pai pas rencontrée 
dans mes nombreuses excursions aux environs de la capitale du Pará. 
Elle appartient três probablement à la section Pachira (le fruit est 
cependant inconnu) ou elle est facile à connaitre par les formes 
três robustes des pétioles etc. et par les folioles três coriaces avec un 
revêtement (du côté inférieur) rappelant celui du B. obtusum. 


STERCULIACEAE 


Sterculia stipulifera DUCKE n. sp. 


Arbor magna ramulis crassis glabris apice congeste foliiferis. 
Stipulae subpersistentes usque ad 2 cm. longae triangulares coria- 
ceae, tenuiter striatae, extus tenuiter canotomentellae, intus glabrae 
nitidae fuscae. Folia petiolo usque ad 13 cm. longo apice valde 
incrassato, striato, glabro, ferrugineo apice fusco; lamina usque 
26 cm. longa et ad 16 cm. lata, oblonga vel oblongoelliptica basi 
obtusa vel subcordata apice saepe latiuscule subtruncato-rotundata 
et medio breviter abrupte acuminata, integra margine undulato et 
revoluto, supra plus minus rugosa glabra nitida nervis venulis- 
que immersis, subtus leviter ferruginescentia opaca tenuissime to- 
mentella nervis venulisque fortiter prominentibus. Inflorescentiae 
subterminales laxe paniculatae rhachidibus et bracteis extus canoto- 
mentellis; bracteae sat persistentes, inferiores saepe ultra 1 cm. 
longae lanceolatae, superiores gradatim breviores subulatae; pe- 
dicelli articulati graciles 1/2 —ultra 1 cm. longi; flores feminei 
ignoti; flores masculi in alabastro albi, sob anthesi albi laciniis 
purpureis, 1 1/2 cm. et ultra longi, laciniis ad 1/4 vel 1/3 super basin 
divisis lanceolatis acuminatis, extus et ab apice usque ad appendi- 
culam etiam intus parce puberuli, intus deinde glandulosi, gynan- 
drophoro filiformi curvato glabro basi incrassato, tubo staminifero 
breviter urceolato vulgo nutante. Carpidia vetusta at forsan non 
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adulta (clausa) sub arbore lecta 10 — 12 cm. longa, 7 cm. lata, 4 — 
41/2 cm. crassa, breviter ferrugineotomentosa. 

Habitat prope cataractas inferiores fluminis Tapajoz (civitate 
Pará) loco Pimental, silva riparia periodice inundata, florifera 28 - 
7-1923 ab A. Ducke lecta (Herb. Jard. Bot. Rio n. 14.723). 

Cette espêce a des affinités évidentes au .S£ sfeciosa Schum. 
mais se distingue de celui-ci facilement par le développement des 
stipules et des bractées et par les fleurs plus glabres. Les feuilles 
des rameaux stériles n'ont pas la tendence à la forme plus ou moins 
trilobée que Pon rencontre souvent chez sjeciosa. Les fleurs sont 


-remarquablement belles, blanc pur et rouge saturé, tandis que les 


fleurs de toutes les autres espéces brésiliennes que je connais ont 
des couleurs plus ou moins sales. 


Sterculia albidiflora DUCKE n. sp. 


Speciei mihi ignotae St. frondosa affinis videtur; speciei .Sz. 
pruriens varietati parviflora n. var. primo adspectu sat similis, 
differt: foliis apice obtusis rotundatis vel retusis (nunquam acumi- 
natis), etiam supra opacis, costis secundariis utrinque solum 6 —8, 
basalibus a reliquis valde remotis, calicibus laciniis fere usque ad 
basin solutis, omnino albidis, intus ut extus a basi ad apicem albi- 
dotomentosis, appendicula ad tertium basale sita, gynandrophoro 
masculo ut femineo brevi recto erecto basi vix crassiore praeter 
hanc vix tomentello, ovario dense canotomentoso stylo deflexo 
tomentello, tubo staminifero floris masculi urceolato glabro. Fructus 
ignotus. — Arbor magna; petioli usque ad 5 cm. longi, lamina 
usque ad 16 cm. longa et ad 7 1/2 cm. lata subtus glaucescens 
tenuissime tomentella; panicula laxa, bracteae subulatae, tomen- 
tosae; flores monoeci, calix 6-—8 mm. longus. 

Habitat in silva primaria collium ad cataragtam Montanha 
fluminis Tapajoz (civitate Pará), 4-8-1923 florifera ab A. Ducke 
lecta (Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.105). 

Cette espece doit être de la parenté du .S£. frondosa Rich. (de la 
Guyane française) que je n'ai pas vu; il sen distinguera cependant 
facilement par ses inflorescences laxes, les fleurs moins petites, 
Pappendicule des lacinies beaucoup plus rapproché de la base du ca- 
lice. Elle est, parmi les espéces que je connais, la seule qui a les 
fleurs blanchátres, à peine avec une légêre nuance jaunâtre. 
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Sterculia pruriens (AuBL.) SCHUM. var. grandiflora DUCKE n. 
var. (an species nova?). 


Foliis in ramulorum apicibus densioribus quam in forma typica; 
petiolis omnibus 1 — 4 cm. longis; calicibus masculis 11 — 14mm. 
longis; caeterum ut in typo. Flores feminei et fructus ignoti. 
Arbor media floribus sordide flavo —et rubido — variegatis. 

Habitat in silvis inundatis prope flumen Jaburuzinho regione 
Breves aestuarii amazonici, 1. A. Ducke, 12-7-1923, Herb. Jard. 
Bot. Rio n. 18.102. 

Il faudra connaitre le fruit pour savoir sil sagit d'une variété 
du commun SZ pruriens ou d'une espéce inédite. 


Sterculia pruriens (AvUBL.) ScHUM. var. parviflora DUCKE n. 
var. (an species nova?). 


A forma typica differt petiolis solum usque ad 7 cm. longis, 
tomento foliorum subtus etiam in novellis parco cano-glauces- 
cente (non ferrugineo), panicula ampliore floribus numerosissimis, 
calicibus masculis adultis 6—83 mm. longis. Flores feminei et 
fructus ignoti. Arbor submagna floribus sordide flavo — et rubido 
— variegatis. - 

Habitat in silvis non inundatis prope Bella Vista ad cataractam 
infimam fluminis Tapajoz, 1. A. Ducke 31-5-1923, H. J. B. R. 
n. 18.104. 

Encore une variété douteuse, faute de connaissance du fruit, 
lequel a, chez .S£ .fruriens, une forme caractéristique. La longueur 
des pétioles, chez le gruriens typique, varie beaucoup sur le même 
rameau ou 1l y a ordinairement quelques pétioles três longs et 
d'autres de longueur moyenne ou même três courts. 


Genre Theobroma L,. 


7 especes sont indigênes dans PÉtat du Pará: 

1. Th. cacao LI. — Indubitablement.spontané dans le cours su- 
périeur du petit Rio Branco au Nord Est de Obidos, et à Pintérieur 
de la localité Francez au moyen Tapajoz; dans les deux régions ex- 
clusivement dans le sousbois d'une forêt três riche en palmiers 
«uauassú » ( Orbignya specrosa ( Mart.) Barb. Rodr.), en terrain hu- 
mide ou un peu marécageux. Les fruits de ces cacaoyers sauvages 
ont la forme et la couleur (jaune) des arbres cultivés et subspon- 
tanés partout en Amazonie. 

2. Th. speciosum Spreng. — Espêce fréquente dans la forêt non 
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inondable et non trop humide de la plus grande partie de PÉtat du 
Pará et jusqu'au Nord de PÉtat du Maranhão (Cururupú, Herb. Jard. 
Bot. Rio n. 4.728), répandue dans toute Phyléa, connue sous les noms 
de «cacao-y » ou « cacao-u». Port plus élevé que chez les autres es- 
peces, fleurs en bouquets compacts sur le tronc, d'un rouge três 
foncé, avec odeur d'écorce de citron; lorsque ces bouquets sont 
grands et nombreux, Parbre devient d'une beauté remarquable. Le 
fruit est beaucoup plus petit que chez le 7h. cacao (mesurant envi- 
ron 8—10X6 —S8 em.), elliptico-globeux, avec 5 côtés longitudi- 
nales peu saillantes. duveteux, jaune à la maturité, sa pulpe douce 
mais non parfumée. 

3. Th. Spruceanum Bern. — Espéce bien caractérisée quoique 
jusquwici confondue par presque tous les auteurs avec le 7h. specio- 
sum (comme variété). Arbre toujours petit; fleurs sur les rameaux, fasci- 
culées mais peu nombreuses, beaucoup plus petites que chez Pespéce 
précédente, un brun rougeâtre três clair passant au rose, compléte- 
ment inodores; fruit comme chez le 7h. specrosum mais vert bleuâtre 
à la maturité d'oú lui vient le nom de «cacao azul» en usage à 
Obidos. Fréquent dans la forêt non trop humide, primaire et secon- 
daire, des environs de Obidos et Faro et du bas T'rombetas, mais 
non encore rencontré dans les autres parties de PÉtat. 

4. Th. microcarpum Mart. — Petit arbre fréquent dans le haut 
Amazone (Solimões, bas Japurá, Purús et Acre); dans PÉtat du Pará 
seulement rencontré au moyen T'apajoz ou il n'est pas rare dans le 
sousbois des terres non trop profondement inondables ou un peu 
marécageuses, par exemple aux environs des cataractes du Mangabal 
(Herb. Amaz. Mus. Pará mn. 16.466). Feuilles et fleurs plus petites 
que chez toutes les autres especes, fruit petit mesurant jusqu'ã 
6 X 5 1/2 em, presque globeux, parcouru par 5 côtes longitudina- 
les fort saillantes et entre les mêmes avec 5 côtes plus faíbles et 
transversalement réticulé. La pulpe est douce mais non parfumée. 

s. Th. grandiflorum (Spreng.) Schum. — Cette espéce, le «cupu- 
assú» du Pará et de la moitié orientale de PÉtat de PAmazonas (le 
«cupuassú”> des parties occidentales de ce dernier État correspond 
au Th. bicolor), três fréquemment cultivé et parfois subspontané, 
existe a Pétat indubitablement spontané dans la forêt non inondable 
de la moitié Sud de PÉtat du Pará oú je Pai observé au moyen Ta- 
pajoz (collines du Mangabal, Herb. Amazon. Mus. Pará n. 16.458), 
Xingú (route d'Altamira) et Tocantins (chemin de fer d'Alcobaça) 
etoú il a été vu par Huber aux environs du Guamá supérieur. Les. 
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fruits (ellipsoides, veloutés de. brun foncé, les plus grands du genre) 
des arbres spontanés ressemblent à ceux des cultivés; je ne sais ce- 
pendant s'ils ont le même parfum fort et caractéristique, ceux que 
jai vus étant déjã vidés par les singes. 

6. Th. subincanum Mart. — Cette espéce a le nom de «cupuhy» 
ou «cupuahy» parce que le fruit ressemble à celui du précédent 
mais étant beaucoup plus petit (environ 10 X 6 cm.), doux (non 
acide comme chez le dernier) et sans parfum. L'arbre qui atteint 
une quinzaine de mêtres est fréquent dans la forêt humide non inon- 
dable mais au sol humeux ou marécageux de la plus grande partie 
de PÉtat du Pará et répandu dans toute Phyléa. 

7. Th. (Herrania) atrorubens Hub. — Arbrisseau non ramifié, 
couronné par les feuilles; fleurs sur le tronc, brun rouge foncé; fruit 
petit (mesurant environ 8— 10X 3—4 cm.), oblong, acuminé, à 5 
côtes longitudinales fortement saillantes et entre les mêmes encore 
5 autres peu élevées. Fréquent dans le sousbois de la forêt inonda- 
ble ou seulement humide dans la partie occidentale de PÉtat du 
Pará et dans lÉtat de "Amazonas; connu sous les noms de «cacáo 
quadrado », « cacao-y » ou « cacao-rana ». — Dans la région de Pestuaire 
amazonien existe une forme (ou une autre espece?) à pétales rose 
brun avec appendices blanchâtres. 


Theobroma bicolor H. B. K. 


Cette espêce n'a pas encore été observée à Pétat indubitablement 
spontané en territoire brésilien; elle est cependant fréquemment cul- 
tivée et parfois subspontanée dans PÉtat de PAmazonas (Solimões, 
Rio Negro), rarement cultivée dans celui du Pará; le nom vulgaire 
est «cacão do Perú» ou, dans la partie occidentale de PÉtat de 
PAmazonas, « cupuassú », sans doute à cause du fruit dont la forme 
et souvent presqu'aussi la grandeur imitent le fruit du vrai «cupu- 
assú» ( Th. grandiflorum) mais qui est grossitrement reticulé, non 
velouté, et dont la pulpe comestible dégage une odeur rappelant 
celle du fruit du jaquier (Artocarbus integrifolia). 


Theobroma obovatum BERN. (= 7h. silvestre MART. = Cacao 
silvestris AUBL.?) 

Espece du haute Amazone, en aval observée jusquã Teffé; con- 
fondue, dans la « Flora Brasiliensis », avec le 7h. subincanum, mais 
três différente dans le fruit qui est avec celui du 7h. microcarpum 
Je plus petit du genre, obovoide, grossitrement chagriné, à coque 
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plus mince et plus fragile que chez aucune autre espéce. Nom vul- 
gaire à Teffé: «cabeça de urubú>» (téte de «urubú » ). 


CARYOCARACEAE 


Caryocar glabrum (AvupL.) PERS. 
Grand arbre de la forêt non inondable, fréquent dans toutes les 


“parties de PÉtat du Pará et probablement dans toute Phyléa, connu 


sous le nom de «piquiá-rana da terra firme» (faux «piquiá » des 
terrains non inondables); atteint fréquemment 25 — 35 et parfois 
jusquã so m. de hauteur. Bois brun jaune, plus grossier et bezucoup 
moins estimé que celui du vrai «piquiá» (C. villosum):; pétales 
jaunes, étamines rouges, ces couleurs saturées et belles. Le fruit est 
figuré dans la «Flora Brasiliensis» XII, I, pl. 69, £ 12 (endocarpe) 
et pl, 7o (celui avec deux noyaux; Pautre, avec quatre, appartient 
peut-être à une autre espéce); ses dimensions sont 5— 6 cm. pour 
la longueur, s —8 cm. pour la largeur et 4 cm. pour Pépaisseur (les 
fruits examinés ont 1 ou 2 noyaux); il est mat, revêtu d'une fine 
couche d'une substance détergible roux ferrugineux; le péricarpe 
carnoso-coriace se détache facilement du noyau lequel est formé par 
Pendocarpe enveloppé par le mésocarpe; celui-ci est une pâte grasse 
Jaunâtre de peu d'épaisseur et couvrant à peine les pointes des 
épines de Pendocarpe; ce derhier consiste en une masse dure renfer- 
mant Pamande et est densement hérissé, à Pextérieur, de longues et 
robustes épines qui penetrent dans le mésocarpe graisseux; dimen- 
sions de Pendocarpe (y. compris les épines) 3 1/2 X 4 1/2—5 X 4 
cm. Le mésocarpe peu abondant de ce fruit n'est pas utilisé, mais 
on mange parfois Pamande qui est savoureuse. 


Caryocar microcarpum DUCKE n. sp. (= € glabrum var. edule 
WirTrM. ex parte, non CASAR.), planche 13. 


A specie C. glabrum differt: statura parva vel mediocri, stipellis 
constanter valde conspicuis, florum coloribus vulgo dilutioribus 
(petalis viridialbis, roseis vel flavis, staminibus viridialbis, ro- 
seis vel rubris), staminibus minus numerosis, fructu (1 — 4 — cocco) 
adulto 2-—31/2 cm. longo 21/2—3 cm. lato et 11/2—3 cm. 
crasso viridi (siccitate nigrescente) glaberrimo nitido, pericarpio 
cum mesocarpio (tenui, albo, subfarinaceo) maturitate irregula- 
riter fisso et a putamine soluto, hoc valde reniformi dorso et ventre 
carinato, dimensionibus 2 — 2 1/2X1 1/2X 1/3 em, aculeis vali- 
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dis maioribus et minoribus saepe fasciculatis e tuberculis irregu- 
lariter sparsis sat dissite armato. 

Habitat in ripis inundatis lacuum fluminum et rivorum, civitate 
Pará frequens (specimina examinavi e locis Belem, Pinheiro, Mos- 
queiro, Rio Capim, Espozende prope Almeirim, Rio Xingú, Rio 
Branco de Obidos, Obidos (oppidum), Rio Erepecurú et Rio Ma- 
puera affluentes fl. Trombetas, et Faro; specimina etiam vidi e, 
civitate Amazonas, loco Bôa Vista prope Rio Branco superius. 
Specimina florifera cum fructibus: Belém, Herb. Amaz. Mus. Pará 
n. 15.500 et H. Jard. Bot. Rio n. 17.835; Mosqueiro ad fluvium 
Pará, H. J. B. R. n. 17.843; Rio Xingú inferius, Tucuruhy, H. J. 
B. R. n. 17.886; Obidos, H. J. B. R. n. 17.844; Faro, Herb. Amaz. 
Mus. Pará n. 10.518. — « Piquiá-rana da varzea» appellatur. 

Cette espéce a été jusqu'ici confondue avec le €. glabrum, duquel 
elle se distingue facilement par son fruit tout à fait particulier mais 
qui était resté ignoré des botanistes. I/aspect des arbres est aussi 
três différent, notre espéce nouvelle étant un des arbres souvent ra- 
bougris qui abondent dans les terrains noyés, tandis que Pautre est 
un bel arbre de la forê vierge non inondable. Je ne peux pas 
savoir si le €. glabrum var. edule des parties Nord de PAmérique 
tropicale dont je n'ai pas vu des matériaux, appartiendra au €. qa- 
crocarpum; ce qui semble assuré, cest que le C. edule Casar. du 
littoral sablonneux de Rio de Janeiro est une autre espéce, car il 
est autant difficile de rencontrer un arbre de l'«igapo » amazonien 
dans les sables maritimes du Brésil méridional, comme de justifier 
le nom de edwle pour une des rares espéces du genre dont les fruits 
n'ont rien de comestible. 

C. microcarpwum ne fournit pas de bois utilisable ni des fruits 
comestibles; on m'a cependant informé, dans plusieurs localités, que 
les feuilles produisent, par battage dans Peau, une écume et peuvent 
être emplovées an lieu du savon. 


Caryocar gracile WrrrM. 


Espêce parfaitement distincte du €. glabrum, en dehors des di- 
mensions moindres de toutes ces parties, par les inflorescences, ayant 
la partie florifére longue jusquà 15 cm. avec pédicelles três espacés, et 
par les fleurs roses três parfumées, évidemment entomophiles! (celles 
du C. glabrum sont parfaitement inodores, ornithophiles). Arbre moyen 
de la forêt non inondable aux environs de la deuxiêéme cataracte du 
Japurá (région de Cupaty, territoire colombien du Caquetá), Herb, 


espe DRE pre 


Amazon. Mus. Pará n. 12.253; ces spécimens sont parfaitement sem- 
blables à ceux de Spruce (n. 2.550), recoltés dans la voisine région 
de "Uaupés. — Le n. 1.872 de Spruce, provenant de Manáos, n'appar- 
tient pas à cette espéce, son inflorescence est plutôt celle du €. qu 
crocarpum duquel il posséde encore les stipelles bien développées et 
ne différe que par les fleurs plus petites. 


Caryocar villosum (AvuzL.) PERS. (planche 13). 


Cet arbre fournit le «piquiá» du Pará, fruit à mésocarpe três 
gras, comestible; il semble répandu dans toute Phyléa, des Guyanes 
à la partie Nord de PÉtat du Maranhão et de PAtlantique au haut 
Amazone, mais non partout et toujours moins fréquent que le €. 
glabrum; il est encore estimé pour son bois gris blanc jaunâtre, de 
grain três fin et qui peut être obtenu dans des piêces três grandes, 
vu Pénorme épaisseur du tronc lequel peut atteindre, à sa base, un 
diamêtre de plus de 5 m. (d'aprês P. Le Cointe) tandis que la hau- 
teur de Parbre ne semble pas dépasser une quarantaine de meêtres. 
Les fleurs sont jaune clair. 

Le fruit mésure de 6 1/2 — 8 cm. pour la longueur, 6 — 8 em. 
pour lá largeur et 5 1/2 — 6 cm. pour Pépaisseur, il est générale- 
ment 1 — 2 — seminé, desement couvert de lenticelles gris brun 
clair, mat; le péricarpe charnu, plus épais que chez C. glabrum, se 
détache comme chez celui-ci facilement du noyau (formé par Pen- 
docarpe enveloppé par le mésocarpe) dont Paspect et la grandeur 
sont plus ou moins comme chez Pespêéce citée, mais avec compres- 
sion latérale plus forte (diamêtre mineur à peine 3 em.); Vépaisseur 
de la couche extéricure du mésocarpe graisseux est beaucoup plus 
grande que chez le €. glabrum; la couche intéricure du mésocarpe 
est reduite à un peu de cette masse qui soude les aiguillons de 
Pendocarpe, lesquels sont extrêmement nombreux, plus courts et 
beaucoup plus fins que chez le C. glabrum mais durs et três péné- 
trants. On mange le fruit cru ou, plus souvent, cuit (les noyaux); la 
partie comestible généralement utilisée est la couche extérieure du 
mésocarpe, jaune, douçatre ou amére, à odeur forte de beurre non 
trop frais. L/amande est savoureuse mais rarement mangée, 


Caryocar nuciferum L. 

Cette espêce jusqu'ici connue des Guyanes existe en territoire 
brésilien dans la région du haut Rio Branco (État d'Amazonas) 
d'oú mr. J. G- Kuhlmann a récemment rapporté un noyau. 
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GUTTIFERAE 


Clusia grandiflora SPLITG.- 


Cette espéce, probablement la plus belle du genre et qui 
n'était connue que des Guyanes, n'est pas trop rare aux environs 
de Belem do Pará (H. J. B. R. d. 18.064). Grand arbuste épiphyti- 
que et grimpant sur des grands arbres de la forêt non inondable; 
fleurs roses avec pétales blanches, odorantes surtout aprês être des- 
séchées. 


Tovomita speciosa DUCKE n. sp. 


Arbor parva vel vix mediocriter alta trunci basi radicibus 
adventivis fulta, partibus omnibus glaberrima; ramuli crassi striati 
apice foliiferi, internodiis brevissimis longitudine latioribus. Folia 
petiolo crasso semiterete striato et apice supra canaliculato 3 
— 4 cm. longo, lamina 26 — 42 cm. longa et 9— 17 cm. lata, vulgo 
oblongo-obovata vel elliptico-obovata, basin versus longe cuneato- 
attenuata, apice obtusa rotundata vel retusa, coriacea, parum niti- 
dula, subtus punctis nigris conspersa, costa mediana crassa et subtus 
valde prominente, costis secundariis utrinque 16— 22 supra im- 
pressis subtus prominentibus angulo 60 — 70º a costa abeuntibus 
marginem versus leviter arcuatis parum ante marginem anastomo- 
santibus, venulis in utraque pagina laxis tenuissime prominulis 
saepe subobsoletis. Inflorescentia 5 —7 cm. longa, pauciramosa 
(saepe e basi), pauciflora, ramis crassis saepe reflexis, bracteis 
caducis (basalibus: lanceolato-linearibus 21/2 cm. longis; in ra- 
morum axillis: ovatotriangularibus ad 1 cm. longis; ad insertionem 
pedicelli: ovatis parum ultra 1/2 cm. longis); pedicelli validi, ad 
anthesin 1— 1 1/2 cm. longi; alabastra sphaeroidea usque ultra 
1 cm. lata. Sepala 4 late orbiculata, interna ad anthesin circa 1 
cm. longa et ultra 1 cm. lata, externa his conspicue minora praeser- 
tim angustiora; petala 6 anthesi 11/2—2 cm. longa, obovato- 
elliptica, alba; stamina ignota; staminodia petalorum dimidium 
vix excedentia crassa applanata ananthera; ovarium subovoideum 
supra cylindrico-elongatum, stylis 6 crassis sulcatis stigmata brevia 
et parum crassiora ferentibus. Fructus adultus 3 cm. longus 21/2 
cm. latus, piriformis, apice rostratus et stylis persistentibus coro- 
natus. DarÊ; 

Habitat in silvis humosis regione collium Quataquara prope 


137 - 


medium flumen Tapajoz (civitate Pará), 1. A. Ducke 15-81923, 
H. J. B.R. n. 18.069. 

Cette espêce três belle s'éloigne des autres par ses internodes 
três courts et ses sépales intérieures plus grandes que les extérieu- 
res; les ovules solitaires et les graines dépourvues d'arille ne per- 
mettent cependant pas de la placer dans un autre genre. Le fit de 
Parbre s'eléve sur un cône de racines adventives, comme chez les 
autres Zovomita amazoniens et chez le vulgaire .Symphonia globulr- 
Jera. — Elle aura peut être quelques affinités assez éloignées avec les 
espéces 7. obovata (de la Guyane anglaise) et 7: macrophylla (Rio 
Negro et Solimões) que je n'ai pas vues. 


Genre Caraipa AUBL. 


L'étude des matériaux abondants acquis récemment par notre 
herbier vient de confirmer la classification des espéces adoptée dans 
mon travail de 1922; il m'est cependant arrivé de trouver des 
points transparents chez quelques feuilles d'espêces qui en sont le 
plus souvent dépourvues (chez C. minor et surtout chez C excelsa). 


Caraipa psidiifolia DUCKE 


La forme et la grandeur des feuilles varient bcaucoup, celle-ci 
étant de 5 à 25 cm. pour la longueur et de 3 à 10 cm. pour la lar- 
geur; les points transparents sont toujouts três visibles. La capsule a 
le sommet rostré ou simplement acuminé, plus rarement obtus. Jai 
récemment examiné du matériel abondant, provenant de la forêt des 
rives du Rio Pará prês de Mosqueiro (H. J. B. R. n. 18030) et de 
Gurupá (H. J. B. R. n. 18.029). 


Caraipa Lacerdaei BARB. RODR. 


Les feuilles, chez cette espéce, varient encore plus fortement en 
forme et en grandeur que chez la précédente; les plus grandes que 
Jai vues mesurent 35 cm. de longueur sur 12 cm. de large; elles sont 
en dessous pointillées de poils rameux en étoile, souvent abondants, 
rarement clairsemés, toujours bien distincts. La capsule jeune est 
densement revêtue de duvet, roux ferrugineux et peu rugueuse; ce 
duvet devient plus faible avec Pâge, tandis que les rugosités devi- 
ennent plus fortes. 

Cette espêce semble limitée à la région de Pestuaire amazonien 
ou elle est la plus commune du genre; dans les Risiaicis moyens de 
PAmazonie elle est Templacée par €. palustris. 
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Caraipa palustris BARB. RODR. 


Nous avous maintenant du matériel assez abondant (récolté par 
mr. J. G. Kuhlmann au bas Rio Negro, H. J. B. R. n. 180346 et 
18.037) de cette espéce qui remplace la précédente dans les parties 
moyennes d'Amazonie et en pourrait être considérée éventuellement 
comme race géographique. Les feuilles varient, comme chez la der- 
niére, en forme et en grandeur mais sont plus souvent franchement 
lancéolées et les plus grandes n'ont que 21 cm. de longueur sur 
6 1/2 cm. de large; en dessous leur couleur est généralement plus vive 
(ferrugineuse ou roux ferrugineux) et on n'y voit pas, sous la 
loupe, les points blanchâãtres formés par les poils étoilés de Pespéce 
précédente, mais il y a seulement de ces poils três petits (visibles au 
micruscope) et souvent três rares. La capsule est un peu plus petite 
que chez C. Lacerdaei, acuminée comme chez celui-ci ou obtuse, avec 
le duvet et les rugosités variables comme chez Lacerdaei selon Pâge. 
— Cette espéce est fréguente dans les forêts marécageuses du bas 
Rio Negro et semble encore répandue au Tapajoz, car le n.: 16.447 
mentionné dans les « Archivos » vol. III p. 216 (et que javais consi- 
déré comme douteux, pouvant éventuellement représenter une forme 
plus glabre du Lacerdaei) ressemble à certains échantillons du 2a- 
lustris de la collection de mr. Kuhlmann du Rio Negro. 


Caraipa minor Hvus. 


Récemment encore récolté pres de Breves dans Pestuaire amazo- 
nien (H. J. B. R.n. 18.031), oú Parbre se rencontre dans les mêmes 
conditions que le Lacerdaer, mais beaucoup plus rare. Chez quelques 
feuilles existent des points transparents três petits. 


Caraipa punctulata DUCKE 


Encore de la petite riviére Jaburuzinho pres de Breves (H. J. 
B. R. n. 18.033, forme avec feuilles un peu acuminées), et de la forêt 
marécageuse aux environs du ruisseau Pirapitinga affluent du Jutahy 
entre Almeirim et Prainha (H. J. B. R. n. 18032), région oú plu- 
sieurs arbres caractéristiques de Pestuaire semblent atteindre leur li- 
mite occidentale (par ex. Mora paraensis, Qualea speciosa ete.). 


Caraipa reticulata DUCKE 

Le matériel abondant que j'ai récolté à Bragança (H. J. B. R. n. 
18.034) vient de confirmer les différences qui existent entre cette es- 
pece et la voisine €, gunctulata, enumerées dans mon travail de 1922. 
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Caraipa myrcioides DUCKE 


Des spécimens floriféres provenant de la forêt médiocre des col- 
lines du Quataquara, moyen Tapajoz (H. J. B. R. n. 18035) se dis- 
tinguent du type seulement par les feuilles un peu plus grandes 
Gusquã 17 X6 1/2 cm.) et plus oblongues. Cette espêce habite donc 
les hautes terres côté Sud et côté Nord de "Amazone. 


Caraipa excelsa DUCKE 


Les feuilles ont parfois des points transparents distincts quoique 
três petits; parfois il y a sur le même rameau des feuilles avec ces 
points et d'autres qui n'en ont aucun vestige. I/arbre n'est pas rare 
dans la forêt des rives du T'apajoz (dars des endroits rarement at- 
teints par la crue) oú je Pai observé encore en aval des cataractes 
prês de Itaituba (Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.040); mr. J. G. Kuhlmann 
Pa trouvé au Nord Quest de Matto Grosso prês du Rio Ouro Preto 
affluent du Paca Nova, H. J. B. R. n. 18038 et (dans une forme 
réduite à arbrisseau ) dans les Campos Novos de la Serra do Norte 
CE PRBr Ron. tosa). 


QUIINACEAE 


Lacunaria DUCKE n. g. (planche 12). 


Flores dioici (semper?); masculi ignoti; feminei ut generis 
Touroulia (secundum descriptionem in Engler: Natiirl. Pflanzen- 
familien) at maiores, petalis distincte hypogynis, ovario 10— 13 
— (vulgo 12) loculari ovulis in loculo 3 (2?) — 4. Fructus 
pericarpio carnoso lacunis numerosis regulariter uniseriatis lacte 
albido repletis, vulgo 12 —loculare seminibus numero ovulorum, 
septis maturitate evanidis, pulpa succosa, seminibus valde com- 
pressis testa tenui villis densissimis et longis fulvis, cotyledonibus 
tenuibus planis, albumine crasso oleoso. Arbores parvae vel mediae 
silvae non inundatae amazonicae, foliis verticillatis saepius qua- 
ternis, mediocribus vel magnis, glabris, penninerviis, simplicibus 
margine saepe undulato, floribus (albis) et fructibus pro familia 
magnis vel maximis. 

Ce nouveau genre se distingue des deux genres déjá connus 
dans cette famille surtout par la présence de loges (contenant du 
latex) dans le péricarpe, par les cotylédones plats et fins et par la 
présence d'un endosperme, beaucoup plus épais que ceux-ci, Ces ca- 
ractêéres indiquent la parenté étroite de la famille des guttiféres, de 
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laquelle se rapproche encore l'aspect des inflorescences et des fleurs. 
Les stipules bien dévoloppés, les feuilles verticillées, la forme de 
toutes les parties de la fleur et beaucoup de caractéres du fruit (comme 
les graines villeuses, etc.) sont bien ceux des vraies quiinacées. 


Lacunaria grandiflora DUCKE n. sp. (planche 12). 


Arbor vix media, praeter innovationes et inflorescentias rufo- 
tomentosas glabra, ramulis vix angulosis, verruculosis, novellis 
striatis. Stipulae subulato -lanceolatae 5 — 10 mm. longae. Folia 
verticillata quaterna rarius terna, rarissime opposita, petiolo 1 — 4 
cm. longo basi incrassato, lamina vulgo 15 —30 cm. longa et 
4— 10 cm. lata, integra margine saepe undulata rarissime remote 
dentata, plus minus obovato - oblonga vel obovato - lanceolata basin 
versus longe cuneato - attenuata, basi acuta, apice breviter acumi- 
nata vel obtusa, coriacea, nitida, costis secundariis utrinque 15 — 
25 supra vix prominulis vel immersis subtus valde prominentibus; 
subtus inter costas densissime et subtilissime undulato - striolata. 
Flores masculi ignoti; inflorescentiae femineae ex axillis foliorum 
vulgo delapsorum racemosae usque ad 12 cm. (vulgo 5 —8 cm.) 
longae vulgo pauciflorae, saepe deflexae, rhachide et pedicellis 
(11/2—21/2 cm. longis strictis validis super basin articulatis 
apicem versus sensim incrassatis) densissime rufotomentosis, bracteis 
brevibus triangularibus acutis; flores foetidi; sepala 4, extus cano- 
tomentosa, externa circa 6 mm. longa elliptica, interna 10 mm. 
longa late orbicularia; petala 4, hypogyna, alba, 8—10 mm. 
longa et 7—o9 mm. lata, obovalia, glabra, anthesi reflexo - pa- 
tentia; ovarium album, 6—7 mm. longum, striatum, glabrum, 
in exemplaribus (4) examinatis 10— 12 —loculare loculis 3 — 
4 —ovulatis, stylis 10—12 brevibus applanatis vulgo contortis, 
stigmatibus oblique peltatis concavis. Fructus ellipticus vel obovato- 
subglobosus saepe ad 12 cm. longus et ad 9 cm. latus, lenticelloso- 
squamulosus griseus vel albido-cinnamomeus, longitudinaliter sul- 
catus et striatus; pericarpium crasse carnosum lacunis numerosis 
lacte albido repletis munitum; pulpa dulcacida, sapore grato; se- 
mina in juniore vulgo 3 per loculum, matura (in fructu demum 
uniloculari) circa 11/2cm. longa villis fulvis densissime vestita, 
cotyledonibus tenuibus planis albumini crasso oleoso inclusis. 

Habitat in silva non inundata circa cataractas inferiores flu- 
minis Tapajoz: 1. A. Ducke loco Flechal (Herb. Jard. Bot. Rio 
n. 94) et loco Furnas (H. J. B. R. n. 18.112) ubi florebat 
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junio et augusto, fructibus maturis maio ; 1. J. G Kuhlmam 
inter São Luiz et Pimental, fructibus nondum maturis, H. J. B. 
Rio n. 18.115. 

Cette espêce est remarquable par les dimensions des fleurs et des 
fruits, beaucoup plus grandes que chez toutes les autres quiinacées 
jusquwici connues. Les fruits ont, à premiére vue, Paspect d'un fruit 
de Throbroma (sans cependant ressembler à celui d'une espéce dé- 
terminée de ce genre); leur péricarpe renferme des loges contenant 
du latex blanchâtre, abondant; la pulpe est probablement comestiíble, 
de goút et odeur agréables (presque tous les fruits adultes que 7'ai 
vus étaient vidés par les singes). 

“Des spécimens fructiféres d'un arbre de Bragança ressemblent 
beaucoup à ceux du Z. grandiflora mais toutes les parties sont moins 
grandes, les feuilles sont plus exactement lancéolées, le fruit est plus 
globeux; les fleurs étant inconnues, il rest pas possible de vérifier 
sil ne s'agit d'une autre espéce. 


Lacunaria minor DUCKE n. sp. 


A praecedente differt: stipulis lineari - lanceolatis 3/4— 2€cm. 
longis apice saepe obtusis, nervo mediano distincto percursis, foliis 
multum minoribus (petiolo vix ultra 1 cm. longo, lamina 7 — 13 
cm. longa et 4— 6cm. lata) obovatis vel obovato - oblongis apice 
saepe acumine brevi abrupto vulgo obtuso, subcoriaceis, costis 
secundariis utrinque 8 — 10 subtus sat tenuiter prominentibus, fru- 
ctibus in diametro circa 4 cm. metientibus, seminibus circa 8mm. 
longis. Arbor parva innovationibus et pedunculis rufotomentosis et 
raris pilis foliorum exceptis glabra, foliis margine vix undulatis, 
fructu ut in praecedente albido et lactescente (sed obsolete striato), 
stylorum vestigiis 12 — 13, pulpa dulcacida. Flores ignoti. 

Habitat prope Almeirim civitatis Pará, sub montis Sacaçacá 
radicibus, silva humida, 1 A. Ducke 23-4-1923, Herb. Jard. 
Bot. Rio n. 18.245. 


L'espéce suivante appartient avec toute probabilité à ce nouveau 
genre, mais le fruit est inconnu est Povaire ne renferme que deux 
ovules dans chacune de ses douze loges: 


Lacunaria (?) acreana DUCKE n. sp. 


Partibus vegetativis inter species Z. grandiflora et L. minor; 
dignoscitur: stipulis lineari - subulatis acuminatis vel apice setaceis 
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(1/2—11/2cm. longis), folis petiolo sat gracili (1 1/2— ultra 
2 cm. longo), lamina 1 — 2 dm. longa et 4 — 6 cm. lata oblonga rarius 
obovato-oblonga basi longe sensim acuminato-angustata, apice plus 
minus breviter acuminata vel obtusa, subcoriacea, margine vix 
undulata, nervis utrinque 9 — 12 subtus sat tenuiter prominentibus. 
Inflorescentiae masculae ignotae; femineae terminales racemosae 
rufotomentosae rhachide crassa 1 1/2— 2 cm. longa, bracteis parvis 
ovatis acutis, pedicellis demum saepe deflexis usque ad 2 cm. longis 
super basin vel fere in medio articulatis, apice non incrassatis; 
sepala 4, externa 4— 5 mm. longa late orbiculata extus tenuiter 
ferrugineo-tomentosa, interna 7 mm. longa magis elliptica solum 
basi tomentosa; petala 4 — 5 albida glabra obovato-orbicularia 6 
mm. longa; ovarium 31/2 — 4 mm. longum fortissime striatum 
loculis 12 biovulatis, stylis 12 crassis. Fructus ignotus. Arbor 
5— 6m. altus. 

Habitat in territorio Acre inter locos Nova Olinda et São 
Luiz, silva non inundata, 1. J. G. Kuhlmann 26-10-1923, Herb. 
Jard. Bot. Rio n. 18.116. 

Cette espece se rapproche, par le facies et la plupart des cara- 
ctêres, tellement des deux espéces précédentes que je n'hésite pas à 
la placer au moins provisoirement dans le même genre, quoique je 
n'en connaisse pas le fruit. Ses fleurs ressemblent cependant encore 
plus aux fleurs (femelles) du Zowroulia decastyla Radlk. (du Brésil 
central), espéce que je serais tenté d'attribuer au genre Lacunaria, 
si les graines (selon Schwacke cité par Radlkofer) m'étaient seule- 
ment 2 à 4, revêtues de duvet brun foncé et avec cotylédons grands 
et épais (Vauteur ne dit rien de la présence d'un endosperme ni des 
loges du péricarpe contenant du latex, c'est à dire des caractêres 
principaux de Lacunaria). Il est vrai que les 2 à 4 graines attri- 
buées à un fruit issu d'un ovaire 20 — ovulé (dans cette famille bo- 
tanique ou le nombre des graines n'est normalement pas inférieur à 
celui des ovules) laissent soupçonner que des erreurs puissent s'être 
glissées dans la description de ce fruit qui ne semble représenté dans 
aucune collection (9). 


(9) — J'aí vu, au Museu Nacional, des échantillons florifêres provenant de la 
localité typique (S. José de Chopotó prês de Rio Novo, 700 m,, État de Minas 
Geraes, coll, F, P, L. Araujo), avec le nom de Quiina lanceolata Dusén in schedis, 
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Genre Touroulia AvpzL. 


T. guianensis Aubl. le type du genre, a (selon la description et 
le dessin) les fleurs petites du genre Quiina mais un fruit ayant 
(au moins extéricurement) Paspect des fruits de Lacunaria et est la 
seule quiinacée connue avec feuilles pennées chez la plante adulte. 
— T. pteridophylla Radlk. décrit daprês des échantillons stériles, 
est três probablement la jeune plante d'un Quiina de Paffinité de 
acutangula n. sp. qui a des feuilles pennées chez la jeune plante mais 
simples chez Parbre adulte. — T. decastyla Radlk. a (comme pai 
déjá dit) Paspect d'un Zacunaria mais la description du fruit ne 
correspond pas au fruit de ce dernier genre. 


Quiina acutangula DUCKE n. sp. 


Arbor parva ramulis junioribus acute quinquangulatis rarius 
quadrangulis et cicatricibus magnis foliorum delapsorum notatis, 
solum novissimis ferruginescenti - puberulis, mox glabratis demum 
cinereis et verruculosis, internodiis valde inaequalibus longiusculis 
et brevissimis mixtis. Stipulae foliaceae nervo mediano prominente, 
parvae lineares vel ad 2 cm. longae oblongae, apice acuminatae. 
“Folia in ramulorum apicibus congesta verticillata vulgo quina 
rarius quaterna, magnitudine in ipso ramulo valde inaequalia, in 
ramulis floriferis suberecta, petiolo ad 1 1/2 rarius 2 cm. longo sat 
gracili, lamina vulgo 4— 13 (rarius 18) cm. longa et 11/2— 4(6) 
cm. lata, oblonga vel obovato-oblonga, basin versus longe angus- 
tata apice acuta obtusa vel anguste retusa, margine minute et sat 
remote serrulata, coriacea, nitida, costis secundariis utrinque 14 
— 18 tenuiter prominulis et praesertim in vetustioribus in venulas 
pinnatas tenuissimas anastomosantibus, inter costas densissime et 
subtilissime undulato-striolata. Racemi in axillis foliorum praeser- 
tim delapsorum solitarii, simplices, graciles, ad 4 (rarius 5) cm. 
longi, tenuiter canopuberuli, bracteis subulatis subparvis, pedicellis 
sat remote verticillatis circa 1/2cm. longis non articulatis apice 
parum incrassatis et angulosis. Flores in speciminibus nostris omnes 
hermaphroditi, ochroleuci; sepala 5 inaequalia parum ultra 2 mm. 
longa ovata obtusiuscula, extus canopuberula; petala 5 tenuia obo- 
vato-oblonga circa 3 mm. longa apice minime ciliolata; stamina 
(in floribus apertis; alabastra non adsunt!) 12 — 14, inter se libera, 
filamentis saepius petalorum basi adnatis, antherarum connectivo 
angusto; ovarium tenuiter striatum tenuissime canotomentellum 
stylis duobus glabris. Fructus (adultus videtur at non maturus) 
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obovato-oblongus 11/2— 1 2/3cm. longus et circa 1 cm. latus, dense 
tenuiter striatus, seminibus duobus uno latere compressis, breviter 
subaureo-villosis, exalbuminosis, cotyledonibus crassis. — Plantula 
novissima foliis pinnatopartitis segmentis utrinque 6—8, demum 
folis 3 — 5 —lobatis in arboris adultae folia simplicia transiens. 

Habitat in silvula humili at densa cacuminibus montium vel 
collium ad septentrionem Amazonum fluviis inferioris: Serra Pon- 
tada (circa 300 m. altitudinis) in regione montium Jutahy inter 
Almeirim et Prainha (Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.134) ubi etiam 
in vicino monte Araguay frequenter visa; Serra do Curumú (150m.) 
prope Obidos, H. J. B. R. n. 18.133. Specimina ab A. Ducke desta, 
florifera septembre. 

Espece d'un facies particulier, avec la plus grande rata des 
feuilles densement groupées au sommet des rameaux, en verticilles 
le plus souvent de 5, séparés par internodes três courts. Remarqua- 
ble est encore le nombre réduit des étamines; il est cependant possible 
que celui-ci n'etait plus compléte dans les fleurs (toutes pleinement 
épanouies) de nos spécimens. L/arbre est un des élements caracté- 
ristiques et três fréquents de la petite forêt qui couvre les sommets 
de beaucoup des petites montagnes dréssées au Nord du bas Amazone. 


VIOLACEAE 


Rinoreocarpus DUCKE n. g. (planche 13). 


Calix sepalis 5 liberis subaequalibus imbricatis. Petala 5 li- 
bera subaequalia valde imbricata, subsessilia. Stamina 5 libera 
aequalia antheris introrsis ovatis dorso exappendiculatis sed appen- 
diculo terminali parvo oblongo coronatis. Ovarium globoso-óvatum 
triloculare stylo subfusiformi. Capsula nuda (sepalis petalis sta- 
minibusque deciduis), elastice trivalvis, endocarpio cartilaginoso 
ab epicarpio corticoso demum soluto, seminibus in. valva 2—3 
obovatis testa crustacea albumine copioso cotyledonibus tenuibus. 
— Arbor parva stipulis subparvis lanceolatis caducissimis, foliis 
alternis mediocribus, floribus in cymis vel fasciculis parvis axilla- 
ribus, salmoneis. Amazoniae partes medias et occidentales habitans. 


Rinoreocarpus salmoneus DUCKE n. sp. 


Arbor usque ad circiter 12 m. alta, ramulis novellis canopubes- 
centibus mox glabratis, demum rufescentibus vel canescentibus, 
saepe lenticellosis. Folia petiolo 2/3—1 cm. longo canaliculato 
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vulgo sat pubescente, lamina 7 —20 cm. longa et 3—8cm. lata, 
obovato-oblonga vel rarius obovata, basi longius vel brevius acuta, 
apice breviter acuminata, margine irregulariter et saepe obsolete 
repando-serrata, chartaceo-membranacea, praeter costam basi pube- 
rulam glabra, parum nitida, subtus paullulum discoloria, siccitate 
saepissime nigricantia, arcuato-penninervia nervis et venulis subtus 
tenuiter at distincte prominentibus. Inflorescentiae axillares cano- 
puberulae, floribus paucis fasciculatis vel numerosioribus in cymis 
ad 2 cm. longis breviter pedunculatis; bracteae parvae lanceolatae 
caducae; glandulae nigrae in axillis ramulorum inflorescentiae saepe 
adsunt. Flores subsessiles vel breviter pedicellati; calix sepalis circa 
11/2mm. longis triangulari-ovatis obtusiusculis densius puberulis; 
petala flavidorubra circa 5 mm. longa oblongo-spatulata extus 
et intus minime pilosula, ad anthesin usque ad 4/5 vel 5/6 imbricata 
vel subimbricata apice plus minus patula vel parum reflexa; sta- 
mina ovario subaequilonga glabra filamentis antherae subaequi- 
longis; ovarium glabrum. Capsula 2— 3 cm. longa maturitate ni- 
gricans, subobsolete transverso-reticulato-rugosa, seminibus circa 
6 mm. longis et 4 mm. latis glaberrimis nitidissimis sordide fla- 
vidis punctis impressis minutis nigrescentibus conspersis. 

Habitat in silvis primariis et secundariis terris argillosis non 
inundatis: civitate Pará 1. A. Ducke loco Colonia Poço Branco 
prope Santarem (Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.024), prope cata; 
ractas inferiores fluminis Tapajoz locis Villa Braga (H. J. B. R. 
n. 18.022), Poção (H. J. B. R. n. 5.832) et Uruá (Herb. Amaz. 
Mus. Pará n. 16.878), et in regione fluminis Trombetas ad orien- 
tem lacus Salgado (H. A. P. n. 9.161); civitate Matto Grosso 1. J. 
G. Kuhlmann prope stationem Presidente Marques viae ferreae 
Madeira-Mamoré (Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.025); in Peruvia aus- 
tro-orientali prope flumen Acre superius loco Seringal Auristella, 
E. Ule Herb. Bras. n. 9.622, specimen floriferum in Museo Paraensi. 
— Floret per totum annum. 

Ce nouveau genre est surtout voisin de Rimorea dont il a la 
capsule, ainsi que les pétales et étamines libres; les feuilles, les três 
jeunes inflorescences et les anthêres rappellent cependant plutôt 
Gloeospermum (les spécimens floriféres de Ule ont été distribués sous 
le nom de G. Sprwcer). On le distingue tout de suite, de Rinorea, 
par les inflorescences cymeuses, les antheres dépourvues de TPécaille 
dorsale mais munies d'un petit appendice apical, ainsi que par le 
facies général et la couleur de la corolle; de Glocospermum, par les 
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inflorescences cymeuses, la couleur des pétales, celles-ci et les éta- 
mines libres, "appendice terminal des anthêres tres petit, et surtout 
par le fruit tout à fait différent. 


+ 


PASSIFLORACEAE 


Passiflora candida (Porpr.) Masr. (=. Guedesit HUB.) 


Les spécimens de la région de Pestuaire amazonien (Macujubim, 
Herb. Amaz. Mus. Pará n. 2.245) que Huber a décrits sous le nom 
de P. Guedesit, different des spécimens du haut Amazone (Tefé, H. 
A. M. P. n. 12.213) seulement par les feuilles plus allongées; les spé- 
cimens de la partie occidentale de PÉtat du Pará (H. A. M. P. 
n. 8.367) sont presqu'ã peu intermédiaires entre les deux. La forme 
de la couronne membraneuse ne présente pas de différences notables. 


Passiflora inundata DUCKE n. sp. 


Ad sect. Astrophea, speciei P. costata Mast. (mihi solum des- 
criptione notae) affinis, primo adspectu speciei P. candida sat si- 
milis. Frutex robustus cirrhifer scandens. Ramuli foliaque glabra; 
petiolus 21/2—31/2cm. longus eglandulosus; foliorum limbus in 
ramis fertilibus usque ad 15 cm. longus, ad 9 cm. latus, plus minus 
ovalis vel obovato-ovalis vel obovato-oblongus, basi anguste cor- 
datus apice parum retusus, nec marginatus nec denticulatus nec 
glandulosus, tenuiter coriaceus nervis,venulisque subtus prominen- 
tibus. Pedunculi 2 — 4 cm. longi axillares, solitarii, glabri, bracteis mi- 
nimis infra pedunculi articulationem dispersis. Flores 4-5 cm.longi, 
expansi diametro 6 — 8 1/2 cm.; tubus campanulatus sepalis multum 
brevior, vix minime puberulus; corona faucialis triseriata, seriei 
supremae filis externis petala subaequantibus apice valde attenuatis 
flexuosis fortiter papillosis, serici mediae filis subbrevibus capitel- 
latis, seriei infimae filis brevibus et tenuibus infra gradatim de- 
grescentibus; corona membranacea parum supra tubi basim sita 
deflexa brevis simplex; gynandrophorum glabrum plurisulcatum 
basi obconicum processu subcyatniformi magno notatum; ovarium 
profunde sulcatum vix fugacissime tomentellum stylis brevibus 
crassis superatum. Flores odoratissimi candidi sepalis extus vires- 
centibus, corona fauciali aurantiaca medio rufa. Fructum vidi non- 
dum maturum ovale viride glabrum. 

Habitat in ripis profunde inundatis fluminis Tapajoz prope 
Itaituba, 1. A. Ducke 28-5-1923, Herb. Jard. Bot. Rio n. 14.647; 
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ad ejusdem fluminis cursum medium praesertim insulis inundatis 
frequenter visa. 

Cette espece nouvelle à fleurs belles et parfumées semble se rap- 
procher du 2. costata Mast. mais les pétioles dépourvus de glandes, 
les feuilles non marginées, les filets minces et papilleux de la série 
supréme de lá couronne sont certainement das caractêres suffisants 
pour ne pas la confondre avec ce dernier. 


COMBRETACEAE 


Terminalia tanibouca SMIrH 


Arbre de taille moyenne ou assez grand de la forêt inondée ou 
inondable en terrain d'alluvion argileux, répandu dans toute Phyléa 
et la région voisine de transition du Maranhão jusquau Rio Parna- 
hyba; fruits adaptés au transport par Peau; bois grisátre assez bon 
et souvent employé au Pará oú Parbre est connu sous les noms de 
«cinzeiro» (Belem, Breves), «cuia-rana» (Marajó) et «tanibouca » 
(bas Amazone). — 7. Jucida Hfsgg. n'est, peut-être, que cette même 
espéece dont les feuilles comme les fleurs sont assez variables; Parbre 
qui a été cité sous ce nom par Huber et d'aprês lui par moi-même 
est cependant une espeéce três différente: Buchenavwia grandis n. sp. 

Terminalia obovata (Ruiz ET Pav.) Por. 

Je crois pouvoir attribuer à cette espêce insuffisamment connue 
(fleurs non décrites) un des arbres les plus élevés des forêts non 
inondables du Pará, rencontré en état florifére avec des fruits jeunes 
prês de Santa Izabel sur le chemin de fer de Bragança (Herb. Jard. 
Bot. Rio n. 17.678), et avec fruits múrs au bas Rio Mojú (H. J. B. 
R. n. 17.683). Arbre à écorce ridée et bois brun jaune três solide 
qui dépasse les so mêtres; fleurs plus petites que chez le 7. brasr- 
lrensis, avec étamines beaucoup plus courtes. 


Terminalia obidensis DUCKE n. sp. 


E sectione Chuncoa. Arbor mediocris vel magna, innovatio- 
nibus et spicis canotomentellis exceptis 'glabra. Folia non congesta, 
vulgo 5 — 10 cm. longa et 3 — 7 cm. lata, petiolo 1/2 — 1 cm. longo, 
elliptico -oblonga vel obovato -oblonga basi brevius acutata vel 
longius cuneata, apice brevissime obtuse acuminata acumine saepe ' 
emarginato, membranacea vel subcoriacea, eglandulosa, supra gra- 
nulosa, distincte pellucido-punctata, parum nitida, subtus pallidiora, 
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utrinque remote arcuato-penninervia et praesertim supra distincte 
reticulata. Flores ignoti. Spicae fructiferae 3—7 cm. longae re- 
curvae et flexuosae breviter pedunculatae; samarae confertae 1 — 2 
cm. longae et 2-—-3cm. latae, transverse oblongae, chartaceae 
striatae subaureo-nitidae glaberrimae, corpore lanceolato, alis sca- 
riosis, binis lateralibus triangulari-subovatis vel suboblongis obtusis, 
dorsalibus o — 2 parvis vulgo solum in samarae tertio rarius dimidio 
apicali evolutis, ventralibus non evolutis. : 

Habitat in silvis periodice inundatis regionis obidensis ci- 
vitatis Pará, terris compacte argillosis, 1. A. Ducke loco Cacaoal 
Imperial (Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.676) et ad rivum Tucandeira 
affl. Rio Branco de Obidos (H. J. B. R. n. 17.675). 

Cette espêce nouvelle a probablement des affinités avec le Z 
oblonga Poir. du Pérou oriental. 


Buchenavia grandis DUCKE n. sp. 


Arbor in regione amazonica vulgo 30 ad 45 metralis et inter- 
dum altior, in regionibus siccioribus (Maranhão) humilior (20m.), 
coma amplá, vulgo trichotome ramosa. Ramuli teretes, cito gla- 
brati, vetustiores cortice cinnamomeo-cinereo saepe subsoluto. Folia 
ad apices ramulorum congesta, cum petiolo (1/2 ad 2 cm. longo) 
vulgo 8 ad 13 cm. longa 3 ad 5 cm. lata, obovato-oblonga, im- 
punctata, eglandulosa, basi longe cuneato-attenuata, apice obtusa 
vel brevissime obtuse vel acutiuscule acuminata, novissima tan- 
tum rufotomentosa, adulta supra glabra subtus plus minusve pilo- 
sula et saepe in axillis nervorum barbellata, supra vix vel dis- 
tincte nitida, nervis primariis subtus elevatis paucis longe ante 
marginem arcuato-conjunctis, venis subtus vel in utraque paginá 
conspicuis. Spicae cum foliis novellis in ramulorum apicibus fasci- 
culatae, 6 ad 10 cm. longae, parte basali non floriferã (pedun- 
culo) 1 ad 2 cm. longá, pedunculo et rhachide et saepe ovariis plus 
minus dense rufotomentosis, bracteis rubescentibus subulatis saepe 
alabastra excedentibus ante anthesin caducis. Flores expansi circa 
2 ad 21/2mm. diametro, ovario supra distincte in collum attenuato, 
calice extus siccitate nigrescente glabro, staminibus calicem di- 
midio superantibus. Drupa glabra, basi brevissime stipitata, junior 
obovata (sicca in herbariis angulosa vel carinata), matura magni- 
tudine formã et colore olivam varvam rememorans, circa 2 1/2 
cm. longa 1 3/4 cm. lata, plus minus elliptica, mesocarpio succos. 
so-carnoso abundante sapore adst-ingente et nauseoso, endocarpio 
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osseo, compresso, 20 ad 22 mm. longo 12 ad 13 mm. lato 8 ad 
ro mm. crasso, basi et apice acutato, faciebus medio longitudina- 
liter carinatis. 

Habitat in silvis non inundatis civitatis Pará: prope Obidos 
(Herb. Amazon. Mus. Pará n. 10.235); in regione fluminis Trom- 
betas inferioris prope Oriximiná (H. A. M. P. n. 16.976) et 
inter montem et lacum Curumú (Herb. Jard. Bot. Rio nu- 
mero 17.682); prope medium flumen Tapajoz in collibus Quata- 
quara (H. J. B. R. n. 17.687) et circa ejusdem fluminis cataractas 
infimas loco Bella Vista (H. J. B. R. n. 17.688); in Serra de 
Santarem visa. Civitate Maranhão: regionê fluminis Itapecurú pro- 
pe Codó (Herb. Gener. Mus. Pará n. 658) et prope Mirador (H. 
G. M. P. n. 2.351). Specimina omnia ab A. Ducke lecta excepto 
ultimo a M. Arrojado Lisbôa lecto. Arbor lignum luteo-brunneum 
(bonum, frequenter usitatum) praebens in utraque civitate vulgo 
amirindiba», in Santarem «cuia-rana» appellatur (10). Flores au- 
gusto ad octobrem; fructus maturi martio ad julium. — Inflorescen- 
tiae in speciminibus regionis Tapajoz minus dense, in speciminibus 
e regione Obidos et Trombetas mediocriter dense, in speciminibus e 
civitate Maranhão densissime pubescentes, ovario in primis glabro 
in secundis modice pubescente apice glabriusculo, in ultimis toto 
densissime vestito. 

Cet arbre qui n'est pas rare dans les États du Pará et Maranhão 
a été attribué, par J. Huber, à Vespece botanique Terminadia lucida 
Hisgg. et quelques spécimens ont été distribués sous ce dernier 
nom; les fleurs comme le fruit sont cependant ceux du genre Buche- 
navia auquel correspond aussi la forme de lu ramification de Parbre. 
Celui-ci se distingue, parmi les espéces décrites de ce genre, par sa 
taille souvent três grande; ses feuilles, d'ailleurs assez variables, res- 
semblent en forme, grandeur et nervation à celles du B. oxycarpa 
Eichl. (petit arbre des rives inondées de lacs etc.) mais sont plus 
coriaces et jamais parfaitement glabres; les feuilles três jeunes et sur- 
tout les rachis des inflorescences sont revêtus d'un duvet parfois 


(10) — A” Obidos on désigne sous le nom de «mirindiba» frégquemment en- 
core une euphorbiacée, le Glycydendron amasonicum Ducke, le plus souvent appelé 
«mirindiba dôce» à cause de ses fruits doux. — Le nom de «cuia-rana» est appli- 
qué, dans la région littorale, à une autre combretacée, le Terminalia taniborca Smith 
(plus souvent appelé «cinzeiro» ou «tanibouca»); dans les municipes de Obidos et 
de Faro, à une lecythidacée ( Eschweilera sp»). 
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dense et plus ou moins roux ferrugineux. Les fruits de notre arbre, 
de saveur adstringente et três désagréable à Phomme, sont cependant 
recherchés par le gibier. 


Buchenavia corrugata DUCKE n. sp. 


Arbor circa 30 —metralis, ligno interiore luteo-fusco bono. 
Ramuli validi nodosi, novelli rufotomentosi, vetustiores glabrati cor- 
tice rimoso cinereo. Folia ad ramulorum apices crebra, in ramis 
floriferis comosa erecta, 9-—13 cm. longa et 5—7 cm. lata, 
petiolo valido vix usque ad 1 cm. longo, obovata, basi cuneata 
apice rotundata et breviter mucronato-apiculata, margine revoluta, 
basi eglandulosa, epunctata, novella utrinque molliter cano — (ner- 
vis densius rubiginoso —) pubescentia, vetusta rigide coriacea su- 
pra glabrata nervis venulisque impressis corrugata subtus pulchre 
rubiginoso-velutina nervis crasse prominentibus venulis parum ele- 
vatis. Spicae cum foliis novellis, vulgo 8 — 12, patulae, 4—6cm. 
longae, usque infra medium vel ad tertium basale floriferae, rha- 
chide crassa cum ovariis dense rubiginoso-velutina, floribus vix 
ad 2 mm. latis calice extus glabro siccitate fusco staminibus calicem 
dimidio superantibus. Drupa ignota. 

Habitat in silva partis inferioris Serra Pontada regione mon- 
tium Jutahy inter Almeirim et Prainha civitatis Pará, 1. A. Ducke 
11-9-1923, Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.677. 

Cette espece remarquable par son revêtement d'un beau rouge 
a certainement de Paffinité avec les espéces B. tomentosa Eichl. (du 
Brésil central) et B. reticulata Eichl. (de la région du Cassiquiare) 
que je m'ai pas vues; elle differe cependant de celles-ci dans plusi- 
eurs caractéres, surtout des feuilles. Le seul arbre que j'en ai rencon- 
tré se trouvait dans la forêt d'un ravin sur les flancs de la Serra 
Pontada, "une des petites montagnes du Jutahy situées au nord de 
la partie orientale du bas Amazone. 


Buchenavia parvifolia DUCKE n. sp. 


Arbor media vel submagna dichotome vel trichotome ramosa, 
ramulis novellis gemmisque rufopubescentibus, ligno luteobruneo 
bono. Folia apice ramulorum vulgo 3 — 6 congesta, in ramis fer- 
tilibus 2 —3cm. longa et 1-—11/2cm. lata, obovata, basi in pe- 
tiolum vix ad 5 mm. longum cuneato-attenuata, apice rotundata 
vel obtuse vel brevissime obtuse subacuminata, membranacea, epun- 
ctata eglandulosa, parum nitida, subtus parum pallidiora, utrinque 
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tenuiter at distinctissime penninervia et reticulata, juniora costa 
utrinque ferrugineotomentosa subtus nervis margineque pilosa et 
nervorum axillis juxta costam hinc illinc barbatis, vetustiora 
praesertim supra glabrata. Spicae arcte infra folia vulgo 2—4, 
reflexo-patentia, pedunculo rhachideque tenuissime filiformibus vix 
minute pilosulis, 11/3—13/4cm. longae, solum tertio vel quarto 
apicali floriferae; ovarium ad anthesin collo tenui at rectiusculo, 
glabrum, vix ad 2 mm. longum (perfectum vidi unicum); calix 
circa 1 mm. longus et 3 mm. latus, siccitate nigrescens, extus 
glaber intus villosus, apice vix dentatus; stamina calicem dimidio 
superantia. Drupa 1 —fere 2cm. longa, 2/3— 1 1/3cm. lata, obo- 
vata basi acuta apice plus minus obtusa, glabra, matura sordide 
viridis mesocarpio sapore adstringente, endocarpio osseo parum 
compresso faciebus obsolete longitudinaliter sulcatis. 

Habitat in silvis primariis non inundatis civitatis Pará, 1. A. 
Ducke prope Villa Braga fluminis Tapajoz (Herb. Jard. Bot. Rio 
n 17.686) et inter flumina Cuminá-mirim et Ariramba affl. Rio 
Trombetas (H. J. B. R. n. 13.584); arbores steriles prope Belem, 
Breves et Faro observatae. 

Arbre d'aspect três caractéristique qui n'est pas rare dans plu- 
sieurs parties de PÉtat du Pará mais ne fleurit que três rarement. 
Le calice et le fruit sont ceux des vrais Buchenavia, seulement le 
cou de Povaire est plus droit; les pédoncules sont três minces et ré- 
guliérement courbés en arc comme je ne connais rien de semblable 
chez les Buchenavia et Terminalia que Pai vus. La ramification et 
les feuilles de notre espéce rappellent le Zerminalia macrophylla 
Eichl. (de Rio de Janeiro) dont je n'ai pas encore vu les fleurs, les- 
quelles cependant, d'aprês Pauteur cité, ressemblent à celles de 7. ta- 
nibouca et T. australis, étant donc três différentes des fleurs de notre 
espéce nouvelle. 


LECYTHIDACEAE 


Lecythis paraensis Hus. (planche 14). 


Cette espéce qui fournit les noix de «sapucáia» du commerce 
du bas Amazone est fréquemment cultivée dans les terrains d'allu- 
vion rarement atteints par les inondations périodiques, au bord du 
grand fleuve et ses «paranás»; échantillons floriféres de Obidos 
(Herb. Amaz. Mus. Pará n. 12.079), de Montealegre (H. A. M. P. 
n. 2.859) et d'un arbre du jardin botanique du Pará (H. A. M. P, 
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n. 3.660 — quelques spécimens ont été distribués sous le nom de Z. 
usitata ). Le pyxide dessiné vient du dernier arbre. 


Holopyxidium DucKE n. g, (planche 15). 


Flores ut in genere Eschweilera subg. Chytroma. Pyxidium 
magnitudine pyxidii Bertholletiae vel Couroupitae sed perfecte 
clausum et indehiscens, operculo (solum sutura indicato) cum zona 
supracalicari firme connato, crasse coriaceum fragile; semina (in 
pyxidiis examinatis) 4 ad 10, exarillata (vel arillo minimo?), com- 
pressione plus minus angulosa, testa crustacea obsolete et dissite 
areolata, in pyxidio cito putredine destructo germinantia. Arbores 
magnae cortice (longitudinaliter rimoso) et ligno interiore (rufo- 
bruneo, bono) genus Lecythis, foliis potius genus Couroupita reme- 
morantes, regionis amazonicae silvas primarias inhabitant; «ja- 
rána» appellantur. 

Ce genre nouveau est parfaitement caractérisé par ses fruits vo- 
lumineux, absolument indéhiscents mais tellement fragiles qu'ils se 
rompent le plus souvent dans leur châúte sur le sol; ces fruits, au 
contraire de ceux des genres voisins, sont rapidement détruits par 
la putréfaction. Il fournit un bois de construction três connu dans le 
pays. Le nom indigêne de «jarána » est spécial de ce genre botani- 
que, comme celui de «sapucaia » aux Lecythis. 


H. retusum («Spruce” BERG) DUCKE nov. comb. (= Eschwei- 
tera retusa NDZ., Chytroma retusum MIERS, Lecythis retusa BERG) 

Grand arbre de la forêt des hautes terres; écorce ridée comme 
chez Lecythis, Bertholletia et Cariniana; fleurs blanches avec du 
rose; pyxide jusqu'à 14 cm. de haut sur 17 cm. de large, mais sou- 
vent. chez le même arbre, n'atteignant que moitié de ces dimen- 
sions; graines de 3 à 7 cm. de dinmêtre majeur. 

Région de Santarem: Serra de Santarem, Piquiatuba, coll. A. 
Ducke IX- 1923, arbres florifêres avec des vieux fruits en putréfaction 
sur le sol (Herb. Jard. Bot. Rio n. 10.890); Boim, pyxides en bon 
état de conservation, coll. J. G. Kuhlmann. Manáos, coll. Spruce, 
type de Pespêce (Pai comparé un double du British Museum). Four- 
uit le bois «jarána » de la région de Santarem. 


H. jarana (Huper, nomen) DUCKE ( = Chytroma jarana 
HUBER, nomen ). 


A specie praecedente differt foliis oblongis vel ovatooblon- 
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gis apice longiuscule acute acuminatis margine distincte serratis, 
nervis secundariis rarioribus, venulis utrinque conspicue reticulatis. 
Fructus non vidi; secundum Huber magni seminibus globosis 
maximis. Arbor magna habitu praecedentis. 

Habitat in silvis regionis viae ferreae inter Belem et Bragança, 
specimina florifera in colonia Santa Rosa 30-9-1908 lecta (Herb, 
Amaz. Mus. Pará n. 9.692). 

Cette espéce fournit le bois «jarána » du chemin de fer de Bra- 
gança; j'ai vu des arbres prês de la dernitre petite ville mais sans 
en pouvoir obtenir les fruits. 


Cariniana decandra DUCKE n. sp. (planche 16). 


Arbor 30— 40 metralis cortice ut in speciebus meridionalibus 
longitudinaliter rimoso, glabra, ramulis gracilibus saepe lenticella- 
tis. Folia 9g— 14cm. longa et 3—6cm, lata, subintegra, oblonga 
vel ovata basi abrupte angustata et in petiolum sat longum appla- 
natum longiuscule decurrentia, apice saepius breviter acuminata, 
tenuiter coriacea, superne nitida, nervis utrinque distinctissime pro- 
minentibus, venulis transversis crebris sed parum conspicuis, mar- 
gine lineiformi cincta. Racemi in speciminibus nostris pauci subter- 
minales, tenuissime pruinosi; flores pro genere minimi, sessiles; 
calicis (apice vix ultra 21/2mm. lati) lobi 5 breviter triangulares; 
petala 5 carnosa viridialba, imbricata; androphorum apice laciniis 
5 angustis inflexis antheriferis, in facie interiore sub medio antheras 
reliquas 5 cum laciniis alternantes ferens; ovarium 3 —loculare 
ovulis plurimis; stylus brevissimus. Pyxidium eo speciei C. uau- 
pensis (secundum iconem) simile at plus minus distincte 10 — cos- 
tatum, crasse et durissime lignosum, 9g— 14 cm. longum et21/2 
— fere 4 cm. latum, rectum vel parum arcuatum, vitta interzonali 
variabili at semper sat alta (altiore quam in specie citata), 3— 
loculare; semina imbricata, 11/2-—2cm. longa et 6—gmm. lata, 
uno latere plana altero convexa et longitudinaliter rugoso-costata, 
ala membranacea 3 — 5 cm. longa et ad 1 1/2 cm. lata. Arbor 
floret foliis plene adultis; folia cum fructibus maturis caduca. 

Habitat in silvis rarius inundatis prope medium flumen Tapa- 
joz: prope Bella Vista 7-12-1915 florifera, pyxidiis vetustis julio 
1923 inventis (Herb. Jard. Bot. Rio n. 324), et super cataractam 
Flechal 1-6-1923 fructibus maturis (H. J. B. R. n. 17.295); 1. A. 
Ducke. 

Cette espêce, Pespêce suivante et probablement encore le €C. uau- 
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pensis (Berg) Miers (que je nai pas vu) forment un groupe du 
genre Cariniana ayant le facies du genre Allantoma mais parfaitement 
distinct de ce dernier par la longue aile membraneuse des graines et 
probablement encore par Povaire triloculé (celui-ci est 4 — ou s— 
loculé chez la seule espêce suffisamment connue de Allantoma). I7es- 
péce présente est caractérisée par les feuilles relativement petites à 
bord presque entier, par les 10 anthêres (chez les trois fleurs exami- 
nées) et par le pyxide épais, à 10 côtes longitudinales bien marquées 
et à zone supracaliculaire assez haute. 


Cariniana Kuhlmannii DUCKE n. sp. (planche 16). 


Speciei C. decandra maxime affinis, differt foliis parum maiori- 
bus apice longius abruptius et zaepe acutius acuminatis, margine 
distincte crenatis, androphoro laciniis antheriferis 6 vel 7, antheris 
reliquis (faciei interiori insertis) 7 vel 8, pyxidio tenuiore, obsole- 
tius costato, zona supracalicari subnulla. Arbor 10-15 m:, floribus 
ochroleucis. 

Habitat in rupibus loco Cataqui-iamain (Campos dos Urupás) 
civitatis Matto Grosso parte boreali-occidentali, 1. J. G. Kuhl- 
mann n. 2.206, januario I9I9. 

Cette espéece semble intermédiaire entre €. decandra et €. uau- 
pensts mais beaucoup plus proche du premier. Les matériaux d'her- 
bier sont conservés au Museu Nacional et au Jardin Botanique de 
Rio de Janeiro; ils ont été recoltés par mr. Kuhlmann, au service bo- 
tanique de la commission des lignes telegraphiques de Matto Grosso 
à PÉtat Amazonas. 


Genre Allantoma MIERS (== Goeldinia HUB.) 


Ce genre est surtout caractérisé par ses graines dépourvues 
Paile, évidemment destinées au transport par Peau, tandis que chez 
le voisin genre Cariniana les graines sont munies d'une longue aile 
membraneuse et adaptées à la dissémination par le vent. Les fleurs 
présenteront peut être des formes assez variées (en analogie avec 
Carimiana), au moins quant à Pandrophore et le nombre des anthê- 
res, mais, jusqu'ici, la seule espéce dont on connaisse les fleurs et les 
fruits est PAllantoma lineata. Miers a décrit les feurs de 4. multi 
Hora et À. subracemosa qui diffêrent beaucoup de celles de PA. 
neata, il n'est cependant pas certain si ces deux espéces appartien- 
nent à ce genre dont le caractêre principal est fourni par les 
graines, 
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| A. lineata (BERG) MIERS (= 4. cylindrica MIERS, E? A. au 
tocarpa MIERS, ==? A. macrocarpa (BERG) MIERS,=? 4. Burchel- 
diana MIERS, — Goeldinia ripara Hus,= G. ovatifoha Hvus.) — 
planche 16. 


Arbor mediocris rarius parva vel sat magna, glabra. Folia 
in ramulis fertilibus usque ad 29 cm. (vulgo 12— 20 cm.) longa, 
ad 10cm. (vulgo 5 —8cm.) lata, petiolo applanato canaliculato 
robusto 1 —2 cm. longo, variabiliter oblonga vel ovata vel rarius 
lanceolata, basi rotundata vel acuta et medio in petiolum con- 
tracta, apice abrupte et vulgo sat longe et acutissime caudato-acumi- 
nata, coriacea, nervis subtus fortiter prominentibus supra impressis, 
venulis transversis crebris subtilissimis, margine subintegra et subre- 
voluta. Racemi singuli vel pauci in paniculam compositi, axillares vel 
in ramulis vetustioribus, usque ad 10 rarius 15 cm. longi, bracteis. 
bracteolisque ovatis (his parvis) plus minus caducis. Flores subses- 
siles vel vix ultra 1 mm. (11) pedicellati, alabastro adulto circa 
12 mm. longo plus minus ovato et obtuso; calix breviter trian- 
gulariter 5 —lobatus, anthesi apice ad 7 mm. latus; petala 5, 
carnosula, albida; androphorum dimidio vel tertio apicali in laci- 
nias 8 — 12 angustas inflexas apice antheriferas divisum, in facie 
interiore antheras reliquas 15 — 28 irregulariter triscriatas ferens; 
ovarium 4 —vel rarius 5 —loculare ovulis plurimis; stylus brevis- 
simus. Pyxidium magnitudine et forma valde varians, usque ad 18 
cm. longum et ad 6 cm. latum, tubulare, rectum vel curvatum, 
cylindricum vel basi contractum, lignosum, 4 — vel 5 —loculare, 
cortice in novellis lenticellato in vetustis rimoso, lineis longitudinali- 
bus impressis nonnullis saepe sulcatum, parte supracalicari angusta 
vel angustissima recta vel intus vel extus curvata; semina matura 
5—6cm. longa ad 8 mm. lata, compresse prismatica, novella 
post exsiccationem torulosa. Arbor floret et fructificat per totum 
annum; folia vetusta vulgo mense junio caduca, novella pulchre 
fuscopurpureoviolacea. 

Habitat regione aestuarii amazonici frequentissima ad ripas 
inundatas fluminum prasertim minorum et in paludibus silvaticis 
«igapó» dictis, «cerú», cherú» vel «churú» appellata (Herb. Amazon. 
Mus. Parán. 15.506 Belém;n. 1.662 et n. 10.126 Castanhal et Santa 
Izabel viae ferreae inter Belem et Bragança; n. 1.859 et n. 2.223 


(11) — In descriptione Huberiana errore typographico 12 mm. indicantur, 
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Aramá et Macujubim in insulis Breves, sub nominibus Goeldinia 
ovatifolia et G. riparia; Herb. Jard. Bot. Rio: n. 17.300 Belem, 
n. 15.899 Macujubim; in insulis Mosqueiro et Collares fluvii 
Pará et prope Gurupá frequenter visa); ad ripas fluminis Mapuera 
fl. Trombetas superioris affluentis .legi specimina florifera (Herb. 
Amaz. Mus. Pará n. 9.036). 

Cette espéce est vulgaire dans les «<igapós» des environs de la 
capitale du Pará et on Paperçoit fréquemment du bateau en voyage- 
ant dans les canaux de Breves au mois de juin, lorsque ces arbres 
se détachent dans la forêt des rives par le brun violet pourpre 
foncé de leur nouveau feuillage; cependant, les fleurs sont restées 
ignorées jusqu'aux temps du docteur Jacques Huber qui les croy- 
ait appertenantes à un nouveau genre dont les graines auraient 
une aile comme chez le genre Cariniana (Huber ne connaissait que 
des graines non encore miúres, déssechées, devenues três minces dans 
la partie inférieure laquelle a pris Paspect d'une aile coriace). 


MELASTOMACEAE 


Microlicia paraensis DUCKE 1922,=M. insignis var. cearensis 
HoEHNE, Annexos Memor. Instit. Butantan 1 p. 19 (1922). 


Mr. F. C. Hoehne qui a vu un petit rameau isolé de cette 
plante, a réuni celle-ci comme variété cearensis (erreur typographi- 
que au lieu de garaensis!) à Pespece M. insignis Cham. des parties 
- centrales de Matto Grosso et Goyaz; il me semble cependant plus 
probable qu'il s'agit d'une espêce différente. Notre espéce a la forme 
d'un minuscule arbrisseau haut de 2 à 4 dm, três densement rami- 
fié formant une cime ombelliforme large de 4 — 5 dm.; rameaux dé- 
pourvus de feuilles dans la partie basilaire; calice entiêrement dé- 
pourvu des poils de la base des segments (caractéristiques de la 
section II, Pseudomicrolicia, à laquelle appartient Pespéce M. n- 
signis), ayant au contraire tout Paspect du calice de certaines espê- 
ces de la section III ( Eumuicrohicia ). 


Meliandra DUCKE n. g. (planche 11). 


Generi Mouriria Aubl. habitu et characteribus plurimis similis, 
differt staminum filamentis et connectivis in tubum cylindricum 
apice breviter octolobatum concretis, thecis in connectivorum parte 
in tubum concretã introrsis linearibus. Ovarium 4 —loculare (ra- 
rissime 3 — loculare); placentae in loculi angulo infero — inte- 
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riore erectae liberae; ovula circa placentam verticillata 12 (sem 
per?) Arbor magna glaberrima foliis patulis mediocribus co- 
riaceis uninerviis, floribus tetrameris mediocribus corolla atro- 
violacea; fructus ignoti. Species unica aestuarii amazonici silvarum 
incola. 


Meliandra monadelpha DUCKE n. sp. 


Arbor circa 30 —metralis glaber ramulis subteretibus cine- 
reis, junioribus subtetragonis cinnamomeis. Foliorum petiolus vali- 
dus 8-—12 mm. longus; lamina 8-—12 cm. longa et 4—7 cm. 
lata, elliptica vel elliptico-oblonga vel obovato-elliptica, basi vulgo 
in petiolum acutata, apice latius vel angustius rotundata et in 
medio abrupte breviter et anguste acuminata, rigide coriacea, cost 
subtus crassáã, nervis secundariis venulisque non distinctis, supra 
nitida siccitate fuscescentia, subtus subopaca pallida. Cymae infra 
folia e ramulis vetustioribus usque ad 5 fasciculatae, 1 —3 (raris- 
sime 4) —florae, pedunculis vulgo 1 —2zcm. longis; pedicelli in 
vivo pallide violascenti — virides, vulgo 11/2—2cm. longi non 
bracteolati; calix viridis siccitate fuscus, sub anthesi 1 cm. longus 
ac latus (ante anthesin latitudine longior), campanulatus, glaber, 
leviter granulosus, basi acutiusculus, medio non vel levissime res- 
trictus, apice 4 — lobatus lobis late et sat breviter triangularibus 
apice medio brevissime acuminatis; petala 4 extus atroviolacea 
intus purpurea, anthesi caduca, ante anthesin in alabastro acute co- 
nica, adulta 13 — 16 mm. longa et 7 — 8mm. lata, obovato-oblonga, 
basi longiuscule et robuste unguiculata, apice medio breviter acumi- 
nata, marginibus et apicem versus tenuissime albidofurfuracea. 
Stamina 8 in tubum cylindricum connata flava, 7 — 8mm. longa; 
filamenta brevissima (2 mm.), connectiva 5 — 6mm. longa vix ultra 
2mm. ab apice libera parte libera subtriangulari — lanceolato — 
oblonga, ante apicem (obtusum) intus glandulã oblongã applanatã 
nitidã munita; thecae in connectivi partibus basali et media (in 
tubum concretis) introrsae elongatae lineares basi et apice subre- 
tuso — truncatae. 

Habitat prope flumen Mojú (aestuarii paraensis affluens) in- 
ferius loco Limoeiro (circa Fabrica) in silvis aliquantum paludo- 
sis, 1. A. Ducke 1-11-1923, Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.494. 

Ce nouveau genre monotype a le facies de certains Mouwriria à 
feuilles uninervées et boutons floraux coniques aigus, mais se distin- 
gue de ceux-ci par les étamines concrescentes en tube cylindrique 
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comme on en trouve souvent dans la famille des meliacées. En de- 
hors de ce caractére vraiement extraordinaire pour une melastomacée, 
le seul caractêre morphologique qui semble encore distinguer notre 
nouveau genre est Pinsertion des placentas dans Vangle intérieur de 
la base du locule (chez Mouriria Pinsertion des placentas semble tou- 
jours au dessus de la base du locule, dans le septum); la couleur três 
foncée des pétales semble aussi ne pas se rencontrer chez Mowriria. 
— ai observé deux arbres dans les forêts du bas Mojú (affluent du 
Rio Pará à Pouest de la capitale de PÉtat), en terrain d'alluvion ar- 
gileux bas et marécageux mais non inondable; ils appartiennent, avec 
certaines espéeces de Mowriria, aux rares arbres de grande taille que 
Pon puisse rencontrer dans cette famille botanique. 


SAPOTACEAE 


Syzygiopsis DUCKE n. g. (planche 17). 


Generi Sideroxylon affinis, differt foliis oppositis distichis, 
remotius penninerviis. Arbor mediocris vel sat magna, latice albo, 
floribus axillaribus fasciculatis, calicis corollaeque lobis staminodiis 
staminibus et ovarii loculis 5, corolla tubulosa parva, stylo non exser- 
to. Fructus maturus succoso-pulposus, semine vulgo 1 evoluto libero 
embryone albumini crasso incluso. — Species unica silvam prima- 
riam prope capitalem paraensem habitat. 


S. oppositifolia DUCKE n. sp. 


Ramuli tenues, internodiis sat longis. Partes vegetativae gla- 
brae, solum gemmis parce rufossriceis. Folia vulgo 8 — 18cm. 
longa et 2-—-4cm. lata, lanceolata, basi in petiolum canaliculatum 
usque ad 1 cm. longum longe angustata, apice vulgo longe cauda- 
toacuminata, tenuiter coriacea elastica, costulis secundariis in utro- 
que latere vix ad 25, subtus tenuiter elevatis, venulis transversalibus 
tenuissimis saepe vix conspicuis, utrinque nitidula, subtus pallidiora. 
Pedunculi ad 3 mm. longi, ut calix (vix 1 1/2 mm. longus, phyllis 
solum basi concretis) canoferrugineo-sericei, hujus lobi lati obtusi 
praefloratione imbricati, 2 exteriores; corolla viridis, circa 2 mm. 
longa, extus parce sericea, vix ad 1/3 ab apice in lobos rotundatos 
vel obtusos divisa; staminodia basi lata apice angusta truncata, 
corollã breviora, antheras parum superantia. Ovarium rufohirsu- 
tum. Fructus maturus glabratus, pallide flavus, dulcis, 2-— 2 1/2 em. 
longus et circa 1 cm. crassus, obovato-ellipticus vel oblongo el- 
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lipticus, basi vulgo acutus apice obtusus et apiculatus, semine 
brunneo, lucido, area angusta opaca pallida. 

Habitat in silvis primariis non inundatis prope urbem Belem 
do Pará, 1. A. Ducke florif. 6-9-1922, fructibus maturis 29-12-1922 
(Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.608); arbores vidi duas. 

Ce nouveau genre est remarquable par ses feuilles dont la forme 
comme linsertion rappellent les myrtacées, surtout certaines espêces 
PEucalyptus et de Syzygium. Les fleurs et les fruits sont cependant 
ceux d'une vraie sapotacée, ainsi que le latex. 


Sideroxylon acutangulum DUCKE n. sp. 


Arbor mediocris, solum in ramulis novissimis parcissime lactes- 
cens, innovationibus rufosericeis mox glabratis. Folia 1 — 1 1/2cm. 
petiolata, vulgo 8 — 15 cm. longa et 21/2-— 5 1/2cm. lata, oblonga 
vel lanceolato-oblonga basi acuta apice acuminata acumine ipso 
obtuso, tenuiter coriacea, utrinque nitida, densissime striolato-nervia 
et supra parum subtus crebrius reticulata. Flores axillares et latera- 
les, fasciculati, pedunculis in speciminibus. floriferis nostris non- 
dum adultis sat brevibus demum in fructiferis ad 11/2cm. longis, 
ut calix extus ferrugineosericeis, hic phyllis 4 apice obtusis; corolla 
glabra subtubulosa, parva, usque ad medium in lobos 4 obtusos 
partita; staminodia ovato-elliptica maiuscula petaloidea; antherae 
parvae (nondum evolutae?); ovarium rufohirsutum 4 —loculare; 
stylus jam in alabastro exsertus. Fructus maturus pallide flavidus 
sapore dulci, edulis, acute subalate quadrangulus, basi obtusus vel 
modice acutatus, apice in stylum persistentem acuminatus, vulgo 
4— 5 cm. longus et circa 2-2 1/2cm. crassus, mesocarpio subs- 
pongioso parum succoso albo, semine vulgo 1, compresso, brunneo, 
transverse ruguloso modice mnitido, area angusta opaca albida. 

Habitat in silvis primariis non inundatis aestuarii et litoralis 
paraensis, 1. A. Ducke prope Bragança 14-10-1923 florif., 8-2-1923 
fruct. (Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.609) et prope Gurupá 24-2-1923 
fruct. (H. J. B. R. n. 17610); circa Belem do Pará visum. 

Cette espêce a, dans Pétat stérile ou florifére, le facies général 
des espéces de la section Aichferosideroxylon assez vulgaires en Ama- 
zonie, mais elle se distingue de celles-ci par la rareté du latex (que 
Pon aperçoit presquuniquement dans les parties les plus jeunes de 
la plante) et par les fleurs 4 — mêres dans toutes leurs parties. Le 
fruit est tout à fait différent des fruits des autres espéces connues, 
il a une forme et une couleur qui rappellent un fruit de Averrhoa 
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carambola fort reduit en grandeur; son mésocarpe est une masse 
blanche un peu spongieuse imbibée de três peu de suc doux, mais 
la graine est celle des autres espéces du genre. 


Chromolucuma DuckE n. g. (planche 18). 


Calicis phylla usque ad basin distincta, externa 2, interna 3. 
Corolla calicem vix vel brevissime superans, tubo brevi cylindrico, 
lobis 5 brevibus erectis. Staminodia 5 parva; stamina fertilia 5 
brevia antheris extrorsis ovatis majusculis. Ovarium (in floribus 
sat numerosis examinatis) 3 —loculare; stylus non exsertus in 
stigmata 3 distincta brevia obtusa divisus. Fructus ignotus. — 
Arbor magna latice albo, stipulis magnis apice ramulorum comosis, 
foliis penninerviis magnis, floribus infra folia lateralibus e nodis 
inter bracteas fasciculatis numerossimis longissime pedunculatis 
extus coccineis. 

Genus monotypicum eximium florum structura generi Lucuma 
vicinum habituque speciebus hujus generis nonnullis (floribus late- 
ralibus longe pedunculatis) non dissimile, at stipulis magnis comosis 
(et magis quam in genere Ecclinusa persistentibus!) et florum co- 
lore insigni inconfundibile. 


Ch. rubriflora DUCKE n. sp. 


Arbor circa 30 metralis, trunco radicibus alte emersis com- 
pressis fulto. Ramuli sulcati striati et sparse lenticellosi, glabri. 
Stipulae foliaceae 3 — 4 cm. longae basi circa 1/2 cm. latae, lan- 
ceolatae et vulgo plus minus falcatae, apice longissime subsetaceo- 
acuminatae, parce minuteque pilosulae, costa valida et nervis lon- 
gitudinalibus plurioribus venulisque transversalibus paucis instru- 
ctae. Folia apice ramulorum congesta numerosa petiolo 2— 6 cm. 
longo valido basi dilatato, 30 — so cm. longa et6 — 13 cm. lata, obo-. 
vato — vel lanceolato-oblonga basin versus longe cuneata basi ipsa 
acuta vel obtusa, apice acuta rarius obtusa vel breviter acuminata, 
subcoriacea, supra glabra subtus parce et minime pilosula, costa 
supra impressa subtus crasse prominente, costulis secundariis utrin- 
que 18 —25 marginem versus arcuatis et anastomosantibus venu- 
lisque oblique reticulatis praesertim subtus prominulis. Flores infra 
folia in nodis numerosis inter bracteas parvas fasciculati; pedun- 
culi filiformes tenues saepe flexuosi 3— 5 cm. longi breviter pilo- 
suli aurantiaco-rubri; calix 5 mm. longus pilosulus coccineus phyllis 
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ovatis obtusis; corolla calicem vix superans minute tomentella 
alba, lobis minime crenulatis; ovarium canohirtum. 

Habitat in silva paludosa ad rivum Ipanema prope Santarem 
(florif. 5-9-1923, Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.618) et (frequens) 
ad flumen Curuçambá prope Obidos (sterilis, H. J. B. R. n. 17.619); 
specimina ab A. Ducke lecta. 

Cette espece compte certainement parmi les plus. remarquables 
de la famille des sapotacées (cependant si richement développée dans 
les forêts amazoniennes), par ses stipules foliacées. ses feuilles três 
grandes, ses pédoncules três longs et fins, et surtout par la couleur 
de ses fleurs lesquelles, vert jaune dans le bouton três jeune, passent 
peu é peu par Porangé jusqu'au rouge vif du calice adulte. En de- 
hors de cette espéce, je ne connais qu'une seule sapotacée avec fleurs 
de couleur autre que verte, blanche ou brun ferrugineuse: le Pradosia 
lactescens (Vell.) Radlk. des environs de Rio de Janeiro, aux fleurs 
brun rouge violacé. 


Barylucuma DuUCKE n. g. (planche 19). 


Generi Lucuma affinis videtur (at fructibus ignotis!); foliis 
vulgo cruciatim oppositis ab omnibus sapotaceis differens, excepto 
genere Glycoxylon quo distinguitur staminodiis. Arbor parva vel 
mediocris lactescens, ligno interiore rufobrunneo valde denso et 
duro, floribus axillaribus fasciculatis viridibus, calice et corolla 
4— 5 —meris, illo ad basin diviso, hac tubo brevissimo sub anthesi 
erectã demum rotato-expansá cito caducá, staminodiis longis ligu- 
laeformibus, staminibus corolla brevioribus antheris extrorsis fila- 
mentis praefloratione rectis, ovario 3 —vel saepius 4 — loculari, 
stylo ante anthesin non exserto. Species unica in collibus regionis 
Almeirim ad septentrionem Amazonum fluvii inferioris sat frequens, 
ubi silvas sicciores et margines camporum inhabitat. 


B. decussata DUCKE n. sp. 


Ramuli novelli petioli et foliorum costa subtus cano — vel 
cinnamomeo-sericei. Folia petiolo vix ad 5 mm. longo applanato, 
s—gcm. longa et 21/2— 5 1/2 cm. lata, elliptico-oblonga vel ellipti- 
ca, basi obtusa vel subcordata, apice brevissime et obtusissime 
acuminata vel obtusa vel retusa, vetustiora rigide coriacea mar- 
gine saepe recurva, supra nitida subtus opaca et pallidiora, costulis 
in utroque latere 10-—15 sat remotis subtus semper distinctis 
supra saepe obsoletis. Pedunculi 4 —9 mm. longi, ut calix et 
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corolla exiítus dense cano-subcinnamomeo-sericei; calix circa 3 mm. 
longus lobis ovatis apice acutis; corolla calicem parum vel ad 
dimidium superans, expansa 7 —9g mm. diametro; staminodia co- 
rollae lobis subaequilonga; stamina basi loborum inserta; ovarium 
dense rufohirtum. 

Habitat civitate Pará regione montium et collium inter Prainha 
et flumen Jary: Serra de Ubimtuba prope flumen Jutahy (Herb. 
Amaz. Mus. Pará n. 17.280); «campina-rana» saxosa inter flumen 
Jutahy et Serra Pontada (Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.606); Serra 
da Tabatinga prope Arrayollos inter Almeirim et flumen Jary (H. 
J. B. R. n. 17.607). Specimina omnia ab A. Ducke mensibus aprili 
et septembre lecta. Arbor in regione Jutahy «preguiceira» appellatur. 

Cet arbre se rapproche, dans son facies général, de certains Mi- 
musops, et son bois três lourd et dur ressemble aussi à celui du dit 
genre; les feuilles et la forme de la corolle sont celles de Glycoxylon. 
mais la plupart des caractéres de la fleur rappellent Zwcuma. 11 semble 
limité à la région des petites montagnes du municipe de Almeirim, 
comme le semblent être plusieurs autres plantes, les unes largement 
répandues dans la région mentionnée (p. ex. Mimosa Duckei Hub. 
et Dioclea macrantha Hub.), les autres limitées à quelques points éle- 
vés (p. ex. Pithecolobium parauaquarae Ducke, Macrolobium monta- 
num Ducke, Macarrea viscosa Ducke, Ferdinandusa cordata Ducke). 


Glycoxylon DuckKE 1922. 

Generi Pradosia characteribus plurimis affine, differt foliis 
saepissime et ramulis saepe cruciatim oppositis, floribus in ramu- 
lis junioribus (nec in trunco ramisque vetustis), viridibus vel albis 
(nec corolla fusco-rubro-violacea). Arbores parvae, mediae, magnae 
vel maximae, latice albo, cortice dulci et adstringente, floribus 
infra folia lateralibus fasciculatis, calice fere usque ad basin 5 — 
sepalo, corolla calicem dimidio vel duplo superante tubo brevissimo 
lobis 5 (rarissime 6) limbo ad anthesin reflexo vel rotato-expanso, 
cito caduca, staminibus anthesi corollam conspicue excedentibus, 
filamentis praefloratione superne fortiter reflexis, staminodiis nullis, 
ovario 5 -—loculari, stylo ante anthesin non exserto, fructu pro 
familia parvo vulgo ovato vel obovato mesocarpio - succoso-pul- 
poso dulci eduli, seminibus 1 vel rarius 2 mesocarpio non adnatis, 
compressis, testa crustacea nitida area oblonga angusta opaca, 
exalbuminosis. — Species 4 Amazoniae partes centrales et orien- 
tales habitant, 
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Voisin, dans plusieurs caractêres, du genre monotype Pradosia 
(de Rio de Janeiro), mais celui-ci représente certainement un type 
“assez isolé comme on en connait peu dans cette famille si difficile à 
classer en genres naturels; les caractêres principaux qui séparent ces 
deux genres, ont été énumérés ci-dessus. Notre genre se distingue 
encore: par absence des staminodes, de Lucuma,. Sideroxylon et des 
nouveaux genres Barylucuma et Syzygropsis; par les graines exal- 
bumineuses, de Chrysophylhem, Sideroxylon et Syzygiopsis; par les 
étamines longues à filaments refléchis dans la préfloration, de toutes 
les sapotacées brésiliennes que jai vues excepté Pradosia. Chez toutes 
les espêces connues de G/ycoxylon, Vécorce intérieure a une saveur 
douce (et adstringente) tortement prononcée, d'oú leurs noms vul- 
gaires de «páo dôce» (bois doux), «casca dôce» (écorce douce) etc.; 
cette propriété et ces noms ne sont cependant pas exclusifs de ce 
genre, ils se retrouvent chez ZLucuma n. sp.? de Pestuaire amazonien. 
ainsi que chez le Chrysophyllum glycyphlocum Casar. (= Lucuma gly- 
cyphloea «Mart» Mig.) de Rio de Janeiro (12). Le facies des espéces 
G. inobhyllum et surtout G. pedicellatum ralppelle d'une maniêre 
étonnante celui de certaines guttiferes (p. ex. Calophylhum brastlien- 
se), ce qui a été déjã remarqué par Spruce, lequel, dans ses notes de 
voyage, s'est réferé à une plante dans ces conditions, recoltée aux 
environs de Manáos (évidemment le G. imophyllum). I/aspect du 
(G. pracaltum est cependant plutôt celui du genre Lucuma: Vinsertion 
décussato-opposée des feuilles est souvent difficile à constater chez 
cette espéce qui a les internodes souvent três irréguliers et la per- 
sistence des feuilles três variable. 


G. inophyllum («Mart» Mig.) Ducke, = Chrysophvllum ino- 
bhyllum «Mart.» Mig. (planche 20). * 

Arbor humilis vel frutex, partibus vegetativis glabris, solum 
ramulis novissimis parce rufosericeis cito glabratis. Folia 1/2 — 
rem. petiolata, 5-—14cm. longa et 3-—8$cm. lata, elliptica vel 
oblongo — vel obovato — elliptica, basi obtusa vel acuta, apice obtu- 
sa vel retusa, firme coriacea, praesertim supra nitida, costulis se- 
cundariis numerosissimis densis parallelis praesertim subtus cons- 


(12) — Souvent confondu avec le Pradosia lactescens (Vell.) Radlk. (= Po- 
metia lactescens Vell.), dont lécorce n'est pas douce. Les fleurs du Chrysophylum 
(2) glycyphlocum, le vrai «páo dôce» de Rio de Janeiro, sont encore inconnues: 
( Information de mr. J. G. Kuhlmann ), 


picuis, in venulas distincte reticulatas anastomosantibus. Pedunculi 
1/2 — 2mm. longi, ut calix (vix ad 1 mm. longus) parce rufosericei; 
corolla expansa vix 4 mm. diametro, viridis, glabra vel apice tenui- 
ter puberula; stamina basi loborum inserta; ovarium rufohirtum. 
Fructus obovoideus vel subglobosus apice obtusus et stylo api- 
culatus, adultus vulgo circa 1 1/2em. longus, plus minus glabra- 
tus, viridiflavus, dulcis, edulis, 1 — vel 2 — seminatus. 

Habitat in arenosis «campinas» dictis: prope Manáos (Spruce 
n. 1.393; Ducke, Herb. Amaz. Mus. Pará, n. 11.201, «abihy» 
dictum), prope Faro (Herb. Amaz. Mus. Pará, n. 10.454, Herb. 
Jard. Bot. Rio n. 8.583, «páo dôce» appellatum) et prope cataractam 
Taboleirinho fluminis Mapuera affl. fluminis Trombetas (H. A, 
M. P. n. 9.121); florebat XI —T, fructificabat 1— III. 


G. pedicellatum DuckxEr 1922 (planche 20). 


Arbor parva vel saepius mediocris, rarius sat magna, ramulis 
glaberrimis solum innovationibus parcissime rufosericeis. Folia 1/2 
— I cm. petiolata, 5-—13cm. longa et 3--6cm. lata, elliptico — 
vel obovato-oblonga vel obovato-elliptica, basi obtusa vel acuta, 
apice obtusa vel retusa, firme coriacea, glaberrima, nitida, costulis 
secundariis numerosissimis densis parallelis et venulis reticulatis 
tenuissimis supra saepe inconspicuis. Pedunculi 7 — ro mm. longi, ut 
flores (ovario excepto) glabri; calix circa 1 1/2 mm. longus; corolla 
viridialba, expansa 4 — 5 mm. diametro; stamina apice tubi inserta; 
ovarium rufosericeum. Fructus solum junior visus, jam maior quam 
in specie inophyllum, obovatus, basi longius acutatus, apice obtusus 
vel acutiusculus. 

Habitat prope Gurupá in campina arenosa (Herb. Amazon. 
Pará n. 15.961 et 16.676), ibidem in silvis humosis (Herb. Jard. 
Bot. Rio n. 17.592); prope Porto de Moz loco Campo Grande (Herb. 
J. B. Rio n. 17.593); prope Belem do Pará (H. J. B. R. n. 17.504) 
et prope Mosqueiro (H. ]J. B. R. n. 17.595) in silvis, locis arenosis 
et humosis. Fructus edulis. Arbor cum pluribus aliis sapotaceis 
ad Gurupá et Porto de Moz a appellatur; floret praeser- 
tim tempore pluvioso (XII — V). 


G. Huberi DucKE 1922 (planche 20). 


Arbor magna saepe ad 32 rarius 42 m. alta, trunco cortice 
albidocinereo obtecto basi radicibus emersis compressis suffulto. 
Ramuli glabri innovationibus fugacissime canosericeis. Folia pe- 
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tolo 1/2-—11/2cm. longo late depresso et marginato, vulgo 5 
— I5cm. longa et 21/2-—6cm, lata, oblonga vel oblongo-elliptica 
basi saepissime acuta apice obtusa retusa vel acuta, tenuius coriacea, 
adulta glaberrima, nitida, costulis in utroque latere vulgo 10 -— 16 
inaequalibus remotis in utraque pagina distinctis. Pedunculi ad 
anthesin 1 — 4 mm. longi, ut flores extus densius cano — vel rufose- 
ricei; calix 2-2 1/4mm. longus; corolla alba 7 —8mm. diame- 
tro, glabra; stamina basi loborum inserta; ovarium canosericeum. 
Fructus solum vidi juniores, ovatos vel subglobosos, fructibus 
adultis G. praealti aequilongos at latiores et apice depresso-obtusos. 

Frequens in silvis insularum Breves aestuarii amazonici, inun- 
datis vel humosis et paludosis: ad flumen Aramá 1. J. Huber (Herb. 
Amaz. Mus. Pará n. 1.874); ad flumen Macujubim 1. A. Ducke 
(Herb. Jard. Bot. Rio n. 3.782); prope oppidum Breves 1. Ducke 
(H. J. B. R. n. 17.591). Floret mensibus siccioribus (VII — XT). 
«Pão dôce», «pracuúba dôce» vel «pracuúba de leite» appellatur. 


G. praealtum DUCKE n. sp. (planche 20). 


Arbor magna vel maxima ultra som. alta, trunco cortice 
albidocinereo tecto basi radicibus vulgo 3 —4 altissime emersis 
compressis suffulto. Ramuli novissimi et folia novella vel juniora 
saepe pilis appressis detergibilibus rufosericea. Folia (interdum 
tria verticillata) petiolo 1/2 — 1 1/2cm. longo, 7 — 11 cm. longa et 
2— 4 cm. lata, oblongo-obovata basi plus minus longe cuneata, apice 
obtusa vel retusa vel brevissime obtusissime acuminata, tenuius 
coriacea, parum nitidula, costulis secundariis remotis in utroque la- 
tere vix ultra 10, supra subtusque tenuibus, venulis supra obsoletis 
subtus tenuissime reticulatis. Pedunculi breves (1 — 4mm.), ut ca- 
lices (11/2-—13/4mm. longi) extus parce vel densius rufo-seri- 
cei; corolla viridis, expansa 4 — 6 mm. diametro, extus ad laci- 
niarum medium parce vel densius sericea; stamina basi lobo- 
rum inserta; ovarium dense rufohirtum. Fructus maturus 21/2cm, 
longus et 11/3cm. latus, plus minus glabratus, oblongo-ovatus 
basi obtusus apice breviter acuminatus, semine 1 evoluto modice 
compresso brunneo laevi lucido area angusta nigra opaca, ut 
videtur exalbuminoso (intus ab insecto roso). 

Habitat in silvis primariis humosis non inundatis prope Belem 
do Pará, 1. A. Ducke, florif. 21-1-1915 (Herb. Amazon. Mus. Pará 
n. 15.662), 29-12-1922 (Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.588) et 1-1-1923 
ER BO Ron 17.589), fructif. 10-5-1923 (H. J..B. Ri n. 17.590% 
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Ressemble, dans la forme des Teuilles, à certains Lucuma; de 
plus, Pinsertion opposée des feuilles n'est pas toujours facile à voir, 
les internodes étant parfois três irréguliers et souvent raccourcis et 
les rameaux les plus souvert dépouillés d'un certain nombre de feu- 
illes. A cette espêéce appartiennent les plus grands arbres que jai 
rencontrés parmi les sapotacées (excédant même les plus grands des 
Mimusops) et qui doivent être comptés entre les três grands arbres 
de la région amazonienne; le tronc cylindrique et três droit est sou- 
tenu par quelques puissants contreforts, racines tabulaires («sapopem- 
bas» au Brésil, «arcabas» en Guyane française) hautes de plusieurs 
meêtres. 


APOCYNACEAE 


Zschokkea densifoliata DUCKE n. sp. 


Speciei Z. microcarpa Mull. Arg. (non visae) affinis, at 
foliis differre videtur. Frutex elatus, glaber; ramuli multum den- 
sius foliosi quam in specie Z. arborescens (in Amazonia sat vul- 
gari), ob internodia breviora quam foliorum latitudo. Folia saepius 
suberecta, breviter (circa 4mm.) petiolata, 6—gcm. longa et 4 
— s cm. lata, basi rotundata vel subcordata medio brevissime in 
petiolum producta, apice rotundata rarius rotundato-obtusa vel bre- 
viter retusa, sat rigide coriacea utrinque nitida subtus pallidiora, 
nervis in utroque latere 10 — 12 tenuissimis rectis apicem versus 
obsoletis, costa subtus crassa, subtus margine nerviformi cincta, 
avenia, supra sublaevia, subtus dense reticulato-rugosa. Inflores- 
centiae subsessiles densiflorae bracteis triangulari-ovatis breviter 
acuminatis, corolla alba circa 18 mm. longa saepissime ante api- 
cem fortiter curvata; flores caeterum ut in Z. arborescens. Fructus 
ignotus. 

Habitat in regione Campos do Cupijó prope Cametá (civitate 
Pará), ad marginem silvulae paludosae, 1. A, Ducke 22-7-1916, 
Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.455. 

Cette espêce doit être voisine du Z. mucrocarpa (du haut Rio 
Negro), mais Pauteur de la derniêre espéce ne dit rien des feuilles 
denses et souvent plus ou moins dressées qui donnent à notre es- 
pêce nouvelle un aspect caractéristique. Le seul individu que jai 
rencontré se trouvait sur la lisiére d'un ilot boisé dans une partie 
tourbeuse du campo. 
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Zschokkea arborescens MULL. ARG. 


Petit arbre ou arbuste de la forêt secondaire ou dans les ré- 
gions de campo, mais qui peut croitre jusqu'ã une quinzaine de métres 
dans la forêt primaire oú on le rencontre seulement en terrain 
élevé et sec; frégquent dans le moyen et le bas Amazone et leurs 
affluents (Rio Negro, Madeira, Trombetas, Tapajoz), en aval jusqu'au 
commencement de Pestuaire (Gurupá; Serra de Arumanduba à PEst 
de Almeirim). Inerme; bois blanc et mou; latex abondant, un peu 
doux, três gluant, employé à Obidos pour prendre des petits oiseaux:; 
feuilles três luisantes en dessus ou mates des deux côtés (avec 
toutes les transitions entre ces deux extrêmes), à base aigiie ou 
obtuse; fleurs vertes; fruits jaune clair, doux, comestibles. Appelé, 
à Gurupá et Almeirim, «molongó » (nom que Pon y donne encore 
au Z. aculeata, à PAmbelama grandiflora et au Macoubea guianensis) 
ou «páo de colher» (bois à cuillkre) parce que le bois sert 
quelgue fois à faire des cuilléres, ou encore «cumahy» (diminutif 
de «cumá», le nom indigêne du «sorva», le fruit comestible 
des espéces du genre Cowuma); à Obidos et Faro le nom indigêne 
de Parbre est <tucujá ». 

Z. monosperma Mull. Arg. west certainement quune variété in- 
signifiante de Pespêce présente; je ne Pai cependant pas vu. 


Rauwolfia paraensis DUCKE n. sp. 


Arbor parva vel submedia abundanter Jactifera, cortice trunci 
non suberoso, vulgo trichotome ramosa, omnino glabra. Folia 
apice ramulorum saepissime 5 verticillata magnitudine valde inae- 
qualia, minoribus duobus (paullulum infra maiora insertis) vulgo 
5—8cm. longis (incluso petiolo 1 —-2zcm. longo) et 2—4cm. 
Jatis, maioribus tribus 13 -— 18cm. longis (incluso petiolo 2—3 
cm. longo) et 4 —7 cm. latis, variabiliter oblonga vel ovato-oblonga 
basi mecio breviter in petiolum (depressum, planum) producta, 
apice acuta vel breviter acuminata, membranacea, utrinque ni- 
tida, nervis primariis dissitis in utroque latere 6— 10 parum ar- 
cuatis. Inflorescentiae inter folia terminales geminae; flores usque 
ad 5 mm. pedicellati, calice parvo lobis breviter ovatis acutiusculis, 
corolla 20 — 26mm. longa albida dense purpureo — vel roseo — 
lineolata et punctata, vix ad 1/3 ab apice 5 —laciniata. Fructus 
maturus viridiflavus, succoso-carnosus, subgloboso-ellipticus 3—4 
cm. longus, sapore dulci at malo, seminibus 1 vel 2 evolutis, ad 
“3 em. longis. : 
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Habitat in silvis primariis humosis non inundatis civitatis Pará: 
prope Belem (Herb. Jard. Bot. Rio n. 43), prope stationem Santa 
Izabel viae ferreae inter Belem et Bragança (H. J. B. R. nu- 
mero 917), in insulis altioribus aestuarii regione Breves loco Ma- 
cujubim (H. J. B. R. n. 11.395), et prope Bella Vista infra cata- 
ractam infimam fluminis Tapajoz (H. J. B. R. n. 11.391). Speci- 
mina ab A. Ducke lecta; florifera mensibus septembre ad janua- 
rium, fructibus maturis maio. 

Species a vicinis folis multum dissitius penninerviis faci- 
liter distinguitur. 

Cette espéce ressemble au AR. pentaphylla Ducke, mais Parbre 
n'atteint pas des dimensions si grandes, son écorce est assez fine et 
non pas subéreuse, les feuilles ont une nervation três différente, les 
fruits ont três souvent les deux graines évoluées, et toutes les par- 
ties de la plante sont moins robustes. Elle habite la forêt três hu- 
mide à sol humeux, tandis que Pautre semble caractéristique des 
forêts assez sêches de la région faiblement pluvieuse du bas Amazone. 


Mandevilla crassifolia ScHuM. = Dipladenia calycina HUB, 
(d'aprês Markgraf dans: Fedde, Repertorium XX p. 19). 

Cette espéece três caractéristique des «campinas» sablonneuses 
et humeuses des parties centrales et du moyen Sud de P"Amazonie 
a été plusieurs fois citée dans mes travaux antérieurs, sous le nom 
donné par Huber. 


Macoubea guianensis AuBL. (planche 22). 


Description dans ces «Archivos» III p. 239, avec les planches 
17 et 18 (rameau florifêre et fruit). 


Parahancornia amapá (Hvuz.) DUcKE (planche 21). 
Décrit dans les « Archivos» vol. III pag. 242. 


CONVOLVULACEAE 


Dicranostyles scandens BENTH. 
Chez la plante typique, décrite de Camanow, Guyane anglaise 


(coll. Schomburgk), le style est bifide seulement dans sa partie ter- 
minale (Bentham: Hook. Lond. Jour. V. p. 355; Meissner: Flora 


2100 que 


Brasil. VII p. 327 pl. 118); la plante de S. Gabriel du Rio Negro 
(Spruce n. 2.306) dont jai-vu un spécimen, a les styles séparés 
jusqu'à la base. J'ignore sil sagit d'une variété du D. scandens ou 
une espêce nouvelle. Cest cette derniére forme qui est citée comme 
D. scandens par Peter dans Engler, Natiirl. Pflanzenfam. IV 3º p. 18 
(«Griffel bis fast zum Grunde gespalten») et qui a servi pour la 
diagnose du genre par Hallier dans Bot. Jahrbiicher XVI p. 574. 


Dicranostyles villosa DUCKE 1922. 


Le style est courtement bifide, comme chez le 7). scandens du 
dessin mentionné de la «Flora Brasil.». 


Dicranostyles holostyla Ducki; n. sp. 


Speciminibus D. scandens (?) e Spruce sub numero 2.306 dis- 
tributis similis, differt folis aliquanto angustioribus magis lan- 
ceolatis apice mucronulatis, tenuioribus, subtus pilis adpressis albi- 
dis dissite conspersis, costis secundariis magis numerosis (utrin- 
que 15 — 20) et cum minoribus alternantibus, subtus multum dis- 
tinctius prominentibus, panicularum rhachidibus et praesertim pe- 
dicellis aliquanto longioribus, his multum gracilioribus, pubescen- 
tia magis cinerea, calice parce pubescente vel subglabro apice 
albociliato, corolla non infra medium laciniata laciniis extus den- 
sissime albosericeis et stylo uno stigmatibus in unum connatis. 
— Frutex robustissimus in arbores altissimas scandens, floribus 
albis. 

Habitat prope oppidum Breves in aestuario amazonico, silva 
primaria humosa humidissima at non inundata, 1. A. Ducke 21-11- 
1922, Herb. Jard. Bot. Rio de Janeiro n. 18.003. 

Cette espece est remarquable par ses styles entitrement concres- 
cents mais appartient sans aucun doute à la parenté étroite du 2. 
scandens (ou des deux espéces confondues sous ce nom). Il est donc 
évident que chez le genre naturel Dicranostyles le degré de la con- 
crescence des styles varie selon les espeéces et que ceux-ci peuvent 
être libres depuis la base ou seulement au sommet, ou entiêérement 
concrescents. 


“Maripa scandens AVUBL. 


Grande liane de la forêt marécageuse, fréquente dans la région 
de Pestuaire et littorale du Pará, par exemple aux environs de Belem 
et de Bragança, dans les íles de Breves et à Porto de Moz (bouche 
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du Xingú). Forme des feuilles variable souvent sur le même rameau, 
à base arrondie on obtuse, plus rarement un peu acutée ou sub- 
cordée; pilosité de Pinflorescence, y compris la corolle, gris jaune 
brunâtre; corolle rose. 

Var. albicans DUCKE n. var. 

A typo differt pilis inflorescentiae albido — vel flavido — cine- 
reis, iis corollae subargenteis, corolla tertio minore (18 — 20mm. 
longa) alba vix levissime roseomicante. Fructus ignotus. 

Habitat in ripis inundatis et silvis paludosis prope locum 
Fabrica fluminis Mojú (civitate Pará), 1. A. Ducke 1-11-1923, 
Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.013. 

Grande liane non trop rare dans la région du bas Mojú, afflucnt 
méridional de Pestuaire du Pará; différe du M. scandens typique 
dans les dimensions de la corolle et la couleur de celle-ci et du re 
vêtement. Il peut s'agir eventuellement d'une «bonne> espéce, Le 
fruit est inconnu. 


BORRAGINACEAE 


Lepidocordia DuckE n. g. (planche 22). 


Calix parvus subtubuloso-campanulatus, lobis 5 acuminatis ere- 
ctis profunde solutis aestivatione imbricatis. Corolla brevis, lobis 
5 obtusis erectis tubo aequilongis imbricatis. Stamina 5 corollae 
tubo vix longiora, antheris ovatis. Ovarium 2 —loculare; stigma 
sessile, brevissime bilobatum. Drupa parva oblonga, exocarpio 
tenui succoso, endocarpiis duobus bilocularibus at semine in uno 
loculo evoluto; semina albumine abundante, cotyledonibus non 
plicatis. — Arbor foliis alternis vel suboppositis apice ramulorum 
congestis, integris, supra punctis albis (e pilis minutis squamosis 
compositis) conspersis, floribus parvis in cymis terminalibus plu- 
ries dichotomis et trichotomis multifloris et densifloris. 

Genus ad Fhretioideas collocandum, characteribus nonnullis 
ab iis ad genus Tournefortia vergere videtur, quo autem annulo 
stigmatis deficiente et habito valde recedit; habitus potius Cordiae. 
Inter omnes borraginaceas (et vicinas verbenaceas) mihi cogni- 
tas punctis foliorum e pilis regulariter dispositis squamosis no- 
tabilis. 


Alo. 
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L. punctata DUCKE n. sp. 


Arbor 15 — 25 m. alta, trunco irregulariter et profunde lamel- 
lato-sulcato et excavato, cortice fusco, ligno sat duro luteo-griseo. 
Ramuli plurisulcati, obscuri, pallidolenticellosi, novelli appresse 
canopilosi, vetustiores glabri, infra folia cicatricibus foliorum de- 
lapsorum notati. Folia petiolo 1 — 2 cm. longo canopiloso depresso 
vel canaliculato, vulgo 10 -—20cm. longo et 21/2=7'cm. lata, 
oblongo-lanceolata rarius lanceolato-ovata, basi saepius acuta ra- 
rius obtusa, apice vulgo longe sensim acuminata, membranacea 
vel subcoriacea, plus minus nitida, siccitate nigricantia, subtus in 
nervis parcissime pilosa, supra cito glabrata at punctis albis magni- 
tudine variabilibus e pilis minimis squamosis compositis praeser- 
tim in vetustioribus valde conspicuis abundanter ornata, dissite 
“arcuato-penninervia nervis subtus tenuissime prominulis, venulis 
subtus laxe transverso-reticulatis. Cymae terminales foliis dimidio 
vel pluries breviores, pedunculo (usque ad 3 cm. longo) et rha- 
chidibus compressis sulcatis appresse canopilosis; calix brevissime 
pedicellatus, circa 1 1/2mm. longus, extus et intus dense canopu- 
bescens; corolla alba, 2--21/2mm. longa et vix minus lata, tur- 
binato-infundibuliformis, utrinque glabra; stamina tubo inserta, 
glabra; discus minimus; ovarium glabrum. Drupa matura 5 —7 
mm. longa et circa 3 mm. crassa, glabra, coccinea, nitida, calice 
fructifero non augmentato (solum distinctius pedicellato). 

Habitat in silvis primariis, terris altis argillosis obscure rufis 
fertilissimis, in regione Rio Branco de Obidos (civitate Pará), 
l. A. Ducke, Herb. Amaz. Mus. Pará n. 15.152 et 16.958 et Herb. 
Jard. Bot Rio n. 11.406, florifera novembre ad januarium, hoc 
mense etiam fructibus maturis. 

Ce genre nouveau doit certainement rentrer dans les Lhretioi- 
dede, jusquici représentées au Brésil seulement par le genre Rhabdia; 
il est surtout caractérisé par son ovaire simplement couronné d'un 
stigmate courtement bilobé. Les inflorescences rappellent certains 
Cordia; le fruit a extérieurement Paspect de celui de Rhabdia; le ca- 
lice se rapproche de celui de quelques Towrncfortia. Les feuilles sont 
densement parsemées, du côté supérieur, de points blancs qui se dé- 
tachent nettement sur le fond brun foncé, chez les échantillons secs; 
ces points sont formés par de três petits poils écailleux disposés en 
forme de rosace. Le fit de Parbre est irréguliêrement lamellé et creux, 
comme chez un certain nombre d'autres arbres amazoniens apparte- 
nant aux familles botaniques les plus variées. 
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VERBENACEAE 


Vitex brevilabiata DUCKE n. sp. 


Speciebus orinocensis H. B. K. et praesertim Duckei Hub. 
affinis, sei characteribus nonnullis ad speciei triflora Vahl affini- 
tatem vergere videtur; ab illis calice subtubuloso latitudine sua 
conspicue longiore apice distinctius lobato et corolla brevius labiata, 
ab ultima calicis lobis brevibus optime dignoscitur. Arbor parva vel 
media (usque ad 15 m. alta), ramulis petiolisque junioribus et 
cymis tenuiter ferrugineopubescentibus, foliis longe (usque 4— 6 
cm.) petiolatis, 5 — (rarissime 3) foliolatis, foliolis usque ad 11 cm. 
longis et ad 5 cm. latis, magnitudine modice inaequalibus obovato- 
oblongis vel-ellipticis basi in petiolulum longiusculum vel sub- 
brevem angustatis apice breviter abrupte acuminatis, integerrimis 
subcoriaceis glabris tenuiter reticulato — venulosis, supra opacis 
infra pallidioribus nitidulis et minime puberulis; cymae axillares 
usque ad 7 cm. rarius 8 cm. longae, pedunculo usque ad 2 vel 3 
cm. longo, bis vel ter dichotomae pauciflorae, pedicellis calice 
distincte brevioribus saepe brevissimis, bracteolis minimis, calice 
sub anthesi 3 — 4mm. longo et 2mm. lato campanulato-tubuloso 
lobis circa 1/2mm. longis plus minus obtusis, in fructu novello 
rmm. longis, corollae tubo 10—12mm. longo, labio inferiore 
tubo breviore et basi breviter barbato. Fructus ignotus. 

Habitat in silvis non inundatis regione cataractarum inferiorum 
fluminis Tapajoz (civitate Pará), 1. A. Ducke, locis Poção 7-12- 
1919 Herb. Jard. Bot. Rio n. 311 et Villa Braga 23-9-1922 H. J. 
B. R. n. 18.954. 

Cette espêce nouvelle est la septitme connue de PÉtat du Pará 
(voir J. Huber, As especies amazonicas do genero Vitex, Bol. Mus. 
Paraense V. p. 209); elle difere du V. Duckei par sa taille, son re- 
vêtement uu peu plus fort, les feuilles presque constamment 5 — 
foliolées, les folioles étroites vers un pétiolule souvent assez long, 
le calice presque tubuleux et toujours plus long que son pédicelle, et 
la lêvre inféricure de la corolle plus courte que le tube de cette 
derniere. 

Les autres espéces de PÉtat du Pará sont: V. trifiora Vahl, la 
plus commune partout dans cet État, arbrisseau ou petit arbre de 
la forêt secondaire en terrain non inondable, sec ou marécageux. V. 
orinocensts H. B. K. arbre qui dans la forêt peut atteindre une vin- 
gtaine de mêtres, espêce limitée aux sols argileux fertiles de quel- 
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ques points de la forêt et du campo non ou rarement inondables 
( Marajó, Gurupy, moyen Tocantins et Tapajoz, Rio Branco de Obidos). 
V. Duckei Hub. petit arbrisseau ou arbuscule des campinas sablon- 
neuses et humeuses, sêches ou légerement marécageuses (région du 
Trombetas, de Faro et du Tapajoz). V. cymosa Bert. petit arbre des 
rives inondées de lacs et riviêres (Amazonas, Tapajoz, Trombetas etc.), 
la seule espéce amazonienne qui fleurit dépouillée du feuillage. VV. 
odorata Hub., petit arbre du campo sec de Marajó aux environs de 
Chaves, une seule fois observé. V. flavens H. B. K. arbre petit ou 
presque moyen du haut campo amazonien ( Marajó, Macapá, Almei- 
rim, Montealegre, Santarem), três caractéristique de celui-ci ou il 
remplace le V. polygama des hauts campos du Brésil central dont il 
ne représente peut-être qune variété véographique. 


Aegiphila macrantha DUCKE n. sp. 


Ad sect. I (Cymosae). Frutex robustus altissime scandens, 
praeter flores (praesertim calicem juniorem) minime puberulos omni- 
no glaberrimus, ramulis subteretibus pallide cinnamomeis, novel- 
lis olivaceis vulgo pallidomaculatis. Folia (ramulorum floriferorum) 
pedicello circa 1 cm. longo tenui, lamina 8 — 14 cm. longa et 6—8 
cm. lata obovali-elliptica, basi acuta vel obtusa rarius rotundata, 
apice breviter acuminata vel rarius obtusa vel retusa, integra, 
membranacea. costa centrali subtus crasse prominente, costis se- 
cundariis utrinque tenuiter prominulis, venulis tenuissimis. Cymae 
(masculae) in axillis solitariae 4 — 8 cm. longae, pedunculo 3 — 6 em. 
longo stricto apice incrassato, ramulis bracteis fultis quarum inferio- 
res sunt foliaceae usque ad 2 cm. longas brevissime petiolatae oblon- 
go—vel lanceolato—ellipticae apice acutae; calix 8—9g mm. longus apice 
6— 7 mm. latus, turbinatus, basi in pedicellum brevissimnum acumi- 
natus, apice dentibus vel lobis 4 brevibus et latis instructus; corolla 
alba, 21 — 28 mm. longa, tubo laciniis parum breviore 3— 3 1/2mm. 
lato, his obovato-oblongis obtusis 11 — 15 mm. longis et 6—- 8 mm. 
latis; stamina corollã parum longiora. Flos femineus et fructus 
ignoti. 

Habitat in silvae primariae loco humido, coloniã Benjamim 
Constant prope Bragança civitatis Pará, 1. A. Ducke 12-1-1923, 
Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.949. 

Cette espêce est des plus remarquables, par ses grandes corolles 
blanches à tube et lacinies beaucoup plus larges que chez aucune 
autre espéce connue; ses bractées foliaces sont du type des celles de 
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PÃe. Auminensis Vell. L'espece doit être rare parce que je l'ai ren- 
contrée une seule fois. 


SOLANACEAE 


Solandra grandiflora Sw. = S. paraensis (Huber s. d.) 
DUCKE (1915). 


Des échantillons du .S. paraensis ont été identifiés par les pro- 
fesseurs Bitter et Markgraf (du Musée botanique de Berlim-Dahlem ) 
comme appartenant au .S. grandiftora, espéce largement répandue en 
Amérique tropicale quoique rare au Brésil d'oú elle a d'ailleurs déjã 
été citée par Velloso pour les environs de Rio de Janeiro. 


BIGNONIACEAE 


Schlegelia paraensis DUCKE n. sp. 


Speciei antillanae a me non visae Sch. parasitica Miers affinis 
videtur (e descriptione), differt praesertim calice. Frutex epiphy- 
ticus radicibus alte scandens, robustus, glaber. Folia petiolo 1 — 
11/2cm. longo crasso supra canaliculato, vulgo 10 — 17 cm. longa 
et 5-—8cm. lata, rigide coriacea, oblonga vel elliptica basi et apice 
acuta rarius obtusa, margine plana vel parum revoluta, nervis et 
venulis dissitis sed utrinque distincte prominentibus. Flores late- 
rales, fasciculati vel brevissime racemosi; bracteae subulatae circa 
2mm. longae; pedicelli 6 — romm. longi, infra medium bracteolis 
duabus parvis subulatis; calix tubuloso-campanulatus circa 1 cm. 
longus (incluso stipite), basi abrupte in stipitem angustatus, apice 
ir alabastro truncatus ad anthesin irregulariter subdentato-fissus 
circa 5 mm. latus; corolla albida limbo purpureoviolaceo, ultra 3 1/2 
cm. longa et apice circa 1 1/2 cm. lata, tubo parum obliquo 
ultra 3cm. longo quinto basali vix ad 3mm. crasso inde usque 
ad 2/3 dilatato tertio apicali fere cylindrico vel sursum parum 
ampliato 7-—gmm. lato, limbo lobis 5 orbicularibus vel ovatis. 
Fructus ignotus. 

Habitat in paludibus silvestribus fluminis Jaburá prope Breves 
aestuarii amazonici, 1. A. Ducke 13-7-1923, Herb. Jard. Bot. Rio 
n. 17.700. 

Cette espece nouvelle représenteTun genre! d'épiphytes ligneuses 
de grandes dimensions et fleurs fort jolies qui jusquici n'avait 
pas encore été rencontré dans PÉtat du Pará. Je Pai vue plusieurs 
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fois aux environs de la petite ville de Breves (située sur lVextrême 
pointe Sud Quest de Pile de Marajó dans Pestuaire amazonien), dans 
la forêt des marécages à eaux noirâtres, remarquable par sa flore 
d'épiphytes peut-être plus belle et plus riche en espéces que dans 
une autre partie quelconque de la plaine amazonienne. (13). 


Tecoma albiflora DuckE n. sp. 


Arbuscula vel frutex ramulis validis cinereis striatis et verru- 
culosis, novellis tenuiter rufescenti-tomentosis, junioribus plus mi- 
nus quadrangulatis. Folia opposita vel ternata; petiolus 5 — 12cm. 
longus validus subteres striatus, cito glabratus; foliola 5, petiolu- 
lis in basalibus vulgo 1/2 -— 1 cm., in terminali 21/2— 4 cm. longis, 
lamina in basalibus vulgo 5 — ro cm. longa et 3— 7 cm. lata, in ter- 
minali 10 -—-18cm. longa et 5 --10cm. lata, integerrima, ovata 
vel oblongo — vel elliptico — vel lanceolato -ovata, basi saepissime 
late rotundata et plicata, apice plus minus breviter acuminata, ri- 
gide coriacea, supra nitida et saepe siccitate fusca, subtus subopaca 
et pallida, adulta subtus minute lepidota caeterum glabra, costis 
secundariis utrinque 6— o dissitis, arcuatis, ante marginem anas- 
tomosantibus, supra saepius immersis subtus prominentibus, venulis 
supra vulgo tenuissime reticulatis subtus saepius inconspicuis. Pa- 
nicula terminalis in ramis plene foliatis, rhachide crassá, brevis- 
simá vel ad 5 cm. longa, cum bracteis (sabulatis, caducis) canoto- 
mentosá cicatricibus magnis nuinerosis notatã, pedunculis e rha- 
chide paniculae vel in racemis decussatis gracilibus interdum ad 
6 cm. longis dissite floriferis, sparsim lepidotis, pedicellis 1 — 
2 cm. longis vulgo in medio articulatis et bibracteolatis api- 
cem versus incrassatis; calix 2 -- 2 1/2 cm. longus et 2/3 cm. 
latus, spathaceo-tubulosus obliquus, anthesi saepissime latere bre- 
viore ad medium fissus, lobo supremo reliquis longiore falcato- 
incurvo saepe acuminato, reliquis quattuor brevissimis acutis vel 
truncatis, coriaceus, parum dense cano-lepidotus; corolla alba, 7 — 
gem. longa, tubo circa 5 -—6cm. longo, limbo diametro usque 
ultra 5 cm., glabra intus prope stanina pilosa; staminodium 1, breve; 
discus cupularis 1 1/2 -—21/2mm. altus, crassus;ovarium 6-8 mm. 
longum lineare quadrangulatum canotomentellum stylo ultra 2 cm. 


(13) — Exception faite, súrement, pour les orchidées, beaucoup mieux répré- 
sentées et plus belles dans le moyen Nord de Yhyléa, du Rio Negro au Jamundá. 
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longo glabro. Capsula ad 12 cm. longa et circa 1 cm. lata, linearis, 
basi acuta, apice acuminata vel rarius obtusa, nigra parum dense 
canolepidota, valvis nervo mediano percursis; semina oblongoel- 
liptica utrinque emarginata, nitida, alis corpori aequilongis hyalinis 
tenuissimis. 

Habitat in ripis uliginosis rivuli inter palmas Mauritia jlexuosa, 
regione Campos do Tigre ad orientem oppidi Faro (civitate Pará), 
l A. Ducke, flor, maio, fruct. januario, Herb. Jard. Bot. Rio 
nevtôiios. 

Cette espêce peut être confondue avec le Cowratia Huvuatilas 
(Aubl.) Splitg. auquel elle ressemble dans Pinflorescence, la forme 
et le revêtement du calice et la couleur de la corolle; elle a cepen- 
dant les folioles beaucoup plus dures et à base large, et ses graines 
sont celles d'un légitime Tecoma. | 


RUBIACEAE 


Ladenbergia paraensis DUCKE n. sp. 


Ad sectionem FEuladenbergia. Arbor parva partibus vegeta- 
tivis omnibus glaberrimis, cortice succo obscure rubro fluente ama- 
rissimo. Ramuli cinerei, novelli rufi complanati. Stipulae ad 3cm. 
longae membranaceae, ovatae acutae caducae. Folia vulgo ad 20 
(rarius ad 30) cm. longa et ad to (16) cm. lata, petiolo depresso 
ad 3 (5) cm. longo, variabiliter ovata rarius oblonga rarissime 
obovata, basi rotundata vel obtusa medio semper in petiolum 
acutata, apice acuta vel brevissime acuminata, crassius herbacea vel 
subcoriacea, utrinque nitida et penninervia, subtus pallidiora et 
tenuissime reticulata. Inflorescentia terminalis decussato-paniculata 
folio multum brevior, pedunculo rhachidibusque complanatis his 
supra appresse ferrugineopilosulis, bracteis parvis lanceolatis,. pedi- 
cellis brevissimis, bracteolis vix conspicuis. Flores odorati; ovarium 
cylindrico-turbinatum vix 3 mm. longum dense ferrugineosericeum ; 
calix cupularis subglaber rufofuscus, solum dimidio apicali irregula- 
riter dentatus; corolla alba ad 6 cm. longa, quarto vel fere tertio | 
apicali in lacinias 6 anthesi reflexas angustas lineares subobtusas 
divisa, tubo basi tenui sursum robustiore ante apicem praesertim 
in alabastro adulto distincte inflato, extus breviter ferrugineo-subse- 
riceo-pilosa, intus glabra. Stamina parum infra apicem tubi inserta. 
Discus distinctus annularis. Capsula adulta 6 — 12 cm. longa, calice 
coronata, striata, compresse subcylindrica bisulcata, apice parum 
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et breviter, basin versus longe attenuata, a basi versus apicem 
dehiscens. 

Habitat prope oppidum Gurupá civitatis paraensis, silva palu- 
dosa circa cursum superiorem rivuli Jacopy, 1. A. Ducke 25-6-1919 
fructibus adultis, 16-3-1923 floriferam cum capsulis vetustis (Herb. 
Jard. Bot. Rio n. 15.572). 

Cette espece.semble se rapprocher, plus quaucune autre de ce 
genre, des Cinchona dont elle a la déhiscence caractéristique de la 
capsule; les fleurs sont cependant celles des vrais Ladenbergia, et 
Pexamen de Pécorce (par mr. P. Le Cointe, directeur du Musée Com- 
mercial du Pará) n'a pas revelé la présence d'alcaloides. Elle a cer- 
tainememt beaucoup d'affinité avec Z. Lambertiana ( Mart.) KI. de la 
partie nord de Phyléa, mais en différe par ses feuilles souvent beau- 
coup plus grandes, plus herbacées et par la forme caractéristique de 
la capsule. — Encore une plante curieuse jusqu'ici connue seulement des 
environs de Gurupá, notables par leur flore merveilleuse; habite la 
forêt marécageuse parcourue par le ruisseau Jacopy aux eaux noirá- 
tres, voisine de la «campina» ouú croit la remarquable légumineuse 
Jacqueshuberia quinquangulata et de la grande forêt ou jai découvert 
PHortia excelsa, rutacée três belle à feuilles longues jusqu'ã 1 metre. 


Pseudochimarrhis DucKE 1922 (planche 23). 


Flores vulgo pentameri. Calix ovario multum brevior, vix vel 
brevissime dentatus, in capsula matura persistens. Corolla parva, 
tenuis, tubulosa, tubo intus fauce barbata caeterum glabra, laci- 
niis 4— 6 aestivatione valvatis angustis sublinearibus anthesi plus 
minus reflexis. Stamina distincte exserta glabra, antheris infra 
medium dorsifixis oblongis basi brevissime bilobis apice obtusis, 
rimis longitudinaliter dehiscentibus. Discus parum altus sed latis- 
simus. Ovarium biloculare vel triloculare ovulis in loculo numerosis, 
placenta oblongo-obovata septo longitudinaliter adnata; stylus apice 
breviter bilobus jam in alabastro e corolla exsertus. Capsula lignosa 
parva turbinata, septicide bivalvis ab apice dehiscens valvis saepe 
bifidis; semina verticaliter peltata numerosa minima parum angu- 
losa alã membranaceã circulari vel ellipticà margine lacerã cincta. 

Arbores mediocres vel magnae partibus vegetativis glabrae 
vel subglabrae, ramulis superne angulosis, stipulis coriaceis inter- 
petiolaribus subparvis vel mediocribus, foliis decussatis integris 
penninerviis, floribus in cymis sat longe pedunculatis oppositis ex 
axilli: superioribus, breviter pedicellatis, odoratis, corolla alba. 

JARD, 12 
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Generi Chimarrhis primo intuito non dissimilis sed corollae 
seminumque indole Cinchoneis genuinis includenda ubi generi Caly- 
cophyllum DC. affinior videtur. 


Ps. turbinata DUCKE 1922 º(=Chimarrhis turbinata DC.?) 


Arbor usque ad 42 m. alta, trunco profundissime longitudi- 
naliter sulcato et lamellato, cortice griseo amaro, ligno albido. 
Ramuli novelli parce puberuli subcinnamomei, vetustiores cortice 
griseo in laminas parvas soluto. Stipulae subpersistentes mediocres 
lanceolatae acuminatae. Folia petiolo 1/2 — 1 1/2 cm. longo depresso, 
usque ad 20 cm. longa et ad 12 cm. lata, plus minus obovato-elliptica 
basi obtusa vel rarius in petiolum acutata, apice obtusa vel bre- 
vissime obtuse acuminata, subcoriacea vel crassius membranacea, 
siccitate vulgo sordide lutescentia, utrinque glabra vel subtus mi- 
nime pilosula, utrinque nitida valide penninervia et tenuiter reti- 
culata. Cymae undique tenuiter pubescentes solum corolla extus 
glabra, pedunculis folio normali brevioribus, bracteis bracteolisque 
minimis; calix subtruncatus rarissime lamina parva foliacea viridi 
appendiculatus; corolla circa 5 mm. longa tertio apicali in lacinias 
divisa, barba fauciali modice longa; discus et stylus dense griseo- 
pilosi. Capsula vix ultra 5 mm. longa, tomentosa. 

Habitat in silvis primariis non inundatis prope Belem do 
Pará (Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.356, Herb. Amaz. Mus. Pará 
n. 15.457 et 15.480), Santa Izabel viae ferreae inter Belem et 
Bragança (H. A. M. Pará n. 9.425 et 9.713), Serra de Santarem 
(H. J. B. R. n. 17.355); specimina mense junio florifera, augusto 
ad octobrem fructifera, localitatis secondae exceptae ab A. Ducke 
lecta; prope Gurupá et in regione fluminis Xingú inter Victoria 
et Altamira visa. 

Cette espéce fournit les arbres les plus grands que jai vus 
parmi les rubiacées amazoniennes, excédant les dimensions des in- 
dividus les plus développés du Calycophylhum Spruceanum. Elle ré- 
présente d'une maniêre typique les arbres à fát profondement lamellé 
appartenents à des familles botaniques diverses mais jusqu'ici 
(semble-t-il) observés seulement dans Phyléa. 


Ps. barbata DUCKE n. sp. 


Arbor mediocris vel sat magna, partibus vegetativis glabris. 
Stipulae breviter ovatae acutae, caducae. Folia quam in specie 
praecedente magis coriacea et vulgo minora, basi fere semper 
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in petiolum acutata. Cymae minime puberulae; calix brevissime 
dentatus; corolla vix 4 mm. longa ultra medium fissa fauce lon- 
gissime et densissime barbata; discus et stylus pilis minimis vestiti. 
Capsula glabra, adulta usque ad 9 mm. longa, ut videtur saepe ab 
insectis vel fungis deformata. Caeterum ut in Ps. turbinata. 

Habitat in silvis primariis non inundatis regione fluminis Tapa- 
joz: 1. J. G. Kuhlmann inter Boim et Serra de Humaytá 8-4-1924 
florif. (Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.384) et prope Itaituba ad 
Raranándo CTapary Eructif. (H. J: B. R. no 17.357); À A. Ducke 
prope Villa Braga fructif. (H. J. B. R. n. 17.358). 

Cette espêce ressemble au Ps. turbinata surtout Idans les spécir 
mens d'herbier (quoique facile à distinguer par la pubescence três 
faible, la corolle plus profondément fendue, etc.); Parbre. dans la na- 
ture, ne ressemble guêre à la derniére espeéce, ayant le tronc d'as- 
pect normal, plus ou moins cylindrique et non pas longitudinalement 
creusé et lamellé comme chez celle-ci. 


Isertia glabra DUCKE n. sp. 


“Arbor parva vel arbuscula, ramulis subteretibus striatis. glabris 
vel minime puberulis. Stipulae 4, lanceolatae, usque ad 11/2cm. 
longae, caducae. Folia petiolo ad 11/2cm. longo supra fortiter 
canaliculato, vulgo usque ad 20 cm. longa et ad 7 cm. lata, oblongo- 
vel ovato—rarissime obovato-lanceolata, basi vulgo acuta apice sat 
longe acuminata, coriacea, utrinque nitida subtus parum palli- 
diora, supra glaberrima subtus ad nervos parce puberula et in 
nervorum axillis barbellata, nervis supra immersis subtus prominen- 
tibus, venulis supra in vetustioribus immersis in junioribus obsoletis, 
subtus semper prominulis. Inflorescentia erecta stricta longe pe- 
dunculata densiflora, glabra, bracteis ovatis vel lanceolatis ad 
margines minute pilosulis, pedunculis secundariis complanatis angu- 
losis, bracteolis ovatis basi connatis. Ovarium circa 2 mm. longum 
campanulatum, 6 —loculare, cum calice (1 —2 mm. longo apice 
distincte 4 —dentato intus eglanduloso) extus vix parcissime pu- 
berulum. Corolla pallide rosea, 11 — 13 mm. longa extus glabra, 
quarto apicali in lacinias 6 oblongas obtusas plus minus reflexas 
divisa, tubo basi breviter cylindrico inde incrassato subturbinato- 
cylindrico intus a staminum insertione ad apicem dense sericeo, 
fauce et laciniarum basi longius barbatis. Stamina tubo inclusa 


“antheris linearibus; stylus tubo brevior. Baccam vidi nondum adul- 


tam globosam 6 — locularem, 
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Habitat prope Montealgre civitatis Pará silvis humilioribus 
vel secundariis terris argillosis fertilibus locis plus minus palu- 
dosis, 1. A. Ducke ad vicum Airy 7-5-1916 florif. et fructif. (Herb. 
Amaz. Mus. Pará n. 16.148), et in colonia Itauajury 6-3-1923 
florif. (Herb. Jard. Bot. Rio nn. 17.373). 

Cette espêce se rapproche de DZ. parviflora” des "parties nord de 
Phyléa, mais elle est presque complétement glabre et les feuilles ont 
une forme assez différente. A 


Isertia viscosa DUCKE 


Ressemble un peu à 17. bullata Schum. mais ce dernier (que 
Jai rencontré prês de S. Luiz do Maranhão et, récemment, à Bra- 
gança dans la région littorale orientale du Pará) a les feuilles lar- 
gement ovées ou obovées et Povaire 6 —loculaire. 7 viscosa est 
seulement connu de la colline de Velha Pobre entre Almeirim et 
Prainha, oú je Pai retrouvé, en 1923, sur la lisiére du haut campo 
dans la forêt basse et séche; les corolles, chez ces spécimens (Herb. 
Jard. Bot. Rio n. 17.388), sont souvent fendues jusquá 4 mm. du 
sommet. 


Tocoyena longiflora AUBL. 


Cette espéce magnifique mais peu connue, décrite de la Guyane 
française, a été redécouverte dans des endroits Imarécageux de la 
forêt prês de Santa Izabel sur le chemin de fer de Belem do Pará 
à Bragança (Herb. Jard. Bot. Rio n. 1.075). Elle se distingue du 7 
guianensis Schum. par les dents plus longuement acuminées du ca- 
lice, les boutons floraux obtusément clavés, les lacinies de la corolle 
de la longueur de seulement 1 1/2 cm. et par la glabreté des ra- 
meaux et des feuilles. Aublet qui décrit ces derniéres comme 
«molles » se refére évidemment à leur consistance herbacée et non 
pas à un revêtement pileux comme le supposait Schumann. 


Basanacantha inermis DUCKE n. sp. 


Arbor parva, inermis, ramulis mediocriter crassis non fistulosis, 
subteretibus apice internodiorum parum compressis, striatis, lenti- 
cellosis, glabris, foliis 4 vel 6 ad apicem congestis. Stipulae trian- 
gulari-lanceolatae, striatae, intus basi appresse pilosae. Folia pe- 
tiolo 11/2—3cm. longo supra canaliculato, 10— 26cm. longa et 
6— 14cm. lata, ovato-vel obovato elliptica basi in petiolum acumi- 
nata apice plus minus breviter vulgo acute acuminata et mucronu- 
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lata, ante apicem saepe irregulariter obtuse subdentata, tenuiter 
herbacea, supra saepissime minute papillosa, subtus glabra hinc 
illinc pilifera, nec marginata nec ciliata. Flores masculi (fragran- 
tissimi) apice ramulorum in cymis saepe tribus usque ad 4 — floris 
brevibus subglabris vel ciliato-pilosulis; bracteae bracteolaeque fili- 
formes tenuissimae; pedicelli usque ad 1 cm. longi post anthesin 
reflexi apicem versus anguste subturbinati; ovarii rudimentum 
breve latissime turbinatum; calix praeter cilios glaber, dentibus 
5—9 mm. longis subulatis; corolla alba, 7—Scm. longa, ab 
apice ad 1/3 vel ultra in lacinias 5 oblongas obliquas longe subula- 
to-acuminatas divisa, tubo striato extus glabro intus fauce spar- 
sius piloso, laciniis distincte nervosis, minutissime puberulis; an- 
therae lineares breviter apiculatae; stylus glaber tubo parum bre- 
vior complanatus. Flos femineus et fructus ignoti. 

Habitat civitate Pará in silva primaria non inundata prope 
ripam fluminis Tapajoz inter S. Luiz et cataractam Maranhãozinho, 
| A. Ducke 4-12-1919, Herb. Jard. Bot. Rio n. 15.688. 

Cette espéce est certainement três voisine de Pespéce méridionale 
B. Annae Schum. (que je nai cependant pas vue), mais se distin- 
guera aisément de cette derniére par les rameaux plus fins et non fis- 
tuleux, les feuilles non pileuses, Pinflorescence cymeuse, les bractées 
filiformes, le calice court mais avec dents três longues, les lacinies 
de la corolle longuement subulato-acuminées. — Les fleurs ressem- 
blent à certaines formes de Randia formosa, leur odeur est encore 
plus forte que chez celles-ci. 


Duroia longiflora DUCKE n. sp. 


Arbor media. Ramuli tenues apice incrassati et foliiferi, no- 
velli compressi striati rufi, glaberrimi. Stipulae extus sericcae in- 
tus glabrae, caducae, in ramulis sterilibus oblongae, ad inflores- 
centiam latae. Folia ut in specie D. petiolaris at saepius quaterna, 
petiolo minus longo (1 1/2—2cm.) et robustiore, parum rigidiora, 
glaberrima, utrinque nitidula, 15 — 30 cm. longa et 5— 10 cm. lata. 
Inflorescentia mascula terminalis, absque floribus 2 — 3 cm. longa, 
pedunculis plurimis, 1 — 3 — floris, ut pedicelli plus minus elongatis 
obsolete strigosis caeterum glabris, bracteis (lanceolatis acumi- 
natis) et bracteolis (parvis subulatis) glabris; calix membranaceus 
campanulatus circa 3 mm. longus, basi acutus et (intus et extus) 
“densius sericeus, apice subglaber truncatus demum breviter irre- 
gulariter fissus; corolla alba 31/2— 4 cm. longa, ab apice fere ad 
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medium in lacinias 6 demum reflexas vulgo oblique lineares apice 
acutas partita, extus tota intus solum laciniis canosericea, tubo 
cylindrico ante anthesin laciniis tenuiore; antherae lineares 10 
— 11 mm. longae. Inflorescentia feminea et fructus ignota. 

Habitat in silvis primariis humosis non inundatis prope oppi- 
dum Breves aestuario amazonico, civitate Pará; 1. A. Ducke 21- 
11-1922, Herb. Jard. Bot. Rio, n. 17.148. 

Cette espéce dont les feuilles ressemblent beaucoup à celles du 
D. petiolaris Hook. f. différe de toutes les espéces connues par les 
fleurs à tube relativement long et longuement pédicellées. 


Duroia paraensis DUCKE n. sp. 


Arbor parva. Ramuli tenues plus minus triquetri apice incras- 
sati et foliiferi, novelli rufi, glaberrimi, insertione stipularum an- 
nulo densissime hirsuto cincti. Stipulae extus sericeae-intus gla- 
brae minute glandulosae, in ramulis fertilibus latiores. Folia ver- 
ticillata terna rarius quaterna breviter (vix ultra 1 cm.) et robuste 
petiolata, obovata vel oblongo-obovata basi longiuscule in pe- 
tiolum cuneata apice obtusa vel rotundata vel brevissime obtusissime 
acuminata, 5— 14 cm. longa et usque ad 5 cm. lata, coriacea, 
glaberrima exceptis petiolo laminaeque basi (setis longiusculis raris 
adspersis), supra nitida subtus subopaca in utraque pagina tenuiter 
penninervia (nervis in utroque latere 8 — 10) et supra distincte ve- 
nulosa, plana, margine nerviformi tenuissimo. Inflorescentia mas- 
cula terminalis, absque floribus usque ad 5 cm. longa, e cymis 3. 
rarius 4 longe (cyma media usque ad 4 cm.) pedunculatis vulgo 3 — 
vel6 —floris composita, sparse setifera, pedicellis usque ad 7 mm. 
longis profunde striatis et cum calicis basi strigoso-setosis, bracteis 
bracteolisque non visis; calix circa 5 mm. longus membranaceus 
subcupulari-tubulosus, basi obtusus, apice truncatus et demurm saepe 
breviter fissus, extus basi excepta glaber, intus totus sericeus; co- 
rolla alba 1 1/2cm. longa, ab apice vix usque ad medium in laci- 
nias 6 oblongolanceolatas acutas divisa, tubo extus densissime re- 
trorsum villoso-sericeo basi extrema glabro, intus praeter lineolas 
6 pilosulas glabro, laciniis extus densius intus tenuissime cinereose- 
riceis, in alabastro tubo medio inflato multum angustioribus; an- 
therae lineares circa 6 mm. longae. Inflorescentia feminea et fru- 
ctus ignoti. 

Habitat in silva ad ripas sabulosas fluvii Pará prope Mos-. 
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queiro, 1. A. Ducke 21-1-1923, llerb. Jard. Bot. Rio f. 17.417; 
arborem simillimam vidi prope Gurupá. 

Cette espéce se rapproche certainement du 2). genipordes des 
cataractes de POrénoque (que je n'ai pas vu et dont on ne connait 
que Parbre femelle fructifére) mais différe de la description du 
dernier par les feuilles non recourbées, avec un nombre plus grand 
de nerfs, et par les pétioles pileux. Les fleurs ressemblent à celles 
du 2. petrolaris. 


Duroia triflora DUCKE n. sp. 


Arbor parva vel submedia. Ramuli ut in specie paraensis at 
robustiores, apice incrassato saepissime cavo et perfurato. Stipu- 
lae ut in praecedente at maiores. Folia terna verticillata, forma 
ut praecedentis at maiora (10 — 20 cm. longa et 3 — I0 cm. 
lata) et saepe crassiora, margine saepe undulata, supra densius sed 
obsoletius reticulato-venulosa, petiolo et nervis appresse pilosis. 
Inflorescentia mascula terminalis e cymis 3 vel rarius 4 trichotomis 
composita, ad 3 cm. longa, subappresse pilosa, pedicellis vulgo. 
brevibus, bracteis non visis, bracteolis minutissimis; calix ut in 
praecedente at parum longior (6 mm.) extus et intus margine 
apicali excepto totus sericeus; corolla ut speciei praecedentis at 
aliquanto robustior. Flores feminei terminales vulgo trini (rarius 
bini vel solitarii) breviter pedunculati; ovarium biloculare, 10 — 
12mm. longum 5 — 6 mm. latum, oblongum basi acutum, totum 
densissime subaureo-sericeovillosum; calix 4 — smm. longus basi 
excepta ut in flore masculo; corolla ut in flore masculo at brevior, 
ovarium vix dimidio superans; stylus apice bifidus corollae tubum 
subaequans. Bacca (ut videtur junior) subglobosa 21/2cm. diame- 
tro, parum dense ochraceo-hirsuta, pluricostata (siccitate?), calice 
coronata. 

Habitat in silva riparia periodice inundata fluminis Tapajoz 
medii frequens, 1 A. Ducke ad cataractam Acará (Herb. Jard. Bot. 
Rio n. 17.421), ad cataractam Maranhãozinho prope São Luiz 
(H. J. R.n. 15.561) et infra hanc cataractam in insula Goyana (FL. 
J. B. R. n. 17.420), florifera VIII — XII. 

Cette espéce est certainement três voisine du D. genpoides 
Hook. £ (que je nai pas vu) mais en diffêre par les feuilles plus 
grandes, le calice soyeux, les fruits globeux et courtement pédicel- 
lés; elle se distingue du D. garaensis n. sp. par les formes plus ro- 
bustes, les inflorescences plus courtes, le calice densement soyeux; 
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du 27). petiolaris Hook. f. par les feuilles coriaces et plus courtement 
pétiolées; du D. Duckei Hub. par les rameaux beaucoup plus épais 
dans dans leur partie apicale foliifére que dans le long internode 
basilaire, glabres, et par le calice soyeux. Son ovaire (inconnu chez 
les 4 espeéces voisines que je viens de citer) biloculaire et la présence 
de 3 fleurs femelles indiquent évidemment une transition du genre 
Duroia vers le genre Amajoua qui serait caractérisé par les fleurs 
femelles nombreuses et Povaire biloculaire. 


Thieleodoxa sorbilis DUCKE nov. comb. (= Alibertia sorbilis 
« Hub.» DUCKE 1922, mas); planche 24. 


Arbor parva ramulis crassis subteretibus glabris saepe striatis, 
decorticantibus et demum ferrugineis. Stipulae plus minus persis- 
tentes 2—6cm. longae et 1—3cm. latae, interpetiolares, basi 
connatae, oblongae vel ovatae, apice vulgo acuminatae, rufae vel fer- 
rugineae, superiores submembranaceae, nervoso-striatae, glabrae, 
basi intus glandulosae. Folia decussata circa 25 — 45 cm. longa et 
circa 15 — 2omm. lata (in ramis sterilibus saepe majora) petiolo 
11/2—31/2cm. longo crasso supra canaliculato, ample oblonga 
vel ovato-oblonga plus minus obliqua saepe subfalcata, basi cor- 
data vel obtusa et saepissime medio breviter in petiolum acutata, 
apice plus minusve breviter acuminata, coriacea (vetustiora dura, 
bullata), utrinque glabra et vulgo nitida, nervis primariis supra 
prominulis vel immersis subtus fortiter elevatis, venulis plus minus 
conspicuis. Flores masculini terminales inter stipulas breviter pedi- 
cellati plurimi; calix vix 3mm. longus campanulatus, apice trun- 
catus, extus glaber intus tenuiter albidosericeus; corolla 21/2— 
3cm. longa vix ad 1/3 ab apice in lacinias oblongas 5 divisa, 
extus tenuiter cinereosericea, tubo 3 — 4mm. crasso subcylindrico 
vel apicem versus parum ampliato intus fauce et lineis inter stamina - 
dense flavidosericeis; stamina vix 5 mm. super basin inserta, in- 
clusa, antheris 11 — 12mm. longis linearibus compressis appen- 
diculo obliquo appendiculatis basi ohsolete emarginatis; discus bre- 
vissimus; stylus circa 13 mm. longus tenuis filiformis apice com- 
presso-clavatus, stigmatibus duobus minutis acutis mucroniformi- 
bus parallelis. Flos femineus terminalis solitarius, brevissime pe- 
dunculatus stipulis magnis alte connatis corollam subaequantibus 
inclusus et ad basin bracteolis saepe calicem aequantibus munitus; 
ovarium 8 —gmm. longum subglobosum, glabrum, placentis 8 e 
pariete stipitatis medio non cohaerentibus; calix 5 — 6 mm. longus, . 
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extus glaber intus pilis minutissimis raris conspersus; discus calice 
pluries brevior; corolla 21/2cm. longa, ab apice ad ultra 1/3 in 
lacinias 6 ovatas acutas divisa, extus tota tenuissime sericea, intus 
laciniis et tubi lineis sex longitudinalibus densius sericeis, tubo 
subcylindrico circa 5 mm. lato, in alabastro clavata; antherae 6 
lineares tubo inclusae; stylus 8 —fidus corollae tubum superans. 
Bacca teste Huber magna, pulpa eduli. 

Habitat civitate Amazonas: im regione fluminis Purús loco 
Ponto Alegre silvis non inundatis (1. J. Huber, Herb. Amaz. Mus. 
Pará n. 4.489, specimina masculina florifera), loco Cachoeira culta 
Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.435, specimina feminina florifera). 
loco Bom Logar (H. A. M. P. n. 4.233, sterilia); in regione fluvii 
Solimões prope São Paulo de Olivença culta (1. J. G. Kuhlmanny; 
Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.435, specimina feminina florifera). 
Florebat XII — VI; «puruhy grande» appellatur. — Specimen fru- 
ctiferum a me 1922 sub eodem nomine citatum in regione fluminis 
Mapuera (Trombetas) lectum (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 9.103), 
dubium rimanet. 

Cette espéce doit rentrer dans le genre ZThrcleodoxa, par ses 
fleurs hétéromêres dans les deux sexes et par son ovaire uniloculaire 
avec 8 placentes pariétaux. Elle est facilement reconnaissable par ses 
grandes feuilles souvent bullato-rugueuses, les supules três grandes 
et concrescentes et le style 8 — fide. 


Thieleodoxa (?) verticillata DuckE n. sp. (planche 24). 


Arbor parva, ramulis subteretibus crassiusculis glabris, decor- 
ticantibus et demum sordide flavidis. Stipulae 3, interpetiolares, 
persistentes, 10— 15 mm. longae, subcoriaceae, rufescentes, stria- 
tae, dorso carinatae, in partes duas lanceolato-oblongas acutas pro- 
funde bipartitae, basi connatae. Folia terna verticillata 15 — 25 
cm. longa et 6— 10 cm. lata, petiolo 1 — 2 cm. longo supra cana- 
liculato, oblonga vel lanceolato-oblonga saepe subfalcata, basi acuta 
apice plus minus breviter acuminata, rigide herbacea, utrinque gla- 
bra et nitida, nervis primariis supra tenuiter prominulis vel impressis 
subtus robustius prominentibus, venulis tenuissimis. Inflorescentia 
mascula ignota. Flos femineus terminalis solitarius subsessilis, sti- 
pulis 3 bipartitis basi connatis ovarium subaequantibus et bracteolis 
3 brevibus circumdatus; ovarium campanulatum 8 mm. longum 5 mm. 
latum, sulcis plurimis longitudinalibus saepe vix conspicuis notatum 
minute pilosulum, placentis 6 e pariete stipitatis centro non cohae 
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rentibus; calix 5 — 6mm. longus denticulis apicalibus 6 acutissimis 
munitus, extus et intus minime pilosulus; discus calice pluries bre- 
vior, distincte crenatus; corolla 21/2cm. longa, ad medium in 
lacinias 6 lanceolato-ovatas acutas divisa, extus tota tenuiter cine- 
reosericea, intus laciniis et tubi lineis inter antheras densius sericeis, 
in alabastro clavata tubo 4mm. laciniis 6mm. latis; antherae 6 
lineares appendiculatae tubi apicem attingentes; stylus 6 — fidus e 
tubo brevissime exsertus. Bacca ut videtur junior 3— 4 cm. longa, 
4— 5cm. lata, sphaeroidea basi apiceque depressa, basi stipulis 
persistentibus, apice calice coronata, glabra, brunnea, pulpa eduli. 

Habitat in civitatis Amazonas parte media loco Altamira prope 
cursum inferiorem fluvii Solimões culta, 1. J. G. Kuhlmann 1841- 
1924, Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.429; «puruhy» appellata. 

Les placentes de cette espéce sont semblables à ceux de Zhzele- 
odoxa lanceolata et Th. sorbilis mais seulement au nombre de 6 dans 
Povaire (au lieu de 8); malgré ça, la plante masculine étant inconnue, 
le genre botanique reste encore douteux. Les trois feuilles verticillées 
et les 3 stipules profondément bifides (avec Papparence de 6) sont 
des caracteres particuliêrement remarquables de cette plante et qui 
ne se recontrent chez aucune espéce des genres voisins. 

Cette espéce et Pespece précédente sont cultivées dans certaines 
régions de PÉitat d' Amazonas, sous le nom de «puruhy » ou «puruhy 
grande», à cause de leurs fruits comestibles dont le jus sert surtout 
pour des boissons réfrigerantes; le goút rappelle celui du tamarin. 
Dans PÉtat du Pará, le nom de «puruhy grande» est appliqué au 
Duroia macrophylla Hub. arbre assez fréquent de le forêt primaire 
des hautes terres, à fruits également comestibles. Le « puruhy » com- 
mun des forêts secordaires, lisiéres de campos etc. à fruit beaucoup 
plus petit que chez les espêces citées et goút assez différent, appar- 
tient à Pespéce Alibertia edulis. 


Koutchubaea insignis FiscH. (planche 24). 


Vovaire, chez la fleur femelle, est biloculé; le stigma courtement . 
bilobé. 


Bothriospora corymbosa Hook. f. 


Petit arbre à écorce lisse et fleurs blanches odorantes qui res- 
semble à un <páo mulato» ( Calycophyllum Spruceanum Benth.) de 
dimensions réduites; connu, au bas Amazone, sous le nom de «sar- 
dinheira ». Le bois (blanchâtre) n'est nullement vénéneux, au con-. 
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traire de ce qu'affirme Rob. Schomburgk («lignum ad substantias 
venenatissimas pertinere et carnem in veru ex ejus ligno factum im- 
positam homines necare » — cit. « Flora Brasiliensis » ), lequel semble 
avoir reproduit une espéce de légende répandue parmi les habitants 
de race indigêne de Guyane et Amazonie et que moi-même j'ai sou- 
vent entendue dans Pintérieur de PÉtat du Pará sans cependant faire 
référence à Pespéce de bois qui aurait déterminé un empoisonnement 
dans des pareilles conditions. 


Parachimarrhis breviloba DucKE (planche 23). 
Description dans les « Archivos» vol. III p. 253. 


LAURACEAE 


Dicypellium caryophyllatum NEES, «cravo do matto», «cravo 
do Maranhão ». 


La plus aromatique des lauracées amazoniennes et dont la saveur 
et Podeur rappellent le clou de girofle (mais moins pénetrantes, plus 
agréables). Petit arbre avec fleurs rose pourpre (couleur que Pon ne 
rencontre pas une seconde fois chez les lauracées amazoniennes!), 
largement répandu dans la forêt vierge humide des hautes terres de 
PAmazonie (excepté, semble-t-il, la zone littorale y compris Pestuaire 
du grand fleuve, et les parties les plus occidentales de la région ) 
mais nulle part fréquent et maintenant três rare dans le voisinage 
des localités habitées; aux temps de Martius parfois cultivé pour 
son écorce qui était alors un important genre d'exportation, tandis 
quaujourd'hui cette écorce est à peine Pobject d'un insignifiant com- 
merce local (parfois employée, comme les feuilles, pour en faire un 
thé des plus aromatisés qui sert comme stimulant). J'ai rencontré 
cet arbre au Rio Trombetas et dans les cours moyens du Xingú et 
du Tapajoz; je ne crois pas qu'il existe dans PÉtat actuel du Mara- 
nhão, malgré le nom de «cravo do Maranhão» qu'on lui donne 
parfois mais qui a son origine dans Pancienne division politique du 
pays ou le Maranhão comprenait, en dehors de Pactuel État de ce 
nom, "Amazonie brésilienne toute entiére. 


Aniba canelilla (H. B. K.) MEz, «casca preciosa >». 

Arbre três aromatique qui atteint une hauteur de 20 à 25 m, 
avec le coeur du bois brun foncé, lourd, imputrescible; Iécorce, à 
saveur et odeur três agréables de canelle mais plus douces, se ren- 
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contre três souvent dans le petit commerce de Pintérieur amazonien oú 
elle est employée sous forme de poudre pour parfumer le linge et 
parfois pour faire un thé stimulant. Cette espéce est, aprês PAxuida 
parviflora, la moins rare des lauracées fortement aromatiques de 
PAmazonie; sa distribution est celle du «cravo», mais Parbre est 
beaucoup plus fréquent et habite les forêts moins humides des 
points les plus élevés des hautes terres. Je lai rencontré sur la 
Serra de Santarem et dans les régions des riviêres Xingú, Tapajoz, 
Trombetas et Jamundá; nos échantillons florifêres viennent de la lo- 
calité Repartição, moyen Tapajoz (Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.533, 
florifêre 2-10-1922). Aux temps de Martius, Parbre était cultivé 
dans la capitale du Pará, mais aujourd'hui il ne Pest plus. 


Aniba parviflora (Meissn.) MEZ, «páo rosa» ou «pão de 
rosa» (14) de Santarem, Faro, etc. souvent encore «louro rosa» (15). 

Petit arbre três aromatique, avec bois jaune verdátre clair, em- 
ployé sous forme de poudre pour parfumer le linge (surtout à San- 
tarem); la plus répandue et plus fréquente des lauracées fortement 
aromatiques amazoniennes, habitant surtout les endroits humeux et 
un peu marécageux oú prennent naissance les petites ruisseaux de 
la forêt. Ressemble beaucoup au «macacaporanga » (4. fragrans n. 
sb.) mais la plante est plus glabre, les feuilles sont souvent plus 
grandes (jusquã 23 X 8 cm. sur les rameaux fertiles) et à base plus 
obtuse (au moins chez celles de forme plus large), le pétiole est 
fortement épaissi, les fleurs sont souvent encore plus petites (lon- 
gueur 1—2 mm.) et à tube plus allongé, les filets des deux séries 
extérieures presqu'aussi longs que les anthêres, le fruit atteint 2 1/2 
cm. de longueur et est densement revêtu de três petites écailles (2) 
jaunes, la cupule dépasse 1 1/2 cm. en largeur; Podeur de toutes: les 
parties de Parbre est fort différent de celle du «macacaporanga », 


(14) — Le «pão de rosa» de "Oyapoc qui est le «bois de rose femelle » (ex- 
ploité industriellement) de la Guyane française, appartient à une espéce non en- 
core déterminée, voisine du «macacaporanga» dans Paspect des feuilles et aussi 
à odeur assez semblable mais encore plus forte; celui de Pestuaire amazonien (Gu- 
rupá, Breves, Belem et premiere partie du chemin de fer de Bragança) appartient 
à deux espêces de lauracées (Aniba sp. et Ocotea subg. Mesprlodaphae sp.) à odeur 
plus faible et beaucoup moins agréable, persistante seulement dans le coeur 
du bois lequel n'est guêre employé dans la parfumerie mais fournit un bon 
bois de construction. 

(15) — Nom plus souvent donné à des espêces de lauracées à pn 
faible et peu persistant. : 


Pécorce des rameaux secs a une saveur et une odeur qui rappellent 
la noix muscade, mais Podeur du bois est plutôt celle de rose. 


Aniba fragrans DUCKE n. sp. «macacaporanga ». 


Speciei A. parviflora arcte affinis, odore aromatico valde di- 
verso; differt etiam characteribus nonnullis morphoiogicis. Ramuli 
novelli, folia subtus et flores extus densius tomentella. Petioli 
vix incrassati; foliorum Jlimbus (in ramis fertilibus) 8 — 17 cm. 
longus et 3—61/2cm. latus, pasi semper valde acutus, apice 
vulgo minus breviter acuminatus. Flores sub anthesi 1 1/2 — 2 mm. 
longi, perianthii tubo laciniis non multum longiore; filamenta se- 
rierum duarum exteriorum antheris parum longiora. Fructus ut 
videtur multum minor quam in specie citata, brunneus vel flavido- 
cinnamomeus, vix lepidotus. — Arhor parva ligno sordide flavi- 
do-grisescente, inflorescentiis ut in specie citata brevissimis pauci- 
floris. 

Habitat in silvis collinis Serra de Santarem (civitate Pará), 
3-9-1923 1. A. Ducke, Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.349. 

Ressemble beaucoup à PA. parviflora et nen est pas toujours fa- 
cile à distinguer, au moins dans les spécimens d'herbier; le revêtement 
des parties jeunes est un peu plus fort, les feuilles m'atteignent que 
des dimensions moindres, les fleurs sont un peu moins petites, les 
fruits semblent être toujours moins grands, moins jaunes et plus 
glabres. Le bois est beaucoup moins jaune et dégage, comme toutes 
les parties de la plante, une odeur aromatique qui n'est pas três dif- 
férente de celle du «bois de rose femelle» de Guyane ou «pão de 
rosa» de POyapoc, exploité industriellement mais dont Pespêce bota- 
nique est toujours ignorée. — Le «macacaporanga » n'est connu que 
des environs de Santarem oú ses petits rameaux et feuilles dessé- 
chées fournissent le matériel principal pour les sachets à parfumer 
le linge et qui contiennent un mélange de plusieurs écorces et bois 


“odorants. 


Miscantheca Duckei A. Sampaio, Commissão Linhas Telegra- 


phicas Matto Grosso Amazonas, Botanica X p. 15 pl 12 et 13; Rio 
“de Janeiro 1917. 


Cette espêéce appartient à la rh du Silvia De nidacana 


( Benth.) Mez= Misantheca anacardioides Benth. et sera certainement 
“mieux à placer dans le genre Silvia, à cause de son fruit et de son 
* bois qui ressemblent à ceux du: commun “Silvia itauda; se distingue 
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du .S. amacardiotdes facilement par ses pédicelles três courts, du .S 
crassiramea ( Meissn.) Mez par ses feuilles pétiolées et par son an- 
drocée. Les inflorescences peuvent être plus longues ou plus courtes 
que les feuilles. Le fruit (noir bleuátre) et sa cupule ressemblent à 
ceux du .S. itawuda, le fruit est seulement un peu plus grand et de 
forme plus obovale que chez celui-ci. Le bois brun jaune ressemble 
jà celui du .S. zZauba et on lui donne le même nom vulgaire, mais 
'arbre est assez rare et n'atteint que des dimensions modestes.— Ha- 
bite la forêt sêche et médiocre voisine des campos; coll. A, Ducke: 
campos de Montealegre, lisiêre de la forêt, Herb. Amazon. Mus. 
Pará n. 16032 (type). campos du Jutahy entre Almeirim et Prainha, 
ilot de forêt, Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.539,Santarem, forêt médiocre, 
H. J. B. R. n. 17.538; haut Rio Branco coll;: J. G. Kahimananio 
B. R. ns. 3.377 et 3.378, et E. Ule n. 7.578. Les noms vulgaires sont 
«itaúba » (Rio Branco), «itaúba amarella» (Jutahy), «itaúba aba- 
cate » ( Santarem ). 


Silvia itauba ( MEISSN.) Mez 


Fournit la presque totalité de P«itaúba» ou «itaúba amarella », 
le plus utile des bois de construction (surtout navale) du bas Ama- 
zone, jaune sale devenant plus tard brun gris. imputrescible; atteint 
les dimensions les plus grandes parmi les lauracées de la région 
(hauteur jusqã 40 m.) mais se rencontre parfois sous forme de petit 
arbre dans la forêt de certains endroits pierreux ou sablonneux. Três 
fréquent aux environs de Obidos et au Tapajoz, répandu au nord jus- 
quaux Guyanes, an Sud jusqu'aux parties septentrionales de Matto 
Grosso, toujours dans les sols siliceux ou argilo-siliceux pauvres, non 
inondables; semble absent de toute la région de Pestuaire amazonien 
et littorale du Pará. 


Endlicheria bullata DUCKE n. sp. 


Ad subgenus Ampelodaphne. Ramuli teretes vel parum com- 
pressi, dense ferrugineo-subhispido-villosi, lineis a petiolorum inser- 
tione decurrentibus notati, cortice esipido. Folia sparsa petiolo 
4 — $mm. longo non canaliculato densissime fulvovilloso, lamina 
ro— 24 cm. longa et 2— 4 1/2 cm. lata, lineari-lanceolata, basi acuta, 
apice acuta vel sensim breviter acuminata, rigide coriacea, valde 
bullatorugosa, supra dissite subtus in nervis et margine crebrius 
canoferrugineo-hispida, supra nitida subtus subopaca, costa cen- 
trali costisque secundariis (utrinque 20 — 30 e costa centrali angulo 
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60 — 85º exeuntibus) supra sulcato-immersis subtus fortiter elevatis, 
venulis supra immersis subtus inter costas prominenti-reticulatis, 
margine valde recurvo. Paniculae in axillis solitariae foliis breviores 
rarissime subaequilongae, erecto-patentes, parum flexuosae, pedun- 
culatae, laxiflorae, rufotomentosae, ramulis lateralibus vulgo bre- 
vibus, pedicellis vix ultra 2 mm. longis, bracteolis parvis subulatis 
tomentosis subpersistentibus. Flores masculi expansi 8 — g mm. dia- 
metro, extus rufopubescentes, perianthii tubo brevissimo, segmen- 
tis aequalibus obovato-oblongis obtusiusculis intus glabris anthesi 
patentibus. Stamina serierum duarum exteriorum fortiter incurva, 
filamentis dilatatis antheras subaequantibus, antheris introrsis apice 
truncatis; stamina seriei tertiae filamentis antherã multum lon- 
gioribus et latioribus, basi glandulis duabus magnis globosis 
sessilibus auctis, antheris extrorsis multum minoribus quam se- 
rierum exteriorum, apice crassiusculo applanato-truncatis; filamenta 
omnia glabra; antherae omnes bilocellatae; latitudine multum bre- 
viores. Ovarii rudimentum stipitiforme glabrum. Flores feminei 
et fructus ignoti. 

Habitat ad flumen Purús (civitate Amazonas) loco Bom Logar 
in silvis secundariis, 1. J. Huber 25-7-1903, Herb. Jard. Bot. Rio 
n. 18.359 (ex herbario Musei Paraensis, sine numero, sub nomine 
Ampelodaphne bullata Hub. sine descriptione. 

Cette espéce curieuse ne ressemble à aucune autre parmi les lau- 
racées que j'ai vues; elle semble tontefois avoir quelques affinités avec 
PE. villosa Mez (de la Jamaique?). La forme, la consistance et le 
revêtement de ses feuilles rappellent d'une façon étonnante les folioles 
de certains Inga et Affonsea des montagnes du Brésil central et mé- 
ridional! 


Huberodaphne DUCKE n. gen. 

Affinis generi Endlicheria (floribus dioicis, antheris bilocellatis, 
staminodiisque nullis); differt filamentis omnibus eglandulosis et fructu 
basi perianthii lobis valde auctis (non cupulae) insidente. Species unica: 


H. longicaudata DUCKE n. sp. 


Arbuscula dioica, modice aromatica. Ramuli subteretes tenuiter 
striati, novelli parce puberuli. Folia sparsa, petiolo 2/3 — 1 1/2 cm. 
longo subcanaliculato, lamina 12 — 24 cm. longa et 21/2— 6 (raris- 
sime 8) cm. lata, lanceolato-oblonga vel oblonga, basi in petiolum 
acutata, apice longe (2-—5cm.) vecte vel arcuatim anguste et 
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abrupte caudatoacuminata, papyracea elastica, glabra, supra nitida 
subtus subopaca, costa centrali costis secundariis (utrinque 5— IO 
maioribus, e costa, centrali angulo circa 50º exeuntibus, ante mar- 
ginem evidentissime arcuato-conjunctis) venulisque (laxiusculs trans- 
versaliter et oblique reticulatis) supra immersis subtus prominen- 
tibus (venulis multum minus quam costis), margine tenuissime 
recurvulo. Paniculae racemiformes tenues in axillis solitariae, folio 
multum breviores, erectae, pedunculo brevissimo, laxiflorae, gri- 
seopuberulae, pedicellis ad anthesin 2-—4mm. longis tenuibus, 
bracteis ad dichotomias et bracteolis sat persistentibus subulatis 
parvis. Ilores masculi ochroleuci, expansi diametro 4— 6mm,, 
extus basi parce puberuli, perianthii tubo brevi, segmentis subae- 
qualibus ovatis obtusiusculis. Androeceum seriebus 3 exterioribus 
fertilibus, quarta nulla; filamenta omnia eglandulosa, glabra; an- 
therae omnes bilocellatae, serierum 1 et 2 exteriorum introrsae 
longitudine latiores apice subtruncatae, filamento laminiformi-dila- 
tato multum breviores et subangustiores; stamina seriei 3 triquetra 
substipitiformia basin versus angustata, antherá brevi apice sub- 
applanato-truncato locellis laterali-terminalibus. Ovarii rudimentum 
in floribus examinatis non vidi. Flores feminei ignoti. Bacca adulta 
11/2—21/2cm. longa et ultra 1 cm. crassa, ellipsoidea, matura 
nigra, perianthii (sanguinei) lobis persistentibus valde auctis (dia- 
metro perianthii supra 1 — 1 1/2 cm.) insidens, stipite elongato (1 1/2 
—2 cm.) a basi ad apicem sensim dilatato; cotyledones crassi pla- 
noconvexi. 

Habitat in silvis humidis non inundatis prope Belem do Pará 
(1. Baker n. go, Herb. Amaz. Mus. Pará n. 9.249) et ad viam 
ferream inter Belem et Bragança props stationem Peixeboi (1. E. 
Snethlage, H. A. M. P. n. 9.411) et prope Santa Izabel (1. J. 
Huber, flor. junio 1908, H. A. M. P. n. 9.431). 

Arbrisseau du sousbois de la même région oú croissent les laura- 
cées qui fournissent les feuilles dorées et les feuilles argentées du 
Pará ( Acrodiclidium aureum Hub. et Ocotea argyrophylla n. sp.) 
mais plus fréquent. Três remarquable, en dehors des caractéres gé- 
nériques citées dans la diagnose, par les feuilles longuement et três 
abruptement acuminées et ayant les côtes secondaires três évidemment 
conjointes en arc, 


Ocotea rufovestita DUCKE n. sp. 
Ad subgenus Oreodaphne ubi speciei peruvianae O, cuprea 
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(Meissn.) Mez (secundum descriptionem) affinis videtur; differt 
praesertim foliis saepissime acuminatis et ovarii rudimento mi- 
nimo vel nullo. — Arbor parva, in vivo sat aromatica, cortice ra- 
mulorum sicco esipido. Ramuli parum compressi, novelli densis- 
sime rufo—, vetustiores cano-tomentosi. Folia sparsa, petiolo 1 —2 
(vulgo 1 1/2) cm. longo non vel vix canaliculato, lamina 5 — 10 cm. 
longa et 21/2-—41/2cm. lata, lanceolato-oblonga saepissime basi 
acuta et apice subbreviter acuminata, adulta rigide coriacea, no- 
vella utrinque rufotomentosa, adulta subtus tomento crispulo den- 
sissimo persistente opaco rufo vestita supra glabrata et nitida, 
penninervia, costis supra immersis subtus prominentibus, secun- 
dariis sursum arcuatis, venulis supra obsoletis (sub lente tenuis- 
sime reticulatis et subfoveolatis) subtus distincte at tenuiter pro- 
minulo-reticulatis, margine obsolete recurvulo. Paniculae in axillis 
foliorum novellorum solitariae, foliis adultis multum breviores, 
sat longe pedunculatae, pauciramosae, pauciflorae, undique den- 
sissime rufotomentosae, pedicellis vix ultra 1 mm. longis, bracteolis 
parvis caducis; flores masculi expansi 3 — 3 1/2 mm. lati, rufo- 
tomentosi, perianthii tubo subnullo, limbi segmentis subaequalibus 
ovatis acutis, intus medio subglabris; filamenta brevissima, pilosa, 
seriei tertiae basi glandulis binis globosis magnis sessilibus mu- 
nita; antherae apice subtruncatae; staminodia nulla; ovarii rudimen- 
tum nullum vel lineare glabrum minimum. Flores feminei et fructus 
ignoti. 

Frequens in montium Jutahy (inter Almeirim et Prainha civi- 
tatis Pará) partibus superioribus, silva sicciore humili, ubi in 
montis Araguay cacumine 1. A. Ducke floriferam 30-8-1918 (Herb. 
Amaz. Mus. Pará n. 17.271). 

Espêce três jolie à cause de son revêtement roux (couleur de 
cuivre vieux), dense, composé de poils courts et crépus; un des élements 
plus remarquables de la flore des petites montagnes du groupe du 
Jutahy, situé entre Almeirim et Prainha (côte nord du bas Amazone h 


Ocotea argyrophylla DUCKE n. sp. «folha prateada», «folha de 
prata». 

E subgenere Oreodaphne. Arbor media ramulis validis fortiter 
angulatis et sulcatis, novellis cano-vel rubescenti — vel albido — 
sericeis, cortice esipido. Folia ramulorum fertilium sparsa, 9 — 
16cm. longa (incluso petiolo 1 —1 1/2 cm. longo non canaliculato), 
3— scm. lata, ovato — vel oblongo — lanceolata basi acuta apice 
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saepe longe caudatoacuminata, coriacea sat fragilia, supra gla- 
berrima nitida, subtus albido — vel (vetusta) subaureo — vel (indi- 
viduorum juvenilium) pulchre argenteo-sericea et fortiter micantia, 
utrinque dissite penninervia (costis arcuatis, ante marginem anas- 
tomosantibus, subtus fortiter prominentibus) et laxiuscule reticulata 
(venulis subtus magis prominulis quam supra). Paniculae in axil- 
lis superioribus et subterminales, folio breviores vel subaequi- 
longae, modice floribundae, canoferrugineo-tomentosae, pedunculis 
brevibus, bracteolis parvis caducis. Flores solum feminei noti, 
11/2—21/2mm. longi, pedicellis vix usque ad 2 mm. longis, extus 
canosericei, perianthii tubo conspicuo, conico, apice non constri- 
cto, limbi segmentis aequalibus, ovatis, acutiusculis, anthesi paten- 
tibus. Filamenta omnia glabra; stamina. seriei primae et secun- 
dae perianthio alte inserta, antheris filamento brevioribus apice 
subtruncatis et brevissime apiculatis loculis 4 rudimentariis obsolete 
indicatis; stamina seriei tertiae glandulis filamentorum maximis, 
anthera parva locellis obsoletis subintrorsis; staminodia non cons- 
picua. Ovarium glabrum, stylo brevi uno latere distincte griseopi- 
loso. Fructus ignotus. 

Habitat in silvis humosis non inundatis prope Belem do Pará 
(1. A. Ducke 20-5-1923, florifera, Herb. Jard. Bot. Rio n. 17.528) 
et per viam ferream versus Bragança frequens usque ad Igarapé- 
Assú (1. R. Siqueira, Herb. Amaz. Mus. Pará n. 3.375). 

Les feuilles nouvelles surtout des três jeunes arbres, d'un beau 
blanc argenté sur la face inférieure, sont três connues dans la capi- 
tale du Pará oú on les emploie dans les mêmes travaux que les feuilles 
dorées de PAcrodiclidium auwreum Hub.; leur couleur excêde en be- 
auté celle des feuilles de POcotea gwianensis Aubl., le «louro ta- 
manco ». Il est fort curieux que POcotea argyrophylla et PAcrodaclr 
dium aureum se rencontrent uniquement dans une aire géographi- 
que três restreinte depuis les environs de Belem jusque vers la 
moitié du chemin de fer de Bragança ou ils croissent souvent en- 
semble dáns la forêt primaire à sol silico-humeux, três humide mais 
non irondable. — Notre espêce nouvelle peut être reconnue, parmi 
les nombreuses espêces qui composent ce sousgenre, par la forme et 
la couleur des feuilles, les caractéres de Pandrocée et le pistil glabre 
mais orné, d'un côté du style, d'une barbe de poils gras, 
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SIMARUBACEAE 


Simaba guianensis (AvUBL.) Engl. 


Petit arbre ou arbuste commun en Amazonie, sur les rives de 
lacs et de riviêres à eaux claires ainsi que dans certains «campos de 
varzea» périodiquement inondés; fleurs blanc verdátre, odorantes: 
fruits plus grands que chez VPespéce suivante, plus ou moins compri- 
més, lisses, rouge foncé, fort acides, recherchés de certains poissons 
(surtout le «tambaqui»). Nom indigêne: «cajú-rana» (faux acajou, 
à cause du fruit): La forme des folioles varie dans la même localité. 
et les variétés décrites ne peuvent pas être considérées comme des 
races géographiques. 


Simaba cuspidata ENGL. 


Petit arbre ou arbuste fréquent dans les hautes terres de PAma- 
zonie; flevrs blanches, odorantes mais parfois avec mélange faible ou 
assez fort d'une mauvaise odeur d'acide valérianique; fruit plus petit 
que chez le .S. guianensis, comprimé, transversalement rugueux, aro- 
matique, d'abord douçãtre mais aprês três amer. La forme genuime 
appartient à la forêt, elle est à son tour variable dans le nombre des 
folioles (parfois jusqu'i 7 ou même 9) et leur grandeur et forme; la 
var. migrescens (Engl.) Ducke est limitée à la petite forêt seêche de 
la listére de campos et de plages sablonneuses. Les formes de tran- 
sition entre les deux sont fréquentes et três évidentes, on les trouve 
surtout dans la forêt secondaire en terrain sec, comme par ex. aux 
environs de Obidos. 


Simaba paraensis DUCKE n. sp. 

Ad sect. II (Floribundae). Arbor media vel sat magna ramulis 
novellis angulosis et tenuiter canotomentosis, vetustioribus teretibus 
glabratis fortiter striatis. Folia petiolo cum rhachide usque ad 20 
cm. longo, subtereti at sub jugis leviter depresso-anguloso-dila- 
tato, tenuiter canotomentoso, vulgo imparipinnata; foliola 3 — 6 — 
rarissime 7 — juga, subsessilia, usque ad 7 cm. rarius ad I0 cm. 
longa (superiora inferioribus longiora) et usque ad 3 rarius 31/2 
cm. lata, obovato-oblonga vel (superiora saepe) oblonga, basi plus 
minus cuneato-attenuata apice obtusa vel retusa, tenuiter coriacea, 
plus minus nitida, glabra, subtus paliidiora et distincte etsi tenuiter 
penninervia et tenuissime reticuiata, costa utrinque tenuiter pro- 
minente. Flores in arbore maxima ex parte defoliata brunnescenti- 
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viridialbi, valde foetidi (acidum valerianicum redolentes); panicula 
vulgo terminalis ample composita 30 — 40 cm. longa tenuiter cano- 
tomentosa ramis erecto - patentibus, ramis infimis interdum bra- 
cteis foliaceis trijugis (raris vel caducissimis) fultis, ramis superio- 
ribus bracteis simplicibus parvis linearioblongis instructis; pedi- 
celli in ramulorum tertiariorum apice plurimi brevissimi (usque 
ad 11/2mm.), dense tomentosi; alabastra ovata vel elliptica; calix 
usque ultra medium vel fere ad basin in lacinias vix ad 1 mm: 
longas acute triangulares partitus, dense ferrugineo-pubescens; pe- 
tala adulta 6-—7 mm. longa et basi circa 2mm. lata, oblonga, 
utrinque canotomentosa; stamina circa 5 1/2mm. longa, ligula vil- 
losa circa 4mm. longa, antheris brevibus ovatooblongis; gynopho- 
“rum 1 1/2 mm., ovarium vix ultra 1 mm. longum, ambo dense pi- 
losa; stylus dimidio superiore glaber. Fructus ignotus. 

In silvis primariis non inundatis civitate Pará: prope Obi- 
dos 1. A. Ducke 4-10-1915, Herb. Jard. Bot. Rio n. 18.947; prope 
stationem Peixeboi viae ferrea inter Belem et Bragança 1. R. Si- 
queira, 15-9-1908, Herb. Amaz. Mus. Pará, n. 9.654. 

Cette espêce rare (jusqu'ici rencontrée seulement deux fois ) semble 
avoir de Paffinité au .S. foribunda St. Hil. (du Brésil central: Minas 
Geraes, Matto Grosso) que je ne connais que d'aprês la description, 
mais a les folioles de forme plus allongée sans bord recourbé et à 
côte faiblement saillante même en dessous, les pédicelles beaucoup 
plus courts, le calice moins profondement divisé et les pétales plus 
étroites. Le .S. Horibunda semble être un arbuste tandis que .S. fa- 
raensts est un arbre au moins de moyenne taille.. Notre espéce nou- 
velle est encore remarquable par la mauvaise odeur de ses fleurs 
qui sentent três fortement Pacide valérianique. 


Picrolemma pseudocoffea DUCKE n. sp. 


Planta feminea sola cognita a specie P. Sprucei Hook. dif- 
fert ramis non vel parum fistulosis, foliolis latioribus et minus 
longe acuminatis, bracteolis subclavatis, et staminodiis in flore 
ro. — Omnibus partibus glaberrima, cortice rufo amaro; foliola 5 — 
7 — juga, 10— IÓcm. longa et 5—7 cm. lata, petiolulo 5 — 8 mm. 
longo, oblongo-elliptica vel ovato-elliptica basi saepius subacuta 
apice plicata et modice longe acuminata; panicula 1 — 2 dm. longa, 
bracteis basi ramulorum primariorum 1 cm. longis, secundariorum 
minoribus, linearibus apice subclavatis; pedicelli floriferi 1 —2 
mm. longi sat validi, fructiferi sque ad 20 mm. longi et 2—3 


À 


= 107 


mm. crassi, basi bracteolis persistentibus subclavatis vulgo fortiter 
recurvis muniti; staminodia 10, narva ovato-oblonga (5 maiora 5 
minora); gynophorum fructiferum in torum 5 mm. longum et 5 —7 
mm. latum ampliatum; drupa abortu solitaria in toro sessilis, ad 
25 mm. longa et ad 13 mm. crassa, oblongo-elliptica utrinque 
obtusa, rubra, pericarpio carnoso tenui, endocarpio tenui crusta- 
ceo, seminis testa membranacea, embryone exalbuminoso. Chara- 
cteres reliqui ut im P. Sprucei descriptione et icone (plantam 
ipsam non vidi). — «Café-rana» appellatur. 

Habitat prope Cunany in civitatis Pará parte littorali bor- 
eali, 1. J. Huber 18-10-1895, Herb. Amazon. Musei Pará n. I.IIÓ. 

Cette espéce se distingue du 2. .sprucer surtout par les IO sta- 
minodes de la fleur femelle (la seule connue) et semble ne pas être 
myrmécophile, ses tiges étant remplies de moelle ou assez étroite- 
ment fistuleuses. Elle a été découverte par feu le docteur J. Huber, 
à Counani dans la partie Nord-Est de PÉtat du Pará (Pancien terri- 
toire contesté de la Guyane brésilienne) oú on lui donne le nom de 
«café-rana» (faux café). Ce nom est appliqué, dans PÉtat du Pará, 
surtout à des espêces de simarubacées, três améres et réputées fébri- 
fuges en médecine populaire, comme j'ai pu encore constater dans le 
moyen Tapajoz ou on m'a montré, sous se même nom, des jeunes 
plantes appartenantes probablement au genre Prcramnia; les fruits 
de ce dernier genre sont, comme ceux de Prerolemma, rouges et res- 
semblent un peu à ceux du caféier. A Obidos on donne cependant 
ce même nom vulgaire à une rubiacée non amêre du genre Zaramea, 
évidemment à cause des fleurs blanches odorantes assez semblables à 
celles de Cofiva. Tl est curieux que je n'aie jamais entendu référer ce 
nom de «café-rana » à la gentianacée três amére Zachia guianensas 
Aubl. à laquelle certains auteurs ont attribué les racines de < café- 
rana» du commerce de Rio de Janeiro, importées du Pará. Cette 
centianacée est en général três rare et, dans la seule localité ou je 
Pai trouvée plus fréquente (à Gurupá), personne ne lui connait un 
nom vulgaire; je dois donc supposer que les racines du commerce de 
Rio appartiendront à une des simarubacées mentionnées. 


Picrolemma Huberi DUCKE n. sp. 

Planta mascula sola cognita speciei P. Sprucei Hook. iconi 
in Martii Flora Brasiliensi floribus exceptis valde similis, at fo- 
liolis 9 — 10 — jugis maioribus (usque ad 15 cm. longis et ad 5 cm. 
latis) basi valde inaequilateris obtusis vel oblique sublordatis. 
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Paniculae adsunt 5 cm. longae pauciflorae (sed forsan parum evo- 
lutae?), caeterum eis iconis P. Sprucei simillimae; calix 1 mm. 
altus et 2-—21/2mm. latus, margine subscarioso 5 — denticulato; 
petala (5) adulta ad 6 vel 7 mm. longa et parum ultra 1 mm. lata, 
oblonga; staminodia 5 linearia staminibus longiora; stamina 5 
epipetala, filamento brevissimo, anthera magna oblonga. «Frutex 
myrmecophilus floribus odoratissimis» (Huber in schedula). 

Habitat in silvis Quebrada Grande de Canchahuaya regione 
fluminis Ucayali Peruviae orientalis, 1. J. Huber 13-11-1898, Herb. 
Amaz. Musei Pará n. 1.471. 

Cette espéce à tiges un peu renflées et largement fistuleuses, 
habitées par des fourmis, ressemble au 2. Sprucer (seule espéce jus- 
quici connue) mais se distingue aussitôt par les folioles multijuguées 
et três obliques, le calice avec 5 dents três courtes, les pétales plus 
longues, la présence de 5 staminodes bien développés, les étamines 


avec filet três court et anthére beaucoup plus longue. 


Pará et Rio de Janeiro, 1923 — 1925. 
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Pag. 29: Pithecolobium scandens Ducke n. sp. n'est évidemment qu'une variété (locale?) 
du Pithecolobium lindseaefolium Benth. dont j'ai récemment comparé un échan- 
tillon appartenant à la forme typique (Manáos, coll. Schwacke n. 191, Herb. 
Museu Nacional n. 5930). La forme du Tapajoz se distingue de cette derniêre 
par les folioles moins obtuses ou même assez acutées et les fleurs plus petites; 
ces différences sont surtout accentuées chez les spécimens provenant du courS 
moyen de la'riviêre (n. 16775). 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


1 a-g — Parkia multijuga: « fleur (hermaphrodite) de la moitié terminale du capitule, 
coupe longitudinale; 4 fleur (mâle) de la moitié basilaire du capitule, 
coupe longitudinale; c étamine jeune; d fruit; e partie d'une valve avec 
les graines; / graine vue d'un autre côté; gy graine, coupe transversale. 

2 a-d — Dimorphandra macrostachya: « fleur sans les pétales; b fruit; c graine, 
dans une partie de la valve; 4 coupe transversale de la graine. 

e-g — Dimorphandra parviflora: « fruit; / graine dans une partie du fruit; q coupe 
transversale de la graine. 
hi — Mora paraensis: ) fruit; | graine. 

3 a-f — Vatairea guianensis: « fleur; 4 pétales; c étamines; d pistil dans le calice 
ouvert du côté antérieur; e fruit; / fruit ouvert du côté antérieur. 

4 ab — Dioclea violacea: « fruit; 4 Jes deux sutures du même, 

c-e — Dioclea reflexa: « fruit; « les deux sutures; e graine. 
5 a-c — Dioclea sclerocarpa: « fruit: 4 les deux sutures; « graine. 
d — Dioclea leiophylla: «7 les deux sutures du fruit. ' 
6 ab — Dioclea macrocarpa: q fruit; » graine. 
cd — Dioclea Huberi: « “ruit: À graine. 
7 a-c — Dioclea malacocarpa: « fruit; » suture; « graine. 
d — Diocclea ferruginea: 4 fruit. 

8 a-f — Raputia sigmatanthus: « bouton adulte: » fleur; « ovaire et disque (dans 
le calice sans la sépale antérieure); 4 fruit; e un des endocarpes aprés 
déhiscence; / graine. 

g-l — Adiscanthus fusciflorus: » bouton adulte; ) fleur sans pétales et sans éta- 
mines; 7 étamine (deux vues); 7 fruit; 4 un des endocarpes (deux vues); 


/ graine. 
9 a-c — Elaeophora abutaefolia: « fleur femelle: 4 fruit; c graine. 
10 a-i — Glycydendron amazonicum: « bouton et fleur mâles; 4 bouton femelle; 


c fleur femelle fécondée; 4 la même, coupe longitudinale; e ovaire, coupe 
transversale; / endocarpe; q graine; h la même, coupe transversale; 7 em- 
bryon avec la radicule. 

j-o — Nealchornea Japurensis: ; fleur mâle; 4 étamine; / fleur femelle; » ovaire, 
coupe transversale; 7 fruit (semi-adulte?); o graine (deux vues). 

11 a-f — Poupartia amazonica: « fleur femelle (deux vues); b ovaire, coupe transver- 
sale; « fruit, coupe longitudinale; d endocarpe (deux vues); « un des oper- 
cules dn même; / graine. 

g-i — Meliandra monadelpha: q bouton, coupe longitudinale; ) étamines concres- 
centes en tube; / le tube ouvert, vue intérieure. 

12 a-c — Lacunaria grandiflora: « inflorescence; 4 fruit adulte; c fruit avant la matu- 

rité, coupe transversale. 

13 ab — Erisma calcaratum: q fruit; / grainc, 


CERRADO ode 


c-f — Caryocar microcarpum: c « deux fruits; « endocarpe; f le même, coupe lon- 
gitudinale. 
g — Caryocar villosum: q fruit, coupe longitudinale. 


h-k — Rinoreocarpus salmoneus: ) bouton; 7 fleur; 7 étamine; & fruit. 

14 a-d — Lecythis paraensis: « rameau florifére: 4 feuille d'un rameau stérile; c fruit; 
d graine. 

15 a-c — Holopyxidium retusum: q fruit; 4 c deux graines. 

16 a-f — Cariniana decandra: « bouton; 4 fleur sans les pétales; c androcés (ouvert); 
d fruit; e tampon du fruit; / graine. 

gh — Cariniana Kuhlmannii: q fleur sans les pétales; A androcée (ouvert). 

ij — Allantoma lineata: ; fleur sans les pétales; 7 androcée (ouvert). 

17 a-d — Syzygiopsis oppositifolia: « rameau florifére; b corolle (ouverte); c fruit; 
d graine (deux vues). 

18 a-c — Chromolucuma rubriflora: q rameau florifere: 4 fleur; « corolle (ouverte). 

19 a-d — Barylucuma decussata: « rameau florifeére; b» fleur au commencement de 
Panthêse; c corolle à la fin de Vanthêse, vue de dessus; d corolle ouverte, 
vue latérale, 

20 a-e — Glycoxylon praealtum: « rameau florifere; 4 corolle; c fruit; d coupe longi- 
tudinale du fruit; e graine (deux vues). 

f-h — Glycoxylon pedicellatum: / bouton; g fleur; 4 corolle. 

i — Glycoxylon inophyllum: ; corolle. 

J — Glycoxylon Huberi: ; corolle. 

2 1 a-h — Parahancornia amapá: « feuille; » bouton; « fleur; d coupe longitudinale de 
la fleur (sans les lacinies de la corolle); e autre type de stigmate; 7 fruit; 
4 coupe longitudinale du fruit; k graine. 

22 a-g — Macoubea guianensis: « bouton; » fleur; c une partie de la fleur, coupe lon- 
gitudinale; d anthêre; e pistil, avez coupe longitudinale de Povaire; /ovai- 
re, coupe transversale; q graine (trois vues). 

h-n — Lepidocordia punctata: / morceau de la fenille; 7 rosace de poils écailleux ; 
; corolle; » corolle sans la partie antérieure; / pistil avec une partie du ca- 
lice; m ovaire, coupe transversale; 2» fruit. 

23 a-g — Parachimarrhis breviloba: q bouton; » fleur (avec deux anthêres recourbées 
par dessus de la corolle); « étamines et pistil (ovaire coupé longitudina- 
lement); d ovaire, coupe transversale; e fruit; / moitié du même aprês dé- 
hiscence; g graine. 

h-n — Pseudochimarrhis turbinata: /) bouton; 7 fleur; 7 pistil (ovaire coupé longitu- 
dinalement); » ovaire normal, coupe transversale; Z ovaire triloculaire, 
coupe transversale; » fruit aprês maturité; » graine. 

24 a-e — Koutchubea insignis: q fleur mâle, coupe longitudinale du calice et de la 
corolle; 4 fleur femelle; c pistil de la même, dans le calice ouvert du côté 
antérieur; d ovaire, coupe transversale ; e fruit. 


f | — Thieleodoxa sorbilis: / ovaire, coupe transversale, 
g — Thieleodoxa verticillata: q ovaire, coupe transversale. 

25 a-b — Ormosiopsis flava: a fruit uniseminé aprês déhiscence; 4 fruit biseminé. 
c — Clathrotropis nitida: c valve du fruit avec les graines. 


de — Bowdichia Martiusii: d fruit; c valve avec la graine. 
fg — Bowdichia brasiliensis: / fruit; g graine dans une partie de la valve. 
hi —Bowdichia nitida: ) fruit; 7 graine dans une partie de la valve, 
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AS LEGUMINOSAS DO ESTADO DO PARÁ 


POR 


ADOLPHO DUCKE 


JARD, 


As leguminosas do Estado do Pará 


hor ADOLPHO DUCKE 


Não ha no reino vegetal uma só familia 
que mais mereça ser estudada do que esta! 
Sua importancia é extraordinaria! Consta 
de plantas nutritivas em grande copia, 
de venenosos e industriaes. 

J. CAMINHOÁ, Elementos de Botanica 
Geral e Medica. 


A familia mais importante entre todas, 
na composição das mattas amazonicas e 
tambem sob o ponto de vista da utilidade 
das suas madeiras, é a das leguminosas. 

J. HUBER, J/uttas e Madeiras Amazonicas. 


Entre as varias familias importantes da flora amazonica (cuju 
estudo completo necessitaria da actividade de mais de um botanico!) 
dei sempre preferencia ás leguminosas desde que, ha mais de t5 annos, 
comecei a colheita methodica do material botanico das arvores para- 
enses; achava-me então ao serviço do meu chefe e mestre dr. Jacques 
Huber, o fundador da secção botanica do Museu Paraense e mais 
tarde director desse instituto outrora mundialmente afamado. Das re- 
feridas colheitas, uma parte chegou a ser classificada pelo saudoso 
scientista e foi com outros materiaes - aproveitada para a elaboração 
de « Mattas e madeiras amazonicas », publicadas no extincto « Bole- 
letim do Museu Paraense», volume VI, 


a 


Esse utilissimo trabalho que condensa num breve resumo os 
mais vastos conhecimentos que alguem já tenha reunido na totalidade 
dos assumptos relacionados com a botanica amazonica, embora con- 
siderado pela excessiva modestia de seu autor como publicação pro- 
visoria senão prematura, perpetuou parte d'esses conhecimentos 
subtrahindo-a ao anniquilamento; n'elle encontrei a orientação precisa 
para proseguir depois da morte do preclaro scientista (18 de feve- 
reiro de 1914) nas pesquizas sobre a flora arborea do Estado, diffi- 
ceis em virtude da altura enorme de certas arvores e em muitos ca- 
sos tambem pela raridade das florações. Contra o primeiro desses 
obstaculos usei com proveito o corte methodico de raminhos floriferos 
e fructiferos a bala de carabina (Winchester n. 44) e verifiquei por 
este meio, com surpresa, a existencia, ás portas da capital do Estado, 
de não poucas especies até então ignoradas dos botanicos; quanto ao 
segundo, venci-o em muitos casos pondo em observação, durante 
annos, certas arvores que maior interesse me pareciam merecer, como 
succedeu com um enorme «tachy preto» da matta do Utinga, en- 
contrado em estado esteril em 1914 e desde então observado, até que 
floresceu e fructificou em 1922. 

Limito o presente estudo ao Estado do Pará por ser impossivel 
intensificar trabalhos d'esta natureza, numa região demasiadameute 
vasta. Os limites politicos são aliás no presente caso até um certo 
ponto tambem naturaes, abrangendo o dito Estado um quarto, o 
mais oriental, da Amazonia; a unica parte do Estado cuja flora pa- 
rece ter um caracter prevalentemente extraamazonico é a do extre- 
mo suéste (Rio Araguava) que permanece inexplorada quanto á ri- 
queza florística. 

O numero das especies de leguminosas que constam existir no 
Estado do Pará é de 553, das quaes consegui encontrar 538, sendo 
que. das restantes 15 especies citadas pelos autores, 7 provêm de col. 
lecções muito antigas em localidade não especificada e podem com 
bastante probabilidade ser attribuidas ao actual Estado do Amazonas. 

A nomenclatura que uso é a de Engler Prantl em « Natiúrliche 
Pflanzenfamilien », á qual corresponde em geral a da «Flora Brasi. 
liensis» de Martius; de synonymos só cito alguns que não constem 
das ditas obras. — As descripções de todas as especies novas por mim 
classificadas assim como algumas alterações necessarias nas classif- 
cações de autores anteriores podem ser conferidas nas tres séries até 
agora publicadas do meu trabalho « Plantes nouvelles ou peu connues 
de la région amazonienne », n'estes « Archivos » vol. 1, III e TV, 


co 
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Enumeração das especies e principaes variedades de leguminosas 
paraenses, na ordem systematica. 


As especies marcadas com um asteristico não foram por mim 
observadas no Estado; as que estão assigraladas com dois asteristicos 
foram colhidas no «Pará» antigo que abrangia então o actual Estado 
do Amazonas, sem referencia a localidade. 


Inga quaternata Poepp. et Endl. 
bullatorugosa Ducke 
myriantha Poepp. et Endl. 
heterophylla Willd. 
xinguensis Ducke 
sertulifera DC. 
paraensis Ducke 
flagelliformis (Vell.) Mart. 
Huberi Ducke 
obidensis Ducke 
lateriflora Mig. 

» var. latior Ducke 
glomeriflora Ducke 
cinnamomea Benth. 

n. sp. ? (Tapajoz) 
gracilifolia Ducke 
Duckei Hub. 
tapajozensis Ducke 
subsericantha Ducke 
Bourgoni (Aubl.) DC. 
calophylla Harms 
cyclocarpa Ducke 
brachystachya Ducke 
alba (Sw.) Willd. 
auristellae Harms 
cylindrica Mart. 
marginata Willd. 
cordatoalata Ducke 
fagifolia (L.) Willd. 

» var. belemnensis Ducke 
microcalyx Benth. 
falcistipula Ducke 
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Inga stipularis DC. 
capitata Desv. 
longipedunculata Ducke 
dumosa Benth. 
strigillosa Benth. 
nobilis Willd. 
acreana Harms 
Thibaudiana DC. 
» var. latifolia Hub. 
splendens Willd. 
nitida Willd. 
santaremnensis Ducke 
Salzmanniana Benth. 
disticha Benth, 
n. sp. ? (Cunany) 
speciosa Benth. 
» var membranacea Ducke 
» » bracteifera Ducke 
velutina Willd. 
calantha Ducke 
grandiflora Ducke 
n. sp. ? (Mojú) 
longiflora Benth. 
macrophylla H. B. K. 
cayennensis Benth. 
quadrangularis Ducke 
polyantha Ducke 
scabriuscula Benth. 
edulis Mart. 
ingoides ( Rich.) Willd. 
Pithecolobium parauaquarae Ducke 
cochleatum (Willd.) Mart. 
campestre Benth. 
trapezifolium (Vahl) Benth. 
auriculatum Benth. 
marginatum Benth. 
panurense Benth. 
corymbosum ( Rich.) Benth. 
saman (Jacqu.) Benth. 
» var. acutifolium Benth. 


x 
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Pithecolobium n. sp. ? (Obidos, Almeirim )- 
elegans Ducke 
pedicellare (DC.) Benth. 
inundatum Ducke 
Duckei Hub. 
lindseaefolium Benth. 
Spruceanum Benth. 
longiflorum Benth. 
macrocalyx Ducke 
multiflorum (H. B. K.) Benth. 
niopoides Benth. 
unifoliolatum Benth. 
elomeratum (DC.) Benth. 
divaricatum Benth. 
latifolium (L.) Benth. 
cauliflorum (Willd.) Benth. 
Huberi Ducke 
inaequale (H. B. K.) Benth. 
juruanum Harms 
longiramosum Ducke 
brevispicatum Ducke 
trunciflorum Ducke 
Dinizii Ducke 
racemosum Ducke 
* tortum Benth. 
acacioides Ducke 
Enterolobium timbouva Mart. 
maximum Ducke 
Schomburgkii Benth. 
Cedrelinga catenaeformis Ducke 
Calliandra trinervia Benth. 
portoricensis Benth. 
tergemina (L.) Benth. 
tenuiflora Benth. 
surinamensis Benth. 
Kuhlmannii Hoehne 
tocantina Ducke 
falcifera Ducke 
Acacia altiscandens Ducke 
paraensis Ducke 
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Acacia articulata Ducke 
alemquerensis Hub. 
riparia H. B. K. var. multijuga Ducke 
polyphylla DC. 
multipinnata Ducke 
Schranckia leptocarpa DC. 
Mimosa Velloziana Mart. 
» var. jiramenensis Karst. 
sensitiva L. 
debilis H. B. K. 
casta L,. 
Sagotiana Benth, 
schranckioides Benth. 
polycarpa Kunth 
pudica L. 
polydactyla H. B. K. 
myriadena Benth. 
extensissima Ducke 
micracantha Benth. 
Duckei Hub. 
rufescens Benth. 
Spruceana Benth. 
xinguensis Ducke 
paniculata Benth. 
somnians H. B. K. 
dormiens H. B. K. 
camporum Benth. 
invisa Mart. 
orthocarpa Benth. 
cataractae Ducke 
asperata L,. 
Neptunia oleracea Lour. 
plena (L.) Benth. 
Stryphnodendron purpureum Ducke 
guianense (Aubl.) Benth. 
microstachyum Poepp. et Endl. 
Dinizia excelsa Ducke 
Piptadenia minutiflora Ducke 
tocantina Ducke 
n. sp.? (E. F. de Bragança) 
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Piptadenia n. sp.? (E. F. de Bragança) 
suaveolens Mig. 
recurva Ducke 
psilostachya (DC.) Benth. 
peregrina (L.) Benth. 

Plathymenia reticulata Benth. 

Entada polystachya (L.) DC. 
polyphylla Benth. 

Parkia platycephala Benth. 
pendula Benth. 
paraensis Ducke 
Ulei (Harms) Kuhlmann 
multjuga Benth. 
velutina R. Benoist 
pectinata (H. B. K.) Benth 

* filicina (Willd.) Benth. 
discolor Benth. 
ingens Ducke 
oppositifolia Benth. 
gigantocarpa Ducke 

Pentaclethra filamentosa Benth. 

Dimorpliandra velutina Ducke 
macrostachya Benth. 
campinarum Ducke 
parviflora Benth. 
multifora Ducke 
caudata Ducke 

Mora paraensis Ducke 

Cynometra bauhiniaefolia Benth. 
Hostmanniana Tul. 
Spruceana Benth. 
marginata Benth 
longifolia Hub. 

* cuneata Tul. 

Copaifera Martii Hayne 
reticulata Ducke 
multijuga Hayne 

Gen. nov.? (Tapajoz) 

Crudia obliqua Griseb. 
aequalis Ducke 
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Crudia parivoa DC. 
spicata (Aubl.) Benth. 
amazonica Benth. 
pubescens Benth. 

Hymenaea courbaril L. 

» var. subsessilis Ducke 
» » obtusifolia Ducke 
intermedia Ducke 
parvifolia Hub. 
oblongífolia Hub. 
palustris Ducke 

Peltogyne paniculata Benth. 
paradoxa Ducke 
LeCointei Ducke 
campestris « Hub. » Ducke 
densifiora Benth. 

Tachigalia myrmecophila Ducke 
alba Ducke 
paniculata Aubl. 

» var. cavipes Benth. 
grandifiora Hub. 
macrostachva Hub. 

Eperua falcata Aubl. 
Schomburgkiana Benth. 
byjuga Benth. 

Macrolobium punctatum Benth. 

suaveolens Benth. var. parvifolium Hub. 

pendulum Willd. 

Rondonianum Hoehne 

chrysostachyum (Miq.) Benth. 

bifolium (Aubl.) Pers. 
latifolium Vog. 

arenarium Ducke 

campestre Hub. 

montanum Ducke 

multijugum (DC.) Benth. 

acaciaefolium Benth. 

brevense Ducke 

Huberianum Ducke 

Palovea guianensis Aubl. 
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Palovea brasiliensis Ducke 
Heterostemon mimosoides Dest. 
Elizabetha paraensis Ducke 
Bauhinia bombaciflora Ducke 
aureopunctata Ducke 
“ holophylla (Bong.) Steud. var. paraensis Ducke 
viridiflora Ducke 
longipedicellata Ducke 
macrostachya Benth. 


» var. obtusifolia Ducke 
» » tenuifolia Ducke 
» » parvifolia Ducke 


bicuspidata Benth. 
grandifolia (Bong.) Steud. 
corniculata Benth. 
acreana Harms 
platypetala Benth. 
Siqueiraei Ducke 
Poiteauana Vog. 
alata Ducke 
confertiflora Benth. 
rutilans Benth. 
Kunthiana Vog. 
cupreonitens Ducke 
rubiginosa Bong. 
platycalyx Benth. 
splendens H. B. K. 
cumanensis H. B. K. 
longipetala Walp. 
Dialium divaricatum Vahl 
Apuleia molaris Benth. 
Cassia Spruceana Benth. 
rubrifora Ducke 
grandis L,. f. 
leiandra Benth. 
fastuosa Willd. 
bacillaris L. f. 
quinquangulata Rich. 
latifolia G. F. W. Mey. 
» var. falcistipula Ducke 
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Cassia chrysocarpa Desv. 
tapajozensis Ducke 
Hoffmanseggii Benth. 
bicapsularis L. 
amazonica Ducke 
occidentalis L. 
hirsuta L. 
paraensis Ducke 
tora L,. 
spinescens Vog. 
multijuga Rich. 
racemosa Mill. 
alata L. 
reticulata Willd. 
apoucouita Aubl. 
xinguensis Ducke 
scleroxylon Ducke 
adiantifolia Benth. 
hispidula Vahl 
viscosa H. B. K. 

» var. acuta Ducke 
diphylla L. 
Desvauxii Collad. 
> var. brevipes Benth. 
uniflora Spreng. 
curvifolia Vog. 
calycioides DC. 
supplex Benth. 
tenuisepala Benth. 
flexuosa 1. 
* patellaria DC. var. longifolia Benth. 
mimosoides L,. 
praetexta Vog. 

Dicorynia ingens Ducke 

Martiusia elata Ducke 

Krameria tomentosa St. Hil. 

Schizolobium amazonicum « Hub. » Ducke 

Caesalpinia bonducella (L.) Roxb. 
paraensis Ducke 

Jacqueshuberia quinquangulata Ducke 
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Cenostigma tocantinum Ducke 
** Thylacanthus ferrugineus Tul. 
Batesia floribunda Benth. 
Vouacapoua americana Aubl. 
Sclerolobium paniculatum Vog. 
tinctorium Benth. 

Goeldianum Hub. 

paraense Hub. 
Campsiândra laurifolia Benth. 
Swartzia racemosa Benth. 

n. sp.? (Breves) 

brachyrhachis Harms 

» var. Snethlageae Ducke 
triphylla (Sw.) Willd. 

grandifolia Benth. 

n. sp.? (Bragança) 

psilonema Harms 

Benthamiana Mig. 

* * sericea Vog. 

bracteata Ducke 

fugax Benth. 

leptopetala Benth. 

corrugata Benth. 

stipulifera Harms 
melanocardia Ducke 

Duckei Hub. 

obscura Hub. 

tomentosa ( Willd.) DC. 

polycarpa Ducke 

aptera DC. 

» var. recurva ( Poepp.) Ducke 
cuspidata Benth. 
acuminata Willd. 
platygyne Ducke 
racemulosa Hub. 

n. sp. ? (Tapajoz) 

n. sp. ? (Tapajoz) 
LeCointea amazonica Ducke 
Zollernia paraensis Hub. 
Sweetia nitens (Vog.) Benth, 
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3owdichia virgilioides H. B. K. 
nitida Benth. 
racemosa Hoehne 
brasiliensis (Tul.) Ducke 
Martiusii ( Benth.) Ducke 
Clathrotropis nitida ( Benth.) Harms 
** orandiflora ('Tul.) Harms 
Ormosiopsis flava Ducke 
Ormosia Coutinhoi Ducke 
excelsa Benth. 
trifoliolata Hub. 
holerythra Ducke 
subsimplex Benth. 
paraensis Ducke 
amazonica Ducke 
nobilis Tul. 
santaremnensis Ducke 
faroensis Ducke 
macrophylla Benth. 
cuneata Ducke 
stipularis Ducke 
Dussia micranthera (Ducke) Harms 
Alexa grandiflora Ducke 
Uleanthus erythrinoides Harms 
Crotalaria pterocaula Desv. 
stipularia Desv. 
retusa L,. 
velutina Benth. 
incana L. 
anagyroides H. B. K. 
maypurensis H. B. K. 
Indigofera anil L,. 
* * lespedezioides H. B. K. 
Tephrosia nitens Benth. 
brevipes Benth. 
toxicaria Pers. 
adunca Benth. 
leptostachya DC. 
“TParalea oppositifolia Aubl. 
cordata Ducke 
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* * TParalea nudipes ('Tul.) Ducke 
Amphiodon effusus Hub. 
Sesbania exasperata L. f. 
Chaetocalyx brasiliensis (Vog.) Benth. 
Aeschynomene sensitiva Sw. 

hispida Willd. 

filosa Mart. 
Aluminensis Vell. 
paniculata Willd. 
brasiliana ( Poir.) DC. 
hystrix Poir. 

Soemmeringia semperflorens Mart. 

Discolobium tocantinum Ducke 

Stylosanthes viscosa Sw. 
gulanensis Sw. 

» var. gracilis Vog. 
humilis H. B. K. 
angustifolia Vog. 

Zornia diphylla (L.) Pers. 
tenuifolia Moric. 

Desmedium barbatum (L.) Benth. 
adscendens (Sw.) Benth. 
incanum (Sw.) DC. 
axillare (Sw.) DC. 
asperum (Poir.) Desv. 
spirale (Sw.) DC. 

Dalbergia riparia ( Mart.) Benth. 
Spruceana Benth. 
tomentosa ( Benth.) Taub. 
inundata Benth. 
atropurpurea Ducke 
hecastophyllum (L.) Taub. 
nephrocarpa Ducke 
monetaria L,. f. 
enneandra Hoehne 
subcymosa Ducke 

Machaerium longifolium Benth. 
angustifoium Benth. 
emplum Benth. 
lilacinum Ducke 
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Machaerium altiscandens Ducke 
acutifolium Vog. 
caudatum Ducke 
aureiflorum Ducke 
compressicaule Ducke 
castaneiflorum Ducke 
ferrugineum (Willd.) Pers. 
floribundum Benth. 
paraense Ducke 
leiophyllum (DC.) Benth. 
trifoliolatum Ducke 
macrophyllum ( Mart.) Benth. 

“Junatum (L.) Ducke 
aristulatum ( Benth.) Ducke 
ferox ( Mart.) Ducke 
cristacastrense ( Mart.) Ducke 
frondosum ( Mart.) Ducke 
macrocarpum Ducke 
inundatum ( Mart.) Ducke 

** Centrolobium paraense Tul. 

Tipuana erythrocarpa Ducke 
sericea Ducke 
amazonica Ducke 
fusca Diucke 

Vatairea guianensis Aubl: 

Pterocarpus amazonicus Hub. 
Ulei Harms 
draco L. 

Rohrii Vahl 
ormosioides Ducke 

Platymiscium Ulei Harms 
n. sp. ? (Tapajoz) 
filipes Benth. 


Duckei Hub. 
» var. durum Ducke 
» » nigrum Ducke 


Hymenolobium complicatum Ducke 
petraeum Ducke 
elatum Ducke 
pulcherrimum Ducke 
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Hymenolobium modestum Ducke 
excelsum Ducke 

Lonchocarpus sericeus H. B. K. 
discolor Hub. 

** spiciflorus Mart. 
paniculatus Ducke 
denudatus Benth. 
rariflorus Mart. 
floribundus Benth. 
nicou (Aubl.) Benth. 
negrensis Benth. 
angulatus Ducke 
Spruceanus Benth. 
elabrescens Benth. 

Muellera moniliformis L. f. 
Derris guianensis Benth. 
longifolia Benth. 
Andira retusa (Lam.) H. B. K. . 
inermis (Sw.) H. B. K. 
Coumarouna polyphylla (Hub.) Ducke 
speciosa Ducke 
odorata Aubl. 
» var. tetraphylla ( Benth.) Ducke 
Etaballia guianensis Benth. 
Abrus tenuiflorus Benth. 
precatorius L. j 
Clitoria glycinoides DC. 
simplicifolia (H. B. K.) Benth. 
guianensis (Aubl.) Benth. 
* cajanifolia ( Presl.) Benth. 
obidensis Hub. 
javitensis (H. B. K.) Benth. 
leptostachya Benth. 
Snethlageae Ducke 
amazonum ( Mart.) Benth. 
Hoffmanseggn Benth. 
racemosa Benth. 
Centrosema platycarpum Benth. 
latissimum Ducke 
Plumieri (Juss.) Benth, 
JARD, I5 
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Centrosema vexillatum Benth. 
brasilianum (L.) Benth. 
angustifolium (H. B. K.) Benth. 
pubescens Benth. 
venosum Mart. 

Periandra dulcis Mart. 

Teramnus volubilis Sw. 

Erythrina glauca Willd. 
xinguensis Ducke 
Ulei Harms 
corallodendron L,. 

Mucuna urens (L.) DC. 
pruriens (L.) DC. 
altissima (Jacqu.) DC. 
rostrata Benth. 

Calopogonium caeruleum ( Benth.) Hemsl. 
mucunoides Desv. 

Cymbosema roseum Benth. 

Galactia Jussiaeana H. B. K. 

Camptosema Sanctae-Barbarae Taub. 
nobile Lindm. 

Cratylia floribunda Benth. 

Dioclea densiflora Hub. 
violacea Mart. 
reflexa Hook. f. 
malacocarpa Ducke 
sclerocarpa Ducke 
leiophylla Ducke 
flexuosa Ducke 


glabra Benth. 
bicolor Benth. 


ferruginea Ducke 
macrocarpa Hub. 
Huberi Ducke 
lastocarpa Benth. 
macrantha Hub. 
fimbriata Hub. 
Cleobulia leiantha Benth. 
Canavalia albiflora Ducke 
obidensis Ducke 
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Canavalia gladiata (1,.) DC. 
obtusifolia (Lam.) DC. 

Rhynchosia minima (L.) DC. 
phaseoloides (Sw.) DC. 

Eriosema crinitum (H. B. K.) E. Mey. 
violaceum ( Aubl.) E. Mey. 
simplicifolium (H. B. K.) Walp. 
rufum (H. B. K.) E. Mey. 

Phaseolus longirostratus Ducke 

membranaceus Benth. 

peduncularis H. B. K. 

reptans Ducke 

firmulus Benth. 

lunatus L. 

truxillensis H. D. 

linearis H. B. K. 

productus Ducke 

Schottii Benth. 

lasiocarpus Benth. 

semierectus L. 

longipedunculatus Benth. 

Vigna vexillata (L.) Benth. 
luteola (Jacqu.) Benth. 


(à 


MIMOSOIDEAE 


Inga Willd. — Mais de 200 especies descriptas até agora; ar- 
vores em geral pequenas (1) da America tropical inclusive a 
zona subtropical do sul, numerosas em todas as regiões de matta 
humida, especialmente na «hyléa», onde chegam a constituir O 
genero maior da familia das leguminosas. 

Os ingás constituem um elemento botanico dos mais cara- 
cteristicos da matta marginal dos rios amazonicos, como poderá 
verificar quem n'estes viajar, sobretudo: no tempo da transição 
do inverno para o verão (maio a julho), época em que as alvas 
flores (só nas especies setijera e nitida amarellas, na especie capi- 


(1) As excepções serão mencionadas expressamente, 
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tata em parte avermelhadas) d'estas arvores apparecem em maior 
abundancia. A matta secundaria («capoeirão») é ainda mais rica 
em especies senão em individuos; muito menos, sobretudo quanto 
aos ultimos, a mattta virgem da terra firme. Em contraste notavel, 
os campos e as campinas naturaes da região amazonica não pos- 
suem um só representante d'este genero botanico. 

Da madeira não consta applicação alguma no Brasil, a não 
ser como lenha de qualidade ordinaria; no emtanto, na Guyana 
hollandeza a de 17. alba serve, segundo Pulle, em construcções. 
Na maioria das especies ella é branca ou avermelhada e molle, 
porém algumas das arvores maiores possuem um pequeno cerne 
duro. As sementes são envolvidas n'uma massa fibrosa (2) branca, 
dôce, comestivel, na maioria das especies escassa, copiosa só em 
algumas, sendo d'estas a especie /. edulis (n'uma fórma já aper- 
feiçoada pela cultura) uma das arvores fructiferas mais communs 
da região amazonica. 

I quaternata Poepp. et Endl. —Em capoeiras velhas da 
terra firme do médio Tapajóz, em sólo argilloso. 

Amazonia superior; Colombia. 

I bullatorugosa Ducke — Frequente na matta (e no capoei- 
rão) da terra firme da região das cachoeiras inferiores do Tapa- 
joz e mais em baixo nos arredores de Itaituba. 

I. myriantha Poepp et Endl. — Em capoeiras velhas de Bra- 
gança e Gurupá e no médio Tapajoz, em solo argilloso. 

Amazonas; Guyana, Perú oriental. 

I. heterophylla Willd., «ingá chichi» ou «ingá chichica», no- 
mes que são applicados a todas as especies que têm folhas pe- 
quenas e fructos pequenos com pouca polpa. — Frequente no ca- 
poeirão da terra firme, arenosa como argillosa, por todas as 
regiões do Estado do Pará (Belém, E. de Ferro de Bragança, 
Gurupá, Almeirim, Montealegre, Santarem, Obidos, rios Xingú, 
Tapajoz e Jamundá). 

Amazonia superior, Maranhão, Ceará (Serra Ibiapaba): 
Guyana, Bolivia, Perú, Colombia e Antilhas. 

I xinguensis Ducke — Uma só arvore na matta marginal da 
estrada de Altamira ao oeste da Volta do Xingú, em terras de 
argilla vermelha compacta. 


(2) Esta massa fibrosa reveste externamente a tenue Zesta membranosa da 
semente, 
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I. sertulifera DC. «ngá chichi» como outras especies. — 
Em beiras d'agua e capoeiras, ao que parece sempre em sólo 
argilloso. Belém, Rio Capim, Amapá (margem d'um lago), Bra- 
gança (mattinha nos campos) e Santarém (logar Diamantino). 

Amazonia superior, Maranhão; Guyana. 

I. paraensis Ducke — Matta e capoeirão da terra firme, cresce 
na primeira até 2om. e mais. Belém e médio Tapajoz (Villa 
Braga). 

I. flagelliformis (Vell.) Mart. — Na matta em parte secun- 
daria das terras altas de argilla fertil, da região das estradas 
de Altamira (Rio Xingú) e dos arredores do logar Pimental no 
médio Rio Tapajoz. 

Rio de Janeiro e Minas Geraes. 

I Huberi Ducke — Matta da terra firme de Belém; uma só 
vez encontrada. 

I. obidensis Ducke — Uma unica arvore na matta da terra 
firme de Obidos. 

Uma fórma pouco diversa (var. pilosa Ducke) no Estado 
do Amazonas (Rio Purús). 

I lateriflora Mig. — Não rara, ao que parece, por todo o 
Estado do Pará, na matta secundaria da terra firme; examinei 
amostras de Santarém e Obidos, do Xingú (estradas de Alta- 
tamira) e do Amapá. A variedade latior Ducke é da margem 
d'uma campina arenosa em Gurupá. 

Amazonas; Guyana hollandeza. 

I. glomeriflora Ducke — Maita da terra firme argillosa da 
região das estradas ao oeste da Volta do Xingú. 

I. cinnamomea Benth. «ngá-assú» — “Arvore alta até 30 
metros e muitas vezes com tronco grosso; raminhos Ôcos e fre- 
quentemente habitados por formigas «tachy» (Pseudomyrma); flo- 
res muito cheirosas; fructo grande, bastante apreciado. Frequente e 
indubitavelmente espontanea na varzea marginal do Rio Ama- 
zonas em Gurupá, Almeirim e na Velha Pobre; frequentemente 
cultivada nos «sitios». Em Belém, sómente cultivada. 

Amazonas. 

I n.sp.? (sem flores). — Morros da Cachoeira da Monta- 
nha, no médio Tapajoz. í 

I. gracilifolia Ducke — Característica da matta primaria da 
terra firme onde observei arvores altas até 30 metros, porém 
com troncos de pouca grossura. Parece espalhada por todo o 
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Estado do Pará; as amostras provêm sómente da E. de Ferro 
de Bragança (Colonia Santa Rosa, Peixeboi), do médio Tapajoz 
(logar Francez) e de Oriximiná no baixo Trombetas, porém vi a 
especie ainda frequente em Gurupá e outros logares. 

Os especimens estereis colleecionados por Burchell no Pará 
e que Bentham attribue á especie /. virgultosa (Vahl) Desv., co 
nhecida com segurança sómente de Cayenna, pertencem prova- 
velmente á especie presente. 

I Duckei Hub. — Margens inundadas do Rio Jauary perto 
de Prainha (baixo Amazonas). 

Amazonas (Itacoatiara). 

I tapajozensis Ducke — Margem do Tapajoz entre Itaituba 
e Villa Braga. 


I subsericantha Ducke -—- Matta da terra firme; Belém, Gu- 
rupá e médio Tapajoz (logar Pimental). 
I Bourgoni (Aubl.) DC. — Frequente em terrenos argillosos 


e inundados do littoral norte e da região do estuario: Oyapoc, 
margem do rio; Tajapurá e Furo Macujubim (Breves); Gurupá, 
frequente nas margens do curso inferior dos riachos que desaguam 
na Amazonas. Amostras provenientes de Arumateua no baixo To- 
cantins ficam um tanto duvidosas. 

Guyana, Venezuela, Barbados. 

I. calophylla Harms — Na matta das terras argillosas, da 
região das estradas ao oeste da Volta do Xingú (Altamira) e no 
Tapajoz (Villa Braga). 

Territorio do Acre. 

I cyclocarpa Ducke — Margens inundadas de riachos nas 
regiões de Anajaz e Breves (parte occidental de Marajó), e im- 
mediações do Igarapé das Furnas no médio Tapajoz. 

I brachystachya Ducke — Matta e capoeirão da terra firme. 
Belém; Caraparú, perto de Santa Izabel na E. de Ferro de 
Bragança; Rio Xingú, região das estradas ao oeste da Volta; 
arredores das Serras Pontada e Parauaquara (ente Almeirim e 
Prainha); Itaituba e Pimental (Rio Tapajoz). 

I alba (Sw.) Willd., «ngá chichi»y ou «i. chichica» (veja-se 
/. heterophylla e outras) — Arvore que póde attingir a 30 m,, 
com tronco bastante grosso; madeira bastante forte. IFrequente 


na matta virgem e no capoeirão da terra firme, em todo o Estado 
do Pará. 
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Amazonas (Rio Negro), Ceará (Serra de Ibiapaba); Guyanas 
franceza e hollandeza, Venezuela. 

I auristellae Harms — Mata em parte secundaria da terra 
firme em logares humidos. Arredores de Belém e E. de Ferro 
de Bragança; Rio Xingú, margem do alto Tucuruhy. 

Acre; Guyana hollandeza. 

I cylindrica Mart. — Arvore de 25 a 30 m. com tronco 
grosso, nos morros da região do Rio Branco de Obidos; Serra 
de Santarem, amostras colleccionadas por Spruce. 

Bahia. Minas, Rio. 

I marginata  Willd — Commum na Amazonia em terrenos 
argillosos ferteis, enxutos ou inundaveis. Nos arredores de Obi- 
dos sobretudo no capoeirão da varzea alta do Amazonas e da 
terra firme de argilla vermelha do pequeno Rio Branco; com- 
munissima ao longo da linha da E. de Ferro de Alcobaça no 
Tocantins, e ainda encontrada em Gurupá e nos arredores de 
Altamira, no médio Xingú. 

America meridional tropical e Panamá, para o sul (no Bra- 
sil) até o Estado do Paraná. 

I. - cordatoalata Ducke — Belém, igapó na margem d'um 
riacho; Peixeboi (E. de Ferro de Bragança). 

I fagifolia (L.) Willd. — Vi amostras provenientes da Ilha 
Mexiana e do Rio Anauerapucáú (municipio de Mazagão), porém 
não sei se de arvores espontancas; cultivada em Gurupá (sob 
o nome de «ingá cururú») e, n'uma variedade, em Belém (var. 
belemnensis Ducke, «ij. chichica»). | 

Amazonia superior, Matto Grosso central, Goyaz, Ceará (sob 
o nome de «ingahy»), Bahia, Minas, Rio, São Paulo; Guyana, 
Colombia. 

I microcalyx Benth. — E' uma das poucas especies cujas 
flores têm perfume forte. Obidos e Santarem; beiras de rios e 
lagos de aguas limpas, e capoeiras humidas. ; 

| I falcistipula Ducke — Frequente no capoeirão da terra 
firme de Bragança e de Obidos. 

Amazonas (Rio Purús). 

“1. stipularis DC. — Frequente no Estado do Pará inteiro no' 
capoeirão da terra firme arenosa, mais rara em beiradas de rios. 

Amazonas; Guyanas franceza e hollandeza. 

I capitata Dess. — Especie bonita com estames muito desen- 
volvidos, muitas vezes avermelhados no apice. Matta da terra 
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firme de Bragança e E. de Ferro, e dos cursos médios do Xingú 
e Tapajoz; frequente nas margens raramente inundadas do Rio 
Anajaz (parte occidental de Marajó) e nas partes altas das ilhas 
de Breves. 

Amazonas (Rio Madeira), Bahia, Rio de Janeiro; Perú oriental 
(Rio Huallaga). 

I. longipedunculata Ducke — Matta periodicamente inundada 
do Igarapé Botica na região da cachoeira do Mangabal, médio 
Tapajoz. 

I dumosa Benth. — Commum nas mattas periodicamente inun- 
dadas em terreno argilloso no baixo Amazonas (Obidos, Prainha, 
Almeirim) e na parte occidental de Marajó (Anajaz). 

Amazonas (Paraná do Ramos). 

I strigilosa Benth. — Exclusivamente em sólo argilloso, firme 
ou inundado, em margens de riachos e capoeiras. Santo Antonio 
do Prata (E. de Ferro de Bragança), Bragança, Tocantins (Baião, 
segundo a «Flora Bras.»; Cachoeira Itaboca), Xingú (Altamira, 
Gurupá, Colonia Itauajury perto de Montealegre, e Rio Branco 
de Obidos. 

Amazonia superior, Maranhão (Pedreiras); Guyana hollandeza. 

I mobilis Willd. — Uma das especies mais frequentes da 
«varzea» amazonica, espalhada pelos terrenos argillosos de todo 
o Estado do Pará em margens inundadas de rios e lagos, senda 
especialmente commum nos Furos de Breves e na região do Rio 
Branco de Obidos. 

Amazonia superior, Matto Grosso (parte central), Goyaz; 
Guyana, Equador, Perú e Colombia. 

I acreana Harms — Peixeboi (E. de Ferro de Bragança). 

Rio Acre (Amazonia superior). 

I Thibaudiana DC. — Uma das especies mais vulgares dos 
capoeirões da terra firme, por todo o Estado do Pará, na areia 
como na argilla. | 

Bahia, Rio de Janeiro; Guyana, Equador. 

Var. latifolia Hub. (= 7. peltadenia Harms) — Limitada á 
argilla compacta. — Peixeboi (E. de Ferro de Bragança); capoeirão 
na argilla vermelha dos arredores de Altamira (Xingú); Serra 
de Almeirim (frequente na matta da chapada). 

Amazonia superior. 

I splendens Willd. — Arvore que cresce até 20 e mais metros, 
uma das especies mais bonitas do genero; de preferencia nas 
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margens inundadas de rios. Baixo rio Mojú; Arumateua no To- 
cantins (var. ou forma Hostmannii (Pittier) Ducke); Rio Jamundá 
abaixo da bocca do Paranapitinga (var. ou forma superba Ducke). 
Segundo a «Flora Brasiliensis» ainda no Tajapurú, região de Breves. 

Guyanas hollandeza e ingleza, Venezuela. 

L nitida Willd (= 7. Sanstae- Annae | Spencer Moore) — 
E', além da 1. setifera que ainda não foi observada neste Estado, 
a unica especie amazonica com flores amarellas; habita praias, ca- 
poeirões e orlas da matta em terreno arenoso, raramente na 
argilla. Frequente nas regiões de Obidos, Almeirim, Porto de 
Moz, nos arredores da estação de Arumateua da E. de Ferro de 
Alcobaça, e segundo Huber nas margens do médio Rio Capim; 
tambem encontrada em Belém, nas praias do Rio Pará em Mos- 
queiro e Collares, em Soure (Tlha de Marajó) e no médio Tapajoz 
(Pimental). 

Matto Grosso central. 

I. santaremnensis Ducke — Não rara em varios pontos do 
logar Ipanema perto de Santarem, na matta pequena ou no capoeirão. 

[ Salzmanniana Benth. —«Perto do Pará» (Belém?), segundo 
a «Flora Bras.» Não a conheço. 

Bahia. 

I disticha Benth. — Commum á beira de rios d'agua limpida : 
Capim, Xingú (arredores de Altamira), Parú (foz), baixo Maecurú, 
baixo Trombetas e baixo e médio Tapajoz (Itaituba e cachoeiras); 
Lago Jeretepaua em Obidos. 

Norte de Matto Grosso; Guyana ingleza. 

I. nova especie ?, amostras sem flores e com fructos muito 
novos. — Cunany 

I. speciosa Benth. — Mattas secundarias em terreno secco. 
Forma typica: dos arredores de Santarem e Faro; var. membra- 
nacea Ducke: Victoria e Porto de Moz no Xingú, e Gurupá; var. 
bracteifera Ducke: médio Tapajoz e Obidos. 

I velutina Willd., «ingá de fogo» (Marajó). — Em terreno 
argilloso. Belem (immediações do Guamá), Ilha de Marajó (Ara- 
ry), Gurupá (varzea do Amazonas, e algumas vezes cultivada), Rio 
Parú perto da Cachoeira Panáma, Região da' Velha Pobre, Montealegre 


“(Colonia do Itauajury, nas margens argillosas dos riachos). 


I calantha Ducke — Uma das especies mais bonitas. Nas ca- 
capoeiras velhas dos logares Francez e Santa Cruz, no médio 
Tapajoz. 
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l. grandiflora Ducke — Arvore pequena da matta virgem 
da terra firme humosa; notavel velo tamanho das flores. Belém, 
Santo Antonio do Prata (E. de Ferro de Bragança) e Gurupá. 

I, especie nova? — Rio Mojú, logar Seringal, capoeirão. 

I. longiflora Benth. — Obidos e Gurupá, arvoresinha da 
matta grande da terra firme arenosa e humosa. 

I. macrophylla H.B.K. — Especie de fructos grandes; encon- 
tra-se em capoeirões humidos dos arredores de Bragança, Gurupá, 
do pé da Serra de Almeirim, do médio Xingú e Tapajoz e do 
Rio Branco de Obidos. Martius encontrou não longe de Gurupá, 
no Tajapurú, uma variedade stenoptera Benth. 

Amazonas; Perú, Venezuela. 

I cayennensis Benth. — Obidos e baixo Trombetas; região 
do Jutahy, Aramun e Velha Pobre, no municipio d'Almeirim; 
Victoria no Rio Xingú; Bragança; ilhas altas do Macujubim 
(Breves). Capoeirão da terra firme. As amostras do Aramun e 
do Xingú pertencem á forma sessiliflora Ducke. 

Guyana franceza. 

I quadrangularis Ducke — Especie notavel pelos grossos 
fructos prismaticos (com quatro cantos salientes); encontrei-a, no 
Estado do Pará, em «taperas» dos arredores de Porto de Moz 
(foz do Xingú). 

Amazonas (alto Purús, cultivada). 

1 polyantha Ducke —Cultivada em Obidos, e certamente 
oriunda da propria região amazonica. 

I scabriuscula Benth. — E” o ingá mais commum das mar- 
gens e do capoeirão da varzea do Amazonas nos arredores de 
Almeirim, Montealegre, Obidos e provavelmente em todo o baixo 
Amazonas, como tambem nas margens argillosas do Tocantins 
abaixo da Cachoeira Itaboca. 

Amazonas; Guyana, Colombia. 

I edulis Mart. «ngá cipó» — A fórma typica e a fórma 
menor parvijflora Benth. que se confundem, são espontaneas nos 
arredores de Belem, nas ilhas altas dos Furos de Breves, em 
Alcobaça (Tocantins), na Serra de Arumanduba. (Almeirim), no 
médio Tapajoz e no Rio Branco de Obidos. Uma fórma frequen- 
temente cultivada produz fructos muito maiores, 

I. ingoides (Rich.) Willd. — Nas margens de riachos e la- 
gos, em campos baixos e em capoeirões humidos, porém não em 
toda parte no Estado. As amostras vêm do Oyapoc, da Ilha de. 


— 235 — 


Mexiana, dos campos baixos de Bragança (commum), de Al 
meirim, de Porto de Moz, da colonia Itauajury perto de Montea- 
alegre, de Itaituba, e do Lago de Maracanã no municipio de 
Faro; vi ainda a especie na região do Rio Branco de Obidos. 
Ceará (serras); Norte da America meridional e Antilhas. 


Pithecolobium Mart. — Estão descriptas mais de 175 especies 
das regiões tropicaes, sobretudo da America, em segundo logar 
da Asia, poucas da Africa e da Australia. Como Znga, o presente 
genero compõe-se (com poucas excepções que mencionarei ex- 
pressamente) de arvores pequenas ou medianas e attinge o seu 
desenvolvimento maior na «hyléa» onde a maioria das especies 
vive á margem dos rios e dos lagos e fornece alguns elemen- 
tos typicos da paisagem, como o «paricá grande da varzea» 
da zona dos cacaoaes do baixo Amazonas, ou as especies cauli- 
floras («ingá-rana») que prediligem as beiras d'agua e as enfei- 
tam com abundantes flores d'um bonito roseo ou brancas. Poucas 
especies habitam a floresta virgem, ou as capoeiras da terra firme, 
ou o matto baixo das regiões de campo. 

Poucas especies deste genero botanico têm applicação co- 
nhecida: duas das amazonicas e varias especies estrangeiras for- 
necem madeiras de valor; outras especies estrangeiras dão fru- 
ctos ou sementes comestiveis ou passam por medicinaes. 

P. parauaquarae Ducke — Arvore pequena ou arbusto da 
matta pequena e campina-rana das chapadas das serras do Paraua- 
quara (360 m.) e do Araguay (cerca de 300 m., no grupo das 
serras do Jutahy), ambas entre Almeirim e Prainha. 

P. cochleatum (Willd.) Mart. — Arvore pequena ou arbusto 
do matto baixo, muitas vezes no mangue da costa maritima e 
na visinhança de campos. Frequente na zona littoral do Estado: 
Rio Arary na Ilha de Marajó, Mosqueiro (Rio Pará), Costa de 
Quatipurú, Bragança (commum); ainda em Arumateua (proximi- 
dades da campina) no Tocantins, e (n'uma fraca variedade, nas 
ilhas de matto dos campos cobertos de Montealegre (baixo Ama- 
zonas). 

Maranhão (3). 


(3) Na « Flora Brasiliensis » está tambem citada a Bahia, o que poréa 
o proprio Bentham posteriormente (em sua «Revision of the Suborder Mi- 
moseae) deixou de confirmar. 
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P. campestre Benth. — Geralmente arbustivo. Santarem 
(«Serra», no capoeirão secco; serrinhas nos campos de Alter do 
Chão), Villa Braga no Tapajoz (capoeira da terra firme alta, 
arenosa), e Iaro (capoeira na Serra do Dedal). 

P. trapezifolium (Vahl) Benth., «lagrimas» (ou «contas») de Nossa 
Senhora» ou «tento azul» (semente branca com arillo azul). — Arvore, 
en: geral de porte mediano, da beira da matta ou em velhos capoeirões 
humidos; na matta virgem rara, porém em individuos grandes. 
Madeira com cerne pouco pronunciado, bastante molle e pouco 
compacto, d'um branco um pouco amarellado-rosado. Frequente 
sobretudo na região do littoral e estuario: Belém, Bragança, Col. 
lares, Peixeboi (E. de Ferro de Bragança), Cametá, Breves e 
Gurupá; tambem observado nas regiões do Jutahy (municipio 
Almeirim), de Santarem e do médio Tapajoz (Furnas). 

Amazonas, Ceará (Serras de Ibiapaba e Aratanha); Guyana, 
Colombia, Trinidad. 

P. auriculatum Benth. — Gurupá (capoeiras na areia), Xingú 
(margem da estrada de Altamira, ao oeste da Volta), Obidos, 
campinas do Achipicá no baixo Trombetas, e campos a léste de 
Faro (ilhas de matta pequena). 

Amazonas (Borba e Manáos). 

P. marginatum Benth. — Santarem, matta (segundo a «Flora 
Brasiliensis»). 

Amazonas (Teffé e Rio Negro). 

P. panurense Benth. — Igapó e praia das margens do Lago 
de Faro e da bocca do Curuçambá no Lago Mamaurú a léste de 
Obidos. | 

Amazonas (Rio Negro). À 

P. corymbosum (Rich.) Benth. algumas vezes chamado de 
«aveira» (como muitas outras leguminosas, mas de preferencia 
papilionatas). — Arvore baixa porém de cópa larga, com madeira 
sem cerne bem distincto, branco amarellado, molle, não empregada; 
parece commum por toda a hyléa, em igapós e margens de 
lagos e rios lentos de aguas pobres de sedimento. 

Amazonas; Guyana. 

P. saman (Jacqu.) Benth. «bordão de velho» (nome intro- 
duzido dos Estados do Meio Norte). — Arvore mediana ou bas- 
tante grande, com vagens indehiscentes de sabor adocicado, fre- 
quentemente comidas pelo gado nos Estados do Nordeste; habita 
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margens de campo e o capocirão em terreno argilloso. Encon- 
trada em Vizeu, Bragança e, na var. acutifolium Benth., em Monte- 
alegre, Santarem, Itaituba e Villa Braga (Rio Tapajoz). 

America tropical e Antilhas, porém não em toda parte. 

P. ?, especie nova? (só amostras fructiferas). — Arvore bas- 
tante grande da matta da terra firme de Obidos e Oriximiná, e muma 
ilha de matta nos campos do Jutahy (municipio d'Almeirim). 

P. elegans Ducke — Arvore grande de porte elegante, com 
casca de côr ferruginea, lisa porém marcada com as cicatrizes 
das folhas; madeira branco-amarellaça, molle, com fibras gros- 
seiras, sem valor. Floresta da terra firme de Alcobaça no Tocan- 
tins e dos arredores da Cachoeira do Mangabal no Tapajoz. 

P. pedicellare (DC.) Benth. — Arvore mediana ou grande 
com casca lisa ferruginea e cuja madeira, branca amarellada, gros- 
seira, no Pará não utilisada, é, segundo Pulle, empregada em 
construcções na Guyana hollandeza. Frequente na matta da re- 
gião do estuario e littoral: Belém, Bragança e região interme- 
diaria, ilhas de Breves e, para o osste, até Gurupá e Almeirim. 

Rio de Janeiro; Guyanas franceza e hollandeza. 

P. inundatum Ducke (== Inga inundata Ducke 1922). — E 
uma das poucas especies com folhas simplesmente pinnadas como no 
genero Inga, mas cujos fructos (vagens dehiscentes e sementes 
com testa membranosa completamente desprovida de massa fibro- 
polposa) são os de um legitimo Pithecolobium. Margens inundadas 
de rios, riachos e lagos, de agua não excessivamente turva. Fre- 
quente na região do estuario, p.e. nas ilhas de Breves, nos arre- 
dores de Belem (ilhas do Guajará, Mosqueiro) e em Gurupá; mais 
raro no baixo Amazonas (lago Jeretepaua perto de Obidos) e 
no Tapajoz (Aveiro). 

P. Duckei Hub. — Arbusto grande, mais ou menos escandente, 
com folhagem de aspecto elegante. Igapós com solo arenoso, e 
praias baixas, marginaes de rios d'agua pobre de sedimentos, da 
parte noroeste do estado: baixo Trombetas (praia do Caipurú), 
cabeceiras do Lago do Mariapixy e Lago de Faro. 

P. lindseaefolium Benth. — Parecido com a especie prece: 
dente, habitante de logares identicos porém no Rio Tapajoz, de 
Itaituba para cima. 

Amazonas. 

P. Spruceanum Benth. — Arbusto grande, de compridos ra- 
mos tortuosos quando isolado, porém na matta francamente es- 
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candente; talvez a especie mais bella do genero, com folhagem 
elegante e grandes flores alvissimas. Habita varzeas profunda- 
mente inundadas durante grande parte do anno, com solo mixto 
de areia e lama. Furos de Breves; Gurupá, curso inferior de riachos 
perto do Amazonas; baixo Rio Parú, margens inundadas; Obidos, 
varzea abaixo da cidade, na bocca do lago. 

Amazonas; com duvida, ainda do Caquetá ou Japurá colom- 
biano. e 

P. longiflorum Benth. — Arbusto baixo e erecto nos logares 
descobertos, porém escandente nos igapós sombrios. E” frequente 
nas margens de alguns riachos de agua limpa porém escura 
(«preta»), dos arredores de Belem (Lago d'Agua Preta, nos fun- 
dos do Utinga), Breves, Igarapé-assú (E. de Ferro de Bragança), 
Gurupá, Almeirim (região do Jutahy e Aramun), Santarem, e das 
regiões dos rios Trombetas (riachos nos campos do Ariramba), 
Xingú (riachos nas estradas ao oeste da Volta), Mojú e Capim. 

Amazonas (Rio Negro). 

P. macrocalyx Ducke — Arbusto pequeno, erecto ou escan- 
dente, das margens da foz do riacho Ambé nas proximidades de 
Altamira no médio Xingú. 

P. multiflorum (H. B. K.) Benth.; no sertão do Ceará, cha- 
mado «cannafistula» (como diversas especies arboreas de ;Cassia); 
no Pará, ao que parece, sem nome vulgar. — Frequente á mar- 
gem dos lagos e rios sobretudo na visinhança de campos, p. e. 
em Marajó (Arary), na varzea do baixo Amazonas (Almeirim, 
Montealegre, Obidos), nos baixos rios Xingú e Trombetas, e no 
Lago de Faro. 

America tropical. 

P. niopoides Benth. «paricá grande da varzea» ou «pa- 
ricá-rana» (parte occidental do baixo Amazonas); «mapuxiquy» 
(Montealegre). — Arvore que cresce ás vezes muito alta, com porte 
especial: tronco relativamente curto, porém os ramos principaes 
muito compridos e quasi verticaes; casca lisa, unida, nos individuos 
novos de côr ferruginea, esbranquiçada nos velhos. E', nas mar- 
gens do baixo Amazonas e seus paranás (exclusivamente em sólo 
argilloso), uma das arvores grandes mais frequentes e certa- 
mente a mais caracteristica da matta da varzea, sendo poupada nos 
cacaoaes por dar uma sombra ligeira e não impedir o arejamento 
da plantação. Conhecida, com segurança, da varzea do Amazonas 
nos municipios de Montealegre (subindo, no Ereré, á terra firme 
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argillosa baixa), Santarem, Alemquer, Obidos e Faro, e da terra 
firme argillosa de Itaituba (Tapajoz). 

Bahia, São Paulo (Loreto); nordeste da Bolivia. 

P. unifoliolatum Benth. cingá-rana» (como as 12 especies 
subsequentes. — Especie cujas flores são brancas e a madeira pos- 
sue um cerne pesado, avermelhado com veias escuras. Varzea do 
baixo Amazonas entre Prainha e Almeirim; margem do Tocantins 
em Alcobaça; baixo Xingú (Tucuruhy); igapós marginaes do mé 
dio Tapajoz. É 

Amazonas (Rio Madeira e baixo Rio Negro). 

P. glomeratum (DC.) Benth., «ngá-rana». — Especie com flores 
invariavelmente brancas que encontrei, no Estado do Pará, no 
pedral da Cachoeira Panáma co Riso Parú e na margem do Ama- 
zonas nas barreiras da Velha Pobre. 

Amazonas (Rio Negro e Rio Branco); Guyana, Venezuela. 

P. divaricatum Benth. «ingá-rana» — Especie com flores ro- 
seas que se encontra em margens pantanosas de riachos silves- 
tres e assahyzaes no Xingú (Tucuruhy) e no médio Tapajoz; tam- 
bem no Rio Capim. 

Amazonas, Matto Grosso. 

P. latifolium (L.) Benth. «ingá-rana». — Especie de flores 
roseas, frequente nas margens alagadas, lodosas, de rios e riachos 
na região do estuario amazonico, por exemplo em Belem, Santo 
Antonio do Prata (região da E. de Ferro de Braçança), Furo 
Macujubim (Breves) e Gurupá. Segundo a «Flora Brasil», ainda 
da Serra de Parintins (margem do Amazonas?) no limite occiden- 
tal do Estado. - 

Amazonia superior; Guyanas hollandeza e ingleza, America 
central e Antilhas. 

'P. cauliflorum (Willd.) Benth. «ngá-rana» — A mais com- 
mum das especies conhecidas sob este nome vulgar; flores roseas, 
Abundante por toda a Amazonia nas praias e beiras das aguas não 
muito ricas em sedimento; excessivamente variavel. 

Amazonas (Rio Negro), Matto Grosso central, Bahia, Minas 
Geraes; Guyana. 

P. Huberi Ducke, «ngá-rana». — Especie em geral pequena, 
com flores roseas; frequente nas margens inundadas do Rio Pará 
e nas ilhas do estuario (região de Breves), tambem colleccionada 
no rio Oyapoc. 
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P. inaequale (H. B. K.) Benth., «ingá-rana». — Flores roseas 
ou brancas. Rio Tocantins entre Baião e Alcobaça; Rio Tapajoz, 
commum nos pedraes, inundados na enchente, das cachoeiras infe- 
riores. 

Amazonas (Rio Negro); Guyana, Venezuela. 

P. juruanum  Harms, «ingá-rana» — Flores roseas. Belem 
(Guamá), Breves e Gurupá, nas varzeas argillosas. 

Amazonas (Rio Juruá). 

P. longiramosum Ducke, «ngá-rana» — Arvore pequena com 
ramos horizontaes, muito compridos, frequente nos igapós das 
boccas dos riachos affluentes do Lago de Faro. 

P. brevispicatum Ducke «ingá-rana». — Arvoresinha esguia 
da matta da terra firme baixa e varzea alta. Rio Trombetas, im- 
mediações da Cachoeira Porteira; Santo Antonio do Prata e 
Peixeboi (E. de Ferro de Bragança); São José do alto rio Guamá; 
baixo rio Mojú, logar Seringal; margem do Xingú perto de 
Altamira; Rio Trombetas, cachoeira Porteira. 

Amazonas, Maranhão. 

P. trunciflorum Ducke — Arvore pequena e esguia cujas flores 
apparecem exclusivamente no tronco. Matta dos morros da Ca- 
choeira do Mangabal, no médio rio Tapajoz. , 

P. Dinizi Ducke — A especie mais bonita de «ingá-rana», 
com flores roseas e foliolos pequenos e numerosos. Só vi uma 
arvore, n'um assahyzal percorrido por um riacho, nas mattas da 
terra firme a léste do Lago Salgado (Rio Cuminá, baixo Trom- 
betas). , 

P. racemosum Ducke (= P. racemijlorum Ducke 1915, nome 
que teve de ser substituido por ter sido dado em 1913 a uma 
especie centro-americana do mesmo genero botanico) — Arvore al- 
gumas vezes chamada de «ingá-rana» (da terra firme) tendo, porém, 
a madeira, no commercio, o nome de «angelim rajado», devido 
à semelhança da mesma com a dos angelins (Hymenolobium ). — 
Arvore mediana da matta da terra firme, em logares seccos; ma- 
deira com fibras grossas porém rectilineas e unidas em massa 
bastante homogenea, d'um amarello pardacento claro sobre fundo 
grisalho, com ondas irregulares de côr castanha escura, bastante 
pesada (1,00), resistente, dura porém bôa de se trabalhar, em- 
pregada na marcenaria, a melhor e mais bonita das madeiras 
de mimosoideas paraenses. Colonia Santa Rosa (E. de Ferro de 
Bragança), Gurupá, Almeirim, Santarem, Obidos, Rio Trombetas 
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(Oriximiná, e matta da região dos campos do Ariramba), Rio 
Tapajoz no curso médio, e Faro (frequente nas mattas da região 
de campos a léste da cidade). 

Guyana franceza (citado como fornecendo o «bois serpente»). 

P. tortum Benth. — Pertence, como o subsequente, ás espe- 
cies espinhosas conhecidas nos Estados do Meio Norte pelo nome 
de «jurema branca»; é indicado, na «Flora Brasil», como collec- 
cionada por Poeppig na «matta littoral do Pará», portanto pro- 
vavelmente na região de Collares onde o mencionado botanico 
reuniu collecções importantes. 

America tropical e Antilhas, não sendo, no emtanto, conhecido 
do interior da «hyléa». 

P. acacioides Ducke (= P. parvijolium Benth. em parte), 
«esponjeira» (Montealegre); «jurema branca» (Vizeu e Monteale- 
gre; nome, na ultima localidade, usado pelos cearenses). — Arvore 
espinhosa, baixa ou de altura mediana, porém com larguissima 
cópa umbelliforme; permanece despida de toda a folhagem du- 
rante o verão inteiro; é um typo vegetal unico na Amazonia e 
lembra no seu aspecto certas Acacia africanas. — Habita, na Ama- 
zonia, os pontos mais seccos ou de verão mais rigoroso: campos 
de Bragança e de Vizeu no limite oriental do Estado do Pará; 
praias velhas do Ajuruteua na costa de Bragança; arredores da 
Cachoeira Itaboca no Tocantins; Almeirim; Montealegre, frequente 
na matta visinha dos campos arenosos, porém tambem encontrado 
na fertil argilla vermelha da Colonia do Itauajury; Santarem, matta 
da praia do Tapajoz e outros logares arenosos; campo firme do 
Cicatanduba abaixo de Obidos. 

Maranhão, Ceará, norte de Goyaz. 


Enterolobium Mart. — 8 especies descriptas, todas da Ame- 
rica tropical, arvores em geral grandes, de tronco grosso e 
cópa larga. A madeira de algumas serve para construcção. Às 
especies amazonicas habitam a marta da terra firme. 

E. timbouva Mart. «orelha de preto» (Montealegre), «tim- 
bouva» (Santarem). — Arvore, a maior em altura, grossura do 
tronco e largura da cópa que exista na matta da encosta do tabo- 
leiro arenoso de Montealegre, na cidade e em varios pontos dos 
arredores; Santarem, pé da «serra». Madeira não utilizada; segundo 
a «Flora Brasil.», esponjosa. 

Regiões não muito humidas nem excessivamente seccas do 
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Sul, Centro e Meio Norte do Brasil (chamado «tamboril» ou «tim- 
bouba»); Paraguay. 

E. maximum Ducke, «tamboril» (Alcobaça; nome importado 
dos Estados do Meio Norte onde aliás o mesmo se refere á pre- 
cedente e outras especies do presente genero botanico); «tam- 
boriuva» no Estado do Amazonas e, uma vez ou outra, no Ta- 
pajoz. — E' a maior das especies d'este genero e uma das arvores 
maiores da matta virgem amazonica, alta e de cópa larguissima. 
A madeira é pardo escuro quando nova, porém torna-se párdo 
grisalho claro depois de secca; ella é leve (densidade 0,60) e bas- 
tante facil de se trabalhar porém um tanto grosseira, parecendo 
em todo caso ser a mais utilisavel que se encontre nas mimosoideas 
de porte muito grande, da região amazonica. Em Alcobaça em- 
pregam-na na construcção, e o mesmo me consta do Estado do 
Amazonas. O mesocarpo dos fructos maduros é molle, dôce e 
branco, e estes são avidamente procurados pelos animaes da 
matta. — Alcobaça (Tocantins), Obidos, Oriximiná (baixo Trom- 
betas), e médio Tapajoz; em geral em individuos raros e isolados, 
sómente no Tapajoz mais frequente. 

Amazonas (por informações). 

E. Schomburgkii Benth. «timbaúba», «timbó da matta» ou 
«timborana» (Belem); «fava de rosca» (Obidos). — E" uma das 
arvores muito grandes da matta virgem, porém chega algumas 
vezes a florescer em individuos pequenos do capoeirão. Parece 
habitar o Estado do Pará inteiro; frequente nas regiões de Belem, 
Gurupá, Santarem, Obidos e Faro e no médio Tapajoz. A ma- 
deira não é aproveitada. 

Amazonas (Rio Negro), Rio de Janeiro; Guyana e America 
central. 


Cedrelinga Ducke — Genero monotypico. 

C. catenaeformis Ducke, «cedro-rana» (4). — E', entre as 
arvores amazonicas, uma das maiores em altura e na grossura 
do tronco cujo aspecto, lembrando sobretudo pela casca o dos 
cedros (Cedrela), deu origem á denominação vulgar usada no Es- 


(4) Este nome applica-se aigumas vezes ainda a outras arvores, per- 
tencentes a familias botanicas diversas, 
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tado. O cedro-rana excede frequentemente os maiores cedros em 
tamanho; uma arvore derrubada no Trombetas media 49 metros 
de altura, dos quaes 25 até a primeira ramificação, e o diametro 
do tronco era de 1,85 m., a I 1/2 m. acima do sólo; perto de 
Gurupá, os troncos de zm. de diametro não são raros, e no 
Tocantins vi um que na altura d'um homem excedia os 3 metros. 
A cópa d'esta arvore é, no emtanto, menos larga que nas outras 
arvores grandes da subfamilia das mimosoideas. No tempo da 
fructificação (março) reconhece-se facilmente a arvore pelas va 
gens pendulas em forma de compridas cadeias, planas porém 
torcidas nas articulações, compostas de um numero variavel (até 6) 
de articulos que com a maturidade se separam para voar longe, 
levados pelo vento; cada articulo lembra approximadamente uma 
vagem completa de macacaúba (Platymiscium). A madeira do ce- 
dro-rana parece-se á primeira vista um pouco com a do cedro, 
sendo, porém, muito mais grosseira e, devido á largura de seus 
vasos, um tanto esponjosa; ella é leve (densidade 0,65), sua côr 
é um pardo acinzentado claro lustroso, seu cheiro desagradavel 
quando humida. Ella não tem, actualmente, applicação industrial, 
porém poderia dar peças de dimensões enormes. 

Habita logares humidos ou mesmo pantanosos, com espessa 
camada de humus, nas mattas grandes da terra firme, de prefe- 
rencia nas nascentes e no curso superior de riachos, sendo até 
agora conhecida, no Estado do Pará, das localidades seguintes: 
Tocantins, no «centro» de Arumateua; Gurupá e terras altas nas 
ilhas de Breves (frequente); Rio Tapajoz, na região das cachoeiras 
inferiores; Obidos; baixo Trombetas: Oriximiná e terras a léste 
do Lago Salgado. 

Perú oriental (Yurimaguas). 


Calliandra Benth. —Cêrca de 120 especies, quasi todas da 
America tropical e subtropical, poucas na Africa occidental, Ma- 
dagascar e India. No Brasil, o maximum do desenvolvimento 
encontra-se no centro e no nordeste, em regiões montanhosas 
de clima secco; na Amazonia só existem poucas especies na pla- 
nicie baixa, augmentando o numero das mesmas em direcção aos 
limites norte e sul da grande bacia fluvial. As especies amazo- 
nicas são quasi todas arbustos ou arvoresinhas inermes de beiras 
d'agua, campinas-e capoeiras; as suas flores são roseas, na G. 
portoricensis brancas. Poucas têm applicação conhecida; algumas, 
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estrangeiras, fornecem madeira aproveitavel ou servem na medi- 
cina popular; a C. Tweediei var. Sancti Pauli, com bellas flores 
vermelhas, indigena no Brasil meridional, encontra-se algumas ve- 
zes como arbusto ornamental nos jardins da capital paraense. 

C. trinervia Benth. — Arvore pequena ou quasi mediana, 
ornamental (attinge dimensões maiores que as outras especies). 
Matta humida na vizinhança de riachos, nos seringaes dos lo- 
gares Montanha e Francez no médio Tapajoz, e na margem do 
Rio Mapuera (alto Trombetas). 

Amazonas: Rio Negro e Rio Marmellos (affluente do Ma- 
deira). 

C. portoricensis Benth. — Arbusto ou arvoresinha de capo- 
eiras humidas em terreno argilloso. Montealegre, na colonia do 
Itauajury; Rio Branco de Obidos. 

Guyana, Colombia, Mexico e Antilhas; Ceará, porém com 
duvida a respeito da espontaneidade. 

C. tergemina (L.) Benth. — Arbusto bonito; no Estado do Pará, 
sómente nas margens pedregosas dos riachos encachoeirados que 
em estreitas galerias de matto percorrem a região dos campos do 
Ariramba (médio Trombetas). 

Guyana hollandeza, Venezuela, Antilhas. 

C. tenuiflora Benth. — Arbusto grande ou arvore pequena de 
capoeiras na terra firme e de beiradas pedregosas. Madeira branco- 
amarellada, compacta, medianamente dura, com fibras direitas. 
Bragança, Rio Xingú (estrada de Altamira), Montealegre, San- 
tarem, baixo e médio Rio Tapajóz, baixo Rio Trombetas e Lago 
de Faro. 

C. surinamensis Benth., «salsa» (5) (Belem) —/Parecida com 
a precedente. Frequente nas capoeiras da terra firme dos arredores 
de Belem, onde se aproveita a madeira para bengalas; campina-rana 
da região das serras do Jutahy e Parauaquara, entre aaa e 
Prainha. 

Amazonas (Manáos), Goyaz; Guyana, Colombia. 

C. Kuhlmannii Hoehne — Rio Gurupy (maçãs oriental do Es- 
tado do Pará). 

Norte de Matto Grosso (Rio Arinos). 


(5) Nome mais commumente applicado a especies de SiaaaiA ( no Meio 
Norte) de Zpomoea, de uso medicinal. 


— 245 — 


C. tocantina Ducke — Arbusto baixo, frequente na Campina 
de Arumateua (E. de Ferro de Alcobaça, Tocantins). 

C. falcifera Ducke — Arbusto baixo, frequente na Campina 
de Arumateua, com a especie precedente. 


Acacia Willd. — Cêrca de 500 especies nas regiões tropicaes 
e subtropicaes, sobretudo numerosas na Africa e Australia, poucas 
na America; arvores, arbustos ou cipós, em geral aculeados. Mui- 
tas das especies do velho mundo são utilissimas (fornecem a 
melhor gomma arabica, material excellente para cortume, tintas 
pretas, madeiras de valor), porém das especies brasileiras não 
consta applicação alguma. A A. Farnesiana Willd. («esponja» dos 
paraenses, «coronha» dos cearenses), com flores amarellas odo- 
riferas, é commum nos jardins do Brasil inteiro, no Meio Norte 
algumas vezes subespontanea. 

A. altiscandens Ducke — Cipó grande que sóbe ás copas de 
altissimas arvores da matta da terra firme, notavel pelas va- 
gens muito grandes; frequente na estrada de Altamira no Xingú, e 
ainda encontrado perto de Bella Vista no Tapajoz. 

A. paraensis Ducke — Arbusto escandente, bastante grande, 
de logares humidos nas terras argillosas de Itaituba (Rio Tapajoz) 
e da colonia do Itauajury nos arredores de Montealegre, e nas 
margens inundadas do Rio Parú pouco abaixo da Cachoeira Pa- 
náma. 

A. articulata Ducke — Arbusto escandente das margens inun- 
dadas do Gurupatuba em Montealegre. 

A.alemquerensis Hub. — Arbusto escandente, grande, da matta 
da terra firme. Rio Parú perto da Cachoeira Panáma; Alemquer; 
logar Poção nas cachoeiras inferiores do Tapajoz. 

A. riparia H. B. K. var. multijuga Ducke — Arbusto escandente 
de grande tamanho, encontrado na margem inundada do Rio 
Tapajoz em frente a Itaituba. 

Typo espalhado pela America meridional tropical e as Antilhas. 

A. polyphylla DC. «paricá-rana» (parte occidental do baixo 
Amazonas), «espinheiro preto» (Montealegre). — Arvore pequena, 
mediana ou mesmo grande (na argilla fertil de certos logares do 
Tocantins e Tapajoz), aculeada; commum nas margens do baixo 
Amazonas e seus paranás como ainda nos affluentes de agua 
«branca» e leito argilloso; existe tambem em muitos logares na 
terra firme argillosa (Montealegre, Rio Branco de Obidos, baixo, 
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Trombetas, Santarem, cursos medianos dos rios Tapajoz, Xingú e 
Tocantins). 

America meridional tropical. 

A. multipinnata Ducke — Arbusto escandente, grande, que al- 
cança não raras vezes as cópas das arvores grandes da flo- 
resta da terra firme. Frequente em todo o Estado do Pará, na 
matta primaria e no capoeirão, commum sobretudo nos terrenos 
argillosos. A especie era confundida, até agora, com a A. pani- 
culata Willd. que falta no Pará mas da qual vi especimens prove- 
nientes do alto Rio Branco no Estado do Amazonas. 

Amazonia superior. 


Schranckia Willd. — 10 especies na America tropical e subtro- 
pical, uma das quaes tambem no oéste da Africa. Arbustos ras- 
teiros e escandentes, aculeados. 

Sch. leptocarpa DC. «juquiry» (como em geral as especies 
trepadoras e aculeadas d'esta subfamilia). — Capoeiras nóvas dos 
arredores de logares habitados: Marajó, Belem (commum), Bra- 
gança, Cametá, Gurupá, Santarem, Obidos. 

America meridional tropical, Africa occidental. 


Mimosa L.-—Cêrca de 400 especies na America tropical e 
subtropical, poucas na Africa, Asia e Australia. O fóco maior 
acha-se nas regiões do centro e nordeste do Brasil, havendo um 
outro, menos importante, nas regiões seccas da America central. 
Na «hyléa» só existem especies aculeadas de porte pequeno ou 
escandentes, e as regiões de matta geral só possuem poucos re- 
presentantes e mesmo estes quasi limitados á vegetação secundaria. 

O nome paraense das especies menores é «juquiry», que tam- 
bem é applicado a outras leguminosas escandentes ou rasteiras, 
armadas de aculeos, não sómente mimosoideas como até papiliona- 
tas; frequentemente, para as mes:nas especies de Mimosa é tam- 
bem empregado o nome de «malicia» introduzido pelos cearenses. As 
especies escandentes grandes, de caule comprido, são de prefe- 
rencia chamadas «rabo de camaleão. — Nenhuma especie tem appli- 
cação pratica de importancia. 

M. Velloziana Mart. — Arbusto escandente. Frequente nas ca- 
poeiras de Alcobaça (Tocantins); a var. jiramenensis Karst. na 
capoeira humida á beira d'um dos campos dos arredores de San- 
tarem. 
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O typo existe espalhado pela America tropical; a variedade, 
sómente ainda na Colombia. 

M. sensitiva L. — Escandente nas capoeiras de Belem e Bra- 
gança, commum nas proximidades de logares habitados. 

Amazonas (Rio Branco), Ceará (Serra de Baturité), Bahia, 
Minas, São Paulo. 

M. debilis H. B. K.— Semiarbusto erecto ou meio rasteiro, 
frequente nos campos de transição entre terra firme e varzea na 
região do Lago Sapucuá, mais rara em capoeiras em Porto de 
Moz (foz do Xingú) e Oriximiná (baixo Trombetas), e á beira 
de campos nas regiões de Faro e Montealegre; segundo a «Flora 
Brasil.» ainda de Santarem. 

Amazonas (Parintins); Guyana hollandeza, Colombia. 

M. casta L.— Arbusto escandente, pequeno, frequente na ve- 
getação secundaria dos terrenos pantanosos á margem do Rio 
Pará, de Belem ao Mosqueiro, e ainda encontrado no baixo Xingú. 

Antilhas. 

M..Sagotiana Benth., «rabo de camaleão» (como varias outras 
especies). — Especie escandente de caule comprido que produz cer- 
rados impenetraveis. Margens do rio Tucuruhy (perto de Victoria 
no baixo Xingú), do baixo Tapajoz (Aveiro) e do Lago de Obidos, 
e capoeiras na matta da varzea do Adauacá ao sul de Faro. 

Amazonas; Guyana. 

M. schranckioides Benth. — Cipó rasteiro no campo inundado 
de Arumanduba perto de Almeirim, e na bocca do Aramun acima 
da Velha Pobre. 

Guyana ingleza, Colombia. 

M. polycarpa Kunth — Semiarbusto erecto. Capoeiras perto 
de Arumateua no Tocantins e na região do Itauajury e Ereré em Mon- 
tealegre; margem descampada do Lago Cicatanduba abaixo de Obidos 

Piauhy, Goyaz, Matto Grosso; Bolivia, Perú, Colombia. 

M. pudica L. — Semiarbusto erecto. No Pará só em poucos 
logares; é commum nos campos de pedregulho da região de 
Montealegre, em logares humidos; vi tambem alguns exemplares 
em Gurupá, na cidade. Segundo iluber, tambem em Marajó. 

America tropical; subspontanea nos tropicos do velho mundo. 

M. polydactyla H. B. K. — Semiarbusto erecto. Belem, ilhas 
de Breves e Gurupá, em logares humidos á margem de estradas 
e em «tapéras». ig ape dr 

Amazonas, Pernambuco, Bahia, Minas; Guyana, Colombia. 
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M. myriadena Benth. «rabo de camaleão» (como as 7 subse- 
quentes e a Sagotiana). — Arbusto escandente que fórma cerrados 
extensos nas capoeiras da matta da varzea e em beiras d'agua, 
cobrindo-os algumas vezes com abundantes flores alvas e per- 
fumosas; commum na margem do Amazonas (por exemplo em 
Gurupá e Obidos) e no curso inferior dos affluentes (por exemplo 
no Trombetas e no Parú). 

Amazonas, Acre; Guyana. 

M. extensissima Ducke — Arbusto escandente, grande. Rio Ta- 
pajoz, na terra firme argillosa da região das cachoeiras inferiores 
e do Mangabal; frequente na matta e no capoeirão, formando, 
n'este, cipoaes extensos e impenetraveis. 

M. micracantha Benth. — Arbusto escandente, grande, da matta 
da terra firme e de capoeiras, na Serra de Santarem e na região 
de Itaituba até as ultimas cachoeiras do Tapajoz. 

Amazonas. 

M. Duckei Hub. — Arbusto escandente, grande, frequente nas 
capoeiras da terra firme da villa de Almeirim e, no municipio 
d'esta, na matta da margem do campo na Serra de Tabatinga 
(Arrayollos) e na Velha Pobre, assim como nas serras do Aramun. 

M. rufescens Benth. — Arbusto escandente, grande; é a especie 
mais frequente d'este grupo. Capoeiras na terra firme, arenosa 
como argillosa. Alcobaça (Tocantins), Gurupá, região de Alta- 
mira e Volta do Xingú, e Obidos. 

Amazonas; Perú oriental. . 

M. Spruceana Benth. — Arbusto escandente, grande. Margens 
arenosas, alagadas, de rios e lagos de aguas limpas na parte 
occidental do Estado: Rio Tapajoz, ilha Goyana; Lago de Faro. 

Amazonas (Manáos): 

M. xinguensis Ducke — Parecida com as 4 precedentes. Mar- 
gens do baixo e do médio Xingá. 

M. paniculata Benth. — Parecida com as 5 precedentes. Rio 
Mapuera (alto Trombetas), margem. 

Guyanas hollandeza e ingleza. 

M. somnians H. B. K.—Semiarbusto erecto ou semierecto. 
Praias do baixo Tapajoz (Santarem, Boim); uma variedade inerme, 
muma praia da Cachoeira do Mangabal (médio Tapajoz). 

Goyaz, norte de Matto Grosso, Bahia, Rio de Janeiro; Colom- 
bia, America central. 
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M. dormiens H. B. K. — Semiarbusto frequentemente rasteiro. 
Obidos, capoeira na varzea do Amazonas e do Lago Cicatan- 
duba; Faro, campos da varzea do Amazonas, abundante na mar- 
gem dos lagos; Santarem. 

Guyana, Colombia. 

M. camporum Benth. — Semiarbusto quasi herbaceo de logares 
abertos (campos, praias, margens de estradas), observado em Be- 
lem, Almeirim (Aramun), Montealegre, Obidos (Cicatanduba) e 
Faro. 

Amazonas (Manáos), Ceará e «Brasil central»; Guyanas hol- 
landeza e ingleza, America central. 

M. invisa Mart. — Semiarbusto mais ou menos trepador ou 
rasteiro. Logares abertos humidos em terreno argilloso, nas re- 
giões de Bragança, Montealegre (colonia do Itauajury) e Obidos 
(varzea do Amazonas). 

America tropical e Antilhas. 

M. orthocarpa Benth. — Semiarbusto erecto dos campos da 
varzea e de beiradas lodosas de rios e lagos; tambem na terra 
firme, em logares abandonados. Arrayollos (Almeirim), Monteale- 
gre, Villafranca (perto de Santarem) e Faro; a «Flora Brasil.» 
cita ainda Santarem e o baixo Trombetas. 

Amazonas (Manáos). 

M. cataractae Ducké — Arbusto de caule pouco grosso porém 
comprido, semierecto ou mais ou menos rasteiro ou escandente; 
forma a primeira fila de vegetação na margem arenosa e coberta 
de blocos de pedra, dos braços do rio Tapajoz proximos da Ca- 
choeira Maranhão Grande. 

M. asperata L., «juquiry grande» (Obidos). — Arbusto erecto 
de 1 a 2 metros com ramos compridos, raramente rasteiro ou 
trepador; é dos mais communs nas margens dos rios amazonicos 
(sobretudo dos de agua turva) e nos campos de varzea, tornando- 
se n'estes nocivo pelo facto de invadir rapidamente a pastagem. 
Commum no Estado do Pará inteiro. 

America meridional e Africa tropical. 


Neptunia Lour. — 8 especies nas duas Americas, na Asia tro- 
pical e na Australia, sendo uma das mesmas cosmopolita tropical. 
Hervas. 
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N. oleracea (6) Lour., «malicia d'agua» (Obidos). — Herva flu- 
ctuante, sobretudo commum nos lagos rodeados por campos de 
varzea, no baixo Amazonas e em Marajó. 

Cosmopolita tropical. 

N. plena (L.) Benth., «juquiry manso» (Marajó). — Subarbusto 
pequeno ou herva erecta, frequente nos campos inundaveis, por 
exemplo em Marajó, Arumanduba (perto de Almeirim) e Mon- 
tealegre. 

America tropical. 


Stryphnodendron Mart. — Estão descriptas 9 especies, cuja 
classificação no emtanto necessita de uma revisão; arvores da 
America tropical, de cópa larga porém de altura não além de 
mediana. As especies amazonicas habitam a matta secundaria 
(«capoeirão») da terra firme e da varzea, ellas não têm applicação 
conhecida, ao passo que a casca adstringente do St. barbatimão 
Mart. (do Brasil central e nordeste secco) possue fama na medicina 
popular e para cortume. A madeira das especies paraciaaa é branca 
e molle. 

S. purpureum Ducke — Capoeira da terra firme, exclusiva- 
mente na argilla compacta. Margens do Rio Anajaz (parte occi- 
dental de Marajó), Alcobaça no Tocantins (frequente), cachoeiras 
inferiores do Tapajuz, e Lago Salgado no baixo Trombetas. 

S. guianense (Aubl.) Benth., «timbauba», «timbó da matta» ou 
«timborana» em Belem. — Commum nos capoeirões da terra firme 
no Pará inteiro, como aliás, ao que parece, em toda a Amazonia; 
no Estado do Pará, principalmente na fórma floribundum (Benth.) 
Ducke; nos morros seccos da Velha Pobre, n'uma fórma com 
pinnas em numero maior e foliolos muito mais numerosos. 

Amazonia superior, Maranhão, Bahia; Guyana. 

S. microstachyum Poepp. et Endl. — Almeirim e Obidos, na 
varzea do Rio Amazonas. 

Amazonas. 


Dinizia Ducke — Genero monotypico. 
D. excelsa Ducke, «angelim» (em Gurupá e no Xingú; sem 
duvida por causa da semelhança da arvore com as especies de 
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(6) Na Cochinchina, as folhas novas servem como legume; d'ahi o 
nome scientifico da especie. 
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Hymenolobium, que são na Amazonia as portadoras principaes 
d'esse nome); «faveira» no Tapajoz. — Uma das arvores mais al- 
tas (7) da «hyléa» e da America do Sul toda, e certamente a maior 
que se conheça até agora, no mundo, na subfamilia das mimosoideas 
aliás bem rica em arvores grandes; o tronco, geralmente direito, 
fórma na base «sapopemas» não muito grandes e ramifica-se no 
alto n'uma cópa larga. A casca, vermelha nos individuos nóvos, 
descama-se em numerosissimas pequenas laminas (8) como succede 
em muitas especies de Hymenolobium, e tambem os fructos (va- 
gens muito grandes, chatas, indehiscentes, pardacento-vermelhas) 
lembram, quando novos, os do dito genero; as flôres da Dinizia 
são, porém, insignificantes, ellas formam tenues espigas verdes. 
A madeira é parda, pesada (densidade 1,15), dura, fibrosa, impu- 
trescivel (9), porém difficil de se trabalhar; poderia-se obter em 
peças enormes. 

Habita exclusivamente as mais altas florestas virgens da terra 
firme, silico-argillosa ou argillosa não muito compacta; conhe- 
cia, até o presente, nas terras altas das ilhas de Breves, no baixo 
Rio Mojú (Fabrica, Cairary), em Gurupá (matta das cabeceiras 
do Jacopy), no Rio Xingú (frequente na estrada ao oéste da 
«Volta», entre Victoria e Forte Ambé perto de Altamira), no Rio 
Tapajoz (arredores de Bella Vista, estrada deste logar a Pimental 
nas cachoeiras inferiores, e região da Cachoeira do Mangabal), 
na matta entre o Lago do Curumú e a serra do mesmo nome (ao 
norte da foz do Trombetas), e em Oriximiná e nas terras a 
léste do. Lago Salgado, na região do baixo Trombetas. Costuma 
apparecer em grupos de alguns individuos («reboladas»). 


Piptadenia Benth. — Cêrca de 60 especies tropicaes, sobretudo 
americanas, um certo numero na Africa, pouquisssmas na Asia 
tropical e na Nova Guiné. Arvores grandes e pequenas, ou ar. 


(7) Uma arvore, derrubada perto de Gurupá, medía cerca de 55 metros 
de altura, com 1 m. 48 cm. de diametro de tronco a 2 1/2 m. acima do sólo; 
um outro individuo da mesma matta possue, cerca de 3 m. sobre o sólo, um 
diametro de tronco de mais de 2 m., excedendo a altura desta arvore com 
segurança os 60 metros. 

(8) «Casca arrepiada» dos matteiros paraenses. 

(9) A madeira de arvores, derrubadas ha cerca de vinte annos e aban- 
donadas na humidade da matta, acha-se ainda hoje em estado de conserva- 
gão perfeita. 
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bustos grandes em geral escandentes; constituem, no Sul, Centro e 
Meio Norte do Brasil, um elemento importante das mattas, ao 
passo que na hyléa as especies são poucas comquanto algumas 
destas abundem em individuos. 

P. minutiflora Ducke — Arbusto escandente, grande, que forma 
cipoaes cerradissimos na orla da matta á margem das estradas perto 
de Victoria no baixo Xingú e entre Santa Cruz e Flechal na região 
das cachoeiras inferiores do Tapajoz; tambem na Serra de San- 
tarem. 

Amazonas (Itacoatiara). 


P. tocantina Ducke — Arvore grande da matta perto de 
Arumateua no Tocantins. 

P. n. sp.? (material incompleto) — Mattas de Peixeboi na 
Estrada de Ferro de Bragança. 

P. mn. sp.? (material incompleto) — Arvore alta da matta 


em Santa Izabel, E. de Ferro de Bragança. 

P. suaveolens Miqg., «timbó «da matta», «timbauba» ou «tim- 
borana» (Belem), «paricachy» ou «paricá branco» (Serra de San- 
tarem), «paricá grande da terra firme» (uma ou outra vez, em 
“bidos). — Arvore muito grande, não muito rara nas mattas da 
terra firme das immediações de Belem, frequentissima na Serra 
de Santarem, não rara na região das cachoeiras inferiores 
de Tapajoz, em Obidos (onde talvez pertençam á presente especie 
as arvores mais altas da matta ao norte da cidade) e no baixo 
Trombetas (Oriximiná e «castanhaes» do Rio Cuminá-mirim). A 
madeira não tem applicação conhecida. 

Guyana hollandeza. 

P. recurva Ducke, «timbó da matta», «timbauba» ou «timbo- 
rana». — Arvore muito grande da matta da terra firme dos arre- 
dores de Belem. 

P. psilostachya (DC.) Benth. «timbó da matta», «timbauba» 
ou timborana» (Belem). — E' uma das arvores grandes mais fre- 
quentes das mattas da terra firme arenosa de Belem e da Estrada 
de Ferro de Bragança (de onde possuimos amostras colhidas 
em Igarapé-assú); a presença d'esta e das duas especies precedentes 
nota-se pelas vagens muito compridas e estreitas que permane- 
“cer no chão (vasias) durante o anno inteiro. Madeira não uti- 
lizada. 

Guyanas franceza e hollandeza. 

P. peregrina (L.) Benth. «paricá» ou «paricá de cortume» 
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dos paraenses; «angico» dos colonos immigrados do Meio Norte 
(nome applicado, no Ceará á especie P. macrocarpa, no Rio de 
Janeiro principalmente á P. colubrina, ambas parecidas com a 
presente) — Arvore mediana de casca verrucosa muito grossa (con- 
siderada, para cortume, a melhor que exista no Estado) e muito bôa 
riadeira pardo avermelhado; habita as mattas intercaladas nas 
regiões de campo alto, ou apparece espalhada nos mesmos cam- 
pos sobretudo onde o sólo é um pedregulho misturado com argilla. 
Cametá, nos arredores d'uma campina; de Almeirim a Montealegre, 
commum na região; Santarem; campo do Cicatanduba abaixo de 
Obidos. 


America meridional tropical, porém não em toda parte. 


Plathymenia Benth. — Genero monotypico (a unica especie até 
agora conhecida acha-se, na «Flora Brasiliensis« sob dois nomes 
differentes). 

P reticulata Benth. (= P?. joliolosa Benth.), «candeia» ou 
«páo de candeia», em Montealegre mais conhecida por «oiteira»; 
«vinhatico» e «páo amarello» no Brasil meridional e central. — 
No Estado do Pará, arvore pequena ou mediana, exclusivamente 
propria dos campos altos quer em sólo arenoso quer argilloso ou 
pedregoso; no Sul, arvore grande da matta de regiões serranas. 
O mais conhecido de seus nomes vulgares no Estado do Pará vem 
da facil combustão da madeira, pardo-amarella, bôa para constru- 
cções, porém no Pará geralmente ignorada, devido á raridade das 
arvores bem desenvolvidas. Campos de Marajó, Cametá, Almeirim, 
Velha Pobre e Jutahy, Montealegre, Santarem, do Cicatanduba abaixo 
de Obidos, do Mariapixy entre Obidos e Faro, e do Ariramba a 
léste do médio Trombetas. 

Maranhão (Grajahú), Piauhy, Ceará, Bahia, Minas, Goyaz, 
Rio de Janeiro e São Paulo. 


Entada Adans. — 14 especies nas regiões tropicaes, principal- 
mente na Africa. Cipós muito grandes. 

E. polystachya (L.) DC., «cipó da beiramar» segundo Huber — 
Região littoral: amostras das ilhas de Marajó (Magoary) e dos 
Machados; commum na costa de Bragança; na «Flora Brasil.» 
citada do «Pará» (Belem). 

Amazonas (Rio Branco), «Brasil oriental» (segundo Pulle); 
Perú oriental, Guyana, America central, Antilhas, 
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E. polyphylla Benth., «gipóóca» (baixo Amazonas) — Commum 
nas margens dos rios d'agua «branca», no estuario ( Belem ) e sobretudo 
no baixo Amazonas (Prainha, Obidos), e em capoeiras na varzea; 
menos frequente em capoeiras nas terras altas (p. ex. Serra de Santarem). 

Amazonia superior, Maranhão; norte da America meridional, 
America central, Antilhas. 


Parkia R. Br. — 30 especies nos tropicos dos dois hemispherios; 
arvores grandes ou medianas, quasi todas bellissimas. Na Ame- 
rica, com excepção de 3 especies, limitadas á «hyléa» onde algumas 
contam no numero dos vegetaes mais notaveis. As especies ama- 
zonicas são ornamentos da paisagem e mereceriam ser introduzi- 
das nos parques; as sementes de algumas especies africanas e in- 
dianas são comestiveis. A madeira não me consta ter applicação. 

P. platycephala Benth. — Arvore de altura mediana, com flo- 
res em capitulos purpureos suspensos em pedunculos filiformes : 
uma P. pendula em ponto menor. No Estado do Pará, sómente 
encontrada no pequeno campo, arenoso e secco, da estação de Breu 
Branco da Estrada de Ferro de Alcobaça no Rio Tocantins. No 
local, chamada «faveira» como tantas outras leguminosas. 

Maranhão, Piauhy e parte sul do Ceará («visgueiro» ou «fava de 
bolota»); Bahia. 

P. pendula Benth. «visgueiro» (Belem), «jupuúba» (Breves), 
«faveira» (Tocantins), «pão de arara» (Trombetas); os outros no- 
mes citados na «Flora Brasil.» não me são conhecidos e são prova- 
velmente errados — Arvore grande ou mesmo muito grande, magni- 
fica e de aspecto inconfundivel pela sua cópa verde escuro, lar- 
guissima, em fórma de chapeu de sol muito plano, sob o qual 
durante grande parte do anno pendem, como fios compridos, os 
innumeros pedunculos. Os capitulos vermelho escuro exhalam mão 
cheiro; as vagens exsudam gomma visguenta. A madeira é pardo- 
amarellada, com fibras rectas, grossas, medianamente dura, facil 
de se trabalhar, porém não empregada; peso especifico: 0,85. 
A arvore é frequente na matta grande da terra firme arenosa, ao 
que parece em todo o Estado do Pará; notei-a, com segurança, 
nos arredores de Belem, Bragança, Cametá, Alcobaça, Breves 
(ilhas altas), Gurupá, Almeirim, Santarem (serra), Obidos, Faro, 
nos baixos rios Mojú e Parú e nos cursos medianos do Xingú, 
Tapajoz e Trombetas. 

Amazonas, Pernambuco; Gu-ana hollandeza, 
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P. paraensis Ducke, «visgueiro» (Belem). — Muito parecida 
com a commum P. pendula, em geral de estatura menor; foliolos 
e pinnulas menos numerosos, e vagem maior, com as sementes 
em duas séries. Immediações pantanosas de riachos silvestres de 
agua preta, em terreno arenoso e humoso; frequente nos arredores 
de Belem (estrada do Pinheiro), tambem encontrada em Gurupá, 
Breves e Bragança. 

P. Ulei (Harms) Kuhlmann (= Zencaena Ulei Harms), «espon- 
jeira» (Almeirim). — Arvore grande, ás vezes muito alta, das mattas 
da terra firme mais ou menos arenosa, com flores cheirosas em 
pequenos capitulos, brancos e que logo se tornam amarellados, 
muito menores que nas demais especies do presente genero; dá 
na vista quando coberta de vagens (avermelhadas). Da madeira 
não consta applicação. Belem, Cametá, Gurupá, Almeirim e Velha 
Pobre, Obidos (frequente na matta virgem e no capoeirão, al- 
gumas vezes designada pelo nome de «paricá» geralmente empre- 
gado para especies de Piptadenia, Acacia e Pithecolobium) e baixo 
Trombetas (Oriximiná e Lago Salgado). 

Conhecida, fóra do Pará, sómente do Rio Marmellos (affluente 
de Madeira, no Estado do Amazonas), porém sem duvida de 
distribuição mais vasta na «hyléa». 

P. multijuga Benth. ( = Dimorphandra megacarpa Rolfe) — 
Arvore grande com folhas muito grandes e elegantes, inflorescen- 
cias erectas, flores em capitulos brancos, fructos lenhosos, gros- 
sos, indehiscentes. A casca e as flores cheiram a alho. A madeira 
brancacenta que segundo a «Flora Brasiliensis» seria dura como 
ferro, é na realidade só medianamente dura. Habita a matta grande 
da terra firme e da varzea alta, na planicie amazonica toda, porém 
exclusivamente em sólo argilloso compacto; falta nas margens do 
baixo Amazonas, porém é frequente no estuario e na parte occi- 
dental da grande bacia fluvial. Verifiquei sua existencia, no Estado 
do Pará, nas localidades seguintes: Belém (immediações do Rio 
Guamá), baixos rios Acará e Mojú (muito frequente), Rio Tocantins 
(frequente de Cametá até a Estrada de Ferro de Alcobaça), Furos 
de Breves, Anajaz, Gurupá, cursos medianos do Xingú (estradas 
ao oeste da Volta) e do Tapajoz (cachoeiras inferiores e Cachoeira 
do Mangabal), Obidos (Rio Branco e terras ao norte da foz do 
Trombetas) e baixo Trombetas (a léste do Lago Salgado). 

Amazonia superior. Na «Flora Brasil» citada do Rio de Ja- 


— 256 — 


neiro, o que é um engano motivado pelos especimens do herbario 
Glaziou, provenientes d'uma arvore cultivada na Quinta de São 
Christovam. 

P. velutina R. Benoist, «visgueiro» (Bragança) — Arvore das 
mais bellas, parecida com a precedente mas com folhas ainda 
maiores, flores purpureas e vagens compridas, dehiscentes, avel- 
ludadas. Matta da terra firme argillosa em logares mais ou menos 
pantanosos. Bragança, Peixeboi (Estrada de Ferro de Bragança), 
Anajaz e Aramá (na parte occidental de Marajó). 

Guyana franceza. 

P. pectinata (H. B. K.) Benth. — Arvore mediana com flores 
em capitulos biglobosos (como os das especies subsequentes), d'um 
bello purpureo na parte basal (esteril, larga), avermelhados ou 
amarellos na parte apical (fertil); pedunculos curtos, porém em 
raminhos alongados. Matta mediocre em regiões onde ha cam- 
pinas de areia branca: no Infiry ao norte do Lago de Faro, e no 
logar Perdido ao interior de Bella Vista perto da ultima cachoeira 
do Tapajoz. 

Amazonas (Rio Uaupés); Sul da Venezuela (Rio Cassiquiare). 

P. filicina (Willd.) Benth. —«Pará» (Belem?), segundo a 
«Flora Brasiliensis». Ficou-me desconhecida. 

P. discolor Benth. «manopé» (Faro), «gipóúba» (municipio 
de Obidos) — Arvore baixa porém de cópa muito larga, bellissima 
quando floresce; capitulos purpureos, em pedunculos curtos, porém 
estes em raminhos muito alongados, horizontaes. Praias baixas 
e «igapós» arenosos: na foz do rio Curuçambá (cabeceira do Lago 
Mamaurú) perto de Obidos, no baixo Trombetas (Caipurú e Lago 
do Moura), nos lagos do Sapucuá (igapó das cabeceiras) e de 
Faro, e no baixo Rio Jamundá. 

Amazonas (Rio Negro). 

P. ingens Ducke, «visgueiro» (Bragança). — Arvore grande ou 
muito grande, de cópa ás vezes larguissima, madeira brancacenta 
sem cheiro especial, flores e staminodios amarellos. Matta grande 
da terra firme argillosa em pontos dispersos: Bragança, Breves 
(ilhas altas do Jaburuzinho), Rio Anajaz (parte occidental de Ma- 
rajó), região da Volta Grande do Xingú (estrada entre Victoria e 
Altamira) e médio Rio Tapajoz (logar Francez). 

P. oppositifolia Benth., «japacanim» (Obidos e Porto de Moz) 
— Arvore grande com cópa mais ou menos globosa, inflorescen- 
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cias curtas e staminodios brancos. A madeira é toda branca, leve 
(0,37); a casca fresca exhala um cheiro forte de salicylato de 
methyla. Frequente na matta da terra firme arenosa, ao que 
parece no Estado do Pará inteiro, por exemplo: Belem, Cametá, 
Breves, Gurupá (uma das arvores mais communs das mattas em 
parte secundarias das immediações da cidade), Porto de Moz, San- 
tarem, Obidos, Rio Jamundá, baixo Mojú, baixo e médio Xingú 
e Tapajoz. 

Amazonas (Manáos); Guyana ingleza nas proximidades da 
fronteira do Brasil. 

P. gigantocarpa Ducke, «visgneiro» (Belem) — Arvore muito 
grande de cópa larga, com flores em grandes capitulos brancos 
com staminodios amarellos, fétidas, em inflorescencias pendentes, 
e com vagens enormes que attingem 7o e mais centimetros em 
comprimento. Matta grande da terra firme: arredores de Belem, 
Santa Izabel (Estrada de Ferro de Bragança), ilhas altas de 
Breves (I. de Nazareth), Ourem (Rio Guamá), baixo Rio Mojú, 
Gurupá, e Oriximiná (baixo Trombetas). 


Pentaclethra Benth. — Uma especie da America e duas da 
Africa, tropicaes. Arvores. 

P, filamentosa Benth., «pracaxy» (ou «paracaxy») — Arvore me 
diana, communissima em igapós e beiras dagua do estuaria 
amazonico (em alguns logares tambem na matta da terra firme 
baixa, humosa) até os baixos rios Xingú e Parú (Cachoeira Pa- 
náma) e a região das serras acima da Velha Pobre, porém que 
não se encontra na parte central e occidental do baixo Amazonas 
paraense e seus affluentes (Tapajoz, Trombetas, Jamundá), tor- 
nando, no emtanto, a apparecer no Estado do Amazonas onde a 
encontrei na margem do grande rio, perto de Itacoatiara (é, se- 
gundo a «Flora Brasiliensis», frequente no baixo Madeira e Rio 
Negro). —- A madeira, cujo cerne é vermelho pardacento claro, 
é fraca, porém, devido á abundancia da arvore nas beiradas do 
estuario, muito usada como lenha na navegação fluvial que se 
dirige de Belem ao Amazonas; as sementes muito oleosas começam 
a ter importancia industrial; a casca da arvore é algumas vezes 
empregada como vomitivo forte. 

Amazonas; Guyanas hollandeza e ingleza, America central, 
Antilhas. 
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Dimorphandra Schott — 11 especies na America tropical; ar- 
vores de dimensões variadas: modestas nas que habitam logares 
abertos ou a matta baixa, porém grandes nas que são proprias das 
florestas altas. : 

D. velutina Ducke — Arvore grande da matta virgem da terra 
firme em logares humosos; flores em espigões enormes, cheirosas, 
brancas, ao murchar avermelhadas; madeira amarellada, sem em- 
prego. Santa Izabel (Estrada de Ferro de Bragança), ilhas al- 
tas de Breves (Aramá, Jaburuzinho) e Gurupá; só em poucos indi- 
viduos. 

D. macrostachya Benth. — Arvore grande e bella que floresce 
em compridas espigas vermelhas; na matta da terra firme e em 
igapós, exclusivamente em terrenos de areia branca misturada 
com humus negro, os mesmos em que costuma occorrer o umiry 
(Humiria jHloribunda). Madeira porosa, um pouco sedosa, com 
textura bastante grosseira; assemelha-se um pouco ao cedro; cerne 
amarellado. Belem, Collares, ilhas altas de Breves e Gurupá, na 
matta; raiz da Serra do Parauaquara (Prainha), n'um mirityzal. 

Guyana ingleza. 

D. campinarum Ducke — Arvore pequena com flores alaran- 
jadas, das campinas arenosas da região do Mapuera (Trombetas) 
e ao norte do Lago de Faro. 

D. parviflora Benth. — Arvore mediana da matta da terra 
firme. Santarem (serra), Itaituba e região das cachoeiras inferiores 
do Rio Tapajoz (São Luiz, Flechal). 

Amazonas (Manáãos). 

D. multiflora Ducke — Mattas do Peixeboi (Estrada de Ferro 
de Bragança). 

D. caudata Ducke — Arvore grande e bellissima que só en- 
contrei uma vez, na matta do Morro do Botica perto da Cachoeira 
do Mangabal, médio Tapajóz. 


Mora Schomb. — Este genero descripto em 1839 foi mais tarde 
considerado como secção ou subgenero de Dimorphandra Schott, 
porém sem razão, visto existirem differenças radicaes entre as 
sementes dos dois generos, além de outros caractéres menores 
que os distinguem. Tres especies conhecidas, sendo uma propria do 
estuario amazonico, uma outra (a celebre «mora») da Guyana e 
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a terceira do littoral pacifico do Panamá e da Colombia; ellas ha- 
bitam mattas sujeitas á inundação pelas marés ou enchentes de 
rios, são arvores muitas vezes gigantescas e fornecem madeira 
resistente (optima para construcção na «mora» da Guyana ingleza). 

M. paraensis Ducke, «pracuúba» (10) — Arvore grande ou muito 
grande com tronco grosso e alto, sustentado por poderosas «sapo- 
pemas»; flores em espigas brancas, com forte cheiro agradavel 
que lembra o do fructo do araçá; vagem grande (em grossura, 
a maior da região), contendo varias sementes com aspecto de 
feijões enormes, cujas dimensões em comprimento, largura e gros- 
sura pódem alcançar até 9, 6 e 3 1/2cm. Madeira d'um pardo aver- 
melhado ou amarellado claro ou mesmo esbranquiçado, da densi- 
dade de 0,83 a 0,96, de dureza mediana, bastante fibrosa, resistente, 
muito usada na construcção commnum em Gurupá. Matta alta da 
varzea argillosa, não demasiadamente inundada porém ao al. 
cance das marés grandes; frequente por todo o estuario amazonico, 
de Belem (varzea do Guamá) a Gurupá, encontrando-se mais rara 
até o baixo Xingú (Porto de Moz e Rio Tucuruhy) e acima de 
Almeirim (até a região do Jutahy, ao oeste das Serras da Velha 
Pobre). E' uma das arvores grandes mais abundantes á margem 
dos Furos de Breves e na varzea do Amazonas em Gurupá onde 
costumam distinguir a «pracuúba branca»e a «pracuúba vermelha», 
esta ultima com a casca do tronco mais ou menos vermelha e fo- 
liolos menores porém sem outras differenças; ambas as fórmas 
encontram-se na citada localidade e entre ellas se observam todas 
as transições, ao ponto de se excluir qualquer possibilidade da 
existencia de duas especies botanicas. 


Cynometra L. — Perto de 30 especies nos tropicos dos dois 
hemispherios, no Brasil sómente na «hyléa». Arvores da margem 
de rios ou lagos, em geral medianas e que raras vezes possuem 
tronco bem direito; os seus ramos novos são pendentes, quasi 
brancos inclusive as folhas e lhes attrahem de longe a attenção. 
Sem utilidade conhecida. O nome amazonico de todas as especies 
é «jutahy-rana». 


(10) No baixo Amazonas, por exemplo em Obidos, este nome é appli- 
cado a outras arvores (LeCointea amazonica é Trichitia LeCointei); na região de 
Breves ainda ao Glycoxylon Huberi. 


“ 
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C. bauhiniaefolia Benth. — Arvore mediana, frequente nas mar- 
gens do baixo Amazonas; madeira toda branca, molle. Examinei 
amostras paraenses da beirada da Serra de Parintins, no limite 
occidental do Estado, e do Paraná de Almeirim. 

Amazonas (alto Rio Branco) e Goyaz (alto Tocantins); Guyana 
e America central. 

C. Hostmanniana Tul. — Gurupá, margem inundada de riachos 
na varzea do Amazonas; baixo Trombetas (Cachoeira Porteira 
e Rio Cuminá-mirim). 

Guyanas franceza e hollandeza. 

C. Spruceana Benth. — Uma das arvores communs das margens 
(arenosas ou rochosas) de muitos rios e lagos de aguas não 
excessivamente turvas; a madeira é mais pardacenta e mais dura 
que na C. bauhiniaefolia. De logares fóra dos cursos inferiores dos 
rios paraenses, posso citar a especie, com segurança, da cachoeira 
do Rio Capim e do Rio Mapuera (alto Trombetas). 

Amazonia superior. 

C. marginata Benth. — Attribúo a esta especie (pouco diversa 
da precedente) uma arvore bastante frequente nas margens do 
médio Tapajoz. 

Guyana. 

C. longifolia Hub. — Margem do alto Rio Mapuera (Trom- 
betas). | 

C. cuneata Tul. —«Rio Pará, coll. L. C. Richard», segundo 
Tulasne (citado na «Flora Brasil»); nunca mais encontrada. 


Copaifera L. — Estão descriptas cêrca de 35 a 40 especies, da 
America e Africa tropicaes; quanto ás brasileiras, sua classificação 
está ainda bastante incompleta. Todas as especies brasileiras pó- 
dem fornecer, em maior ou menor abundancia, o oleo ou balsamo 
de copaiba e são, por esse motivo, conhecidas pelos nomes de 
«copaíba», «copaibeira» ou (sobretudo no Meio Norte) «páo d'oleo». 

C. Martii Hayne, «copaiba jutahy» (Obidos), «copaiba-rana» 
(Santarem), «jutahy pororoca» (Montealegre) — Arvore em geral 
pequena ou mediana, raramente bastante grande, e que fornece 
pouca quantidade d'um oleo bem liquido e claro, não tendo im- 
portancia commercial; habita mattas, pequenas e grandes, em sólo 
esteril, arenoso ou pedregoso (Obidos), margens de campos sec- 
cos (Porto de Moz, Almeirim, Montealegre, Santarem, e Cica- 
tanduba abaixo de Obidos), e praias altas e velhas de lagos 
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(Alter do Chão no baixo Tapajoz). — A madeira d'esta especie 
é totalmente diversa da das subsequentes; ella possue um cerne 
imputrescivel, duro, bastante pesado (0,98), pardo-vermelho claro 
com ondas escuras, de textura fina, susceptivel de ser polido, porém 
resinoso e difficil de se trabalhar; serve ás vezes para postes ou 
construcções expostas ao tempo. 

Matto Grosso (Cuyabá); Guyana. 

C. reticulata Ducke, «copaiba marimary» (Obidos) — Arvore 
grande ou muito grande das altas florestas da terra firme, de 
preferencia em sólo argilloso, raras vezes (e então menos des- 
envolvida) na areia. Fornece, no baixo Amazonas, a maior parte 
do oleo de copaiba da exportação, florescendo essa industria ex- 
tractiva sobretudo no municipio de Obidos; este oleo é mais es- 
pesso e mais corado que o das especies precedente e subsequente. 
A madeira é de pouco peso (0,72), avermelhado claro ou esbran- 
quiçada, com ondas irregulares de côr pardacenta, na textura se- 
melhante ao cedro porém muito mais fibrosa, mais dura e mais 
difficil de se trabalhar; ella só tem valor como lenha. Verificada 
em Belem, Igarapé-assú (Estrada de Ferro de Bragança) e Gurupá, 
no baixo Rio Mojú, no Tocantins (Estrada de Ferro de Alcobaça 
entre Breu Branco e Arapary, e ao norte da Cachoeira Itaboca), 
Xingú (arredores de Altamira), 'rapajoz (cachoeiras inferiores e 
do Mangabal), e Trombetas (Castanhal das Pedras ao norte do 
Cuminá-mirim, e Lago Salgado na região do Cuminá), e na região 
do pequeno Rio Branco ao nordeste de Obidos. 

C. multijuga Hayne — Arvore grande (porém menor que a 
precedente), frequente na matta da terra firme alta do médio Ta- 
pajoz (Villa Braga, Bella Vista, arredores da Cachoeira do Man- 
gabal, Quataquara) e que se distingue de todas as outras pela 
forma especial dos foliolos, pelas flores maiores e pelo perfume 
agradavel da madeira fresca (mixto do cheiro resinoso caracteris- 
tico das copaibas e d'um forte odôr de cumarina); o aspecto d'esta 
é o mesmo como na especie C. reticulata. O «oleo» é muito liquido 
e muito mais claro que o da ultima e é empregado pelos seringuei- 
ros em logar de petroleo nas lamparinas. 

Segundo Martius: «nas mattas do Alto Amazonas e do Pará». 


Supponho dever incluir aqui um genero provavelmente novo, 
insufficientemente conhecido, representado por uma arvore da 
matta do médio Tapajoz a qual (segundo informações d'um «se- 
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ringueiro») forneceria quantidades pequenas de um balsamo de 
copaiba, muito espesso e de qualidade inferior, e se chamaria «co- 
paiba preta» Uma arvore que vi no logar Quataquara era, nas 
folhas e nas inflorescencias (nos ramos velhos), parecida com 
certas Swartzia, porém tinha vagens lenhosas e sementes como as 
de Copaifera, envolvidas num grande arillo amarello de sabôr doce. 


Crudia Schreb. — 15 especies descriptas da America equatorial, 
Africa occidental e India. As especies amazonicas são arvores 
mais ou menos medianas, cujas flores não são vistosas; algumas, 
porém, chamam a attenção quando, fructiferas, se cobrem de va- 
gens muito grandes avermelhadas e avelludadas. Sem utilidade 
conhecida. 

C. obliqua Griseb. — Cametá, beira do Tocantins; Gurupá e 
Almeirim, boccas de riachos po do Amazonas. 

Guyana, Trinidad. 

C. aequalis Ducke — Matta da terra firme do Tapajoz, na Ca- 
choeira do Mangabal. 

C. parivoa DC. «jutahy-rana» (Marajó) —«Tesos» dos cam- 
pos do Magoary na ilha de Marajó, frequente; praias do Rio 
Pará (Mosqueiro); Montealegre, margens do Gurupatuba; Rio Ta- 
pajoz, matta da varzea alta na região das cachoeiras inferiores. 

Guyana franceza. 

C. spicata (Aubl.) Benth., «ipê» ou «ipê-rana» (Breves) — Mar- 
gens ou immediações de rios menores d'agua limpa. Belem, Rio 
Aramá (Breves), e beira do Rio Mapuera (Trombetas). 

Guyana. 

C. amazonica Benth. — Nas margens arenosas de certos rios 
lentos e de lagos, d'agua limpa. Almeirim: rios da região da 
Velha Pobre; Santarem; Obidos: Lago do Curumú; margem do 
baixo Trombetas (frequente) e do baixo e médio Tapajoz. 

Amazonas (Manáos e Lago de Teffé). 

C. pubescens Benth. «ipê» ou «ipê-rana» (Breves), «jutahy- . 
rana» (algumas vezes em Obidos) — Nas mesmas condições como 
a precedente, porém em logares onde predomina a lama. Fre- 
quente em toda a região dos «furos» de Breves; Gurupá: riachos 
nas immediações do Amazonas; Santarem: praia baixa da foz 
do Tapajoz; Obidos: margem dos lagos proximos da cidade ; Faro 
bocca do Lago de Maracanã. 

Amazonas (Rio Negro); Guyana franceza. 
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Hymenaea L., «jutahy» (Pará e Amazonas), «jatobá» (nome 
introduzido na Amazonia pelos immigrantes do Meio Norte), «ja- 
tahy» (Sul) — Mais de 20 especies descriptas, todas da America 
tropical; as que habitam a hyléa são arvores grandes da matta, 
porém duas das mesmas occorrem tambem algumas vezes em 
campos e capoeiras, em individuos de tamanho reduzido. Algumas 
especies fornecem resina de valor commercial e madeira; os fructos 
de todas são avidamente procurados pelos animaes da matta, 
sendo a polpa tambem comestivel para o homem. 

H. courbaril L., «utahy grande» ou «jutahy-assú» — Arvore, 
ás vezes muito grande, da matta da terra firme e de certas var- 
zeas altas (mais frequente em sólo argilloso) no Estado do Pará 
inteiro; algumas vezes tambem no campo ou no capoeirão, em 
individuos reduzidos no tronco e ás vezes tambem no tamanho 
das folhas. As arvores do baixo Amazonas e Tapajoz pertencem 
4 variedade subsessilis Ducke; a var. obtusifolia Ducke foi encon- 
trada em Marajó, ao lado da forma typica. A resina («jutahicica» 
no Pará) é exportada das Antilhas e das Guyanas para a Europa; 
recolta-e as lagrimas na casca ou os blocos (que pésam ás vezes 
até 3 kilos) na superficie da terra. A madeira, d'um vermelho par- 
dacento vivo, pesada (1,22), dura, incorruptivel, é muito difficil 
de se trabalhar devido a pequenas concreções resinosas que es- 
tragam a ferramenta; no emtanto, ella tem valor nos paizes acima 
referidos. 

Amazonas, Ceará, Bahia; Guyana, Colombia, America cen- 
tral, Antilhas. A var. subsessilis ainda de Manáos; a var obtusifolia 
do Ceará e da Bahia. . . 

H intermedia Ducke — Arvore grande da matta da terra firme 
humida, visinha de rios, ou das margens encharcadas de riachos 
silvestres. Fructos menores que no jutahy-assú, porém maiores 
que nas especies subsequentes. Obidos, ao pé da Serra do Curu- 
mun; Rio Jamundá, frequente entre a ultima cachoeira e a foz do 
Paranápitinga (as mais altas arvores visiveis do rio); Rio Ta- 
pajoz, frequente na terra firme baixa e varzea alta da região das 
cachoeiras inferiores; Rio Anajaz na parte occidental de Marajó. 

H. parvifolia Benth. (=H. pororoca Hub., nome só, sem diag- 
nose), «jutahy pororoca» (em Belem, Bragança e Obidos, porém 
não em Montealegre onde o mesmo nome se refere á Copaifera 
Martii), «jutahy pequeno», em Almeirim ainda «comer de arara». 
— Ordinariamente arvore grande da matta da terra firme arenosa, 
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encontra-se, porém, em individuos pequenos (mesmo arbustivos) 
no capoeirão e em certos campos cobertos; é, em muitas partes do 
Estado de Pará, mais abundante que o jutahy-assú. Os fructos são 
pequenos e de forma ovoide; a resina e a madeira são as mesmas 
como no Jjutahy-assú, sendo esta (que serve no municipio de 
Almeirim para cabos de machado) ainda mais dura e com algumas 
manchas irregulares ennegrecidas sobre a côr vermelha; peso 
especifico 1,05. Belem, Peixeboi, Bragança, Arumateua (Estrada 
de Ferro de Alcobaça, Rio Tocantins), Almeirim, Montealegre, 
(commum na matta e nas margens do campo coberto), Santarem, 
Rio Tapajoz ao pé das cachoeiras inferiores, Alemquer, Obidos 
(a arvore grande mais commum dos arredores) e Faro. 

Maranhão; occorre, sem a minima duvida, tambem no Estado 
do Amazonas. 

H. oblongifolia Hub. (== MH. microcarpa Hub., nome só, sem 
Hiagnose) — Arvore grande da maita da varzea alta e margens 
de rios, em terreno argilloso; frucios pouco maiores que na ultima 
especie, madeira com tecido muito menos cerrado e menos dura 
do que nas outras especies paraenses. Belém, frequente na varzea 
do Rio Guamá; Furos de Breves, frequente em toda parte; baixo 
Mojú; Gurupá, frequente na varzea do Amazonas, na vizinhança 
dos riachos que vêm do interior das terras; Rio Trombetas, mar- 
gens do Cuminá e do Mapuera; Rio Tapajoz, arredores da Ca- 
choeira do Mangabal. 

Rio Caquetá (Japurá), na região de Cupaty, situada na Co- 
lombia pouco acima dos limites do Brasil. 

H. palustris Ducke — Arvore grande, parecida com a especie 
precedente, porém com densa pilosidade dourada na face inferior 
das folhas e com madeira dura como a dos jutahys da terra 
firme, sómente mais clara que a destes (o peso especifico da 
mesma é de 1,09). Frequente nas: mattas do Rio Anajaz (parte 
occidental de Marajó); algumas arvores nas margens inundadas 
dos riachos de agua escura que percorrem os igapós do Utinga 
nas proximidades de Belem, e n'uma localidade em condições 
identicas, nos fundos da pequena cidade de Gurupá. 


Peltogyne Vog. —13 especies, do Brasil tropical até Vene- 
zuela e Trinidad, mas sobretudo na «hyléa». Arvores pequenas ou 
bastante elevadas que possuem madeiras bellissimas, roxas ou 
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d'um vermelho tirante ao violaceo, de textura fina e proprias para 
varias applicações, porém ainda não bastante conhecidas. 

P. paniculata Benth. (= latifolia (Hayne) Benth.), «coataqui- 
çaua» (11) em Obidos, tambem conhecida por «páo ferro», nome 
de origem cearense que n'aquelle Estado é frequentemente dado 
ao «Jucá» (Caesalpinia jerrea) cuja casca se parece um tanto com 
a da especie presente. — Arvore mediana (ou mesmo alta, porém 
com pouca grossura do tronco) com casca lisa ferrugineo claro; 
cerne da madeira grande, de textura fina, pesado (1,20), muito 
duro e difficil de se trabalhar, d'um vermelho pardacento que 
aos poucos vai adquirindo tons violaceos para finalmente ficar 
roxo escuro. Mattas da terra firme mais ou menos arenosa, no 
curso mediano dos rios Xingú (estrada de Altamira), Tapajoz 
(cachoeiras inferiores) e Jamundá (pouco abaixo da ultima ca- 
choeira), e nas immediações de Obidos. 

Amazonas (Rio Negro e Rio Branco); Guyana hollandeza. 

P. paradoxa Ducke, «coataquiçaua» (12) — Arvore cuja casca 
se parece com a da especie precedente, ficando, porém, a madeira 
d'uma côr violacea acinzentada escura logo depois de cortada; 
a cópa, composta unicamente de ramos estereis, expande-se na 
altura das demais arvores de tamanho mediano, erguendo-se so- 
bre a mesma, altissimos, alguns ramos verticaes, aphyllos ou com 
poucas folhas mas portadores das inflorescencias nos ultimos ra- 
minhos. Encontra-se esta singularissima arvore unicamente nos 
morros ou serras da margem esquerda do baixo Amazonas inclu- 
sive a região do baixo Parú, desde a Serra Itauajury ao norte 
de Montealegre até a de Arumanduba a léste de Almeirim, sendo ella 
frequentissima na Velha Pobre; o seu habitat predilecto é o começo 
de barrancos perto do cume das serras, n'uma matta de altura 
mediana; os ramos aphyllos são visiveis até longa distancia e 
dão a impressão de arvores mortas, erguidas acima da matta 
verde. Ella constitue, na paisagem d'essa região, um elemento 
caracteristico de primeira ordem e é conhecidissima dos habi- 
tantes. 


(11) Sem duvida devido á semelhança com a especie subsequente, cujo 
aspecto deu origem ao nome indigena. 

(12) — « Rêde do coatá », porque os ramos superiores, muito flexiveis, 
se elevam acima da abobada geral da matta, balançando-se ao vento. O coatá 


né um macaco da região ( Ateles, especies zoologicas diversas.) 
E] 
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P. LeCointei Ducke, «páo roxo da terra firme» — Arvore 
parecida com individuos não excessivamente grandes do «jutahy 
pororoca» (Hymenaea parvifolia), porém com pequenas «sapope- 
mas» na base do tronco. Madeira quasi sem alburno, d'um roxo 
vivo que não se altera facilmente no contacto com o ar (o que 
succede com o «páo roxo» commum), medianamente pesada (1,00), 
de textura finissima, não excessivamente dura, das mais bonitas 
para ebenistaria e que ainda tem a vantagem de poder ser obtida 
-em peças grandes. — Matta da terra firme alta do Jeretepaua 
perto de Obidos, e arredores de Bella Vista na entrada das cachoei- 
ras do Tapajoz. 

P. campestris (Hub., sem diagnose) Ducke — Arvore pequena 
da campina arenosa do Infiry, na extremidade norte do Lago 
de Faro. 

P. densiflora Benth. (== P. paraensis Hub.), «páo roxo» (o 
commum do igapó) ou (em Gurupá) «ipê roxo» — Arvore pequena 
ou mediana de tronco tortuoso que dá a madeira conhecida pelos 
nomes mencionados, bastante pesada (1,05), assaz dura, de textura 
fina, d'uma côr ferruginea pallida na arvore viva, porém que 
passa logo, ao contacto com o ar, para um bonito roxo mate 
“(côr de borra de vinho) o qual por sua vez, ao cabo d'alguns annos, 
se transforma (ao menos na humidade quente do clima equatorial) 
n'um pardo mais ou menos escuro; commum nas praias baixas 
e nos igapós arenosos de lagos e rios d'agua pobre de sedi- 
mento. Observada nas regiões de Belem, Collares, rios Mojú e 
Capim, Breves, Gurupá, baixos Xingú e Parú, Santarem, médio 
Tapajoz, Obidos, baixo Trombetas, Faro e Rio Jamundá. 

Amazonas e Norte de Matto Grosso; Guyana. 


Tachigalia Aubl., «tachy» (13) ou «tachyzeiro» — 13 especies, 
todas da America tropical. Arvores pequenas, medianas ou grandes, 
que na maioria dos casos apresentam cavidades especiaes (no 
peciolo ou no rachis da inflorescencia), habitadas por formigas 
«tachy» (Pseudomyrma, especies diversas). A casca da especie 
T. myrmecophila serve nos arredores de Belem para curtir couros; 
a madeira de todas é ordinaria, fibrosa, d'um branco sujo ou com 
um mal limitado cerne amarellaço ou pardacento claro. 


(13) Devido ás formigas « tachy » / Pseudomyrma ) que costumam habitar 


estas arvores. 
Pa, 
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T. myrmecophila Ducke, «tachy preto (da matta)» — Arvore 
grande, ás vezes enorme, da floresta da terra fime, com a casca 
do tronco preta e com peciolos ôcos em que nidificam formigas 
dos generos Pseudomyrma ou (mais frequentemente) Azteca; ma- 
deira d'um branco sujo, ordinaria e com pessimo cheiro. Belem, 
baixo Mojú (bastante frequente), Gurupá, estradas ao oeste da 
região da Volta do Xingú, São Luiz do Rio Tapajoz. 

T. alba Ducke, «tachy branco (da matta)» — Arvore grande 
da floresta da terra firme, não myrmecophila, com casca branca e 
inflorescencias muito grandes. Gurupá, Xingú (estradas ao oeste da 
região da Volta), médio Tapajoz e Obidos. 

T. paniculata Aubl., «tachy branco» — E' um dos «tachyzeiros» 
mais communs da' Amazonia; arvore em geral pequena ou ape- 
nas mediana em altura e de pouca grossura do tronco, com os 
peciolos frequentes vezes (porém nem sempre) inflados, ôcos e 
habitados por formigas «tachy» ou outras. Varzeas e igapós de 
rios d'agua pobre de sedimento, por todo o Estado do Pará e em 
muitos logares communissima; só em certos pontos (por exemplo 
Alcobaça e Altamira) tambem no capoeirão da terra firme argillosa. 

Amazonia superior e Norte de Matto Grosso (Rio Arinos); 
Guyana. | 

Var. cavipes Benth. — Arvore bastante grande, com casca quasi 
lisa avermelhada, folhas prateadas ou côr de chumbo e madeira 
extremamente fétida. Matta da terra firme do médio Tapajoz 
(São Luiz, Villa Braga e Mangabal). 

Amazonas (Rio Uaupés). 

T. grandiflora Hub. —Sem formigas; arvore pequena com 
flôres côr de laranja. Margem do Rio Mapuera (Trombetas). 

T. macrostachya Hub. — Arvore pequena, parecida com a pre- 
cedente, porém com formigas «tachy» nos peciolos e nas inflo- 
rescencias (muito compridas). Margens dos rios Mapuera e Ja- 
mundá. 


Eperua Aubl. —8 ou 9 especies, proprias da parte nordéste da 
«hyléa» (Guyana), chegando uma, ao sul, até a foz do Rio Negro 
e o estuario amazonico. Arvores pequenas ou medianas, raras vezes 
grandes, cujas flôres têm uma petala unica porém muito vistosa. 

E. falcata Aubl., «apá» ou «apazeiro» (Cunany; corrupção de 
ipê?), «espadeira» (Trombetas) — Arvore pequena ou mediana, de 
aspecto característico devido aos pedunculos compridos em que 
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pendem as flôres (purpureas) e as vagens; fornece, na Guyana 
britannica, a apreciada madeira de construcção de nome «wallaba» 
a qual é, segundo as descripções, avermelhada, dura e compacta; 
resinosa, resistente na terra e na lama. Habita, no Pará, ás mar- 
gens dos rios e riachos do extremo norte do Estado: Rio Cunany, 
riachos affluentes do Oyapoc, e alto Mapuera (Trombetas). 

Guyana. 

E. Schomburgkiana Benth. — Arvore pequena das ilhas das 
cachoeiras do Mapuera (alto Trombetas). 

Guyana ingleza. 

E. bijuga Benth. «ipê» — Arvore pequena ou mediana com 
grandes e lindas flores roseo-purpureas; cerne avermelhado com 
veias resinosas mais escuras, pequeno. Colligida por Martius nas 
mattas alagadas de Marajó e da foz do Tocantins; por mim en- 
contrada no igapó do Catú perto de Belem, n'um igapó da ilha 
do Mosqueiro e nas margens inundadas do Maratauá affluente 
do Aramá (região de Breves). 

Amazonas (Manáos). 


Macrolobium Schreb. — Cêrca de 30 especies na America (so- 
bretudo na «hyléa») e Africa tropicaes. Arvores pequenas ou media- 
anas ou arbustos, raramente arvores grandes, de elegante aspecto 
embora com flores modestas; algumas especies são arbustivas nas 
campinas mas arboreas na matta. Sem utilidade conhecida, a 
não ser o raro emprego da madeira das especies de porte grande. 

M. punctatum Benth. — Arbusto grande das campinas cerradas 
e com solo de areia branca, situadas ao norte e a léste do Lago 
de Faro. 

Amazonas (Rio Negro e Uaupés). 

M. suaveolens Benth. var. parvifolium Hub. — Arbustinho dos 
cerrados de vegetação baixa que se encontram na região de cam- 
pos arenosos a léste de Faro. 

O typo da especie é do Estado do Amazonas (Rio Uaupés). 

M. pendulum Willd., «ipê» (littoral e estuario), «arapary-rana» 
(Obidos). — Arvore pequena ou mediana, frequente em igapós e 
margens de lagos e rios lentos cujas aguas não sejam muito ricas 
de sedimento; parece occorrer em todo o territorio paraense. Belem 
(Ilha das Onças), Bragança, Ilha Mexiana, Ourem (Rio Guamá), 
Cametá, Arrayollos (municipio de Almeirim), Victoria no Rio Xingú, 
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Bella Vista no Tapajoz, Obidos, baixo e médio Trombetas; na 
«Flora Brasil» mencionado ainda de Igarapé-mirim. 

Não conhecido fóra do E. do Pará, porém deve decerto existir 
no E. do Amazonas. 

M. Rondonianum Hoehne — Arvore mediana da matta d'um 
logar humido da terra firme de Bella Vista no Tapajoz, perto da 
campina dc Perdido. 

Matto Grosso: Juruena e Mamoré. 

M. chrysostachyum (Miq.) Benth. — Nomes vulgares identicos 
aos da especie penultima, cujo aspecto e «habitat» são tambem 
os mesmos. Belem, Collares, Furos de Breves (Macujubim, Aramá, 
uma das arvores mais communs nas beiradas), e rios Capim, Ta- 
pajoz (cachoeiras inferiores), Mapuera (Trombetas) e Jamundá. 

* Amazonia superior; Guyanas hollandeza e ingleza. 

M. bifolium ( Aubl.) Pers. (= M. hymenacoides Willd.)—Nomes 
vulgares e aspecto como nas precedentes, sendo porém a especie 
presente em geral de porte menor, muitas vezes só arbustiva. 
Habita igapós e margens de riachos silvestres, e tambem lo- 
gares pantanosos em certos campos arenosos. Belem, Bragança 
e logares intermediarios, Marajó (Contracosta), Tajapurú e Aramá 
(Furos de Breves), Estrada de Tentugal a Ourem (Guamá), Ilha 
Mexiana, Campina de Arumateua (Tocantins), Gurupá, Campos 
do Mariapixy (Obidos) e de Faro, riachos da região ao oeste 
da Volta do Xingú (Igarapé de Ponte Nova) e cachoeiras infe- 
riores do Tapajoz (Bella Vista). 

Bahia; Guyana. 

M. latifolium Vog. — Não pude ainda encontrar esta especie, 
colhida por Martius nas mattas inundadas de Igarapé-mirim (perto 
da foz do Tocantins). 

Bahia, Espirito Santo. 

M. arenarium Ducke — Arbusto frequente na campina do Per: 
dido, ao interior de Bella Vista (Rio Tapajoz). 

Amazonas (campina perto do Tarumá-mirim nos arredores de 
Manáos). 

M. campestre Hub. «ipê» (Breves) — A fórma arbustiva é 
typica para os campos ou campinas de areia branca que tenham 
; um pouco de humus preto: de Arumateua (Tocantins) e de Gu- 
rupá; da bacia fluvial do Trombetas (campinas das cabeceiras 
dos lagos Itapecurú e Achipicá, e parte inferior da região dos 
campos do Ariramba); campos (parte arenosa) do Mariapixy entre 
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Obidos e Faro; campos e campinas a léste e ao norte do Lago 
de Faro. A fórma arborea que se encontra na matta, em logares 
humosos e pantanosos, na região das ilhas de Breves (Macujubim- 
zinho) e perto de Belem, attinge uns 25m. de altura e tem a 
casca e o cerne da madeira avermelhados. 

M. montanum Ducke — Arbusto de 1 1/2m., só conhecido da 
«campina-rana» do declive oriental da Serra Pontada (região do 
Jutahy, municipio d'Almeirim), n'uma altitude de cêrca de 300m. 

M. multijugum (DC.) Benth., «arapary-rana» (Obidos) — Ar- 
vore mediana dos igapós e margens de rios e lagos de aguas 
pobres de sedimento. Belem, Gurupá, Santarem, Rio Tapajoz (ca- 
choeiras inferiores), Igarapé do Sapucuá (Obidos) e Lago de 
Faro; communissimo nas margens dos pequenos rios dos arre- 
dores de Almeirim. 

Amazonas (Rio Negro e Rio Branco); Guyana. 

M. acaciaefolium Benth. «arapary» (nas cachoeiras do Ta- 
pajoz: «faveira») — Arvore mediana, algumas vezes mesmo grande, 
com madeira avermelhado claro, compacta, imputrescivel e que 
poderia ter emprego na carpintaria e marcenaria; frequentissima 
nas margens de todos os rios e lagos da Amazonia não excessi- 
vamente ricos de sedimento; de aspecto inconfundivel e elegan- 
tissimo quando floresce, é então um elemento de destaque na 
paizagem. Existe tambem nas baixas dos campos de Marajó 
(segundo Huber). 

Amazonia superior, Goyaz; Guyana. 

M. brevense Ducke, «ipê» (como varias especies precedentes) 
— Arvore de 25 a 30 m. que se encontra em limitado numero 
de individuos n'um trecho de matta em sólo humoso, proximo 
d'uma campina arenosa, nos arredores de Breves. Madeira com 
cerne vermelho pardacento claro. À 

M. Huberianum Ducke — Arbusto grande, peculiar das mar- 
gens rochosas dos riachos encachoeirados que percorrem a região 
dos campos do Ariramba (Trombetas) em galerias de matta de 
mediocre tamanho, onde os seus troncos se inclinam elegantemente . 
sobre a agua. 


Palovea Aubl. —3 especies da matta marginal de rios, nas 
terras altas da Guyana e da parte sudoeste da Amazonia inferior. 
Arvores pequenas ou medianas, com flores bonitas, sanguineo- 
purpureas; sem applicação conhecida, 
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P. guianensis Aubl. — Alto Mapuera (Trombetas), acima da 
grande série de cachoeiras. 

Guyanas franceza e hollandeza. 

P. brasiliensis Ducke — Médio Tapajoz; observada desde a 
Cachoeira do Mangabal até os ultimos trechos encachoeirados do 
rio, perto de Bella Vista. Madeira quasi toda branca, só com pe- 
quenissimo cerne pardo escuro. 


Heterostemon Desf. — 4 especies no norte, duas das mesmas 
tambem no centro da hyléa; uma quinta, na Colombia. Arvores 
medianas ou pequenas, distinctas por notavel belleza de flores. 
Mereceriam ser introduzidas nos parques. 

H. mimosoides Desf. — Arvore pequena ou (quando em terreno 
muito rochoso) arbusto, no Estado do Pará sómente encontrado 
nas margens do trecho fortemente encachoeirado do Rio Mapuera 
(alto Trombetas). E” provavelmente a leguminosa mais bella “da 
America, possuindo folhagem elegante e abundantes flores grandes 
e bellissimas, cujas sepalas são, como os estames, côr de rosa, em- 
quanto as petalas ostentam um lindo azul arroxeado claro que 
varia até o purpureo-violaceo, notando-se na petala inferior uma 
fita branca. — Apezar dos meus esforços nunca consegui se- 
mentes maduras para introduzir tão bella especie nos jardins. 

Amazonas (Rio Negro e seu affluente Uaupés; Teffé); Japurá 
(Caquetá) colombiano, na região das cachoeiras de Cupaty, e 
alto Tapanahoni na parte sul da Guyana hollandeza. 


Elizabetha Schomb. — 5 especies nas terras altas do norte da 
hyléa, 1 nas do sul. Arvores medianas, dotadas de notavel bel- 
leza; duas especies (alem da unica especie paraense, ainda a 
E. Duckei Hub. do Rio Japurá) cultivadas no Jardim Botanico 
do Pará. 

E. paraensis Ducke — Na maíta humida da encosta de morros, 
no curso mediano do Tapajoz (urnas, Francez, Montanha e 
Mangabal). 


Bauhinia L. — Perto de 200 especies descriptas dos tropicos 
dos dois hemispherios. Abundantes em todo o Brasil tropical, com 
predominio de especies erectas (arbustivas ou arboreas) no Centro 
e Nordeste secco, porém de especies escandentes na Amazonia. 
N'esta região, as especies erectas habitam de preferencia ca- 
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poeiras, beiras de estradas na matta e margens de campos, e 
as que, do numero das mesmas, não têm aculeos, são designadas 
pelo nome de «pé de boi» ou (pelos cearenses) «mororó»; os cipós, 
de caule achatado e geralmente flexuoso, são chamados «escada 
de jaboty» ou (nome cearense) «cipó escada», em Marajó tambem 
«matamatá», — nome mais geralmente applicado a arvores do ge- 
nero Eschweilera (familia das lecythidaceas). 

Sobre utilidade de Bauhinias brasileiras nada me consta; o «pé 
de boi» commum (B. macrostachya) passa, nos municipios de 
Obidos e Faro, por nocivo, pela facilidade com que invade os 
campos artificiaes, feitos para a criação de gado. Algumas especies 
do velho mundo fornecem productos de pouca importancia; outras, 
oriundas das Indias e das Antilhas, são cultivadas como plantas) 
prnamentaes. 

B. bombaciflora Ducke — Arvore pequena, notavel pelas flores 
enormes, um tanto parecidas com as do «mamorana», Bombax (Pa- 
chira) aquaticum (L.) Schum. Na matta pequena e capoeira velha 
das immediações da Cachoeira Itaboca no Tocantins. 

B. aureopunctata Ducke — Arvore pequena com o cerne da ma- 
deira duro, pardo-vermelho, bonito. Capoeirão e matta da terra 
firme argillosa do Tapajoz (Bella Vista, Villa Braga, Francez). 

B. holophylla (Bong.) Steud. var. paraensis Ducke — Arbusto 
pequeno do mattinho baixo em terreno arenoso, dos arredores da 
Serra Piroca perto de Santarem e ao interior de Villa Braga (Ta- 
pajoz); baixo rio Xingú. 

Typo em Matto Grosso e Minas Geraes; a variedade no norte 
de Matto Grosso. 

B. viridiflora Ducke — Arbusto pequeno de capoeiras seccas e 
da matta perto de campos. Estrada de Ferro de Alcobaça (Tocan- 
tins), nas margens e immediações da campina de Breu Branco; 
Igarapé-assú e Santo Antonio do Prata (Estrada de Ferro de Bra- 
gança); Bragança. 

São Luiz do Maranhão. 

B. longipedicellata Ducke — Arvore pequena ou arbusto grande, 
com flores grandes. Colonia Poço Branco atraz da serra de San- 
tarem, e arredores das cachoeiras inferiores do Tapajoz; na beira 
de estradas que atravessam a matta virgem, em sólo argilloso 
compacto, fertil. 

B. macrostachya Benth., «pé de boi» —O typo é uma arvore 
pequena ou arbusto grande de capoeiras na terra firme, ás vezes 
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tambem na margem de campos; invade facilmente os campos 
artificiaes, prejudicando a pastagem. Madeira com alburno ama- 
rellaço e pequeno cerne castanho, duro, muito resistente e fle- 
xivel, proprio para bengalas (peso especifico 1,03). Alcobaça» e 
Itaboca no Tocantins, Porto de Moz, Almeirim, Montealegre, Alem- 
quer, Santarem, médio Xingú e Tapajoz, campos do Sapucuá e do 
Mariapixy (ao oéste de Obidos) e Faro. 

Amazonas (Rio Branco), Piauhy (Parnahyba), Ceará (Baturité); 
Guyana. 

Varia fortemente na forma e no tamanho das folhas, occor- 
rendo, em logares seccos e pedregosos, variedades que á primeira 
vista se parecem com a B. pulchella Benth., ao passo que na argilla 
fertil predominam individuos com folhas muito grandes. As tór- 
mas que mais divergem do typo da especie, são: 

Var. obtusifolia Ducke — Em capoeiras e margens de estra- 
das na matta, na argilla fertil; commum na região de Alcobaça 
e Itaboca no Tocantins, amostras tambem do Xingú (Forte Ambé 
perto de Altamira) e Estrada de Ferro de Bragança (Santo An- 
tonio do Prata, Peixeboi). 

Var. tenuifolia Ducke — Na matta humida de Belem, da Es- 
trada de Ferro de Bragança (Peixeboi) e das serras de Almeirim. 

Var. parvifolia Ducke — Arbusiinho esguio, no terreno rochoso, 
secco, das margens da Cachoeira Itaboca do Tocantins. 

Tambem no Maranhão. 

Fórmas de transição, d'esta variedade para o typo da especie, 
observadas em Montealegre; da mesma var. para a var. tenuifolia, 
em Almeirim (Velha Pobre); da fórma typica para a var. obtusifolia, 
em todos os logares onde esta ultima exista. 

B. bicuspidata Benth., «pé de boi» — Bastante parecida com 
a especie precedente, porém muito mais rara; habita capoeiras na 
matta da terra firme. Oriximiná (baixo Trombetas). 

Amazonas; Guyana hollandeza. 

B. grandifolia (Bong.) Steud. — Ainda um tanto parecida com 
as duas especies precedentes. Rio Tapajoz, logares Bella Vista e 
Repartição, na matta e em capoeiras da terra firme. 

Amazonas (baixo Madeira e baixo Rio Negro). 

h B. corniculata Benth. — Arbusto aculeado da varzea argillosa, 

Ê mais ou menos escandente no meio da vegetação cerrada das 

"capoeiras, porém quasi erecto quando em individuos isolados em 
JaRp, 18 
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logares abertos. Obidos e Faro, varzea do Amazonas respectiva- 
mente de seus paranás. 

Amazonas (Rio Juruá). 

* B. acreana Harms — Arvore pequena (até 12 metros) ou ar- 
busto grande, aculeado, com grandes flores alvas cue só abrem 
de noite. Capoeiras e matta em terreno argilloso, no médio Xingú 
(Altamira) e Tapajoz e no baixo Trombetas (Lago Salgado). 

Parte sul do Estado do Amazonas, e Territorio do Acre. 

B. platypetala Benth. — Arbusto grande, mais ou menos escan- 
dente, abundantemente aculeado; flores grandes, alvissimas. Ca- 
poeiras cerradas na argilla vermelha do Tocantins (Alcobaça, Aru- 
mateua, Itaboca) e da região de Montealegre, e no alto da Velha 
Pobre (municipio d'Almeirim). 

Goyaz e Matto Grosso. 

B. Siqueiraei Ducke — Cipó grande da matta da terra firme; 
flores bonitas, com petalas brancas sedosas. Santa Izabel e Pei- 
xeboi (Estrada de Ferro de Bragança): Serra de Arumanduba (Al- 
meirim); Rio Xingú, região das estradas ao oéste da Volta Grande. 

B. Poiteauana Vog. — Cipó de pouca grossura, frequente 
nas margens do Rio Branco de Obidos. 

Guyana franceza. 

B. alata Ducke — Cipó enorme da matta da terra firme dos 
cursos medianos dos rios Xingú e Tapajoz, sobretudo frequente em 
Villa Braga. Flores roseas (algumas vezes brancas) com amarello, 
grandes e bellas. 

B. confertiflora Benth. — Cipó da varzea do estuario e da 
foz do Amazonas, no capoeirão. Gurupá; Ilha Mexiana, margem 
d'um riacho. 

Amazonas (Rio Japurá). 

B. rutilans Benth. «escada de jaboty» (como provavelmente 
as 4 especies precedentes e todas as especies subsequentes) — Cipó 
grande que sóbe ás cópas das arvores altas e só ahi desenvolve 
flores; é uma especies bonita, com denso indumento côr de cobre 
e petalas violaceas (raras vezes roseas ou quasi brancas). Matta 
grande da terra firme de Belem, Peixeboi, Gurupá e das estradas 
ao oeste da Volta do Xingú. 

Esmeralda no alto Orenoco (Venezuela). 

B. Kunthiana Vog. — Outra especie bonita, com bracteas e 
bracteolas brancacentas e petalas vivamente roseas; flores no alto, 
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Cipó grande da floresta em logares mais ou menos pantanosos 
dos arredores de Belem. 


Guyana. 
B. cupreonitens Ducke — Cipó da varzea alta do Rio Mojú. 
B. rubiginosa Bong. — Cipó grande. Especie muito variavel 


e que, segundo toda a probabilidade, se acha descripta sob diversos 
nomes; rara nas immediações do Rio Amazonas (encontrada no 
Curuçambá perto de Obidos), porém commum nas margens dos 
cursos medianos dos rios Tocantins, Xingú, Parú (Cachoeira Pa- 
náma), Tapajoz e Acapú (Trombetas), como tambem nas beiras 
“de estradas e capoeiras em sólo argilloso na terra firme das imme- 
diações dos ditos rios; ainda frequente em certos pontos do es- 
tuario amazonico (Rio Anajaz na parte occidental de Marajó, e 
baixo Rio Mojú). 

Amazonas, Matto Grosso, Govaz, Ceará, Pernambuco, Minas; 
Guyana. 

B. platycalyx Benth. (inclusive B. Huberi Ducke, fórma) — 
Cipó bastante grande. Bragança, capoeirão na terra firme; Mos- 
queiro perto de Belem: Soure (Marajó); Caripé perto da Bahia 
de Marajó, segundo a «Flora Brasil.». 

B. splendens H. B. K. — E' a mais commum das «escadas de 
jaboty» paraenses, frequentissima nas capoeiras da terra firme. 
Belem, Estrada de Ferro de Bragança, Arumateua (Tocantins), 
Rio Capim, Santarem, Itaituba (Tapajoz), Obidos,. baixo Trom- 
“betas e Faro. 

Amazonas (Rio Negro), Maranhão (Cururupú), Rio de Janeiro, 
São Paulo; Colombia. 

B. cumanensis H. B. K. — Cipó geralmente rasteiro, em ca 
poeiras humidas na fertil argilla vermelha da terra firme baixa 
do Rio Branco de Obidos, de Alemguer e da colonia do Itauajury 
perto de Montealegre. 

Goyaz, Matto Grosso, Ceará; Guvana, Venezuela. 

B. longipetala Walp. — Cipó baixo com flores bem brancas, 
commum nas margens do baixo Amazonas e seus paranás e af- 
fluentes de agua «branca», e ahi uma das plantas caracteristicas (por 
ex. em Almeirim, Prainha e Obidos). 

Amazonia superior e Matto Grosso; Guyana, Colombia, Perú, 
Bolivia. 

É 


Dialium L, — Perto de 25 especies nos tropicos do velho 
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mundo; uma só, na America. Arvores que em diversas especies 
fornecem madeira dura ou fructos comestiveis. 

D. divaricatum Vahl, «pororoca» (Santarem e Obidos), «cururú» 
(Faro), «jutahy» (cachoeiras do Tocantins, nome de origem ser- 
taneja) — Arvore mediana ou alta, cuja folhagem nova é bran- 
cacenta; madeira d'um castanho avermelhado sujo, pesada (1,20), 
muito dura, difficil de se trabalhar mas não raras vezes utilizada; 
fructos pequenos, escassamente polposos, agridoces, comestiveis. 
Frequente nas margens de certos rios e na matta secundaria (ca- 
poeirão) da varzea alta e terra firme, arenosas como argillosas; 
relativamente rara na matta virgem. Belem, Peixeboi (Estrada de 
Ferro de Bragança), Rio Gurupy, Gurupá, Porto de Moz, Almeirim. 
Santarem, Itaituba, Alemquer, Obidos, Faro e Rio Jamundá; com- 
mum nos cursos medianos do Tocantins e Tapajoz. 

Amazonia superior, Matto Grosso e Bahia; Guyanas franceza 
e hollandeza. 


Apuleia Mart. — Duas especies descriptas, sendo uma amazo- 
nica, a outra das mattas do Rio de Janeiro e Estados vizinhos. 
Arvores com madeira aproveitavel. 

A. molaris Benth. «muirajuba» (nome ás vezes corrompido 
em mirajuba, burajuba, barajuba), em alguns logares (Almeirim, 
Santarem, Obidos) tambem «muiratauá» ou (em Faro, raras vezes) 
«muiraruira»; no médio Tapajoz «páo mulato», nome que ordina- 
riamente se refere ao Calycophyllum Spruceanum Benth. da fa-. 
milia das rubiaceas. — Arvore grande ou muito grande (algumas 
vezes entre as mais altas da região, porém com o tronco nunca 
excessivamente grosso), com casca lisa, ferrugineo claro até verme- 
lha, nos troncos velhos mais brancacenta; os ramos principaes são 
muito compridos e sóbem quasi verticalmente;as flores (pequenas, 
brancas) apparecem no mais forte do verão (no Pará, outubro e 
novembro) com as folhas novas, quando a arvore se acha despida 
da folhagem velha. A madeira é amarellada, passando, ao con- 
tacto com o ar, para o pardacento, bastante dura (sendo por isso 
a arvore muitas vezes poupada nas derrubadas de roçados), me- 
dianamente pesada (0,89), pouco ntilizada no Estado com excepção 
do Tocantins onde ella fornece excellentes cascos de canôa para a 
navegação nas cachoeiras. Habita a matta da terra firme e da. 
varzea alta raras vezes inundada, de preferencia em sólo fertil, | 
argilloso; falta por completo nas terras francamente arenosas, 
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Conheço-a, no Pará, das localidades seguintes: Belem, Rio To- 
cantins (commum), Rio Xingú (commum em Altamira), Almei- 
rim, Rio Pará (Cachoeira Panáma), Montealegre, Santarem, Rio 
Tapajoz (cachoeiras inferiores), Obidos, baixo Trombetas e Faro. 

Amazonas (Itacoatiara e alto Purús); Perú oriental (Tarapoto). 


Cassia L. — Perto de 450 especies, sobretudo tropicaes e 
americanas; faltam na Europa, na Asia extratropical, na Africa 
ao norte do Sahará, na Tasmania e na Nova Zelandia. O maior 
fóco do desenvolvimento em especies acha-se situado nas regiões 
centraes do Brasil, sendo tambem bastante rico o Nordeste secco. 
Na Amazonia, o genero falta quasi por completo no interior da 
alta matta pluvial, e as especies que occorrem na região limitam- 
se com raras excepções ás mattas secundarias ou de porte menor, 
capoeiras, campos e beiras d'agua; quasi todas se acham distri- 
buidas largamente pela America tropical, e só pouquissimas são 
endemicas na hyléa. — Arvores (raras vezes de grandes dimensões), 
arbustos erectos ou (raramente) escandentes, ou hervas (erectas 
ou suberectas, em poucos casos prostradas). Flores, com excepções 
muito raras, d'um amarello intenso. 

Especies africanas e asiaticas fornecem as folhas de sene que 
são medicinaes e constituem um genero de exportação nalguns 
paizes; medicinaes são tambem os fructos da Cassia fistula L. a 
qual, além d'isso, é arvore ornamental das mais communs no Rio 
de Janeiro. Das especies paraenses, as vagens de C. leiandra contêm 
um espesso succo dôce, comestivel; as sementes de C. occidentalis 
servem, torradas, para fazer uma bebida parecida com o café; a 
mesma especie e outras têm emprego na medicina popular; o 
cerne de especies do grupo da C. apoucouita fornece madeira resis- 
tentissima; emfim a C. jastuosa e C. grandis servem como bellissi- 
mas arvores de ornamento, sendo a ultima empregada na arbo- 
risação de praças, no Rio de Janeiro. As diversas especies de 
“Cassia conhecidas por «matapasto» são nocivas: ellas invadem as 
pastagens artificiaes com rapidez, devido á circumstancia de serem 
amargas e regeitadas pelo gado. 

C. Spruceana Benth. «marimary da terra firme» (Obidos); 
«cannafistula» (Tapajoz; nome de origem cearense) — Arvore que 
É ás vezes se eleva até cêrca de 30 metros, bonita quando bem co- 

berta de flores; fructos não comestiveis. Matta secundaria ou em 
“parte secundaria da terra firme de Obidos e Oriximiná; matta 
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na região das serras do Jutahy entre Almeirim e Prainha; beira 
da matta nos Campos do Ariramba (Trombetas) e nos morros 
descampados da Cachoeira do Mangabal (Tapajoz). 

Amazonas; Guyana (fórma Sagotiana Benth.) 

C. rubriflora Ducke — D'esta bellissima especie, arvore ae 
tamanho mediano, notavel pelas flôres côr de sangue, só conheço 
dous individuos que se acham nos arredores da cachoeira Mara- 
nhãozinho do Rio Tapajoz, na maitta em parte secundaria' á mar- 
gem da estrada. (terra firme baixa). 

C. grandis L. f., «marimary» grande», «marimary preto» ou 
«marimary sarro» — Arvore alta até 39 metros, frequente na matta 
da varzea do Amazonas em sólo argilloso; é a unica Cassia que 
possua flôres roseas ou (raramente) brancas; fructos não comesti- 
veis; madeira grisalho escuro, assaz dura, pouco conhecida. Rio 
Capim, Alcobaça (Rio Tocantins), Montealegre, Cacaoal Imperial 
perto de Obidos, Paraná do Adauacá (Faro). 

America tropical e Antilhas, porém em muitos logares (no 
Sul do Brasil, por exemplo) só cultivada. 

C. leiandra Benth., «marimary» ou (em Montealegre) «seruaia» 
— Arvore pequena, tortuosa, com ricos cachos de flores intensamente 
amarellas e succo dos fructos comestivel, dôce; madeira com fraco 
cerne avermelhado. Caracteristica das margens e varzeas dos pa- 
ranás do baixo Amazonas (commum em Prainha, Montealegre, 
Santarem, Alemquer, Obidos, Faro) e cursos inferiores de alguns 
affluentes (por exemplo o Trombetas). Muitas vezes cultivada na 
mesma região. 

Amazonas, Bahia (Rio São Francisco). 

C. fastuosa Willd., segundo Huber «baratinha» (o que carece 
de confirmação) ou «angico» (sem duvida engano, motivado pelas 
compridas vagens que lembram vagamente as da Piptadenia colu- 
brina e Piptadenia macrocarpa, o «angico» verdadeiro do Sul e do 
Meio Norte — Arvore mediana da matta primaria ou secundaria em 
terreno argilloso, frequentemente encontrada em «taperas» (sitios 
abandonados); em Belem algumas vezes cultivada, por causa de suas 
grandes flores amarellas que formam cachos pendentes de aspecto 
lindissimo. Madeira com cerne avermelhado, molle. Belem, Bra- 
gança e logares intermediarios, Rio Mojú, Rio Anauerapucú (mu- 
nicipio de Mazagão), Almeirim, Rio Xingú (Altamira, frequente 
na matta secundaria), Santarem, e baixo e médio Tapajoz. 

Amazonas até o Rio Acre (Antimary). 
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€. bacillaris L. f. — Arbusto (ou arvoresinha) encontrado 
na varzea da bocca do Lago Jeretepaua perto de Obidos e na mar- 
gem do Rio Branco de Obidos. é 

Amazonas, Goyaz, Matto Grosso, Rio de Janeiro; Guyana, 
Colombia, America central. 

C. quinquangulata Rich. — Arbusto grande, escandente, de 
capoeiras velhas e beiras da matta secundaria; commum por toda 
a parte, no Estado. 

Amazonas, Ceará, Rio de Janeiro; Guyana. 

C. latiífolia G. F. W. Mey. — Arbusto bastante grande, mais 
ou menos escandente. Typo da especie: em capoeiras á beira da 
matta da terra firme argillosa, nos arredores do Lago Salgado 
(Trombetas), na Serra de Santarem e na região das cachoeiras 
inferiores do Tapajoz. Var. falcistipula Ducke: em terreno arenoso, 
frequente nos arredores de Belem, Gurupá, Obidos. 

Amazonia superior; Guyana (typo). 

C. chrysocarpa Desv. — Arbusto escandente, bastante grande, 
frequente em capoeiras da terra firme por todo o Estado do Pará. 

Amazonia superior, Maranhão, Ceará; Guyana, Antilhas. 

C. tapajozensis Ducke — Arbusto escandente, bastante grande, fre- 
quente em capoeiras na terra firme do Tapajoz (curso mediano e Itaituba). 

C. Hoffmanseggii Benth. — Arbusto bastante grande, erecto, 
commum nas capoeiras de Belem e Bragança, e ainda encontrado 
no médio Tocantins (Itaboca) e Xingú (Altamira), na Serra de 
Santarem e no baixo e médio Tapajoz. 

Amazonia superior, Maranhão, Ceará («flôr de bezouro»), Per- 
nambuco, Goyaz; Guyana. 

C. bicapsularis L. — Arbusto de capoeiras humidas e beiras 
d'agua, sobretudo em terreno argilloso. Belem, Tocantins (Al- 
cobaça), e baixo Trombetas e seu subaffluente Cuminá-mirim. 

Largamente distribuida pela America tropical; no Sul, até o 
Estado do Paraná e o Paraguay. Nome vulgar, no Ceará: «São 
João». Commum nos jardins do Rio de Janeiro. 

C. amazonica Ducke, «cannafistula» dos colonos cearenses — 
Arvore pequena ou mediana, com inflorescencias erectas muito 
grandes. Região de Montealegre, no capoeirão da colonia do 
Igarapé de Pedras e nos arredores da povoação do Ereré. 

C. occidentalis L., «fedegoso» (14) (Belem, Marajó), «pajama- 


(14)-— O «fedegoso» de Obidos é a borraginacea /eliophytum indicum L. 
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rioba» (Obidos), «paramarioba» (Montealegre), «magerioba» (dos 
colonos cearenses) — MHerva de 1 metro, communissima em logares 
abandonados, margens de estrada, etc. na Amazonia toda. E' em- 
pregada na medicina popular; a semente torrada é um succedaneo 
do café, algumas vezes usado pelos cearenses. 

Cosmopolita tropical. 

C. hirsuta L., «paramarioba» — Herva de cerca de 1 metro de 
altura; no Estado do Pará só conhecida dos rios Capim e Tocantins 
(Alcobaça) e da povoação do Ereré perto de Montealegre onde se 
encontra em terrenos abandonados. 

Matto Grosso central, Minas, São Paulo; Guyana, Perú. 

C. paraensis Ducke — Herva de 1 metro, encontrada em lo- 
gares abertos nas immediações de riachos na varzea de Obidos e de 
Almeirim. 

Amazonas (Rio Madeira). 

C. tora L., «matapasto» — Herva de cêrca de 1 metro, com- 
munissima em logares abandonados e beiras de estrada, por toda 
a Amazonia; desprezada pelo gado por ser amarga, ella invade 
com rapidez os campos artificialmente abertos em regiões de matta. 

Cosmopolita tropical e subtropical. 

C. spinescens Vog. (= secedens Ducke) — Arbusto escandente 
bastante grande, com estipulas espinescentes em forma de ganchos, 
e com longas vagens que com a maturidade se separam em 
articulos. Nas margens alagadas do médio Tapajoz e do To- 
curuhy no baixo Xingú, e n'um pantano dos arredores de Gurupá. 

C. multijuga Rich. — Arvore bonita, pequena ou mediana, da 
matta secundaria (capoeirão), de preferencia em terra argillosa. 
Bragança, Belem, Alcobaça (commum), Altamira (Rio Xingú), 
Serra de Santarem, médio Tapajoz. 

America tropical e meridional subtropical. 

C. racemosa Mill. — Arvore pequena com madeira branca, fre- 
quentissima no capoeirão e na margem de campos. Bragança, Santa 
Izabel (Estrada de Ferro de Bragança), Mazagão, Gurupá, Almeirim, 
Montealegre, baixos rios Tapajoz, Trombetas e Jamundá. 

Amazonia supérior, Maranhão, Minas Geraes; Guyanas ingleza 
e hollandeza, Colombia, Perú. 

C. alata L., «matapasto» — Arbusto, não muito alto, da flora 
ruderal de logares encharcados, sobretudo nos arredores de Belem. 


no Estado do Pará muito menos frequente que a especie sebsequente. 
Cosmopolita tropical. ; 
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C. reticulata Willd., «matapasto grande» — Arvore pequena ou 
arbusto grande, muito mais commum do que a especie precedente, 
nos mesmos logares e nos campos de varzea da Amazonia inteira. 

Amazonia superior; Guyana, Equador, Colombia, America 
central. 

C. apoucouita Aubl., «memby» (Gurupá) — Arvore pequena, 
mediana ou mesmo bastante elevada, com casca preta; frequente nas 
margens dos paranás do baixo Amazonas e no curso inferior e ás 
vezes mediano dos affluentes, na varzea em individuos melhor des- 
envolvidos que na terra firme. Cerne da madeira d'um pardo 
sujo mais ou menos escuro, duro, assaz pesado (1,00), muito fibroso, 
difficil de se trabalhar porém em Gurupá muito procurado para 
esteios (por ser quasi imputrescivel), sendo de estranhar que esta 
madeira seja totalmente desconhecida em outros municipios, como 
por exemplo no de Obidos onde a arvore nem sequer possue nome 
vulgar. Rio Tocantins (Arumateua, Breu Branco e Itaboca, uma 


“das arvores mais frequentes da margem do rio), Rio Arrayollos 


(municipio de Almeirim), Gurupá, médios rios Xingú e Tapajoz, 
Obidos e Faro (Paraná do Adauacá). 

Occorre do Rio de Janeiro até a Guyana; vi amostras do Es- 
tado do Maranhão sob o nome de «coração de negro». 

C. xinguensis Ducke — Arvore pequena com madeira branca e 
molle. Capoeiras, principalmente em sólo argilloso, na região das 
estradas ao oeste da Volta Grande até Altamira (médio Xingú) e 
em Itaituba (Tapajoz). 

C. scleroxylon Ducke, «muirapixuna» (Santarem e médio Tapa- 
joz), «coração de negro» (Xingú) — Arvore mediana com o 
tronco sulcado e esburacado; madeira pardo grisalho escuro com 
largas veias pretas ou d'um preto sujo, pesada (1,214), dura, fibrosa, 
extremamente resistente e por isso muito utilizada nos logares 
onde existe. Matta da terra firme argillosa, muito frequente na 
região da Volta do Xingú, sobretudo na estrada entre Victoria e 
Forte Ambé; ainda bastante frequente na Serra de Santarem e na 
região das cachoeiras inferiores do Tapajoz. 

C. adiantifolia Benth. «muirapaxiuba» ou «coração de negro» 


(Breves), «pão preto» (Estrada de Ferro de Bragança). — Arvore 


mediana ou bastante alta da matta da terra firme arenosa, em lo- 
gares humosos, encharcados ou. ao menos humidos; é uma especie 
bonita, com folhagem graciosa e flores abundantes. Madeira pare- 
cida com o «memby», porém ainda mais escura, mais dura e um 
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pouco mais pesada (1,02). Belem, Ilhas altas de Breves (Macuju- 
bim e principalmente perto da cidade), Santa Izabel (Estrada de 
Ferro de Bragança) e Gurupá. 

Amazonas (Rio Uaupés). 

C. hispidula Vahl — Subarbusto rasteiro dos campos firmes de 
Marajó e Montealegre (na Serra Itauajury n'uma variedade com 
flores vermelhas). 

America tropical. 

C. viscosa H. B. K. — Arbustinho de pouco mais de 1 metro, 
de capoeiras abertas e seccas e de campos, exclusivamente na 
areia. Santarem, Obidos e Faro; a var. acuta Ducke sómente de 
Gurupá. 

America meridional tropical. 

C. diphylla L., «menduby-rana» (Marajó) — Herva um tanto 
parecida com o «menduby» ou «amendoim» (Arachis hypogaea 
L.), frequente em logares arenosos, abertos. Belem, Marajó (re- 
gião de campos), Cametá, Rio Iriri (Xingú), Montealegre (campo. 
da Serra Itauajury) e Santarem. 

America tropical 'e Antilhas. 

C. Desvauxii Collad. — A fórma typica é um arbusto que póde 
crescer até 3 m., com flores grandes, de praias de lagos e campos 
alagados em terreno arenoso; cobre ás vezes bôas extensões. 
Rio Mojú (campo Piranema), Rio Tocantins (campina de Aruma- 
teua), Almeirim e Prainha (beiras de mirityzal no campo), San- 
tarem (baixas nos campos, e praia do Lago de Alter do Chão), 
Rio Jamundá (campo inundado do Lago das Duas Boccas). A 
var. brevipes Benth. é um arbustinho pequeno de logares tur- 
fosos nos campos firmes do Amapá, da Velha Pobre entre Al- 
meirim e Prainha, e do Ariramba (Trombetas). 

America meridional tropical; var. brevipes só em Goyaz e 
na Guyana ingleza. 

C. uniflora Spreng. — Arbustinho pequeno; a especie é em 
muitos pontos intermediaria entre a precedente e a subsequente e 
será talvez melhor considerada como variedade daquella, á qual 
parece aliás ligada por transições. Exemplares typicos foram en- 
contrados nas dunas da costa de Salinas; uma fórma dos campos 
do Rio Maracá no municipio de Mazagão, citada por Huber, parece 
duvidosa. 

America meridional tropical. 

C. curvifolia Vog. — Arbustinho multiramoso e de folhas mi- 
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nimas, exclusivamente proprio da areia solta de campos seccos; 
typo de xerophyta como poucos ha na Amazonia. No mais, pare- 
cida com a especie precedente. Observada nos campos do Cupijó 
(Cametá), de Prainha, Montealegre, Santarem, Villafranca, do Ari- 
ramba e de Faro. 

Centro e Meio Norte do Brasil. 

C. calycioides DC. — Herva pequena, semierecta, de campos 
firmes arenosos e de praias. Almeirim (praia do Amazonas), Mon- 
tealegre (campos), Obidos (campo do Cicatanduba); segundo a 
«Flora Brasil.» ainda de Santarem. 

Piauhy, Goyaz. 

C. supplex Benth. — Herva prostrada dos Campos de Monteale- 
gre, frequente em sólo de pedregulho. 

Piauhy, Ceará, Pernambuco, Bahia, Goyaz, Matto Grosso. 

C. tenuisepala Benth. — Arbustinho pequeno e rasteiro de praias 
de areia. Rio Tocantins abaixo da Cachoeira Itaboca; Rio Xingú 
perto de Victoria (abaixo da Volta). 

Brasil central. 

C. flexuosa L. — Arbustinho de 1 metro e menos, de logares 
abertos, arenosos, humidos ou seccos. Belem, Marajó (região dos 
campos), Tocantins (Alcobaça), Montealegre (campos), Santarem 
(campos e praias), baixo Trombetas (praia do Lago Quiriquiry). 

America tropical e Antilhas. 

C. patellaria DC. — Herva de meio metro; na Amazonia só- 
mente n'uma variedade duvidosa (longifolia Benth.) de Santarem, 
coll. Spruce, segundo a «Flora Bras.»; por mim ainda não encon- 
trada. 

Espalhada por muitas partes da America meridional tropical, 
até o Rio de Janeiro. 

C. mimosoides L. — Herva de meio metro, de beiras de es- 
trada e em roças nos arredores de Belem e Gurupá, no Rio Ta- 
pajoz (Furnas) e em Faro, e das regiões de campo em Marajó, 
Mexiana e Montealegre. E' comida pelo gado em Marajó (informa- 
ção do dr. Ferreira Teixeira), em contraste com as outras especies 
do genero. 

America tropical e Antilhas. 

C. praetexta Vog. — Herva de menos de meio metro, commum 
nos campos de transição entre terra firme e varzea, em sólo ar- 
gilloso, p. ex. na região dos lagos Sapucuá e Mariapixy entre 
Obidos e Faro; tambem na terra firme dos Campos do Ereré 
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perto de Montealegre, e na praia da bocca do Lago de Faro; se- 
gundo a «Flora Bras.» ainda do Lago Quiriquiry no baixo Trom- 
Betas. 

Guvana, Trinidad. 


Dicorynia Benth. — Genero difficil de se dividir em especies, 
sendo que Bentham na «Flora Brasiliensis» admitte duas, 'Taubert 
em «Natiúr. Pflanzenfamilien» quatro. D. paraensis Benth. (que apezar 
do seu nome não foi ainda encontrada no Estado do Pará) fornece, 
na Guyana hollandeza, madeira para construcção e resina para 
verniz. 

D. ingens Ducke, «tapaiuna» (municipio Almeirim — Arvore 
grande ou muito grande; cerne da madeira pardo escuro, apenas 
um terço do grosso tronco. Frequente na matta da terra firme 
baixa que se extende entre a varzea do Amazonas na localidade 
«Bom Logar» e as serras de Tucumanduba e do Aramun (parte 
occidental do municipio d'Almeirim); fóra d'esse logar, encontrei 
até hoje só duas arvores; uma na margem do baixo Trombetas 
em Oriximiná, a outra nas mattas altas de Gurupá. 


Martiusia Benth. — As 3 especies conhecidas são arvores me- 
dianas ou grandes com vistosas flôres d'um amarello saturado; 
uma habita a Guyana ingleza e o alto Rio Branco no Estado do 
Amazonas; a segunda, os Estados do Maranhão, Piauhy e Bahia; 
a terceira, a parte sudoeste do Estado do Pará. 

M. elata Ducke — Arvore grande com poderosas «sapopemas» 
na base do seu tronco muito branco; caracteristica das margens do 
médio Tapajoz onde ella abunda nas varzeas altas em sólo ar- 
gilloso, existindo porem ainda na terra firme não muito elevada; 
encontrei-a de Brazilia Legal (no curso inferior do rio) até a 
Cachoeira do Mangabal. Madeira (cerne) vermelha quando fresca, 
mais tarde pardo amarellado claro tirante ao vermelho, pesada, 
dura e fibrosa, difficil de se trabalhar. 

Krameria Loef. — 13 especies que vão das regiões quente- 
temperadas da America septentrional até o Chile; semiarbustos e 
hervas de aspecto muito diverso do das mais leguminosas, fran- 
camente xerophilas e que na hyléa se limitam aos pontos mais 
seccos de regiões de campo. Fornecem, em diversos paizes ame- 


, 


RPE Roma 


ricanos, a «ratanha», droga adstringente usada principalmente na 
medicina. 

K. tomentosa St. Hil., «carrapicho» (como muitas outras plan- 
tas) — Semiarbusto dos campos altos arenosos da Serra de Pai- 
tuna perto de Montealegre. 

Amazonas (alto Rio Branco), Meio Norte do Brasil; Guyana. 


Schizolobium Vog. — 4 especies descriptas: 1 do Brasil tro- 
pical meridional, 1 da Amazonia e 2 da America central. A es- 
pecie meridional (Sch. excelsum Vog., «bacurubú») é frequentemente 
cultivada no Rio e em São Paulo, como arvore ornamental. 

Sch. amazonicum «Hub.» Ducke — Esta arvore notavel não 
tem, no Pará, designação vulgar: em Alcobaça, indicaram-me 
para ella o nome «faveira», usado para muitas leguminosas de 
qualquer das tres subfamilias; no Trombetas, confundem-n'a com 


Os «paricás», (varias mimosoideas arboreas), ao menos as arvores 


velhas em estado esteril. Arvore grande da matta primaria e secun- 
daria da terra firme; de crescimento excessivamente rapido e, quan- 
do nova, bonita, com o tronco bem verde e as folhas enormes 
e elegantes; nos individuos velhos, porém, a casca fica esbranqui- 
çada e as folhas diminuem consideravelmente de tamanho. Madeira 
branca, molle, leve. — Limita-se, no Estado do Pará, á fertil ar- 
gilla vermelha, compacta, de certos pontos: Alcobaça no Tocantins 
(commum): Altamira (Xingú); Montealegre: colonia do Itauajury; 
Rio Tapajoz, na região das cachoeiras inferiores; Rio Branco de 
Obidos; Lago Salgado (baixo Trombetas). 
Amazonia superior. 


Caesalpinia L. — Mais de 100 especies nas regiões tropicaes e 
subtropicaes dos dois hemispherios, arvores pequenas ou medianas 
ou arbustos erectos ou escandentes; elemento importante das «catin- 
gas» de folhagem caduca, do Centro e Meio Norte do Brasil, 
porém ausente da grande e humida matta equatorial. — Varias 
especies fornecem madeiras de construcção, material para cortume 
e remedios populares; outras que servem para tingir de vermelho 
como o celebre «páo brasil» já perderam o seu valor em conse- 
quencia do desenvolvimento da industria chimica. A especie ( 
pulcherrima (L.) Sw. é planta ornamental commum em todo o 
Brasil tropical. 

C. bonducella (L.) Roxb. — Cipó densamente coberto de aculeos, 
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no Estado do Pará só encontrado nas praias velhas da costa de 
Bragança (Ajuruteua). 

Cosmopolita tropical. 

C. paraensis Ducke (=C. foribunda 'Tul, var.?), «muirapi- 
xuna» (15) — Arvore pequena, mediana ou bastante grande, cuja 
madeira imputrescivel, optima para esteios, é d'um pardo acin- 
zentado com linhas longitudinaes mais escuras ainda, de textura 
regular, densidade 0,95 e dureza mediana. Habita a matta pri- 
maria e secundaria das terras vermelhas, argillosas e pedregosas, 
dos arredores de Montealegre (Colonia do Itauajury, Ereré). 

Talvez pertença, como variedade, á especie pouco conhecida €. /lora- 
bunda 'Tul., do oriente da Bolivia e regiões limitrophes de Matto Grosso. 


Jacqueshuberia Ducke — Genero monotypico. 

J. quinquangulata Ducke — Arvore pequena com madeira 
branca (ás vezes com vestigios d'um cerne escuro), notavel pelo 
tronco e os compridos ramos pronunciadamente quinquangulares, 
as grandes estipulas foliaceas pinnadas, e outros caractéres bota- 
nicos pouco communs. Conhece-se, até agora, sómente d'uma cam- 
pina arenosa e humosa perto de Gurupá, occupando, na mesma, 
uma zona de transição para a matta. 


Cenostigma Tul. — 3 especies em regiões mais ou menfos 
seccas como o Nordeste e Centro do Brasil e o Paraguay, 1 na 
parte suéste da hyléa. Arvores pequenas ou medianas. 

C. tocantinum Ducke, «acariquara» (sem duvida por causa da 
semelhança do tronco com o da Minquartia guianensis Aubl. co- 
nhecida por esse nome vulgar na capital paraense e regiões visi- 
nhas) — Arvore mediana que fornece uma madeira pardo gri- 
salho escuro, muito pesada (1,22), muito resistente, mas que não 
se encontra em peças bôas devido aos sulcos profundos e buracos 
do tronco; optima, no emtanto, como lenha. Frequente na matta 
da terra firme do Tocantins, de Alcobaça até a região da Itaboca 
(ponto terminal das minhas excursões). . 


Thylacanthus Tul. — Genero monotypico. 
Th. ferrugineus Tul. — Planta insufficientemente conhecida, 


(15) Os cearenses chamam.na « catingneira », mas este nome pertencs, 
no Meio Norte, á C. practeosa Tul, e outras cuja madeira é sem valor, 
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descripta segundo especimens velhos do Museu de Paris que seriam 
da «Provincia do Pará» a qual n'aquella época comprehendia, 
ainda o actual Estado do Amazonas. 


Batesia Benth. — Genero monotypico. 
B. floribunda Benth. «acapú-rana» (da terra firme), ás vezes 
«tento» ou «tenteiro» como as Ormosia — Arvore grande de fo- 


lhagem escura e bonito porte, parecida com o «acapú» porém 
attingindo dimensões muito maiores; sementes d'um vermelho bri- 
lhante. Não rara em logares humosos e humidos da terra firme 
baixa dos arredores de Faro e no estuario amazonico: ilhas de 
Breves, Anajaz, Belem e Gurupá. Madeira nova pardacento claro, 
ficando mais tarde pardo avermelhado claro; mais molle e mais 
leve (densidade média 0,60) que o acapú EE deiro, facil de se 
trabalhar, de textura fina; poderia ser utilizada na marcenaria. 
Amazonas (Rio Uaupés). 


Vouacapoua Aubl. — Genero monotypico. 

V. americana Aubl., «acapú» — Arvore não muito grande, com 
folhagem escura e, na primeira metade do inverno, com flores 
côr de ouro em ricas inflorescencias erectas e terminaes que 
de longe attraem a attenção (quando em logar que permitta vêr-lhe 
a copa); conhecidissima no Pará, por fornecer a madeira mais 
importante do commercio da região, parda ás vezes quasi preta 
(estrias escuras muito cerradas sobre fundo grisalho), incorrupti- 
vel, inatacavel para os insectos, dura e assaz pesada (densidade 
9,90 a 1), porém excellente para a construcção civil (especialmente 
para soalhos e para estacas) como para a construcção naval. Ha- 
bita a matta primaria da terra firme (argillosa como silico-argil- 
losa), sendo-me conhecida, com segurança, dos logares seguintes: 
metade occidental da Estrada de Ferro de Bragança (de Belem até 
Igarapé-assú); parte occidental da ilha de Marajó (Anajaz e Aramá) 
e ilhas altas de Breves (na Ilha de Nazareth e no Macujubim em 
exemplares muito grandes); Rio Tocantins (frequente á margem 
da Estrada de Ferro de Alcobaça) e pequenos affluentes meridi- 
dionaes do estuario (abundante no Rio Acará, por exemplo); Gu- 
rupá, frequente no interior das terras a partir de cêrca de 10 ki- 
“lometros rumo Sul; Rio Xingú, abundante entre Victoria e AL 

* tamira; rios Cussbry e Curuá do Sul (segundo informações fide- 
dignas); Serra de Almeirim; região do alto Curuá de Alemquer 
: 


e DR 


nas mattas entre os campos do Ariramba e o Rio Cuminá-panema 
(segundo informações de pessõas que ahi trabalharam no serviço 
da projectada estrada. dos Campos Geraes); terras altas do médio 
Trombetas (Rio Acapú; Rio Erepecurú nas immediações da Ca- 
choeira do Inferno). Não consta a existencia do acapú no Tapajoz, 
parecendo portanto ser o rio Curuá do Sul (situado a léste de 
Santarem) o limite occidental da disseminação da especie na 
margem direita do Amazonas, ao passo que a arvore á margem 
esquerda do grande rio (comquanto no municipio de Obidos não 
se approxime d'este rio a menos de go kmtrs. de distancia em 
linha recta) alcança, ao noroeste, o trecho encachoeirado do Rio 
Negro. As circumstancias do acapú ser proprio do interior da matta, 
nunca visivel para quem viaje embarcado, e de florescer na estação 
chuvosa (janeiro a março, conforme os logares e annos), retardaram 
a classificação exacta da especie que só chegou a ser assentada 
definitivamente pelos trabalhos de Baillon, confirmados pelos de 
Huber e Pulle. 
Amazonas (São Gabriel do Rio Negro); Guyana. 


Sclerolobium Vog., «tachy branco» ou «tachyzeiro branco (da 
terra firme) — 18 especies no Brasil tropical e na Guyana. Ar- 
vores pequenas ou grandes; varias especies (não paraenses) são 
myrmecophilas, sendo os seus peciolos ôcos habitados por formi- 
gas «tachy» (Pseudomyrma). A madeira de todas passa na Ama- 
zonia por imprestavel para construcções, porém segundo Pulle a 
do Scl. paniculatum serve na Guyana hollandeza para canôas; no 
Estado do Pará, a d'esta especie fornece carvão de excellente qualidade. 

S. paniculatum Vog., «carvão de ferreiro» (Cametá, Almeirim) — 
Esta como as demais especies paraenses tem peciolos solidos, sem 
formigas, porém apezar d'isto todas ellas são muitas vezes designa- 
das pelo nome d'um d'estes insectos («tachy»). Arvore pequena 
ou mediana de campos altos e seccos e da matta pequena contigua 
aos mesmos; é-me conhecida de Cametá, da Estrada de Ferro de 
Alcobaça no Tocantins (campinas de Arumateua e do Breu Bran- 
co), dos campos cobertos e mattinhas de Almeirim, Montealegre 
e Santarem (commum), da matta secca de Faro, dos pequenos 
campos nos morros do Uruá e do Mangabal no médio Rupajos 
e da região dos Campos do Ariramba no Trombetas. 

Amazonas (Manáos), Centro e Nordeste do Brasil; Guyana 
hollandeza, Perú oriental (Tarapoto). 
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S. tinctorium Benth. — Arvore pequena ou mediana do ca- 
poeirão da terra firme dos arredores de Belem, bastante rara; 
Breves, margem d'uma campina arenosa; Bom Logar entre Al- 
meirim e Prainha, na matta mediocre e secca dos arredores da 
Serra de Tucumanduba. 

S. Goeldianum Hub. — Só conhecido das margens do curso 
médio do Rio Capim; é, segundo o autor, «arvore muito commum, 
de preferencia em terreno accidentado». 

S. paraense Hub. — Arvore grande ou muito grande da matta 
da terra firme, até agora averiguada na região de Belem e Es. 
trada de Ferro de Bragança (Peixeboi), nas ilhas de Breves (Jabu- 
ruzinho), no Xingú (estradas ao oeste da Volta), em Obidos e no 
médio Tapajoz (Mangabal). 


Campsiandra Benth. — 3 especies descriptas; arvores apenas 
medianas das beiras d'agua da «hyléa». 

C. laurifolia Benth. «acapú-rana» (da beira d'agua), no To- 
cantins por corrupção «capoerana», no baixo Amazonas ainda «co- 
mandá-assú» ou «manaiara» — (Communissima nas margens de 
todos os rios e lagos amazonicos, principalmente d'aquelles cujas 
aguas não sejam excessivamente turvas, e muito typica para a 
paizagem devido ás suas abundantissimas flores roseas e gran- 
des vagens planas, luzidias. A madeira é de textura analoga á do 
«acapú» porém muito mais pesada (1,15) e de côr menos viva: ver- 
melho pardacento quando cortada de novo, porém ficando parda 
ao contacto com o ar. Tem applicação na construcção civil, porém 
os troncos direitos são raros. 

Amazonia superior e Norte de Goyaz (frequente, segundo 
informações, no municipio de Bôa Vista). 


Swartzia Schreb. — Mais de 80 especies, quasi todas na Ame- 
rica tropical (poucas na Africa, e uma só em Madagascar), achan- 
do-se o fóco do seu desenvolvimento na «hyléa» e especialmente 
nas regiões do Rio Negro ao Troinbetas e, em segundo logar, 
do Tapajoz ao Madeira. São, quasi todas, arvores de tamanho 
mediano, em alguns casos pequenas, raramente grandes (16). A 
madeira de muitas especies é optima porém totalmente desco- 
nhecida nos mercados. 


(16) — expressamente mencionadas, 
JARD, 19 
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S. racemosa Benth. «pacapeuá» ou «patapeuá» — Nas mar: 
gens alagadas dos canaes e rios da região do estuario; fornece 
bôa lenha, de côr brancacenta. Belem, Furos de Breves (Aramá, 
Tajapurú e Macujubim, frequentissima), Ilha Mexiana e Gurupá. 

S., n. sp?— Arvore pequena das margens inundadas do Macuju- 
bimzinho, nas ilhas de Breves. 

S. brachyrhachis Harms — Arvore pequena da matta da terra 
firme ou arbusto de capoeiras velhas. Obidos (frequente); arre- 
dores do Lago Salgado (baixo Trombetas); Rio Tapajoz: ilha 
Goyana e Furnas. Var. Snethlageae Ducke: Gurupá, Belem, Bra- 
gança e logares intermediarios. 

Amazonas: Manáos (typo). 

S. triphylla (Sw.) Willd. (=S. rariflora Hoehne) — Arvore 
pequena de capoeiras na matta da terra firme, e em beiradas 
pedregosas de riachos. Belem, Bragança, Gurupá, Rio Branco de 
Obidos, Rio Trombetas (Oriximiná; alto rio Ariramba) e médio 
Rio Tapajoz. 

Amazonas, Norte de Matto Grosso; Guyana, Colombia, Panamá. 

S. grandifolia Benth. «muirapixuna» no Trombetas, segundo 
Spruce — Bastante frequente na matta da terra firme das regiões 
de Almeirim e do Trombetas inferior e superior (amostras, do 
Lago Salgado e dos rios Ariramba e Mapuera; segundo a «Flora 
Bras.» do Rio Erepecurú). Madeira com cerne pardo escuro, 
duro e pesado. 

Amazonas (Rio Negro), Bahia. 

S. mn. sp.? (só com fructos) — Bragança, no capoeirão bas- 
tante secco. 

Maranhão: São Luiz. 

S. psilonema Harms, «jacarandá» (Tocantins; tambem no Cea- 
rá) — Notavel pelos fructos muito grandes (do tamanho d'uma 
manga commum) com arillos polposos côr de laranja, de sabor 
e cheiro repugnantes ao homem porém muito apreciados pelas 
antas; madeira, segundo informações, toda branca, embora o nome 
vulgar da arvore pareça indicar o contrario. — Matta secundaria 
da terra firme argillosa no baixo Mojú, e no baixo e médio To- 
cantins (Cametá, Estrada de Ferro de Alcobaça) e Xinaa (Victoria, 


Altamira). 
Bahia, Ceará e Piauhy. 
S. Benthamiana Miq. — Arvore pequena ou arbusto grande, 


de praias e margens de lagos e rios lentos d'agua limpa. Trom- 
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betas (Rio Cuminá abaixo do Lago Salgado, médio Erepecurú 
e Mapuera) e Lago de Faro (frequente). 

Amazonas; extremo Sueste da Colombia (Rio Japurá), Guyanas 
franceza e hollandeza. 

S. sericea Vog. — «Provincia do Pará» coll. Martius, segundo 
a «Flora Brasiliensis». 

Amazonas (Rio Negro); Guyana franceza. 

S. bracteata Ducke — Notavel pelo tamanho das bracteas. 
Arvore mediana (unica) na matta da terra firme baixa argillosa 
do logar Francez no médio Tapajoz. 

S. fugax Benth. (=S. melanoxylon Ducke), «umbeira (Santa- 
rem), «arapary da terra firme» ou «páo preto» (em Obidos, porém 
nomes pouco usados), «jacarandá do (campo) coberto» ou «coração de 
negro» (Montealegre) —Arvore pequena ou apenas mediana nos cam- 
pos cobertos de Santarem e Montealegre, mas bastante alta na matta 
da terra firme arenosa de Obidos, Almeirim e Gurupá. Madeira 
bonita, parda ou preta (finas estrias muito cerradas sobre o fundo 
um pouco mais claro que forma finas veias ondeadas), porém 
muito dura e muito pesada (1,17); lembra, na textura, o acapú, 
porém parte-se difficilmente e é muito mais difficil de se trabalhar. 

S. leptopetala Benth. — Arvore apenas mediana, bastante pa- 
recida com a S. jugax porém com madeira branca e molle; propria 
da matta primaria ou secundaria, da varzea em sólo argilloso 
compacto. Tocantins, riachos nas immediações do rio perto de 
Breu. Branco e acima da cachoeira Itaboca; paranás do Amazonas 
em Almeirim, Prainha, Montealegre e Santarem, e bocca do lago 
abaixo de Obidos; margem do Cuminá-mirim (Trombetas). 

Amazonas (baixo Madeira e Japurá); Sul da Venezuela (Cas- 
siquiare). 

S. corrugata Benth. — Arvore mediana ou assaz alta com o 
cerne da madeira bonito, pardo escuro, pesado e duro; matta 
da terra firme do Rio Branco de Obidos, da região do Trombetas 
(rios Cuminá e Cuminá-mirim) e dos arredores dos campos a 
léste de Faro (frequente nas ilhas de matta n'estes campos). 

Amazonas (Manáos e Borba); Guyana franceza. 

S. stipulifera Harms — Belem, Bragança, e logares interme- 
diarios (Santa Izabel e Santo Antonio do Prata), no capoeirão 
(ou restos da matta); cerne da madeira d'um bonito pardo escuro 
com largas veias avermelhadas. 

Amazonas (Rio Madeira). 
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Uma variedade d'esta especie ou especie nova muito proxima 
(maior em todas as partes, porém sem outras differenças) é 
notavel por sua bellissima madeira pardo-avermelhado escuro com 
largas veias pretas quando nova, mais tarde inteiramente preta, 
muito pesada (1,31), muito dura e de textura muito fina. Encontrei 
um individuo unico na matta grande d'um dos morros da Ca- 
choeira do Mangabal no médio Tapajoz; uma arvore muito pare- 
cida foi encontrada nas margens do Rio Branco de Obidos, 
porém não vi a madeira. 

S. melanocardia Ducke — Arvore apenas mediana com o cerne 
da madeira pardo escuro, bonito. Matta de terras altas no Trom- 
betas (Morro da Agua Fria perto do Lago de Moura, e região 
do alto Ariramba) e no Rio Branco de Obidos. 

S. Duckei Hub. — Margens do Rio Mapuera (Trombetas). 

S. obscura Hub. — Arvore de altura mediana porém com 
tronco esguio e madeira toda branca, da matta da terra firme 
do alto Mapuera (Trombetas) e da Serra de Almeirim. 

S. tomentosa Willd.) DC. — Arvore bastante elevada da 
matta da terra firme; a madeira que já por Aublet foi indicada 
como muito bôa, é dura e serve, segundo Pulle, na Guyana hol- 
landeza, para fazer moveis; ella é pesada (1,12) e tem fundo pardo 
levemente arroxeado com finas linhas mais claras. Especie rara 
no Estado do Pará e que até agora só encontrei em Gurupá, 
Arrayollos (municipio de Almeirim) e no Rio Branco de Obidos, 
m'um só individuo em cada localidade”; vi'ainda amostras, do Rio Pacajá. 

Guyana. 

S. polycarpa Ducke — Arvore mediana ou bastante grande 
da matta da terra firme argillosa; madeira com cerne pardo, 
muito pequeno e só nos troncos muito velhos. Frequente ao sul 
de Santarem e no médio Tapajoz. 

S. aptera DC. — Arvore mediana ou bastante grande com 
madeira toda branca, da matta primaria ou em parte secundaria, 
frequente nos arredores de Gurupá e de Santarem e no médio 
Xingú (estradas ao oeste da Volta); a var. recurva (Poepp.) 
Ducke no Tapajoz (Itaituba, e região das cachoeiras inferiores). 

Amazonas; Guyana franceza. 

* S. cuspidata Benth. — Arvoresinha rara da grande floresta 
da terra firme ao sul de Gurupá; uma fórma pouco diversa (var. 
brevistyla Hub.), do Rio Mapuera (alto Trombetas). 

Amazonas e Sul da Venezuela (Rio Negro). 
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S. acuminata Willd., «pitaíca» (estuario), «paracutáca» (baixo 
Amazonas), em Faro ás vezes tambem «muracutáca» ou «potajúca» 
— Arvore que não cresce acima de altura mediana, com o tronco 
profundamente sulcado (ao ponto de formar azas longitudinaes) 
parecido com o da «pracuuba» do baixo Amazonas (LeCointea ama- 
zonica) porém com madeira branca e sem valor. O fructo encerra 
uma semente muito grande, ás vezes quasi do tamanho de um 
ovo. E' a especie mais frequente do genero entre as da Amazonia, 
abunda nas margens dos lagos e rios de agua limpa, mas tam- 
bem não é rara na varzea do Rio Amazonas, mórmente nos 
paranás externos em que só em parte do anno corre agua «branca» 
(turva). Belem, Furos de Breves, Rio Capim, Amapá, Gurupá, 
Rio Maracá (municipio de Mazagão), Almeirim, baixos rios Xin- 
gú, Parú e Trombetas, Santarem e Lago de Faro. A «Flora Brasi- 
liensis» menciona tambem o médio Tocantins, abaixo de São João. 

Amazonas (Rio Negro todo, Coary); Japurá (Caquetá) 
colombiano. 

S. platygyne Ducke (provavelmente =S. acuminata var. pla: 
tygyne Benth.), «pitaíca da terra firme» (Gurupá) — Arvore grande 
(talvez até 50 metros), a especie maior d'este genero; tronco sul- 
cado como na pitaíca commum, porém fructos muito menores; 
madeira mais dura que a da ultima. Matta virgem da terra firme 
das ilhas de Breves (Macajubim), de Gurupá e do médio Tapajoz 
(Cachoeira do Mangabal). 

Amazonas (Rio Japurá?). 

S. racemulosa Hub. — Arvore pequena com madeira branco 
amarello dura; frequente nas mattas em parte secundarias (devas- 
tadas) da terra firme alta de Obidos, do baixo Trombetas (Orixi- 
miná) e do Tapajoz (Cachoeira de Mangabal, cachoeiras inferiores, 
e arredores dos ultimos portos da navegação a vapor). 

S., especie nova? (com fructos verdes) — Matta da região 
da Cachoeira do Mangabal, no médio Tapajoz. 

S., especie nova? “com fructos encarnados e madeira toda 
branca). — Matta da região da Cachoeira do Mangabal, no mé- 
dio Tapajoz). 


LeCointea Ducke — Genero monotypico. 
L. amazonica Ducke, «pracuúba» (varzea do baixo Amazonas), 
«pracuúba cheirosa» (Gurupá) — Arvore mediana ou bastante 


grande; tronco escuro, sulcado longitudinalmente com profundi- 
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dade e regularidade ainda maiores que na Swartzia acuminata. Ma- 
deira pardo avermelhado com finas linhas ondeadas mais claras, 
muito pesada (1,25), dura, de textura fina; exhala um leve per- 
fume de rosas quando cortada ou queimada; é muito resistente e 
presta-se para ebenistaria fina, porém não se encontra em peças 
grandes e só serve como combustivel para machinas a vapor 
(devido ao grande calor que desenvolve) e para fazer a «suumba» 
(parte intermediaria entre a haste e o ferro da ponta) de flechas 
para matar tartarugas. O fructo que desprende forte cheiro de 
genipapo porém com uma certa mistura de odor de amendoas 
amargas, é procurado pelos animaes da matta. — Esta arvore é 
um dos elementos botanicos mais caracteristicos da matta da 
varzea no sólo de argilla compacta que acompanha o baixo Ama- 
zonas, por exemplo nos municipios de Santarem, Obidos e Faro; 
rio abaixo encontrei-a ainda no começo do estuario, em Gurupá, 
porem só em poucos individuos que pareciam atrophiados no 
meio da matta muito alta. Nos affluentes do grande rio via até 
agora só uma unica vez, no Rio Cuminá (Trombetas) em frente 
á bocca do Lago Salgado, 

Esta especie foi até agora só observada no Estado do Pará, 
porém não ha duvida que ella exista tambem no visinho Estado do 
Amazonas. 


Zollernia Mart. — 7 ou 8 especies, todas brasileiras, das 
quaes só uma na «hyléa», na parte mais oriental d'esta região. 
Todas parecem fornecer madeira de valor. 

Z. paraensis Hub., «páo santo» ou (nome dado pelos cearenses) 
«coração de negro»; uma variedade da madeira, com manchas pretas 
semelhantes ás da muirapinima, chama-se segundo Huber «mui- 
rapinima preta» — Arvore bastante grande da matta da terra 
firme e que fornece uma magnifica madeira escura muitas vezes 
quasi preta, muito pesada (1,31); só conhecida da Estrada de 
Ferro de Bragança e do Rio Tocantins (Alcobaça). 


PAPILIONATAE 
Pap. Sophoreae 


Sweetia Spr. — 12 especies na America tropical. Arvores de 
dimensões modestas que habitam campos ou praias ou «igapós» 
marginaes de lagos e rios. 
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S. nitens (Vog.) Benth., «itaúba-rana» (17) (baixo Amazonas) 
— Arvore pequena ou mediana, de igapós e praias de areia mis; 
turada com lama nas margens de rios e lagos de agua limpa. À 
madeira, grisalho-parda, de dureza e densidade um pouco mais que 
medianas (peso especifico, 1,09), é ainda mais resistente á acção 
da lama que a itaúba verdadeira (Silvia itauba, da familia das 
lauraceas) porém não dá peças grandes. Rio Tocantins (Alco- 
baça), Rio Xingú (Porto de Moz, Victoria e Altamira), Rio Parú 
perto da Cachocira Panáma, Santarem (praia da foz do Tapajoz), 
médio Tapajoz (Cachoeiras do Maranhão Grande e Mangabal), 
Obidos (lagos Mamaurú, Jeretepáua, etc.), Rio Trombetas (curso 
inferior e Mapuera), Lago de Faro e baixo Rio Jamundá. 

Amazonas (Rio Negro e Rio Branco; Rio Marmellos, affluente 
do Madeira); Guyana. 


Bowdichia H. B. K. «sapupira» («sucupira» no Meio Norte, 
«sebipira» no Sul; o ultimo nome é, porém, ainda applicado a ou- 
tros generos) —8 especies descriptas da America meridional tro- 
pical, mas que na realidade não parecem ser mais de 6. Arvores, 
pequenas nos campos, medianas ou grandes na matta, muito bonitas 
quando cobertas de flores lilazes roxas ou roseas. Madeira (ao 
menos nas especies amazonicas) pardo escuro, medianamente dura, 
muito fibrosa, das mais resistentes, frequentemente empregada na 
construcção naval porém bastante pesada. 

B. virgilioides H. B. K., «sapupira do campo» em Montealegre 
tambem «cutiuba» ou «cutiubeira» — Arvore pequena ou apenas 
mediana, ao menos no Pará onde sómente é encontrada nos 
campos firmes (arenosos ou argillosos) do baixo Amazonas (Al- 
meirim, Velha Pobre, Jutahy, Montcalegre, Santarem, Cicatanduba 
abaixo de Obidos e Mariapixy acima da mesma cidade). 

Amazonas. (campos do Rio Branco), Meio Norte e Centro do 


Brasil até o Estado do Rio; Guyana ingleza e Venezuelaj 


B. nitida Benth., «sapupira» — Arvore grande, ás vezes muito 
alta (porém com cópa relativamente pequena) na matta, outras vezes 
em individuos pequenos no capoeirão da terra firme. As flores que 
são d'um lilaz azulado apparecem logo depois da época das maiores 
chuvas, em Belem e Obidos geralmente em maio, nos individuos 
grandes só em julho; estes despem-se então de quasi toda a folha- 
gem e offerecem magnifico aspecto. Belem, Gurupá, Almeirim, 


(17) — Spruce attribuiu este nome, por engano, á Ormosia exceisa; as duas 
especies de arvores são, em estado esteril, parecidissimas. 
: 
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Juruty, Obidos, baixo e médio Trombetas, e região das estradas 
ao oeste da Volta do Xingú. 

Amazonas (Manáos). 

B. racemosa Hoehne, «sapupira» — Arvore mediana ou bas- 
tante grande, frequente na matta da terra firme arenosa dos arre- 
dores de Gurupá; no Estado do Pará ainda não observada em 
outros logares. Madeira quando secca, castanho claro; densida- 
de 0,93. 

Norte de Matto Grosso (Rio Arinos). 

B. brasiliensis (Tul.) Ducke, «sapupira» (a mais commum) — 
Arvore, mediana ou bastante grande na matta da terra firme, pe: 
quena na margem de campos e nas ilhas de matta nos mesmos. 
Belem, Bragança, Gurupá, Almeirim (Velha Pobre), Rio Xingú 
(estradas ao oeste da Volta), Santarem, Rio Tapajoz (Itaituba, 
Cachoeira do Mangabal), Obidos, Campos do Ariramba (ilhas 
de matta) e Faro (matta geral e ilhas de matta nos campos 
arenosos a léste da cidade). Madeira secca castanho escuro, den- 
sidade 1,06. 

Amazonas (Rio Negro); caso a B. guianensis (Tul.) seja iden- 

tica com a especie presente, tambem as Guianas franceza e hol- 
landeza. 
B. Martiusii (Benth.) Ducke (— Diplotropis Martiusii Benth.), 
«sapupira da varzea» — Arvore mediana ou bastante alta das mar: 
gens inundadas de rios e riachos com agua não muito turva; 
madeira parecida com a das especies da terra firme, talvez mais 
escura. Belem, Collares, Acará, Cametá, Aramá, Tajapurú e Ma- 
cujubim (Furos de Breves), Gurupá (frequente) e baixo Xingá 
(Victoria); ainda não observada no baixo Amazonas propriamente 
dito. 

Amazonas (Rio Negro e Japurá). 


Clathrotropis Harms — 2 especies. Arvores ao que parece 
sempre pequenas, limitadas á região amazonica. 
C. nitida (Benth.) Harms — Arvore pequena, com abundantes 


flôres bem brancas. Nos igapós que rodeiam em varios pontos o 
Lago de Faro. 

Amazonas (Rio Negro e baixo Madeira). 

C. grandiflora (Tul.) Harms (= Diplotropis grandijlora Tul.) 
— «Provincia do Pará» (Museu de Paris), segundo citação da 
«Flora Bras.»; talvez do actual Estado do Amazonas? 
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Ormosiopsis Ducke — Genero monotypico. 

O. flava Ducke (= Clathrotropis jlava Ducke, 1922), «tento 
preto» — Arvore mediana ou grande com madeira branco averme- 
lhado, flôres amarellas, vagens avermelhadas que imitam as de cer- 
tas Ormosia e sementes duras, redondas, pretas com um pequeno 
hilo branco. Matta do médio Tapajoz e do Rio Branco de Obidos, 
em terreno argilloso; tambem na Estrada de Ferro de Bragança 
(Benevides) e nas margens do Rio Anajaz na parte occidental da 
ilha de Marajó. 


Ormosia Jacks. — Mais de 30 especies descriptas dos tropicos 
americanos e asiaticos. Arvores em geral de porte mediano, com 
abundantes flôres negro-violaceas ou (em poucos casos) lilazes, 
as quaes apparecem com intervallos de varios annos; geralmente 
conhecidas são as suas sementes duras, vermelhas (frequentemente 
com uma mancha preta), raras vezes amarellas; madeira pouco 
estudada, no Pará sem applicação. 

O. Coutinhoi Ducke, «buiussi» — Arvore bastante grande de 
porte bonito e que se destaca no meio das outras pelo verde muito 
escuro de suas grandes folhas; flôres d'um bonito violeta satu- 
rado. As sementes, de grande tamanho, são d'um vermelho um 
pouco pardacento, com excepção do hilo que é preto; ellas são 
muito conhecidas do povo por se encontrarem frequentemente 
fluctuando nos rios, sendo aliás não raras vezes confundidas com 
as da phaseolea Mucuna altissima, chamadas «olho de boi». A 
madeira da arvore é brancacenta, grosseira, fibrosa, de dureza 
mediana, não utilizada; a casca exhala forte cheiro acre quando 
cortada. — Esta especie interessante limita-se aos igapós que acom- 
panham certos rios e riachos, sobretudo de agua escura, da re- 
gião do estuario amazonico e terras visinhas; conheço-a, com 
segurança, de Belem, Bragança e Estrada de Ferro, dos Furos 
de Breves e do Rio Anajaz (commum), de Cametá, Gurupá e 
Porto de Moz (na foz do Xingú). 

O. excelsa (18) Benth. «tento amarello» — Unica especie 
paraense com flores lilaz claro e sementes amarellas ou alaran- 
jado pallido (unicolores). Arvore mediana, algumas vezes até 
grande, de mattas da varzea em sólo arenoso com mistura de 


(18) — Spruce attribuin a esta especie o nome de «itauba-rana » que per- 
tence á Sweetia nitens. 
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lama, e de «igapós» cerrados em cabeceiras de lagos com agua 
pobre de sedimento; madeira côr de tijôlo clara, nodosa, me- 
dianamente dura, de densidade abaixo da mediana (0,72), não 
empregada. Rio Xingú: igapó na foz do Ambé perto de Al- 
tamira; Rio Tapajoz: ilha na região das ultimas cachoeiras, e 
igapó na foz do rio abaixo de Santarem; baixos rios Trombetas 
e Jamundá, e immediações da bocca do Lago de Maracanã no 
Paraná de Faro. | 

Amazonas (Manáos), Norte de Matto Grosso. 

O. trifoliolata Hub. «tento» (como todas as especies subse- 
quentes) — Esta e todas as que seguem com excepção da ultima 
possuem flôres atroviolaceas, e suas sementes, d'um escarlate vivo 
(geralmente com uma mancha preta), são conhecidissimas por 
toda parte, servindo para marcar jogo e para brinquedo de crianças. 
Arvore pequena ou arbusto grande das campinas com sólo de 
areia branca, situadas ao norte e a léste do Lago de Faro e nas 
proximidades da Cachoeira do Taboleirinho no Rio Mapuera (Trombetas). 

Amazonas (campina da Ponta Negra perto de Manáos). 

O. holerythra Ducke — Arvore pequena da campina arenosa 
do Achipicá no baixo Trombetas; as sementes que vi eram intei- 
mente vermelhas. 

O. subsimplex Benth. — Arvore pequena ou mediana de cam- 
pinas arenosas ou pedregosas, sobretudo na beira da matta: cam- 
pinas perto de Breves e Gurupá, «Campo Grande» em Porto 
de Moz, e região da Serra do Parauaquara (Prainha); tambem na 
matta pantanosa do Rio Aramá na parte occidental de Marajó. 

Amazonas e Sul da Venezuela: Alto Rio Negro. 

O. paraensis Ducke — Arvore mediana ou grande, da matta da 
terra firme. Belem, Bragança, região de Almeirim, Montealegre, 
Rio Branco de Obidos, baixo Trombetas, Faro, Serra de Santarem. 

Norte de Matto Grosso. 

O. amazonica Ducke, «tento grande da varzea» — Arvore bas- 
tante grande e muito frondosa, frequente na matta secundaria da 
zona dos cacaoaes na varzea do Amazonas, em Obidos e sem 
duvida tambem nos municipios visinhos. A madeira é, segundo me 
informam, vermelha no cerne e não tem applicação. 

O. nobilis Tul. — Arvore mediana com folhas muito grandes, 
frequente (em certos pontos) em capocirões velhos da terra firme 
humida e baixa de Belem, Bragança, Breves (ilhas altas do Macu- 
jubim), Gurupá. 


, 
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O. santaremnensis Ducke — Arvore mediana da matta secun- 
daria de Mahicá perto de Santarem. 

O.faroensis Ducke — Arvore pequena da margem de riachinhos 
nos campos do Tigre a léste de Faro. 

O. 'macrophylla Benth. (com alguma duvida, visto só possuir- 
mos amostras fructiferas) — Arvore pequena da campina situada 
entre as. pequenas serras do Dedal e da Igaçaba, na extremidade 
noroeste do Lago de Faro. 

Descripta da campina proxima do Salto de Araraquara no 
Rio Japurá (Caquetá), em territorio hoje colombiano. 


O. cuneata Ducke — Arvore pequena das margens inun- 
das d» alto Rio Mapuera (Trombetas). 
O. stipularis Ducke — Arvore bastante grande das mattas 


da terra firme do Macujubimzinho nas ilhas de Breves e perto 
de Bragança. 
Maranhão, Ceará. 


Dussia Krug et Urban ( =Vexillijera Ducke) — 4 especies, 
da hyléa ao Mexico e nas pequenas Antilhas; ao que parece, todas 
raras. Arvores grandes. 

D. micranthera (Ducke) Harms — Arvore grande com succo 
vermelho e flores roseo-lilazes, da matta da terra firme no curso 
mediano do Tapajoz (Pimental e Cachoeira do Mangabal). 

Perú oriental. 


Alexa Moqu. — 2 especies, uma na parte norte, a outra na 
parte sul da «hyléa». Arvores grandes com bonitas flores. 

A. grandiflora Ducke — Arvore com flores vistosas, brancas, 
e grandes vagens avelludadas de côr pardo-avermelhada; ma- 
deira d'um branco sujo, molle, um pouco esponjosa, de fibras 
muito grosseiras e sem valor algum; a entrecasca (amarella) 
exhala forte cheiro acre. Frequente na argilla vermelha, compacta, 
do Tocantins onde a observei por toda a região da Estrada de 
Ferro de Alcobaça e abaixo da Cachoeira Itaboca, na matta 
da terra firme e das varzeas altas; commum na argilla vermelha 
da estrada de Altamira ao oeste da Volta do Xingú; nas ilhas 
altas de Breves (Ilha de Nazareth) e em Gurupá em terreno 
humoso, muito humido; no médio Tapajoz (Mangabal) na varzea 
alta da margem do rio. | 
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Uleanthus Harms — Genero monotypico. 

U. erythrinoides Harms — Arvore pequena que encontrei na 
matta da varzea alta, poucas vezes inundada, do Tapajoz, do pé 
da ultima cachoeira (Bella Vista) até a Cachoeira do Mangabal, 
raramente na terra firme. Flores bonitas, com calice vermelho e 
petalas roseo-purpureas ou azul arroxeado, sendo de notar que a 
petala de cada flor já nasce com uma d'estas duas côres e a 
conserva até cahir; cada inflorescencia costuma possuir flores de 
uma e de outra côr, porém com predominio das roseas. Madeira 
“quas; sem alburno) bonita, pardo um pouco grisalho, com fibras 
direitas e textura muito fina, compacta e dura mas bastante facil 
de se trabalhar. 

Amazonas (cachoeiras do Rio Marmellos affluente do Ma- 
deira). 


Pap. Genisteae 


Crotalaria L. — Cêrca de 350 especies nos tropicos e subtro- 
picos dos dois hemispherios. Hiervas ou arbustos (de logares 
abertos) que raras vezes alcançam a altura de 2 metros porém 
chamam a attenção pelas suas flores amarello vivo ou alaranjadas. 
Numerosas especies no Brasil central e meridional, na Amazonia 
poucas. Especies estrangeiras fornecem fibras de valor industrial; 
as nacionaes não têm, por emquanto, applicação. 

C. pterocaula Desv. — Herva que cresce até 1 metro. Campos 
das ilhas de Marajó e Mexiana na foz do Amazonas. 

America meridional tropical inclusive Panamá; Antilhas. 


C. stipularia Desv. — Herva dos campos de Marajó. 
Centro e Nordeste do Brasil; Guyana. 
'C. retusa L. — Herva dura, frequente em logares abandona- 


dos, campos na proximidade de curraes de gado, ou praias nos 
arredores de logares habitados; é plana ruderal. Amostras pro- 
venientes dos campos de Marajó e do Gurupy, e de capoeiras 
em Cametá e Obidos. 

cosmopolita tropical. 

C. velutina Benth. — Ilha de Marajó, na região dos campos. 

Amazonas (Manáos), Goyaz, Minas. 

C. incana L. — Herva, no Estado do Pará só observada em 
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Porto de Moz (foz do Xingú) n'uma rua abandonada, e nas plan- 
tações do Cacaoal Imperial (perto de Obidos). 

Cosmopolita tropical. 

C. anagyroides H. B. K. — Arbusto que alcança 2 metros. 
Região dos campos de Marajó (Magoary), e roças abandonadas 
em Gurupá. 

America meridional tropical. 

C. maypurensis H. B. K., «canaria» (Marajó). — Arbusto que 
alcança 2 metros, é esta com a precedente a maior das especies 

" amazonicas e tambem a mais commum; vive em logares aban- 
donados e em certos campos. Belem (suburbios), Marajó (região 
dos campos), Espozende no municipio d'Almeirim, Montealegre 
(campos pedregosos das serras do Ereré e Itauajury) e Santarem 
(Alter do Chão); uma variedade duvidosa, dos campos do Ma- 
riapixy entre Obidos e Faro. 

Do Brasil central á America central. 


Pap. Galegeae 


Indigofera L. — Cêrca de 350 especies tropicaes e subtro- 
picaes, principalmente na Africa. Arbustinhos e hervas, duas das 
quaes eram outrora objecto de grande cultura como fornecedoras 
do «anil», a conhecidissima materia corante azul hoje substituida 
pelas anilinas. 

L anil L. «anil — Commum na Amazonia toda, em logares 
abertos, sobretudo terrenos abandonados e beiras de estrada. 

America tropical. 

I lespedezioides H. B. K. — Arbustinho de campos seccos € 
sertões, do qual, segundo a «Flora Bras.» existiriam no museu 
de Paris amostras collecionadas na «Provincia do Pará». 

Conhecida, com segurança, do Amazonas (alto Rio Branco), 
Centro e Nordeste do Brasil; Perú oriental (Tarapoto), Venezuela e 
Colombia. 


Tephrosia Pers. — Mais de 129 especies nas regiões tropicaes 
e subtropicaes, sobretudo na Africa tropical e na Australia. Ar- 
bustos pequenos ou hervas. Muitas especies são venenosas. 

T. nitens Benth. «timbó» (baixo Amazonas) — Herva dura 
com vistosas flores violaceo-roseas, não rara nas margens are- 


diquana ma 
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nosas de certos lagos e em baixas de campos. Rio Capim (culti- 
vada pelos indios Tembés para matar peixe, segundo J. Huber), 
Prainha e Obidos; citada ainda, na «Flora Bras.» de Santarem e 
do Rio Trombetas. 

Amazonas (Parintins, Maués), Norte de Matto Grosso; Ve- 
nezuela e Colombia. 

T. brevipes Benth., «timbó do campo» — Herva dos campos 
não inundaveis de Marajó. 

Sul e Centro de Matto Grosso; Paraguay, Guiana ingleza, 
Porto Rico. | 

T. toxicaria Pers. «timbó de Cayenna» — Arbusto pequeno 
de logares abandonados, empregado para matar peixe e para 
este fim muitas vezes cultivado; na Amazonia talvez só subes- 
pontaneo. 

Amazonas; Guiana, Colombia, America central. 

T. adunca Benth. — Herva dos campos de Marajó. 

Amazonas (alto Rio Branco), Matto Grosso, Goyaz, Minas, 
Rio Grande do Sul; Uruguay, Guiana ingleza. 

T. leptostachya DC. — Herva pequena dos campos pedregosos 
nas serras Itauajury e Paituna em Montealegre. 

Espalhada pela America tropical e Africa occidental. 


Taralea Aubl. (= Dipteryx Schreb., em parte (19) — As 
5 especies conhecidas limitam-se á «hyléa», porém nenhuma ha- 
bita a matta da terra firme. Arvores ou arbustos com bonitas e 
abundantissimas flores roxas; o fructo é uma vagem fortemente 
comprimida, bivalvada, com dehiscencia elastica. 

T' oppositifolia Aubl. (= Dipteryx oppositifolia Willd.), «cuma- 
rú-rana» — Arvore mediana ou bastante grande, que á primeira 
vista se parece um pouco com os cumarús (Coumarouna) porém 
cujas vagens chatas encerram uma semente completamente inodora 
(20). A madeira que passa por ser muito forte é d'um amarellaço. 
sujo, compacta, dura e pesada. — Habita margens inundadas e 


(19) — Supprimi este genero artificial baseado unicamente na estructura 
das flores, para restabelecer os dois antigos generos muito naturaes: Cou- 
marouna («cumarú») e Taralea («cumarú-rana» ). —Os fructos do primeiro são 
os da tribu das Dalbergieas, os do segundo correspondem ao typo das Ga- 
legeas. 

(20) — Taubert (em Engler: Natiirliche Pflanzenfamilien), baseado em 
informações erradas, affirmou o contrario, - 
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igapós marginaes de rios e lagos de agua limpa, por ex. em 
Belem, Collares, Bragança, Ourem (Rio Guamá), Gurupá, e nos 
rios Capim, Xingú (Altamira) e Tapajoz (commum no curso me- 
diano d'este); commum por toda a região das ilhas de Breves 
e no Rio Anajaz. Parece faltar no baixo Amazonas propriamente 
dito. 

Amazonas (baixo Madeira, Rio Uaupés, Rio Purús); Perú 
amazonico (Iquitos), Guiana. 

T. cordata Ducke — Arbusto, ás vezes muito pequeno, das cam- 
pinas arenosas situadas a léste de Faro e ao interior do logar Bella 
Vista no Tapajoz. 

T. nudipes (Tul.) Ducke — Citada da antiga Província do 
Pará, mas com segurança só conhecida do Rio Negro. 


Amphiodon Hub. — Genero monotypico. 

A. effusus Hub., «cumarú de rato» (Estrada de Ferro de Bra- 
gança) — Arvore pequena da matta da terra firme, com flores 
vermelho escuro. Peixeboi (Estrada de Ferro de Bragança), Rio 
Capim, Rio Xingú (estradas de Altamira), Santarem, Itaituba e 
médio Tapajoz, Rio Cuminá-mirim (T rombetas) e Serra do Dedal 
(Faro). 


Sesbania Pers. — Perto de 30 especies tropicaes € subtropi- 
caes nos dois hemispherios. Hervas; uma especie (S. acgyptiaca) 
frequentemente cultivada no Brasil (porém não no Pará) por 
causa das suas flores bonitas. 

S. exasperata L.f. —Herva alta com grandes flores d'um 
amarello intenso, frequente em enseiadas rasas ds lagos e em pan- 
tanos abertos ao sol, sobretudo na visinhança dos campos da varzea 
do baixo Amazonas. 

America tropical e meridional subtropical, Antilhas. 


Pap. Hedysareae 


Chaetocalyx DC. — Cêrca de 12 especies da America tropical 
inclusive Antilhas. Hervas voluveis. 

Ch. brasiliensis (Vog.) Benth. — Em roças na região do Rio 
Branco de Obidos, na fertil argilla vermelha. 

Amazonas (Manáos), Acre; Surinam, Paraguay. 
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Aeschynomene L. — Perto de 7o especies tropicaes, sobretudo 
na Africa e na parte oriental da America do Sul. Hervas altas 
ou (poucas especies) prostradas que habitam campos ou margens de 
rios e lagos. 

Aes. sensitiva Sw., «cortiça» (Marajó e Belem), «paricazinho» 
(Obidos) — Rhizoma suberoso utilizado como cortiça. Pantanos 
abertos ao sol e beiras d'agua, de preferencia no meio das gra- 
mineas; frequente por toda a Amazonia. 

America tropical e Antilhas. 

Aes. hispida Willd. — Campos da varzea e logares abertos 
pantanosos, nas regiões de Montealegre e Santarem. 

America tropical e subtropical, e America boreal até a 
Pennsylvania. 

Ae. filosa Mart. — Campos pantanosos da ilha de Marajó. 

Amazonas (alto Rio Branco), Ceará (Quixadá), Goyaz, Bahia 
e Minas. 

Ae. fluminensis Vell. — Campos inundados de Arumanduba 
(Almeirim) e da Ilha Mesxiana. 

Amazonas (alto Rio Branco), Matto Grosso, Rio de Janeiró; 
Guiana hollandeza. 

Ae. paniculata Willd. — Frequente nos campos firmes do baixo 
Amazonas (Arrayollos e Velha Pobre no municipio de Almeirim, 
Serra Itauajury no de Montealegre, Santarem, e Cicatanduba 
abaixo de Obidos); mais rara em praias arenosas (bocca do Lago de 
Faro) e capoeiras novas na areia (Gurupá). 

America tropical. 

Ae. brasiliana (Poir.) DC. -— Campos e logares abertos, de 
preferencia um tanto pantanosos, nas regiões dos campos de 
Marajó, Montealegre (Serra Itauajury) e Santarem. 

America tropical. 

Ae. hystrix Poir. — Suberecta ou prostrada (em contraste com 
as outras especies paraenses). Campos altos arenosos ou argillo- 
sos (Marajó, Serra Itauajury em Montealegre, Santarem, morros 
do Mangabal no médio Tapajoz, Cicatanduba abaixo de Obidos), 
e margens despraiadas de rios (Tocantins, na Cachoeira Itaboca) 
e lagos (bocca do Lago de Faro). 

America tropical. 


Soemmeringia Mart. — Genero monotypico. 
S. semperflorens Mart. — Herva baixinha de logares aber- 


Sm (4 bojo 


tos (campos ou margens de estrada) mais ou menos pantanosos, exclusi- 

vamente em sólo argílloso. Marajó, Montealegre, Santarem, e campos do 

Mariapixy entre Obidos e Faro. Na «Flora Brasil» citada do Rio Guamá, 
Piauhy e Ceará. 


Discolobium Benth. — 7 especies no Brasil central e Para- 
guay, uma oitava no Tocantins paraense. Semiarbustos de loga- 
res abertos. 

D. tocantinum Ducke — E' uma das plantas mais caracteris- 
ticas dos pedraes da região encachoeirada do Tocantins, onde a 
encontrei a partir do logar Arapary até a entrada da Itabora 
(ultimo ponto de minha viagem pelo rio). Permanece submerso, 
em estado aphyllo, durante todo o tempo da enchente — talvez 
pouco menos da metade do anno! 


Stylosanthes Sw. — 27 especies, na Asia e Africa tropicaes 
e na America. Hervas pequenas (forrageiras no Brasil). 

— St viscosa Sw. — Frequente nos campos altos de Montealegre. 

America tropical e meridional subtropical; Antilhas. 

St. guianensis Sw. -— Logares arenosos abertos, seccos. For- 
ma typica em capoeiras: Belem, Collares, ilhas de Marajó e Me- 
xiana, Gurupá « Almeirim; a var. gracilis Vog. em campos firmes: 
Calçoene, Marajó, Montealegre e Mariapixy (acima de Obidos). 

America tropical. 

St. humilis H. B. K.-— Campos de Marajó; arredores de 
Boim, no baixo Tapajoz. 

Piauhy e Ceará; Venezuela, America central. 

St. angustifolia Vog. — Frequente na Amazonia, em logares 
abertos e seccos, campos, etc., por ex. em Belem, Marajó, Col- 
lares e Montealegre. Citada de Santarem («Flora Brasil»). 

Amazonas, Maranhão, Piauhy, Ceará; Guiana. 


Zornia Gmel. — 16 especies: 1 cosmopolita tropical, 1 na 
Africa e ao mesmo tempo na America boreal, as restantes na 
America meridional. Hervas pequenas, forrageiras. 

Z. diphylla (L.) Pers., formas com folhas e bracteas pequenas 
— E', fóra de duvida, a leguminosa mais commum da Amazonia, 
por toda parte abundante em beiras de estrada, terrenos abertos 
seccos, praias, e campos firmes. 

Cosmopolita tropical, 

JARD, 20 
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Z. tenuifolia Moric. (= Z. marajoara Hub. s. d.) — Campos 
altos de Marajó (Jutuba). 
Maranhão, Bahia. 


Desmodium Desv. — Cêrca de 170 especies, sobretudo tropicaes, 
ausentes da Europa, Asia central e Nova Zelandia. Hervas ras- 
teiras ou erectas, ou semiarbustos; especies arboreas só no velho 
mundo. — Chamam-se, na Amazonia, «carrapicho», como todas as 
plantas cujos fructos adherem facilmente á roupa. 

D. barbatum (L.) Benth. — Herva dura erecta, das mais 
communs por toda a Amazonia em beiras de estrada e outros 
logares abertos e seccos. 

America meridional tropical. 

D. adscendens (Sw.) Benth. — Herva rasteira; commum como 
a especie precedente porém em logares menos aridos. 

America tropical e meridional subtropical, Antilhas. 

D. incanum (Sw.) DC. — Como a precedente. 

America tropical e Antilhas. 

D. axillare (Sw.) DC. —MHerva rasteira no solo da matta 
secundaria e em certas capoeiras. Frequente em toda a Amazonia. 

America tropical e Antilhas. 

D. asperum (Poir.) Desv. — Herva alta (até 3 metros), dura, 
dos campos altos de Marajó, Cametá, Almeirim, Montealegre (ser- 
ras), Santarem, e do médio Tapajoz (Mangabal); em Oriximiná 
(baixo Trombetas) em terrenos abandonados. 

Amazonas (alto Rio Branco), Centro e Nordeste do Brasil; 
Guyana, Perú, Colombia, Trinidad. 

D. spirale (Sw.) DC. -—Herva que encontrei em roças na 
Serra de Santarem e no Aramun (municipio d'Almeirim); citada 
de Belem e Obidos («Flora Brasil.»). 

Amazonia superior, Matto Grosso central e Estados do Nor- 
deste; Perú, Colombia, America central, Mexico, Antilhas. 


Pap. Dalbergieae 


Dalbergia L. f. (inclusive Hecastophylum H. B. K.) — Mais 
de 200 especies nos tropicos do velho e do novo mundo, arvores 
pequenas ou medianas ou arbustos escandentes de grande tama- 
nho; mais numerosas no Sul tropical e Centro do Brasil do que 
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na hyléa onde só ha uma unica especie arborea e nem esta 
occorre no interior da matta pluvial. Diversas especies brasileiras 
fornecem parte da madeira escura, dura e pesada, chamada «jaca- 
randá» no Sul e na Amazonia, «violete» no Ceará e em outros 
Estados do Meio Norte. 

D. riparia (Mart.) Benth. — Arbusto mais ou menos escandente, 
trepando algumas vezes até em arvores bastante altas; frequente 
nas margens do baixo Amazonas e seus affluentes (Tapajoz, Trom- 
betas), paranás e lagos, mas ainda não encontrada no estuario. 

Amazonia superior. 

D. Spruceana Benth. «jacarandá» — Arvore pequena ou me- 
diana, ás vezes mesmo bastante grande; madeira pardo escuro ou 
quasi preta levemente arroxeada, com o fundo apparente em 
veias mais claras, quebradiça e muito dura porém bastante facil 
de se trabalhar, assaz pesada (r,10), de textura fina, parecida 
com o bom jacarandá do Sul do Brasil. Habita mattas seccas 
não muito altas, e alguns campos cobertos. Rio Anauerapucú 
(municipio de Mazagão), Montealegre, Santarem (matta e campo 
coberto), Rio Tapajoz no capoeirão da ilha Goyana e á beira 
dos pequenos campos nos morros do Mangabal, Obidos (capoei- 
rão e matta dos arredores da cidade, e campo do Cicatanduba), 
Faro. | 

D. tomentosa ( Benth.) Taub. — Arbusto escandente de capoeiras 
em terreno argilloso, humido, e em margens de rio. Santarem, mar- 
gem do Tapajoz e capoeiras no logar Diamantino; beira do campo 
do Cicatanduba (Obidos) no limite com a varzea; rios Tapajoz 
(immediações da Cachoeira Maranhãozinho) e Cuminá (baixo Trom- 
betas). 

Amazonas (Rio Branco); Guyana hollandeza. 

D. inundata Benth. «cipó de tucunaré» (municipio de Obi- 
dos) — Arbusto grande com ramos mais ou menos escandentes e 
cujas flores atropurpureas apparecem com as folhas novas depois 
da queda total da folhagem velha. Caracteristico das praias de 
areia misturada com lama e margens baixas de lagos e rios pobres 
de sedimento, da parte central da Amazonia. Santarem, médio 
Tapajoz, Igarapé do Sapucuá (Obidos), Lago de Faro. 

Amazonas (Rio Negro; Lago de Teffé). 

D. atropurpurea Ducke — Parecida com a especie precedente, 
mas francamente escandente. Margens inundadas de lagos e iga- 
pós: Belem (Lago d'Agua Preta), Peixeboi (Estrada de Ferro 
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de Bragança), Breves, Rio Capim, Gurupá e baixo Xingú (mar- 
gem do riacho Tucuruhy e do campo inundavel perto de Victoria). 

Guyana hollandeza. 

D. hecastophyllum (L.) Taub. (= Hecastophyllum Brownei 
Pers.) — Arbusto mais ou menos escandente (porém que não trepa 
alto) de margens de rio, sobretudo na região do estuario e littoral, 
e de restingas maritimas. Examinei amostras provenientes da Costa 
de Bragança, da Ilha Mexiana, e dos rios Capim e Xingú (Alta- 
mira). 

America tropical, Antilhas, Africa tropical. 

D. nephrocarpa Ducke — Parecida com a especie precedente, 
menos no fructo. Igapó da foz do Curuçambáú no lago Mamaurú 
perto de Obidos. 

Norte de Matto Grosso. 

D. monetaria L. f., «veronica» (região do estuario) — Arbusto 
parecido com a especie precedente, communissimo nas margens 
baixas dos rios do estuario amazonico e littoral paraense. Vi amos- 
tras de Belem e dos rios Tocantins (Itaboca), Capim, Oyapoc, 
Cunany, Maracá (municipio de Mazagão) e Mapuera (Trombetas 
superior). 

Maranhão (São Luiz), Amazonas; Guyana, Trinidad, Antilhas. 

D. enneandra Hoehne, 1919 (= pachycarpa Ducke, 1922). 
— Do aspecto das duas precedentes, mas com fructos grossos e 
avelludados. Margens alagadas do médio Tapajoz (Cachoeira do 
Mangabal) e do Tucuruhy, affluente do Xingú abaixo da Volta; no 
Tapajoz (Bella Vista) tambem n'um logar pantanoso na matta 
mediocre (onde trepa alto). 

Norte de Matto Grosso. 

D. subcymosa Ducke, «veronica» (Bragança) — Arbusto escan- 
dente de capoeiras e da matta virgem, exclusivamente na terra firme 
argillosa. Bragança, Mojú, e regiões dos médios rios Xingú e Tapajoz. 


Machaerium Pers. (inclusive Drepanocarpus Mey.) — Perto de 
120 especies na America tropical. Arvores pequenas ou medianas, 
ou arbustos escandentes, inermes ou com estipulas espinescentes; 
numerosas e com predominio de formas arboreas no Brasil meri- 
dional tropical, ao passo que na «hyléa» são poucas as especies 
que não sejam escandentes e rarissimas as que se encontram na 
matta virgem (só cipós). Diversas especies arboreas fornecem «ja- 
carandá» igual ao que vem de especies de Dalbergia, 
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M. longifolium Benth. — Arbusto escandente que forma cerra- 
dos impenetraveis nas mattinhas periodicamente inundadas dos 
«campos de baixo» de Bragança e na vegetação secundaria da 
varzea do Amazonas nas boccas do Lago de Obidos; em Itaituba 
e na região das cachoeiras inferiores do Tapajoz, encontrei-o na 
terra firme argillosa. 

Amazonas. 

M. angustifolium Vog. — Arvore pequena que se encontra de 
preferencia em antigas plantações e sitios abandonados. Mon- 
tealegre, Santarem, Obidos. 

America meridional tropical inclusive Panamá. 

M. amplum Benth. — Arbustinho ás vezes meio escandente, de 
logares arenosos, abertos, seccos, em terreno cultivado ou aban- 
donado. Santarem (Alter do Chão), Obidos, Faro. 

Amazonas (Rio Madeira), Goyaz, Matto Grosso, Maranhão, 


Ceará. 

M. lilacinum Ducke — Arvore pequena ou mediana, só co- 
nhecida das ferteis terras argillosas da colonia do Itauajury em 
Montealegre. 


M. altiscandens Ducke — Arbusto escandente da matta da terra 
firme, trepa em arvores muito altas. Belem, Mosqueiro, Villa 
Braga (Tapajoz). 

M. acutifolium Vog., «acarandá» — Arvore inerme, pequena 
ou mediana, da matta mediocre ou beira de campos, exclusiva- 
mente na fertil argilla compacta da região de Montealegre (Ereré 
e Colonia Itauajury); dá uma madeira parecida com a da Dalbergia 
Spruceana, porém com o fundo mais claro, as veias escuras com 
tintas mais violaceas, muito menos facil de se trabalhar e mais 
pesada (1,15). 

Maranhão («violete»), Piauhy, Ceará, Minas, Rio de Janeiro. 

M. caudatum Ducke — Cipó grande da matta da terra firme, 
na região das cachoeiras inferiores do Tapajoz. 

M. aureiflorum Ducke — Cipó grande da matta da terra firme 
humida e humosa, perto de Breves. Caule achatado e largo; 
flores d'uma côr de ouro claro, ainda não observada n'este genero 
botanico. 

M. compressicaule Ducke — Cipó grande de caule achatado 
(como em Bauhinia, porém não ílexuoso), frequente na matta de- 
vastada da terra firme de Bragança, da região das estradas de 
Victoria a Altamira no Xingú, e nos arredores de Porto de Moz 
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perto da foz do mesmo rio; tambem na terra firme de Obidos e de 
Faro, e na margem do médio Tapajoz (Mangabal). 

Amazonas (Rio Abunan). 

M. castaneiflorum) Ducke — Arbusto baixo, tortuoso ou um 
pouco escandente, das capoeiras velhas em terreno argilloso secco. 
Santarem (região da «serra») e Obidos (Serra da Escama, e Rio 
Branco). : 

M. ferrugineum (Willd.) Pers. — Arbusto escandente de grande 
tamanho, inerme; frequente em margens d'agua e em certos igapós 
pouco fechados, ás vezes cobrindo largos trechos. Mosqueiro, Bra- 
gança, Santo Antonio do Prata e Santa Izabel (Estrada de Ferro de 
Bragança), Cunany, baixo Trombetas e médio Tapajoz. 

Amazonas, Norte de Matto Grosso, Maranhão (São Luiz); 
Guyana, Venezuela. 

M. floribundum Benth. — Arbusto grande, escandente, sobre- 
tudo de capoeiras pantanosas em terreno argilloso nas regiões de 
Almeirim, Montealegre e Santarem e no Rio Branco de Obidos; 
tambem na matta do médio Tapajoz (logar Francez) e na mar- 
gem do Furo Macujubim' e outros logares nas ilhas de Breves. 

Perú oriental. 

M. paraense Ducke — Cipó grande da matta da terra firme 
na região das estradas ao oeste da Volta do Xingú, e nas margens 
inundadas do Tucuruhy na mesma região, do Igarapé de Bella 
Vista no Tapajoz, e do Tajapurú e do Macujubimzinho nos Furos 
de Breves. 

M. leiophyllum (DC.) Benth. — Arbusto escandente, grande, 
frequente na matta da varzea argillosa, do Amazonas nos arredores 
de Gurupá e do Guamá perto de Belem. 

Guyana, Venezuela. 

M. trifoliolatum Ducke — Arbusto escandente, frequente na 
matta da varzea do baixo Mojú; tambem no Igarapé de Bella 
Vista no Tapajoz. 

M. macrophyllum (Mart.) Benth. — Esta especie e as duas pre- 
cedentes ligam os legitimos Machaerium "com fructos alados, des- 
tinados á disseminação pelo vento, ao antigo genero Drepanocar pus, 
com fructos apropriados ao transporte pela agua. Cipó grande, 
frequente em igapós bastante abertos ao sol nos arredores de 
Belem; outras amostras provêm de Breves, Gurupá e Cunany. 

Amazonas (Solimões). 

M. lunatum (L.) Ducke (=Drepanocarpus lunatus Mey.), 
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«aturiá» — Arbusto com longos ramos tortuosos mas não propria- 
mente escandente e que fórma, nos rios do littoral paraense e no 
estuario amazonico, extensas zonas de cerrados na frente da bei- 
rada; rio acima só o encontrei até Montealegre. 

Maranhão (São Luiz e Codó) e Piauhy (Parnahyba); Guyana, 
America central, Antilhas, Africa occidental tropical. 

M. aristulatum (Benth.) Ducke (= Drepanocarpus aristulatus 
Benth.), «juquiry» (21) — Arbusto escandente, grande, das mar- 
gens argillosas inundadas de rios. Tocantins (Cachoeira Itaboca), 
Montealegre e Santarem. 

Amazonia superior (frequente). 

M. ferox (Mart.) Ducke (= Drepanocarpus jerox Mart.), «ju- 
quiry» — Arbusto escandente de grande tamanho, das margens 
inundadas de rios. Bragança, Rio Capim, Aramá (ilhas de Breves), 
médio Tapajoz (commum), rios Mapuera e Erepecurú (Trombetas) 
e Jamundá. 

Amazonas; Guyana, Venezuela (Orenoco). 

M. cristacastrense (Mart.) Ducke (= Drepanocarpus cristacas- 
trensis Mart.) — Arbusto inerme, em geral semiescandente, de tama- 
nho grande; habita margens pantanosas de riachos e lagos d'agua 
mais ou menos limpa, muitas vezes em companhia de especies de 
Dalbergia. Regiões de Almeirim e Santarem, lagos do baixo Trom- 
betas, Lago Mamaurú abaixo de Obidos, e Lago Mamoriacá perto 
de Faro. Citado, na «Flora Brasil», ainda de Marajó e Gurupá. 

Amazonas; Guyana. 

M. frondosum (Mart) Ducke ( = Drepanocarpus jrondosus 
Mart.) — Arbusto escandente, grande, dos igapós mais ou menos 
abertos ao redor de Belem, dos riós Capim e Xingú (Victoria) e do 
logar Breu Branco nas cachoeiras inferiores do Tocantins. 

Amazonas (Rio Japurá). 

M. macrocarpum Ducke — Arbusto escandente de porte grande, 
não raro na matta secundaria da varzea de Obidos em ambas as 

“margens do Amazonas. 

M. inundatum (Mart.) Ducke (= Drepanocarpus inundatus 
Mart.) — Arbusto grande, escandente, frequente em margens de 
rios onde elle ás vezes trepa em arvores bastante altas. Bragança, 
Collares, Breves, Ilha Mexiana, médios rios Tocantins, Xingú e 


(21) — Este nome é applicado principalmente ás especies aculeadas, es- 
candentes e de caule muito comprido, de Mimosa. 
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Tapajoz, Santarem, Rio Mapuera (Trombetas), e Paraná de Faro. 
Citado, na «Flora Brasil.» ainda de Belem e Marajó. 

Amazonia superior, Matto Grosso (noroeste) e Piauhy (Parna- 
hyba); Guyana, Venezuela, America central. 


Centrolobium Mart. —2 especies no Brasil central e meri- 
dional tropical, uma 3.3 no limite norte da «hyléa», a 4.2 e a 5.1 no 
Equador e em Panamá. Arvores grandes com flôres amarellas e 
excellente madeira («araribá rosa», no Rio de Janeiro). — A pre- 
sença d'este genero no Estado do Pará é muito duvidosa. 

C. paraense Tul., «páo rainha» (Rio Branco, Estado do Ama- 
zonas) — Descripto da «Provincia do Pará» quando esta tambem 
abrangia o actual Estado do Amazonas. Fornece optima madeira 
que, segundo uma informação reproduzida por Huber (22), seria a 
«muiraquatiara» paraense (magnificamente zebrada de amarello e 
preto) o que porém não corresponde á realidade (23). 

Amazonas (alto Rio Branco); Sul da Guyana ingleza, Venezuela 
(Ciudad Bolivar, antiga Angostura). 


Tipuana Benth. — 6 ou 7 especies, da hyléa ao Sul do Brasil e 
Norte da Republica Argentina; arvores medianas ou grandes. As 
especies brasileiras florescem despidas de folhagem e tornam-se 
então bellissimas, inteiramente roxo claro; sua madeira é pardo- 
amarella com estrias longitudinaes escuras e claras, de aspecto in- 
confundivel. A T.- speciosa Benth., com flôres amarellas e madeira 
branca, é um dos vegetaes mais commumente empregados na 
arborisação das avenidas do Rio de Janeiro. 

T. erythrocarpa Ducke — Arvore bastante grande, em estado 
fructifero (despida da folhagem) com a cópa toda coberta de 
grandes vagens purpureas que a tornam visivel até grande dis- 
tancia; habita a matta alta dos morros do médio Tapajoz (proxi- 
midades das cachoeiras da Montanha e do Mangabal). A madeira 
assemelha-se á da «faveira de empigem» porém é muito mais 
pesada (1,11) e de textura mais grosseira. 


(22) — Mattas e madeiras amazonicas, Boletim do Museu Paraense VI. 
(23) — A «muiraquatiara » que encontrei em varios logares do Estado do 
* Pará corresponde á especie botanica Astronium LeCointei Ducke, da familia das 
anacardiaceas. 
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T. sericea Ducke — Arvore alta da matta das terras elevadas 
do baixo e do médio Tapajoz; frequente na Serra de Santarem e 
no curso médio do dito rio (cachoeiras inferiores, Mangabal, 
Montanha, morros do Quataquara). 

T. amazonica Ducke — Arvore pequena ou mediana. E” exclu- 
sivamente propria de certos campos altos: campinas de Breu 
Branco e Arumateua na Estrada de Ferro de Alcobaça (Tocan- 
tins), campos montanhosos de Almeirim e das visinhas regiões 
da Velha Pobre e do Jutahy, «campina-rana» da região da Serra 
do Parauaquara (Prainha), e campos «cobertos» de Montealegre 

* e Santarem (frequente). 

Matto Grosso (Cuyabá). 

T. fusca Ducke — Arvore alta da matta da terra firme das 
cachoeiras inferiores do Tapajoz, entre Poção e Pimental; só 
vi um exemplar. 


Vatairea Aubl. — Genero monotypico. 

V. guianensis Aubl. (== Andira amazonum Mart.), «aveira de 
empigem» (região do estuario) ou simplesmente «faveira». — Arvore 
mediana ou bastante grande, muito frequente nos igapós e em 
margens de rios e riachos; o succo do fructo serve algumas ve- 
zes para curar empigens; a madeira é parecida com a das es- 
pecies paraenses do genero Tipuana, de dureza e peso (0,85) me- 
dianos, muito resistente porém de textura grosseira, frequente- 
mente utilisada só em certos logares como Gurupá, onde serve 
nas construcções. Belem, Ourem (Rio Guamá), ilhas de Breves, 
Gurupá, Arroyollos (municipio de Almeirim), Rio Cuminá (baixo 
Trombetas) e Paraná do Adauacá (Faro); commum nos cursos 
medianos do Xingú e Tapajoz. 

"Amazonas; Guyana. 


Pterocarpus L.-—-Cêrca de 60 especies tropicaes nos dois 
hemispherios; arvores, no Brasil, raras vezes mais que medianas. 
Algumas especies indianas fornecem materias adstringentes e ma- 
deira de alto valor; a madeira das especies paraenses é brancacenta 

t e molle. 

E P. amazonicus Hub. (= P. Rohrii auct., em parte), «mututy» 

k (da varzea) — Arvore pequena ou mediana com flores bem ama: 
rellas, muito frequente em beiras alagadas de rios e lagos e nas 
mattas não muito grandes da varzea. A madeira é molle e impres- 
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tavel. Belem, Tocantins (cachoeiras inferiores), Marajó, Aramá 

(Breves), Mexiana, Collares, Quatipurú, Amapá, Rio Capim, Al- 

meirim, Montealegre, região do baixo e médio Tapajoz e Trom- 

betas, Lago de Faro. 
êstado do Amazonas; Guyana hollandeza. 

P. Ulei Harms (= P. ancylocalyx Benth., em parte; P. RoArii 
var. b?) — Especie notavel pelas flores muito maiores que nas 
precedentes; todos os especimens encontrados têm os rachis das 
inflorescencias inflados e ôÔcos, habitados por formigas «tachy» 
(Pseudomyrma). Arvore pequena das margens inundadas do Ama- 
zonas e affluentes maiores, no Estado do Pará rara (Obidos, 
Santarem e entre Prainha e Almeirim). 

Amazonia superior. 

P. draco L., «corticeira» ou algumas vezes «tinteiza» (Belem), 
«mututy» (Breves) — Arvore ás vezes bastante alta, com succo 
vermelho no tronco, casca suberosa e madeira molle, frequente 
no mangue do littoral e nos igapós da zona do estuario. Belem, 
Collares, Aramá (Breves), Gurupá e Bragança. 

Guyana, America central e Antilhas. 

P. Rohrii Vahl, «mututy» — Arvore mediana ou bastante grande 
da matta secundaria da terra firme; muito mais rara que o P. 
amazonicus dos terrenos alagados, com que todos os autores ante- 
riores a Huber a confundiam. Madeira branca e molle. Belem, 
Santa Izabel (Estrada de Ferro de Bragança), Montealegre e 
Obidos. 

A «Flora Brasiliensis» confunde sob o nome de P. RoArii 
esta especie e o P. amazonicus que se distinguem quasi exclusi- 
vamente pelos fructos, destinados á disseminação pelo vento na 
especie da terra firme, mas ao transporte pela agua na especie 
da varzea. 

P. ormosioides Ducke — Afasta-se das especies precedentes 
pelas flores atroviolaceas e pelo fructo cuja aza terminal lembra 
os Machaerium, sendo porém a arvore um legitimo Pterocarpus 
no aspecto geral e na forma do calice. Arvore mediana com 
«sapopemas» grandes, madeira branca e molle, e succo verme- 
lho na casca; habita a matta periodicamente inundada da mar- 
gem do Tapajoz, na região das cachoeiras inferiores (logares 
Bella Vista, Periquito e Pimental). 


P atymiscium Vog. — Perto de 25 especies conhecidas, todas 
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da America tropical, na maioria muito parecidas e de classificação 
difficillima. Arvores pequenas, medianas ou grandes. 

P. Ulei Harms (= 2. paraense Hub., nome só), «macacauba (da 
varzea)» — Arvore mediana ou grande que porém tambem se en- 
centra em individuos pequenos e já fecundos; ramos novos e 
folhas ás vezes com forte cheiro de cumarina; raminhos ôdcos, 
frequentemente habitados por formigas pequenas (Azteca sp.), 
raras vezes pelas formigas «tachy» (Pseudomyrma). Madeira (uma 
das melhores da varzea do baixo Amazonas paraense) d'um ver- 
melho mais ou menos escuro com manchas pretas alinhadas lon- 

- gitudinalmente, de peso apenas mediano (0,80), assaz dura porém 
facil de se trabalhar, muito propria para marcenaria e ebenistaria. 
Frequente (e uma das arvores caracteristicas) na matta da varzea 
(primaria e .secundaria) do baixo Amazonas (por exemplo nos 
municipios de Santarem, Alemquer, Obidos, Faro) e do começo 
do estuario (Gurupá, Tajapurú); exclusivamente em sólo argilloso 
compacto. 

Amazonas (Itacoatiara, Rio Juruá). 

P., especie nova ?— Arvore mediana da varzea alta de São 
Luiz na sahida das ultimas cachoeiras do Tapajoz. 

P. filipes Benth. — Arvore pequena, cujos troncos de pouca 
grossura só possuem um cerne muito delgado, de côr pardo- 
vermelha; frequente nas margens lodosas, permanentemente inun- 
dadas, de alguns riachos no médio Tapajoz (logares Mangabal e 
Pimental) e nos arredores de Gurupá; tambem encontrado n'uma 
praia baixa do Rio Pará perto do Mosqueiro. 

Guyana franceza. 

P. Duckei Hub., «macacauba (da terra firme)». — Arvore pe- 
quena ou mediana nas capoeiras e margens de campo, grande na 
matta virgem; espalhada pelas terras firmes argillosas da Ama- 
zonia, em varias raças que differem principalmente na madeira. 
A forma typica só é conhecida da Bocca do Teffé (matta e ca- 
poeira), no Estado do Amazonas; madeira pardo-vermelha com 
veias escuras, não excessivamente dura nem muito pesada (densi- 
dade média 0,95). A var. durum Ducke foi encontrada em Bra- 
gança e, por mim, nas mattas das regiões do Rio Branco de 
Obidos, do Lago Salgado (baixo Trombetas) e do médio Tapajoz 
(logar Francez); madeira mais dura e mais pesada, com veiag 

escuras 'mais accentuadas. A var. nigrum Ducke habita capoeiras 

velhas em Montealegre, Obidos e Faro, sua madeira se assemelha 


em'geral na côr-a peças escuras da macacauba da varzea (P. Ulei) 
porém é muito mais pesada e dura, aliás muito variavel che- 
gando n'uns individuos da margem do campo do Cicatanduba 
(Obidos) a ter o fundo preto com veias pardo-vermelhas (imitando 
o aspecto do melhor «jacarandá») e o peso especifico de 1,20. 


Hymenolobium Benth., «angelim» (o verdadeiro «angelim» da 
Amazonia) —7 especies na Amazonia, uma 8.1 no Meio Norte do 
Brasil (Alagõas). As primeiras são arvores muito grandes (raras 
vezes reduzidas a tamanho mediano) com madeira dura, proprias 
das terras não inundadas; algumas pertencem ao numero das 
arvores maiores em altura, grossura do tronco e circumferencia 
da cópa que existam na floresta amazonica. Estes gigantes flo- 
rescem sómente com intervallos de alguns (ou muitos?) annos, 
cahindo n'essa occasião a folhagem toda, emquanto a cópa inteira 
se reveste de flores roseas que já ao cabo de cêrca de duas se- 
manas são substituidas por um numero extraordinario de vagens 
que variam na côr conforme a especie botanica; do desabrochar 
das flôres á maturidade dos fructos (cêrca de 2 mezes) a arvore 
se conserva inteiramente despida de folhas, e estas só brótam; 
depois da quéda total dos fructos — facto. talvez não observado 
em outras arvores amazonicas. Nos individuos menores, os phe- 
nomenos agora descriptos costumam produzir-se só num certo 
numero de ramos, emquanto ao menos alguns dos ramos infe- 
riores permanecem estereis e conservam as folhas. — Infelizmente, 
estes vegetaes que seriam ornamentos de primeira ordem para 
praças espaçosas ou parques, têm-se mostrado refractarios á cul- 
tura fóra do seu «habitat» natural. 

H. complicatum Ducke — Arvore grande com vagens verde-es- 
branquiçadas não empoadas de cêra, em geral a maior em al- 
tura e em largura da cópa que se encontre nas terras altas não 
excessivamente humidas dos arredores da Cachoeira do Mangabal, 
no médio Tapajoz. A madeira, menos dura que a das outras 
especies d'este genero e ao que parece de fibras mais regulares, 
é de côr pardo-avermelhada clara quasi uniforme; peso espe- 
cifico da amostra: 0,80. 

H. petraeum Ducke, «angelim pedra» (24) — Arvore grande, 


(24) Ha no E. do Rio uma outra arvore de igual nome, o qual n'este caso, 
ao que me informam, viria das «pedras» (concreções) que se encontrariam na 
madeira ( Andira spectabilis Saldanha? ). 
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ás vezes enorme (Huber mediu um tronco que tinha um diame- 
tro de 3,4m., a Im. acima do sólo) cujo nome vem da difficul- 
dade de se cortar a madeira dura e muito revessa que, segundo 
dizem, quebra não raras vezes os machados; esta madeira é de 
fibras mais finas que a do angelim commum (H. excelsum) porém 
cerradas e nodosas, pardo-grisalho-avermelhado claro com espa- 
çadas manchas ennegrecidas; peso especifico 0,70. Vagens de bel- 
lissima côr sanguineo-purpurea, que de longe destaca os indi- 
viduos fructiferos no meio das outras arvores. Em individuos iso- 
lados na matta da terra firme dos arredores de Belem, Mosqueiro, 
Bragança, Gurupá, na Estrada de Altamira ao oeste da Volta do 
Xingú, nas regiões de Santarem (Serra), Obidos e Faro, no 
Rio Tapajoz (Bella Vista) e nos arredores do Lago do Moura no 
baixo Trombetas; frequente nos campos cobertos dos pontos altos 
dos arredores de Almeirim e Montealegre, em individuos que, 
embora reduzidos no tamanho, constituem as arvores maiores des- 
tes campos. 

H. elatum Ducke, «angelim» ou «a. pedra» — Arvore muito 
grande que ainda não vi em estado fructifero. Só conheci dois 
individuos, na matta da terra firme dos arredores de Belem. 
Peso especifico da madeira secca : 0,80. 

H. pulcherrimum Ducke, «angelim» — Arvore muito grande 
“cujas vagens de um lindo roseo-violaceo são como empoadas d'uma 
tenuissima camada de cêra brancacenta. Até agora encontrada 
como raridade na matta da terra firme de Gurupá, das estradas ao 
oeste da Volta do Xingú e das cachoeiras inferiores do Tapajoz; 
mais frequente nos arredores do Lago do Moura ao oeste do baixo 
—  frombetas, porém sobretudo na zona de mattas interrompidas 
» por series de campinas arenosas que acompanha a orla da terra 
— firme a léste do Lago de Faro até o Lago Sapucuá; ahi, em 
fevereiro, o viajante avista frequentes vezes os immensos bouquets 
roseos das cópas floridas ou fructiferas, acima da abobada geral 
da matta. — A madeira é mais dura que no H. complicatum porém 
menos dura que nas demais especies; ella se parece com a do H. 
modestum, tem porém fibras mais amarelladas e é marcada com 
vagas manchas pardas muito espaçadas. 

H. modestum Ducke, «angelim» — Arvore muito grande na 
floresta alta, mas só de meio tamanho nas mattas mediocres; 
vagens verdes, cobertas de pó esbranquiçado. Madeira analoga 
á do H. excelsum porém de fibras menos grossas e mais di- 
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reitas, pardo-avermelhado claro, que se destacam pouco sobre o 
fundo grisalho. Rio Tapajoz, terra firme baixa de Bella Vista 
perto da sahida das cachoeiras; Obidos: 3 arvores de porte 
mediano na terra firme arenosa á margem do lago; Faro: matta 
na região de campos arenosos a léste da cidade. 

H. excelsum Ducke, «ngelim» ou «a. pedra» — Arvore muito 
grande, propria das altas florestas da terra firme, de porte magni- 
fico, com vagens empoadas de cêra branca, roseo-pardacentas 
com margens esverdeadas e que dão ás immensas copas, ao longe, 
aquella côr roseo-grisalha que se observa algumas vezes nas ar- 
vores com folhagem secca e meio queimada pelo fogo dos roçados. 
Madeira dura, com fibras pardo-vermelho claro, muito grossas, 
trançadas em ondas irregulares sobre fundo amarello grisalho; 
de bello effeito na marcenaria. Belem, Bragança, Alcobaça (Tocan- 
tins), ilhas altas do Tajapurú (Breves), cachoeiras inferiores do 
Tapajoz, baixo e médio Trombetas (Oriximiná, Lago Erepecú, 
Rio Acapú) e Faro. 


Lonchocarpus H. B. K. — Perto de 100 especies na America, 
Africa e Australia tropicaes, arvores pequenas ou medianas, ou 
arbustos escandentes. Na região amazonica predominam os ul- 
timos. 

L. sericeus H. B. K. — Arvore mediana ou pequena de baixas 
pantanosas no sólo argilloso da colonia do Itauajury em Monte- 
alegre; não conhecida de outros logares na região amazonica. 

America tropical, Antilhas, Africa occidental tropical. 

L. discolor Hub. — Arbusto ou arvore pequena com ramos 
compridos, das margens inundadas do Rio Oyapoc, dos Furos de 
Breves (Tajapurú, Macujubim, Aramá) e do Rio Pará (Mosqueiro). 

L. spiciflorus Mart. — «Mattas inundadas da Provincia do Pará 
e do alto Amazonas» («Flora Brasil.»). Conheço a especie sómente 
do Estado do Amazonas (S. Paulo de Olivença). 

L. paniculatus Ducke — Arvore bastante grande das immedia- 
ções do Rio Branco de Obidos, na matta em sólo argilloso humido. 

L. denudatus Benth., «páo de bôto» (Obidos) — Arvore pe- 
quena das margens de rios e de campos da varzea, frequente no 
baixo Amazonas. Madeira grisalho-amarella com estrias pardas, 
de grossas fibras rectas, de dureza mediana, muito resistente; 
exhala um cheiro peculiar desagradavel que lembra o do «bôto» 
(Inia amazonica) (segundo P, Le Cointe). Varzea do baixo Ama- 
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zonas (Almeirim, Prainha, Montealegre, Alemquer, Cacaoal Im- 
perial e Obidos) e margens do Rio Tapajoz (Itaituba, Bella 
Vista) e seu affluente Jamanchim. Citado, na «Flora Brasiliensis», 
ainda de Santarem. 

L. rariflorus Mart. — Cipó, rasteiro em logares abertos, mas 
que na matta trepa bastante alto. Faro, capoeira na Serra do De- 
dal; baixo Trombetas, campinas do Achipicá; médio Tapajoz, lo- 
gar Francez, matta. Na «Fl. Brasil.» citado de Gurupá. 

Amazonas. 

L. floribundus Benth., «timbó venenoso» (Mariapixy no muni- 
cipio d'Obidos, onde apontam a planta como venenosa, perigosa 
para o gado), algumas vezes «timbó-rana» ou mesmo «timbó» 
— Arbusto escandente, pequeno e rasteiro em logares abertos e 
seccos mas que attinge dimensões grandes na matta onde póde 
trepar em arvores altas; é uma das leguminosas communs no 
Estado do Pará. Belem, Rio Tocantins (Cametá, Arumateua, Ita- 
boca), Gurupá, Prainha, Montealegre, Santarem, Obidos e Campos 
do Mariapixy. 

Amazonas, Maranhão, Piauhy; Guyana. 

L. nicou (Aubl.) Benth. «timbó», «timbó urucú» ou «t. ver- 
melho» — Cipó grande que até agora encontrei sómente culti- 
vado e subespontaneo, em Gurupá e nas ilhas de Breves (Macuju- 
bim); serve para matar peixe, sendo (ao que me affirmaram) a 
mais activa entre as varias plantas usadas para esse fim. A parte 
empregada é a raiz. 

Guyana franceza. 

L. negrensis Benth. «timbó-rana» (Gurupá) — Cipó muito 
grande da matta da terra firme, talvez do Pará inteiro; observado 
com segurança nas ilhas de Breves, em Gurupá, no médio Tapajoz 
e em Obidos. 

L. angulatus Ducke — Cipó grande da matta da varzea periodi- 
camente inundada do Tapajoz perto de Bella Vista, e das mar- 
gens do médio Iriry, affluente do Xingú. 

L. Spruceanus Benth. «facheiro» (Santarem e Obidos) — Ar- 
vore pequena ou mediana ou arbusto de ramos compridos, de 
capoeirões, mattas de tamanho mediocre e beiras de campo. Ma- 
deira d'um branco amarellado grisalho, fibras direitas, textura 
grosseira, dureza mediana. Belem, Tocantins (arredores da cam- 
pina de Arumateua), Santarem, Obidos e Faro. 

L. glabrescens Benth. — Arbusto escandente, grande, de mar- 
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gens de rios. Beira do Amazonas entre Prainha e Almeirim; 
Ilha Mexiana; Cunany. 
Amazonia superior e Estado da Bahia. 


Muellera L. f. — 2 especies nos tropicos americanos. Arbustos 
erectos. Sem utilidade conhecida. 

M. moniliformis L. f. — Limitada ás margens das embocaduras 
dos rios no Atlantico, geralmente só no dominio da agua sa- 
lobre (Vizeu, Bragança, Marajó (Soure, Magoary) e Amapá), pe- 
netra no emtanto no estuario amazonico até o Tajapurú onde 
a encontrei nas proximidades do logar Antonio Lemos. 

Piauhy; Guyana, Antilhas. 


Derris Lour. — Perto de 70 especies nos tropicos, quasi todas 
no velho mundo, pouquissimas na America, sendo estas arbustos 
escandentes muito grandes com flores d'um branco levemente 
esverdeado, habitantes de logares inundados. 

D. guianensis Benth. «timbó», «timbó-rana» ou «timbó-assú» 
(25) — E' uma das plantas citadas como servindo para matar (ou 
embriagar) peixe; não tenho porém observações pessoaes a esse 
respeito. Habita igapós e margens de rios; frequente na região de 
Breves, tambem observada nos arredores de Belem, na E. de 
Ferro de Bragança, nos rios Guamá, baixo Xingú e médio Tapajoz. 

Amazonas (Rio Juruá); Guiana. 

D. longifolia Benth. — Distingue-se da especie precedente com 
segurança só pelo fructo. Possuímos amostras floriferas e fructi- 
feras da margem do baixo Trombetas (bocca do Lago Erepecú); 
sem fructos, da margem da cachoeira Porteira, no mesmo rio. 

Amazonas. i 


Andira Lam., «angelim» do Sul, Centro e Nordeste brasileira 
(26) — Perto de 30 especies tropicaes, principalmente na America, 
poucas na Africa. Arvores geralmente medianas, raras vezes gran- 
des ou pequenas; muitas especies no Brasil meridional tropical, 
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só duas na Amazonia. A madeira é aproveitavel, dura. 


(25) — Ha tambem um timbó-assú que vem d'uma Carludovica epiphytica 
e serve como corda para amarrar. 

(26) — Na Amazonia, esse nome applica-se de preferencia aos Hymeno- 
lobium, 
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A. retusa (Lam.) H. B. K., «andirá-uchy», morcegueira», «uchy- 
rana» ou (quasi só na região littoral do Estado) «angelim» — 
Arvore mediana, pequena ou grande, que desenvolve, quando iso- 
lada no campo, larguissima cópa muito frondosa; frequente em 
certas mattas da varzea alta ou marginaes de rios ou de lagos, 
nos campos de varzea poucas vezes inundados, e sobretudo nas 
beiras descampadas da terra firme contigua a taes campos. O 
fructo é algumas vezes empregado como vermifugo; a madeira 
(grossas fibras pardo-avermelhado escuro bem apparentes sobre 
o fundo pardo grisalho claro) lembra na textura o acapú porém 
é mais grosseira, dura, nodosa, de densidade média 0,90, resiste 
bem á humidade, é porém raras vezes empregada por ser difficil 
de se trabalhar. Belem (espontanea?), Quatipurú, Montealegre, San- 
tarem, Obidos e Faro, e cursos médios do Tapajoz e do Ere- 
pecurú (affluente do Trombetas). Na capital, algumas vezes plan- 
tada nas ruas. 

Amazonas (alto Rio Branco), Piauhy, Bahia; Guyana. 

A. inermis (Sw.) H. B. K., com os mesmos nomes vulgares 
da especie precedente, em Obidos tambem «cumarú-rana» — Ar- 
vore mediana ou bastante grande das mattas da varzea ou da 
terra firme baixa; madeira mais clara que na especie precedente. 
Marajó, Mexiana, Macapá, Montealegre (colonia Itauajury), San- 
tarem, e Rio Branco de Obidos. 

Amazonia superior, Goyaz, e Matto Grosso; Guyana, America 
central, Antilhas e Africa occidental. 


Coumarouna Aubl. (= Dipteryx Schreb., em parte), «cumarú». 
—7 especies, das quaes 4 na hyléa, a quinta no Meio Norte e 
Centro do Brasil (do Maranhão até Minas e Matto Grosso), e 
mais duas na America central. Arvores da matta, de variado 
tamanho, notaveis por fornecerem nas suas sementes o «cumarú» 
do commercio (favas cheirosas que têm forte emprego na per- 
fumaria). 

C. polyphylla (Hub.) Ducke — Arvore grande da matta da 
terra firme, uma das mais bellas que conheça quando densamente 
coberta de flores d'um roseo intenso, magnifico. Gurupá e re- 
“giões do médio Xingú e Tapajoz. 

“Amazonas (Rio Madeira); região de Cupaty no Rio Japurá 
(Caquetá) colombiano, na proximidade da fronteira do Brasil. 

; C. speciosa Ducke — Arvore bastante grande, de notavel bel- 
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leza quando florida; flores abundantissimas, de calice branco mas 
petalas saturadamente roxas, com perfume fortissimo que lembra 
o do jasmim. Só vi uma arvore, na matta paludosa d'um riaicho 
da terra firme na região da Cachoeira do Mangabal, no médio 
Tapajoz. 

C. odorata Aubl. (= Dipteryx odorata Willd., = D. tetra- 
phylla Benth.) — E' o «cumará» ou «cumaruzeiro» commum da 
Amazonia. Arvore grande na maita virgem, apenas mediana na 
matta secundaria, com flores roseo-lilazes pouco apparentes; for- 
nece a quasi totalidade do «cumarú» (favas cheirosas) do com- 
mercio amazonico. Sua madeira pardo amarellado escuro, com- 
pacta ao ponto de mal se distinguir as grossas e trançadas fibras 
avermelhadas, é excessivamente dura e pesada (1,10), porém bas- 
tante empregada nas Guyanas. Frequente, ao que parece, por 
toda a hyléa inclusive o Tocantins (Alcobaça), muito commum em 
Bragança; no baixo Amazonas, Tapajoz e Trombetas, n'uma fórma 
com folhas menores, var. tetraphylla (Benth.) Ducke). 

Amazonas; Guyana. 


Etaballia Benth. — Genero monotypico. 

E. guianensis Benth. «mututy» (Obidos e Faro) — Arvoré 
pequena ou mediana, n'este caso com tronco grosso; muito bonita 
quando coberta de flôres côr de ouro mate, o que succede na 
primeira metade da estação chuvosa. Madeira (cerne) bonita, ama- 
rello-avermelhada e vermelho-pardacenta (ás vezes com reflexos 
violaceos) em veias sobretudo longitudinaes, dura, peso especifico 
1,05, de textura muito fina; seria bonita para ebenistaria. Margens 
alagadas do Xingú (Victoria, Altamira; frequente), Tapajoz (ca- 
choeiras inferiores e rio abaixo até Itaituba), Obidos (cabeceira 
do Lago Mamaurú), baixo Trombetas (Oriximiná), e Rio de Faro 
perto da bocca do Lago de Maracanã (frequente). 

Amazonas (Rio Branco); Guyana ingleza (Essequibo). 


Pap. Vicieae 


Abrus L.-—6 especies nos tropicos dos dois hemispherios; 
plantas pequenas. As sementes do 4brus precatorius L. são muito 
venenosas, 
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A. tenuiflorus Benth. «tento»-— Cipósinho voluvel de caule 
tenue, que se encontra de preferencia á margem de estradas que 
atravessam velhos capocirões da terra firme. Sementes vermelhas 
com grande parte preta, muito menores que as do genero Ormosia 
com que se confundem sob identico nome vulgar. Rio Capim, 
Xingú (Victoria), Santarem, Obidos e Faro. 

Amazonas (Rio Negro), parte central de Matto Grosso. 

A. precatorius L., «tento» ou «jiquirity» — Cipó pequeno cujas 
sementes são d'um bonito vermelho com uma mancha preta. Na 
Amazonia só em terrenos baldios na cidade de Montealegre. 

Cosmopolita tropical. 


Pap. Phaseoleae : 


Clitoria L. — Cêrca de 30 especies nos paizes tropicaes e sub- 
tropicaes, arboreas, arbustivas ou herbaceas, erectas ou voluveis, 
com predominio das ultimas na hyléa. Uma especie estrangeira 
(C. ternatea L.) é frequentemente cultivada nos jardins. 

C. glycinoides DC. — MHerva voluvel de capoeiras abertas e 
campos da terra firme baixa e varzea alta. Belem, Amapá, Tapajoz 
(Cachoeira do Mangabal) e Obidos. 

America tropical e Antilhas. 

C. simplicifolia (H. B. K.) Benth. — Herva erecta dos cam- 
pos firmes de Marajó e da campina junto á estação Breu Branco 
da Estrada de Ferro de Alcobaça, no Rio Tocantins, 

Matto Grosso central, Goyaz e Pernambuco; Venezuela (Ore- 
noco). ; 

C. guianensis (Aubl.) Benth. — Herva voluvel dos campos fir: 
mes de Mazagão, Arrayollos, Almeirim e Montealegre (Serra Itaua- 
jury). 

Matto Grosso central, Piauhy, Ceará, Goyaz, Minas, São Paulo; 


“Guyana, Venezuela, Colombia. 


C. cajanifolia (Presl.) Benth. — Herva voluvel dos campos 
firmes, no Pará só conhecida de Santarem (segundo a «Flora 
Brasiliensis»). 

America meridional tropical, Antilhas. 

C. obidensis Hub. — Semiarbusto voluvel, com flores roseo- 
arroxeadas, muito bonitas; até agora só encontrado nos arre- 


“dores de Obidos, nas mattas secundarias e capoeiras da terra 
“firme arenosa, 


À 
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C. javitensis (H. B. K.) Benth. — Arbusto voluvel. Rio Xingú, 
margens rochosas do Igarapé de Ponte Nova entre os logares 
Victoria e Altamira. 

Amazonas (Rio Negro); Guyana, Sul da Venezuela. 

C. leptostachya Benth. — Arbusto voluvel, bastante grande. 
Capoeiras seccas perto de Faro e no médio Tapajoz (logar Quata- 
quara). 

Guyanas ingleza e hollandeza. 

C. Snethlageae Ducke — Arbusto voluvel, bastante grande, da 
matta da terra firme. Arredores do Lago Salgado na região do 
baixo Trombetas; região das cachoeiras inferiores e curso me- 
diano do Tapajoz; arredores de Victoria no rio Xingú. 

C. amazonum (Mart.) Benth. «faveira» (pequena) — Arbusto 
grande ou mediano das margens dos paranás, lagos e rios me- 
nores da Pplanicie amazonica (porém ainda não encontrado na 
região do Tocantins, estuario e littoral); commum e, pelas grandes 
e abundantes flores roseas, typico da paisagem. Examinei amostras 
do baixo Xingú, baixo Tapajoz e cachoeiras inferiores do mesmo 
rio, baixo Trombetas e Lago Mamoriacá (Faro). 

Amazonia superior. 

C. Hoffmanseggii Benth. «faveira» (pequena). — Arvore pe- 
quena ou arbusto grande, de capoeiras velhas em terreno argilloso, 
humido. Rio Tocantins (logar Breu Branco, na região das ca- 
choeiras inferiores), Almeirim, Montealegre, Alemquer, Rio de Faro. 

Amazonas (baixo Madeira). 

C. racemosa Benth. — Arvore pequena das praias de areia do 
Rio Pará: Belem (ilha Arapiranga), Mosqueiro e Collares. 

Maranhão (rios Itapecurá e Pedreiras), Goyaz. 


Centrosema DC. «feijão bravo» (nome dado sobretudo ás 
especies pequenas) — Perto de so especies, todas americanas e 
principalmente do Sul. Hervas voluveis muitas vezes rasteiras; as 
poucas especies erectas não têm representante na Amazonia. 

C. platycarpum Benth. — Especie robusta que trepa bastante 
alto. Capoeira velha nas terras altas dos arredores da Cachoeira 
Itaboca (Tocantins). 

Goyaz (Rio Crixás). 

C. latissimum Ducke — Confunde-se, pelas vagens muito lar- 
gas e sementes grandes, com o «olho de boi» (Mucuna altissima) 
Margens alagadas de riachos. Belem, Livramento (Estrada de 


| 
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Ferro de Bragança), Gurupá, e rios Xingú (Victoria), Tapajoz 
(arredores das cachoeiras do Mangabal e Maranhãozinho) e Trom- 
betas (Lago Salgado). 

Maranhão (Cururupú). 

C. Plumieri (Juss.) Benth. — Especie que trepa bastante alto; 
flores bonitas (brancas com larga faixa longitudinal de côr vio- 
laceo-purpurea). Encontra-se em mattas secundarias e plantações, 
na terra firme humida, ao que parece no Pará inteiro; examinei 
amostras de Belem, Marajó, Mexiana, Gurupá, Almeirim, Monteale- 


gre e Cacaoal Imperial (Obidos). 


America tropical e Antilhas. 

C. vexillatum Benth. — Belem, segundo a «Flora Brasil». Amos- 
tras colhidas nos arredores d'essa cidade parecem pertencer a esta especie. 

Matto Grosso (Corumbá); Guyana ingleza. 

C. brasilianum (L.) Benth. — Uma das leguminosas mais com- 
muns no Estado do Pará inteiro, rasteira no meio das hervas ou 
trepando em arbustos não muito altos; a fórma typica, com flores 
roxas, em logares abertos não muito seccos; uma variedade com 
corolla branca, na varzea inundada do Rio Amazonas. 

Centro e Éste da America meridional tropical e subtropical 
(do Paraguay até a hyléa); Antilhas. 

C. angustifolium (H. B. K.) Benth. — Especie pequena, ras- 
teira. Campos de Marajó (Magoary). 

America tropical e Antilhas. 

C. pubescens Benth. — Como C. brasilianum, porém não em 
toda parte. Amostras de Belem (commum), do médio Tapajoz 
e de Obidos. 

America tropical (do Mexico até a Bahia) e Antilhas. 

C. venosum Mart. — Especie pequena, rasteira, dos campos 
seccos arenosos de Montealegre (arredores da Serra de Paituna) 
e Santarem. 

Goyaz, Minas. 


Periandra Mart. — 6 especies, todas brasileiras. Arbustos pe- 
quenos erectos, ou (fóra da região da hyléa) hervas voluveis. 

P. dulcis Mart. (= P. mediterranea Taub.), «alcassuz» — Ar- 
busto de 1 ou 1 e meio m., cuja raiz dôce é considerada medicinal. 
Campos altos seccos arenosos e pedregosos: Jutahy de Almeirim, 
Prainha, Montealegre (serras) e Ariramba (Rio Trombetas). 

Ceará, Bahia, Minas, São Paulo. 


— 326 — 


Teramnus Sw. — 6 especies nos tropicos de ambos os mundos. 
Hervas pequenas, voluveis. 

T. volubilis Sw. — Arredores de Obidos, em terrenos cultiva- 
dos; Rio Trombetas, coll. Spruce, segundo a «Flora Brasiliensis». 

Amazonas (Solimões); Equador, Colombia, Antilhas. 


Erythrina L.— Perto de 120 especies tropicaes e subtropicaes 
no novo e no velho mundo; no Brasil, melhor representadas fóra 
da Amazonia. Arvores pequenas, medianas ou bastante grandes, 
ou arbustos; madeira molle; flôres grandes, de côr vermelha ou 
alaranjada. Diversas especies não indigenas são cultivadas nos 
jardins, porém não no Pará. 

E. glauca Willd., «assacú-rana» (27) (devido á semelhança do as- 
pecto do tronco com o do «assacú», Hura crepitans) — Arvore de 
madeira branca, molle, leve, não utilisada, de altura mediana ou 
assaz grande, com tronco aculeado; conserva a folhagem quando 
desenvolve suas flôres côr de laranja. Frequente á margem do Rio 
Amazonas, sobretudo de Santarem para cima, mas occorre tambem 
nas beiradas dos rios da região do estuario e littoral (Cametá, Pei- 
xeboi, Collares, Ilha Mexiana, Furos de Breves). 

Guyana, America central; no Brasil extraamazonico ás vezes 
cultivada e tornada subespontanea (Serra de Baturité no Ceará; Rio | 
de Janeiro). 

E. xinguensis Ducke, «mulungú» — Arvore mediana, aculeada, 
com bellas flôres alaranjado-vermelhas em estado aphyllo. Capoei- 
rão dos arredores de Altamira (médio Xingú), nas terras altas 
de argilla vermelha. 

P. Ulei Harms — Parecida com a especie precedente. Terra 
firme argillosa do médio Tapajoz, nos capoeirões e no «uauassuzal». 

Perú oriental. | 

E. corallodendron L. — Arvore pequena, aculeada, com bellas 
*flôres côr de coral e então desfolhada; em estado indubitavelmente 
espontaneo no «uauassuzal» (matta com predominio da palmeira «ua- 
uassú: Orbignyia speciosa) do pequeno Rio Branco ao nordéste 
de Obidos. Cultivada em Belem! e muitas outras partes do Brasil tro- 


pical (chamada «mulungú», como as demais especies de flôres 
rubras). 


(27) — Não se confunda com o «assacuhy »: EZuphorbia cotinoides Mig. 
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Espalhada pela America tropical, porém ao menos no Brasil 
em geral só subespontanea; Antilhas. 


Mucuna Adans. — Perto de 50 especies nos paizes tropicaes 
e subtropicaes do globo, poucas (5) no Brasil. Arbustos ou hervas 
voluveis de tamanho grande; uma unica especie é erecta. Es- 
pecies estrangeiras, raras vezes cultivadas no Brasil, produzem 
sementes comestiveis. 

M. urens (L.) DC. «olho de boi» (devido ao aspecto das 
sementes) — Especie com flôres amarellas, pouco commum na 
Amazonia. Belem, uma vez ou outra em logares abandonados dos 
suburbios; Alcobaça e Arumateua no Tocantins, frequente nas ca- 
poeiras. 

America tropical, Antilhas, Africa tropical. 

M. pruriens (L.) DC. — Especie com grandes cachos de flôres 
atroviolaceas e sementes pequenas pretas que (em certas raças da 
planta) se pódem comer como feijão. Capoeiras em Bragança e 
Alcobaça (Tocantins); talvez sómente subespontanea ? (occorre uni- 
camente na fórma com pêlo curto nas vagens que no Centro e 
Sul do Brasil só existe cultivada). 

Cosmopolita tropical. 

M. altissima (Jacqu.) DC., «olho de boi» — Esta especie, fa- 
cil de se conhecer pelas flôres d'um roxo esverdeado suspensas em 
compridos pedunculos filiformes, é commum em margens de rios 
e capoeiras nas varzeas de sólo argilloso, desde Belem pelo estua- 
rio todo até o Tocantins (Arumateua) e Gurupá; no baixo Ama- 
zonas só em certos logares, como na Colonia do Itauajury em 
Montealegre e no Rio Branco de Obidos, na fertil argilla ver- 
melha. 

Amazonas, Norte de Matto Grosso, Maranhão, Piauhy; Guyana 
hollandeza, America central, Antilhas; uma variedade no Rio de 
Janeiro. . 

M. rostrata Benth. — Flôres grandes e d'um vermelho esplen- 
dido. Especie rara, no Estado do Pará só colleccionada na margem 
alagada do Camahipy, affluente do Anauerapucú (municipio de 
Mazagão); julgo tela ainda visto na margem do Gurupatuba 
abaixo de Montealegre. 

Amazonas (rios Juruá e Solimões), Maranhão. 


Calopogonium Desv. (= Stenolobium Benth.) — 4 especies, 
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americanas, tropicaes e subtropicaes. Plantas semiherbaceas quasi 
sempre voluveis. 

C. caeruleum (Benth.) Hemsl. — Cipó de flores azues, fre- 
quente por toda a Amazonia em capoeiras na varzea e em logares 
abandonados humidos. Amostras de Marajó (Arary) e Obidos. 

America tropical e meridional subtropical, Antilhas. 

C. mucunoides Desv. (= Stenolobium brachycarpum Benth., 
— Especie parecida com a precedente porém em geral rasteira. Re- 
giões de campo nas ilhas de Marajó e Mexiana, 

Da Bahia até a America central. 


Cymbosema Benth. — Genero monotypico. 

C. roseum Benth. — Meio herbaceo, voluvel, não raro nas 
margens inundadas do Amazonas e principalmente dos seus affluen- 
tes. Alcobaça (Tocantins), Montealegre, Obidos e Oriximiná (baixo 
Trombetas); segundo a «Flora Brasiliensis» ainda de Santarem. 

Amazonas, Brasil central; Paraguay. 


Galactia P. Br. (inclusive Collaeea DC.) — Perto de 7o es- 
pecies das regiões tropicaes e subtropicaes, sobretudo da Ame- 
rica. Hervas, semiarbustos e arbustos de porte pequeno, voluveis, 
prostrados ou erectos; limitadas a campos altos e matto secco. 
Abundam no Brasil central. 

G. Jussiaeana H. B. K. — Semiarbusto pequeno, commum nos 
campos altos de Almeirim, Prainha, Montealegre e Santarem; uma 
forma proxima da var. glabrescens Benth. nos campos de Marajó 
(Jutuba) e Cametá (Cupijó). 

America tropical. 


Camptosema Hook. et Arn. — Mais de uma duzia de especies, 
do sul do Brasil ás partes meridionaes da Amazonia. Arbustos 
e semiarbustos voluveis ou erectos, com grandes flôres purpureas 
ou escarlates. 

C. Sanctae-Barbarae Taub. — Semiarbusto voluvel da margem 
dos pequenos campos dos morros do Mangabal no médio Tapajoz. 

Goyaz. 

C. nobile Lindm. — Cipó da matta pequena e secca das im- 
mediações da Cachoeira Itaboca, no Tocantins. 

Matto Grosso (centro). 
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Cratylia Mart. — 5 especies, do Rio de Janeiro á Bolivia e 
parte meridional da Amazonia. Arbustos voluveis de porte grande. 

C. floribunda Benth. — Cipó grande e muito bonito, com fo- 
lhas em baixo prateadas e flores roseo-lilazes em riquissimos ca- 
chos. Habita capoeiras na terra firme. Limita-se, na Amazonia, á 
parte meridional; no Estado do Pará, até agora observado no 
Tocantins (Arumateua, Itaboca) e no Tapajoz (Itaituba). 

Territorio do Acre, Matto Grosso, Maranhão, Piauhy, Ceará 
(serras). 


Dioclea H. B. K., «mucunã» (nome de origem cearense, porém 
já muito vulgarisado na Amazonia) — Mais de 30 especies des- 
criptas dos tropicos americanos, poucas dos do velho mundo. Ar- 
bustos voluveis (com excepção de uma unica especie que é erecta) 
de tamanho mediano, grande ou muito grande, com bonitas flores 
em varias nuanças entre o roxo e o purpureo, só n'uma especie 
quasi sempre brancas. Das grossas sementes de algumas especies 
do Ceará tem-se preparado, em tempos de secca, uma farinha 
que dizem nociva á saúde quando não muito bem lavada. 

D. densiflora Hub. — Cipó grande da terra firme (capoeira 
na matta) de Oriximiná no baixo Trombetas e do médio Tapajoz 
(logar Francez). Fructo desconhecido. 

D. violacea Mart. — Especie com vagens fortemente compri- 
midas (quasi planas), coriaceas, indehiscentes. Cipó grande de ca- 
poeiras velhas em margens de riachos dos arredores de Belem; 
baixo Xingú; Cunany. 

Matto Grosso, Espirito Santo e Rio de Janeiro; Guyana. 

D. reflexa Hook. f. — Especie proxima da precedente. Matta 
e capoeiras velhas na varzea alta. Cametá e Rio Tapajoz (Bella 
Vista e ilha Goyana, á sahida das cachoeiras). 

Amazonia superior, Maranhão, Piauhy; Guyana, America cen- 
tral, Africa e Asia tropicaes. 

D. malacocarpa Ducke — Cipó grande, com vagens quasi cylin- 
dricas que amollecem e se abrem quando maduras, e sementes 


muito grossas porém bastante molles. Em capoeiras humidas na 


proximidade da matta e margens de rios menores nos arredores 
de Belem, e no Anajaz, baixo Mojú e Rio Acapú (affluente do 
Trombetas). 

D. sclerocarpa Ducke — Cipó bastante grande, com vagens 


grossas porém comprimidas, muito duras quasi lenhosas, indehis- 
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centes, e com sementes duras; em capoeiras e na matta da terra 
firme de Bragança e nas regiões do Tocantins (arredores da 
cachoeira Itaboca), baixo Amazonas (Almeirim e Montealegre) 
e Tapajoz (Itaituba). 

D. leiophylla Ducke — Especie parecida com a precedente, 
porém com vagens dehiscentes. Matta do médio Tapajoz, em lo- 
gares baixos. 

D. flexuosa Ducke — Região do Rio Branco de Obidos, na 
matta proxima d'um riachinho. 

D. glabra Benth. —É esta, depois da lasiocarpa, a especie 
mais frequente no Estado do Pará. Cipó grande, com flores 
brancas ou roseo-lilazes, commum em mattas mediocres, capoeiras, 
campos e campinas, por toda a terra firme do baixo Amazonas 
(Almeirim, Prainha, Montealegre, Santarem, Obidos, Faro), tam- 
bem nos campos do Ariramba (Trombetas) e em Gurupá; mais 
raro nas proximidades do Atlantico, de onde só vi amostras pro- 
venientes da Colonia Santa Rosa (Estrada de Ferro de Bragança). 

Amazonas, Matto Grosso, Goyaz, Piauhy, Pernambuco; Guyana. 

D. bicolor Benth. — Cipó que no campo não trepa muito alto, 
mas que na matta sóbe ás copas das mais altas arvores. Cametá 
e Alcobaça (Tocantins), Altamira (Xingú), Almeirim, campo da 
Velha Pobre, Santarem (campo), Villa Braga (Tapajoz). 

Amazonas (campinas de Coary, e Rio Uaupés), Matto Grosso 
(parte central). 

D. ferruginea Ducke — Capoeira velha no logar Quataquara, 
médio Tapajoz. 

D. macrocarpa Hub. — Cipó ás vezes enorme, que na matta 
da terra firme sóbe ás copas de arvores altas; em dimensões mais 
modestas, nas margens inundadas de rios e riachos. Belem, Ilha 
Mexiana, Rio Tajapurú, Cunany, Gurupá, Rio Trombetas (Cachoeira 
Porteira, e região do Cuminá-mirim ao alto Ariramba), e médio 
Tapajoz (morros da Cachoeira da Montanha). 

Perú oriental (Iquitos). 

D. Huberi Ducke — Cipó não muito grande, bonito, com fo- 
lhas prateadas na face inferior. Margens inundadas do Amazonas 
em Almeirim, Obidos e Gurupá, punapa menta nas embocaduras 
dos riachos. 

Amazonas (Lago Mapongapá no Rio Purús). 

D. lasiocarpa Benth. —É a especie mais frequente do genero, 
e uma das leguminosas mais communs da Amazonia toda. Habita 
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a terra firme e a varzea alta, de preferencia capoeiras novas, plan- 
tações e margens de rios. É muito variavel. O caule é sempre 
muito mais fino que em qualquer das especies precedentes. 

America meridional tropical. 

D. macrantha Hub. — Cipó não muito grande, com flôres 
muito alongadas, bellissimas. Só em capoeiras velhas nas terras 
altas de Almeirim e arredores (serras de Arumanduba, Velha Pobre 
e Aramun) e no Rio Parú (Cachoeira Panáma). 

D. fimbriata Hub. — Parecida com a precedente, porém com 
flôres menos grandes. Capoeiras na terra firme de Gurupá, da 
Velha Pobre e do Aramun (municipio d'Almeirim), e do Rio 
Matapy affluente do Jauary no municipio de Prainha; matto de 
praias velhas no Lago de Faro; pedral da Cachoeira Maranhão 
Grande no Tapajoz. 


Cleobulia Mart. — 3 especies, todas brasileiras. Arbustos 
voluveis. 

C. leiantha Benth. — Cipó bastante grande, com flores en- 
carnadas muito bonitas. Capoeiras velhas na terra firme. San- 
tarem, médio Tapajoz, Obidos e Faro. 

Amazonas (baixo Rio Acre). 


Canavalia Adans. — 12 especies nas regiões tropicaes e sub- 
tropicaes do globo. Semiarbustos; as especies brasileiras todas 
voluveis. As sementes de algumas especies estrangeiras são co- 
mestiveis. 

C. albiflora Ducke — Capoeiras na argilla vermelha da terra 
firme. Alcobaça (Tocantins), Lago Salgado (baixo Trombetas), 
baixo Rio Maecurú, Montealegre, Santarem e Tapajoz (Itaituba 
e cachoeiras inferiores). 

Maranhão (Codó). 

C. obidensis Ducke — Capoeira na varzea do Amazonas na 
bocca do Lago de Obidos. 

C. gladiata (L.) DC., fórma espontanea — Capoeiras humidas. 
Belem, Marajó, Gurupá, Porto de Moz e baixo Tapajoz. 

Cosmopolita tropical. 

- C. obtusifolia (Lam.) DC. — Dunas do Magoary na costa ma- 
ritima da ilha de Marajó. 

Cosmopolita tropical littoral. 
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Rhynchosia Lour. — Perto de 150 especies nos paizes tropicaes 
e subtropicaes sobretudo do velho mundo, pouquissimas no Brasil. 
Arbustos pequenos e hervas de caule duro. 

Rh. minima (L.) DC. — Herva pequena, voluvel. Montealegre, 
em campos artificiaes e capoeiras na colonia do Itauajury e no 
Cacaoal Grande. 

Cosmopolita tropical. 

Rh. phaseoloides (Sw.) DC. — Arbusto voluvel, de caule acha- 
tado, frequente em capoeiras. Peixeboi (Estrada de Ferro de Bra- 
gança), Cunany, médio Xingú, Prainha, médio Tapajoz. 

America tropical e Antilhas. 


Eriosema DC. — Perto de 100 especies, sobretudo na Africa 
e America tropicaes e austraes, 1 na Asia tropical e Australia. Semi- 
arbustos pequenos erectos ou prostrados, limitados aos campos 
altos; bastante numerosos no Brasil central. 

E. crinitum (H. B. K.) E. Mey. — Erecto. Campos firmes de 
Marajó, Arrayollos e Velha Pobre (municipio d'Almeirim), Mon- 
tealegre (Serra Itauajury), Santarem, e campinhos dos morros do 
Mangabal (médio Tapajoz). 

America meridional tropical e subtropical. 

E. violaceum (Aubl.) E. Mey. — Como a especie precedente. 
Campos de Marajó e Mexiana. 

Guyana, Trinidad. 

E. simplicifolium (H. B. K.) Walp. — Especie mais ou menos 
prostrada; a mais frequente do genero, na Amazonia. Campos de 
Marajó, Almeirim, Santarem, e pequenos campos do Cicatanduba 
(Obidos) e dos morros do Mangabal (médio Tapajoz). 

Amazonas (campinas de Coary e campos do Rio Branco), Matto 
Grosso central, Pernambuco, Minas; Guyana, Colombia. 

E. rufum (H. B. K.) E. Mey. — Campos do Ereré e da Serra 
Itauajury em Montealegre. 

Matto Grosso (norte e centro), Goyaz, Minas; Guyana, Co- 
lombia. 


Phaseolus L., «feijão» (as especies indigenas: «feijão bravo» 
— Cêrca de 150 especies tropicaes e subtropicaes. Hervas voluveis 
ou (em poucos casos) semierectas. Uma especie, de origem es- 
trangeira (Ph. vulgaris), e de importancia primordial para a la- 
voura do Brasil. Todas são forrageiras. 
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Ph. longirostratus Ducke — Especie notavel pelas flores ama- 
relladas muito grandes; trepadeira robusta que sóbe alto. Matta 
da varzea argillosa do riacho da Cabeceira do Boi nos fundos do 
Lago Salgado (baixo Trombetas). 


Ph. membranaceus Benth, = Ph. candidus Vell. var. membra- 
naceus Hassler (28) — Capoeiras na colonia Itauajury perto de 
Montealegre. 


America meridional tropical e subtropical. 

Ph. peduncularis H. B. K.— Campos pedregosos e outros 
logares abertos. Ilhas Mexiana e Marajó, Cametá, médio rio To- 
cantins (Itaboca), Rio Xingú e seu affluente Iriri, Montealegre 
(Ereré) e Santarem. Var. clitorioides (Benth.) Hassler, dos campos 
de Santarem, segundo a «Flora Brasiliensis». 

America central e meridional tropical e subtropical. 

Ph. reptans Ducke — Herva pequena, reptante entre as grami- 
neas na beira de roças, na região da fertil argilla vermelha 
do Rio Branco de Obidos, no Cacaoal Imperial abaixo da cidade 
de Obidos, e nas terras pretas do Morro do Poção na região das 
cachoeiras inferiores do Tapajoz. 

Ph. firmulus Benth. — Semiarbusto pequeno, suberecto, dos cam- 
pos montanhosos e pedregosos de Montealegre (Serra Itauaju- 
ry) e do Ariramba (médio Trombetas). > 

Norte de Matto Grosso, Piauhy, Ceará, Minas Geraes; Paraguay. 

Ph. lunatus L. — Citado de Santarem (coll. Spruce, segundo a 
«Flora Brasiliensis»), porém provavelmente não indigena. 

Cosmopolita tropical. 

Ph. truxillensis H. B. K., = Ph. adenanthus Mey. forma ge- 
nuina e var. truxillensis (H. B. K.) Hassler o. c. — Na região littoral 
do Estado: em regiões de campo nas ilhas de Marajó e Mexiana, 
e em capoeiras na margem pantanosa do Rio Pará nos arredo- 
res de Belem e Mosqueiro. 

America tropical e meridional subtropical, India e Oceania. 

Ph. linearis H. B. K. (= coriaceus Desv., segundo Hassler) 
— Campos firmes de Marajó, Almeirim e Montealegre (Serra 
Itauajury). E 

Amazonas (Rio Branco), Matto Grosso (centro), Goyaz e 
Minas Geraes; Guyana, Colombia, Perú, Paraguay. 


(28) — Nomenclatura adoptada no recente trabalho : Revisto specierum austro- 
americanarum generis Phaseoli, p. E. Hassler. Candollea 1, 1922 - 1924. 
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Ph. productus Ducke — Em logares cerrados dos campos inun- 
dados de Mexiana e do Jutahy de Almeirim. 

Ph. Schottii Benth. (29). — Especie muito variavel, não rara 
nos campos da varzea do baixo Amazonas e nas margens baixas 
dos affluentes; encontrei no Estado do Pará a forma genuina 
(campo inundado de Arumanduba) e as variedades longifolius 
(Benth.) Hassler (varzea de Santarem e Faro), campestris (Benth.) 
Hassler (Rio Tucuruhy affluente do Xingú) e, com duvida, ovatus 
(Benth.) Hassler (Rio Tajapurú), todas ellas ligadas por multiplas 
transições. 

America meridional, tropical e subtropical. 

Ph. lasiocarpus Benth. = Ph. pilosus H. B. K. var. lasiocar- 
pus (Benth.) Hassler o. c.— Frequente no meio das gramineas 
nas margens inundadas de lagos e sobretudo em campos de var- 
zea; nos ultimos, é uma das plantas caracteristicas. Campos ala- 
gados de Marajó e Mexiana; Gurupá, n'um pequeno campo inun- 
dado; margens descampadas das «cabeceiras» do Lago Salgado 
(baixo Trombetas); beira inundada do médio Tapajoz. 

Matto Grosso (Sul e Norte), Maranhão (Alcantara); Guyanas 
hollandeza e ingleza, Paraguay. Com duvida, do Rio Grande do 
Sul. 

Ph. semierectus L,, = Ph. lathyroides L,. var. semierectus (L,) 
Hassler e var. hastifolius (Mart.) Hassler o. c. — Herva erecta ou 
semierecta de campos firmes e outros logares abertos e seccos, 
no meio das gramineas. Belem, Marajó, Mexiana, Montealegre 
e Faro. 

America tropical e Antilhas; India. 

Ph. longipedunculatus Benth. — Campos firmes. Marajó, Me- 
xiana, Calçoene, Cunany, Montealegre, Santarem e Mariapixy (entre 
Obidos e Faro). 

America tropical e meridional subtropical. 


Vigna Savi, «feijão» (as especies indigenas: «feijão bravo»). 
— Mais de 40 especies tropicaes, sobretudo no velho mundo. Her- 
vas; as poucas especies brasileiras, voluveis. Certas especies es- 
trangeiras são objecto de lavoura. 


(29) — Segundo Hassler, o. c. 
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V. vexillata (L,.) Benth. — Em plantações abandonadas nos arre- 
dores de Belem, na ilha de Marajó e na raiz da Serra de Aruman- 
duba em Almeirim. 

Cosmopolita tropical. 

V. luteola (Jacqu.) Benth. — Ilha dos Machados na foz do Ama- 
zonas; praias do Mosqueiro; Santarem. 

America “tropical e temperada, sobretudo á beiramar, porém 
tambem na Amazonia superior (Ucayali, Juruá-miry). 


Lista alphabetica dos nomes populares com a respectiva 
classificação scientifica 


A grande maioria das especies de plantas da Amazonia não possue nome 
indigena, o que muito augmenta a difficuldade do estudo de tão rica flora; 
em outros Estados brasileiros, por exemplo no Ceará, ao contrario, até as 
hervas quasi todas têm nome popular. Muitas d'essas denominações nordes- 
tinas têm sido introduzidas, pelos immigrantes, na Amazonia, mas frequente- 
mente applicadas a outras especies botanicas ou até a vegetaes que apenas su- 
perficialmente se assemelham aos que naquelles Estados são portadores dos 
respectivos nomes. Os proprios nomes indigenas differem frequentemente, no 
Pará, d'um municipio a outro (muitas vezes até limitrophes !), como se veri- 
ficará pela leitura d'este indice; sobretudo em Montealegre notei a existencia 
de muitos nomes estrictamente locaes. Será desnecessario insistir sobre a neces- 
sidade, mesmo sob o ponto de vista commercial, d'uma exacta classificação 
botanica dos vegetaes amazonicos, porque não se poderá conseguir o conheci- 
mento perfeito da flora sem uma nomenclatura que evite a confusão das especies. 

Cumpre-me agradecer, a varios amigos, os valiosos auxilios recebidos na 
difficil tarefa da identificação botanica dos nomes populares, em primeiro logar 
e sobretudo para os nomes do baixo Amazonas e mais especialmente do muni- 
cipio de Obidos, ao dr. P. Le Cointe (30), e, para a região da capital, aos 
drs. Cesar e José Coutinho de Oliveira e seu distincto pai, sr. José Marcellino 
de Oliveira. 


ACAPÚ — Vouacapoua americana. 

ACAPÚ-RANA — Campsiandra laurifolia e Batesia floribunda. 

ACARIQUARA — Cenostigma tocantinum va região de Alcobaça (em Belém e 
na E. de Ferro de Bragança, aquelle nome applica-se á olacacea Minquartia 
guianensis Aubl, com a qual a presente especie apenas se parece na forma 
do tronco). 

AIPÊ — Veja-se IPÊ. . 

ALCASSUZ — Periandra dulcis. 

ANDIRÁ-UCHY — Andira retusa e A, inermis. 


(30) — Veja-se: Z' Amazonie Breésilienne por Paul Le Cointe, Paris 1922. 
JARD. 22 
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ANGELIM : — refere-se, na Amazonia, em primeiro logar ás 6 especies que 
compõem o genero Hymenolobium; na capital paraense e no littoral do Es- 
tado, ainda ás duas especies de «andirá-uchy» representantes do genero 
Andira a que pertencem as varias especies do «angelim» do Sul, Centro 
e Nordeste do Brasil; nas ilhas de Breves, em Gurupá e no Xingú, fre- 
quentemente á Dinizia excelsa, sem duvida pela semelhança desta arvore 
com os Hymenolobium; no commercio de madeiras em Belém, tambem ao 
Pithecolobium racemosum («angelim rajado»). 

ANGELIM PEDRA — Hymenolobium petraeeum, H. elatum e ás vezes ainda 
H. excelsum (no Estado do Rio de Janeiro, o mesmo nome pertence se- 
gundo Saldanha da Gama á Andira spectabilis Sald.) 

ANGELIM RAJADO — Pithecolobium racemosum (o nome é dado á madeira 
no commercio; a arvore, na matta, é uma das numerosas especies de 
«ingá-rana»). 

ANGICO — (nome introduzido no Pará pelos immigrantes nordestinos): Pipta- 
denia peregrina, veja-se «paricá». No Ceará, Piptadenia macrocarpa Benth.; 
no Rio de Janeiro, principalmente P. colubrina Benth. 

ANIL — Indigofera anil. 

APÁ ou APAZEIRO — Eperua falcata, em Cunany. 

ARAPARY — Macrolobium acaciaefolium. 

ARAPARY DA TERRA FIRME — nome que dão em Obidos algumas vezes á 
Swartzia jugax. 

ARAPARY-RANA — Macrolobium multijugum, e mais raramente tambem .M, 
pendulum, M. chrysostachyum e M. bifolium; nome popular averiguado na 
parte occidental do baixo Amazonas paraense, 

ASSACU-RANA — Erythrina glauca. 

ATURIA — Machaerium (Drepanocarpus) lunatum. 

BARBATIMÃO — nome introduzido pelos immigrantes nordestinos; pertence, no 
Centro e Nordeste brasileiros, ao Stryphnodendron barbatimão Mart. porém 
é applicado, no Pará, a varias arvores do campo vagamente parecidas com 
aquelle, não sómente leguminosas (por exemplo Tipuana amazonica em 
Montealegre) mas até bignoniaceas (Jacaranda brasiliana Pers. em Mon- 
tealegre e Almeirim). Em Matto Grosso, o mesmo nome corresponde 
ainda a leguminosas do genero Dimorphandra. 

BORDÃO DE VELHO (nome introduzido dos Estados do Nordeste): Pitheco- 
lobium saman (verificado em Vizeu e Santarem). Refere-se, naquelles Es- 
tados, em geral á mesma especie botanica, porém na Serra de Baturité 
(Ceará) ainda á rutacea Cusparia macrophylta (Mik.) Engl. 

BUIUSSOU — Ormosia Coutinhoi. O mesmo nome é ainda — mãs raramente — 
applicado a apocynaceas dos generos Mandevilla e Allamanda. 

CANÁRIA — Crotalaria maypurensis (em Marajó). 

CANDEIA (ou PÃO CANDEIA) — Plathymenia reticulata (o «vinhatico» do 
Sul e «páo amarello» do Meio Norte). 

CANNAFISTULA — (nome oriundo dos Estados do Centro e Nordeste, intro- 
duzido no Pará pelos immigrantes): no médio Tapajoz, a Cassia Spruceana; 
em Montealegre, Cassia amazonica. No Brasil extraamazonico, varias outras 
especies arboreas de Cassia; no sertão do Ceará, além destas, ainda 
o Pithecolobium multiflorum que no Pará (onde é frequente) não me 
consta ter nome, é s 

CAPUERANA — corrupção de «acapú-rana», no Tocantins (refere-se á Cam- 
psiandra laurifolia). 

CARRAPICHO — todas as plantas dicotyledoneas de porte pequeno e cujos 
fructos adherem á roupa; entre as leguminosas, as especies que compõem o 
genero Desmodium; e a Krameria tomentosa (esta só em Montealegre). 

CARVÃO DE FERREIRO — Sclerolobium paniculatum, em Cametá e Almeirim. 

CATINGUEIRA — (nome introduzido do Nordeste): Caesalpinia paraensis, veja- 
se «muirapixuna». No Nordeste, outras especies de Caesalpinia. 

CEDRO-RANA — em Breves, Gurupá e Obidos, Cedrelinga catenaeformis; em 
Obidos ainda uma proteacea (Roupala sp.?) e tambem ás vezes a meliacea 
Guarea trichilioides L. (vulgarmente chamada, no Pará, de «jatuaúba», e 
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de «carrapeta» no Rio de Janeiro); no Rio Branco de Obidos, a anacardiaceã 
Poupartia amazonica Ducke; em Santarem, as duas vochysiaceas Vochysia 
grandis Mart. e V. ferruginea Mart. 

CIPÓ DA BEIRA-MAR — Entada polystachya, em Marajó. 

ro A dm inundata, na região do Sapucuá, municipio 
e idos. 

CIPÓ ESCADA — (nome introduzido do Meio Norte): synonymo de «escada 
de jaboty». 

COATÁQUIÇÁUA — Peltogyne paradoxa em Almeirim; P. paniculata em Obidos. 

COMANDÁ-ASSÚU — Campsiandra laurifolia, em Santarem, algumas vezes. 

COMER DE ARARA — Hymenaea parvifolia, em Almeirim, algumas vezes. 

CONTAS DE NOSSA SENHORA — veja-se «lagrimas de N. So. 

COPAHIBA — Copaifera, todas as especies, com excepção (só n'alguns logares) 
da C. Martii. 

COPAHIBA JUTAHY — Copaifera Martii, em Obidos, algumas vezes. 

COPAIBA MARIMARY — Copaitera reticulata, no municipio de Obidos. 

COPAIBA-RANA — Copaijera Martii em Santarem, 

CORAÇÃO DE NEGRO — no Xingú, Cassia scleroxylon («muirapixuna» no 
Tapajoz); em Breves, Cassia adiantifolia. No baixo Amazonas paraense, 
o mesmo nome é algumas vezes applicado ás varias especies de Swartzia 
(S. fugax e outras) que têm madeira escura; na E. de Ferro de Bragança, 
synonymo de «pão santo» (Zollernia paraensis) algumas vezes empregado 
pelos colonos cearenses. No Maranhão: Cassia apoucouita; no Ceará (Serra 
de Baturité): Zollernia Ulei Harms. 

CORTIÇA — Aeschynomene sensitiva, em Marajó e Belém, 

CORTICEIRA —-Pterocarpus draco (além de varias arvores pertencentes a 
outras familias botanicas). 

CUMARCU — Coumarouna odorata e as especies raras C. polyphylla eC.speciosa. 
No Ceará, synonymo do «imburana de cheiro» (Torresea cearensis Fr. 
Allem.) 

CUMARU DE RATO — Amphiodon effusus, na E. de Ferro de Bragança, 

CUMARUÚ-RANA — Taralea oppositifolia; na varzea de Obidos, Andira inermis. 

CUMBEIRA — Swartzia fugax em Santarem. 

CURURÚ — Dialium divaricatum, em Faro. Em Obidos, a apocynacea Ma- 
louetia sp. E 

CUTIUBA ou CUTIUBEIRA — Bowdichia virgilioides, em Montealegre. 

ESCADA DE JABOTY — Bauhinia, todas as especies que são cipós de caule 
achatado e flexuoso. 

ESPADEIRA — Eperua falcata, no Rio Trombetas.. 

ESPINHEIRO PRETO — Acacia polyphyila, em Montealegre. 

ESPONJEIRA — Pithecolobium acacioides, em Montealegre; Parkia Ulei, em 
Almeirim. Commummente e no Pará inteiro, a Acacia Farnesiana dos jardins. 

FACHEIRO — Lonchocarpus Spruceanus, em Santarem e Obidos. 

FAVA DE BOLOTA — (nome introduzido do Maranhão): no Maranhão, a 
Parkia platycephala que no Pará só se encontra no Tocantins); no Pará, 
algumas vezes a P. pendula, 

FAVA DE EMPIGEM — Vatairea guianensis, em Belém, 

FAVA DE ROSCA — Enterolobium Schomburgkii, em Obidos. 

FAVEIRA -—- sobretudo Vatairea guianensis, Clitoria Hoffmanseggii e C. ama- 
zonum; no Tocantins ainda: Parkia pendula, P. platycephala e Schizo- 
lobium amazonicum, mo Tapajoz: Macrolobium acaciaefolium e Dinizia 
excelsa, em Obidos: Pithecolobium corymbosum; occasionalmente e em 
outras localidades, ainda outras leguminosas de qualquer das tres subfamilias. 

FAVEIRA GRANDE — Vatairea guianensis, no baixo Amazonas. 

k FAVEIRA PEQUENA — Clitoria amazonum e (menos frequentemente) C. Hof- 

Ê fmanseggii, no baixo Amazonas, ; 

| | FEDEGOSO — Cassia occidentalis, na região do estuario e littoral. No baixo 
Amazonas, esse nome costuma ser applicado ao Heliophytum indicum L. 

- «crista de gallo» em Marajó), da familia das borraginaceas. 

FEIJAO BRAVO — todas as especies indigenas de Phaseolus, Vigna e- Centro- 
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sema, e occasionalmente ainda especies pertencentes a outros generos das 
leguminosas papilionatas phaseoleas, 

GIPÓÓCA — Entada polyphy'la, no baixo Amazonas paraense. 

GIPOCBA — Parkia discotor, na rezião do Sapucuá, municipio de Obidos. 

INGÁ — o genero Inga, todas as especies. 

INGA-ASSU — Inga cinnamomea. 

INGÁ CHICHI ou INGÁ CHICHICA -— genero Inga, todas as especies com 
fructos pequenos, em primeiro logar [J. fagifolia var. belemnensis, cultivada 
em Belém, 

INGÁ CIPÓ — Inga edulis, principalmente a forma cultivada com fructos Rios, 

INGÁ CURURÚ — Inga fagifolia, em Gurupá (cultivada). 

INGÁ DE FOGO — Jnga velutina, em Marajó. 

INGÁ-RANA — Pithecolobium, todas as especies caulifloras. 

IPRIIPE, AIPÊ)— principalmente especies de Macrolobium (como M. pen- 
dulum, M. chrysostachyum, M. bifolium, M. campestre e M. brevense), 
tambem as (raras) especies de Epcerua, e ás vezes Crudia pubescens e C, 
spicata; os ditos nomes populares são usados na região do estuario e 
litoral paraense. Nos Estados do Sul e Centro, o nome «ipê» corresponde a 
bignoniaceas arboreas, principalmente do genero Tecoma («pão d'arco» em 
todo o Norte) e ás vezes ainda do de Jacaranda («caroba» no Meio Norte, 
«caraubeira» e «parapará» na Amazonia), 

IPÉ-RANA — Crudia pubescens e C. spicata, nas ilhas de Breves. 

IPÊ ROXO — Peltogyne densijlora, em Gurupá. 

ITAÚBA-RANA — Sweetia nitens, na parte occidental do baixo Amazonas pa- 
raense (beiras d'agua). Na terra firme de Obidos, arvores pertencentes 
a outras familias botanicas, 

JACARANDÁ — Dalbergia Spruceana (Mazagão, Santarem, Obidos) e Ma- 
chaerium acutifolium (Montealegre); nome occasionalmente ainda dado á 
Swartzia fugax (Montealegre) e á Sr. psilonema (Tocantins). Nos Estados 
do Sul, outras especies dos ditos generos botanicos. 

JAPAC ANIM — Parkia oppositifolia. Nome verificado em Porto de Moz e Obidos. 

JATOBA — nome oriundo dos Estados do Meio Norte, synonymo de «jutahy» 
(Amazonia) e «jatahy» (Sul do Brasil), Hymenaea, todas as especies. 

JIQUIRITY — Abrus precatorius. Nome ainda applicado ao «saboneteiro» (Sa- 
pindus saponaria L., fam. sapindaceas). 

JUPUCBA (Breves) — veja-se «visgueiro», 

JUREMA BRANCA (nome oriundo do Nordeste) — Pithecolobium acacioides; 
no Ceará ainda P. dumosum., 

JUQUIRY — Mimosa (principalmente as especies pequenas, erectas ou escan- 
dentes) e Schranckia; tambem especies trepadoras do genero Machaerium, 
armadas de estipulas espinescentes, 

JUQUIRY GRANDE — sobretudo Mimosa asperata; ás vezes tambem especies 
trepadoras de Machaerium, com estipulas espinescentes. 

JUQUIRY MANSO — Neptunia plena, em Marajó. 

JUTAHY — todas as especies de Hymenaea, na Amazonia inteira; na região 
das cachoeiras do Tocantins paraense, Dialiumn divaricatum (applicação 
do nome, de origem goyana?). 

JUTAHY-ASSO ou JUTAHY GRANDE — Hymenaea courbaril, 

JUTAHY-MIRIM ou JUTAHY PEQUENO — as especies com fructos peque- 
nos, do genero Hymenaca. 

JUTAHY POROROCA — em quasi todo o Estado do Pará, Hymenaea parvifolia; 
em Montealegre, porém, Copaijera Martii. 

JUTAHY-RANA — no baixo Amazonas, principalmente Cynometra (todas as 
especies), raramente tambem Crudia pubescens; na parte oriental de Marajó, 
Crudia parivoa. 

Eontsatano DE NOSSA SENHORA -- sementes de Pithecolobium trapezi- 
folium, veja-se «tento azul». Ordinariamente, as sementes da graminea Coix 
lacrima (cultivada). 

pn orando js rio raramente usado para as duas especies do «andirá- 
uchy» 
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MACACAUÚBA — Platymiscium Ulei na varzea do Rio Amazonas e no Tajapuru; 
P. Duckei Hub. na terra firme. 

MAJERIOBA — (nome de origem cearense) — Cassia occidentalis. 

MALICIA — (nome de origem cearense) — as especies menores do genero 
Mimosa. 

MALICIA D'AGUA — Neptunia oleracea, em Obidos e Faro. 

MANAIARA — Campsiandra laurifolia, em Obidos, algumas vezes. 

MANOPÉ — Parkia discolor, em Faro. 

MAPUXIQUY — Pithecolobium niopoides, em Montealegre. 

MARIMARY — Cassia leiandra. 

MARIMARY DA TERRA FIRME — Cassia Spruceana, em Obidos. 

MARIMARY GRANDE, M. PRETO ou M. SARRO — Cassia grandis. 

MATAMATÁ — em Marajó, synonymo de «escada de jaboty» (Bauhinia, es- 
pecies escandentes de caule achatado e flexuoso); commummente e no 
pe inteiro, as arvores do genero Eschweilera, da familia das lecythi- 

aceas. 

MATAPASTO — Cassia tora, C. alata e C. reticulata. 

MATAPASTO GRANDE — Cassia alata e principalmente C. reticulata. 

MEMBY — Cassia apoucouita, em Gurupá. 

MENDUBY-RANA — Cassia diphylla, em Marajó. 

MORCEGUEIRA — synonymo de «andirá-uchy». 

MORORO — (nome introduzido do Nordeste, raramente usado no Pará) — todas 
as especies arboreas ou arbustivas e inermes do genero Bauhinia. 

MUCUNA — Dioclea, todas as especies. 

MUIRAJUBA — Apuleia molaris. 

MUIRAPAXIUBA — Cassia adiantifolia, no municipio de Breves. 

MUIRAPINIMA PRETA — Zollernia paraensis («pão santo»), variedade da 
madeira com manchas semelhantes ás da «muirapinima» verdadeira (Brosimum 

- guianense (Aubl.) Hub., fam. moraceas). 

MUIRAPIXUNA — em Santarem, Cassia seleroxylon; em Montealegre, Caesal- 
pinia paraensis; no Rio Trombetas, Swartzia grandifolia. 

MUIRARUIRA — synonymo pouco usado de «muirajuba», em Faro. 

MUIRATAUÁ — synonymo de «muirajuba». 

MULUNGU (nome oriundo do Brasil extraamazonico) — no Estado do Pará, 
Erythrina corallodendron, E. xinguensis e E. Ulei. Não se confunda com o 
nome paraense «molongó» que pertence a appcynaceas dos generos Zschok- 
kea, Ambelania e Macoubea. 

MUTUTY —-em varzeas inundaveis de rios e igapós, Pterocarpus amazonicus 
e Pt. draco; nas terras firmes, Pt. Rohrii Em margens de rios e lagos 
nos municipios de Obidos e Faro, ainda Ftaballia guianensis. 

OITEIRA —. Plathymenia reticulata, em Montealegre. 

OLHO DE BOI — Mucuna altissima e M. urens. 

- ORELHA DE PRETO — Enterolobium timbouva. 

PACAPEUA — Swartzia racemosa, em Gurupá e Breves. Em Belém, esse nome 
popular é dado a uma cucurbitacea do genero Feuillea. 

PAJAMARIOBA — Cassia occidentalis, em Obidos. 

PÃO DE ARARA — Parkia pendula, no Rio Trombetas; identico nome popular 
applica-se, no baixo Amazonas, algumas vezes á «araríua» (Sickingia tin- 
ctoria Schum., familia rubiaceas) e á Salvertia convallariodora St. Hil. 
(fam. vochysiaceas), e, no Tocantins, a uma especie de Aspidosperma (fam, 
apocynaceas). 

PÃO DE BOTO — Zonchocarpus denudatus, em Obidos. 

PÃO DE CANDEIA — veja-se «candeia». 

PAO FERRO — em Obidos, ás vezes, Peltogyne paniculata, mais conhecida por 
«coataquiçaua». Nos Estados extraamazonicos, Caesalpinia ferrea Mart. 
PAO MULATO —no médio Tapajóz, synonymo de «muirajuba» (Apuleia mo- 
laris). Ordinariamente, aquelle nome é applicado á rubiacea Calycophyllum 
Spruceanum Benth. das margens do Rio Amazonas; raramente e só em certos 
logares (Faro, por exemplo), ainda á Qualea Dinizii Ducke, vochysiacea 

das mattas da terra firme. à 
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PÃO PRETO -+-na -E. de Ferro de Bragança, Cassia adiantifolia; em Obidos, 
Swartziu fugax. 

PAO ROXO — o commum, de igapós e margens de rios, é a Peltogyne densi- 
flora; o da terra firme (muito mais raro), a P. LeCointei. 

PAO SANTO — Zollernia paraensis; em Gurupá, a acanthacea Trichanthera 
gigantea H. B. K. cuja madeira é leve e branca. 

PARACUTACA — Swartzia acuminata no baixo Amazonas; Sw. Duckei no alto 
Trombetas. 

PARAMARIOBA — Cassia occidentalis em Montealegre; C. hirsuta no Rio 
Capim. 

PARICÁ — principalmente Piptadenia peregrina, quasi limitada a regiões de 
campo; Pithecolobium niopoides na varzea inundavel da parte occidental 
do baixo Amazonas paraense; algumas vezes Piptadenia sunveoleis, na 
terra firme de Obidos. 

PARICÁA BRANCO ou PARICACHY — Piptadenia suaveolens, em Santarem. 

PARICÁ De CORTUME — Piptadenia peregrina. 

PARICÁ GRANDE DA VARZEA — Pithecolobium niopoides, na parte occidental 
do baixo Amazonas paraense. 

PARICÁ-RANA — Acacia polyphylla e algumas vezes ainda Pithecolobium nio- 
poides, na parte occidental do baixo Amazonas paraense. 

PARICAZINHO — Aeschynomene sensitiva, em Obidos. 

PATAPEUA — veja-se «pacapeuá». 

PÉ DE BOI — Bauhinia macrostachya e a rara B. bicuspidata. 

PITAÍCA — Swartzia acuminata, no «estuario e littoral do Estado, em logares 
inundaveis. 

PITAÍCA DA TERRA FIRME — Swartzia platygyne, em Gurupá. 

POROROCA — Dialium divaricatum, em Santarem e Obidos. 

PRACAXY — Pentaclethra filamentosa. 

PRACUUBA — na região do estuario, Mora paraensis; na varzea do baixo 
Amazonas, LeCointea amazonica. O mesmo nome popular é ainda applicado 
a arvores pertencentes a outras familias botanicas: Glycoxylon Huberi 
Ducke (fam. sapotaceas) em Breves («pracuúba dôce» ou «pracuúba de 
leite»), Trichilia LeCointei Ducke (fam. meliaceas) em Obidos («pracuúba 
da terra firme»). 

PRACUUBA BRANCA — Mora paraensis. 

PRACUUBA CHEIROSA — LeCointea amazonica. 

PRACUÚUBA VERMELHA — Mora paraensis. 

RABO DE CAMALEÃO — nome usado, no municipio de Obidos, para as gran- 
des especies trepadoras e aculeadas do genero Mimosa, e para as do 
mesmo porte, pertencentes ao genero de sterculiaceas Buettneria Loefl. 

SALSA — Calltiandra surinamensis, em Belém. Esse nome popular é em geral 
applicado a plantas de outras familias botanicas, medicinaes ou de uso 
culinario. 

SAPUPIRA — Bowdichia, todas as especies. 

SAPUPIRA DA VARZEA — Bowdichia Martiusii. 

SAPUPIRA DO CAMPO — Bowdichia virgilioides. 

SERUAIA — Cassia leiandra, em Montealegre. 

SUCUPIRA — synonymo, de origem nordestina, de «sapupira». 

TACHY ou TACHYZEIRO — todas as especies dos generos Tachigalia, Scle- 
rolobium e Triplaris (sendo o ultimo da familia das polygonaceas). 

TACHY BRANCO — Tachigalia paniculata, T. alba, Sclerolobium varias especies. 

TACHY PRETO — Tachigalia myrmecophila, na matta da terra firme; as es- 
pecies de Triplaris (fam. polygonaceas) nas varzeas inundaveis. 

TAMBORIL — (nome introduzido dos Estados do Centro e Meio Norte) — En- 
terolobium maximum, em Alcobaça. - Nos Estados extraamazonicos; esse 
nome pertence a outras especies do mesmo genero botanico. 

TAMBORIUVA — Enterolobium maximum no Rio Tapajoz e, mais frequentemente, 
no Estado do Amazonas. 

TAPAIUNA — Dicorpnia ingens, no municipio de Almeirim. 

TENTO ou TENTEIRO — em primeiro logar, Ormosia, todas as especies do 
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genero com excepção da O. Coutinhoi («buiussú»); tambem ainda o genero 
Abrus e ás vezes a Batesia jloribunda. 

TENTO AMARELLO — Ormosia excelsa. 

TENTO AZUL — Pithecolobium trapezifolium (cujas sementes são brancas com 
arillo azul), em Belém, nome raramente usado. 

TENTO GRANDE DA VARZEA — Ormosia amazonica. 

TENTO PRETO — Ormosiopsis flava. 

TIMBAÚBA — Enterolobium Schomburgkii, Piptadenia psilostachya, P. recurva, 
P. suaveolens e Stryphnodendron guianense, em Belém; Enterolobium tim- 
bouva em Santarem. 

TIMBU — Tephrosia toxicaria, T. nitens, T. brevipes, Lonchocarpus nicon, L. 
floribundus e Derris guianensis, principalmente a primeira e a quarta 
d'estas especies. Tambem plantas de outras familias botanicas que servem 
ara matar peixe ou cujos caules são empregados como cordas. 


TIMBÓ-ASSU — Derris guianensis, algumas vezes. Em geral especies de Car- 


ludovica, fam. cyclanthaceas. 
TIMBÓ DA MATTA — synonymo de «timbaúba». 


- TIMBÓ DE CAYENNA — Tephrosia toxicaria. 
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TIMBÓ DO CAMPO — Tephrosia brevipes. 

TIMBÓ-RANA — synonymo de «timbó da matta» e «timbaúba»; tambem Derris 
guianensis, Lonchocarpus negrensis e L. floribundus. 

TIMBÓ URUCU — Lonchocarpus nicou, em Gurupá. 

TIMBÓ VENENOSO — Zonchocarpus floribundus, na região do Sapucuá, mu- 
nicipio de Obidos. 

TIMBÓ VERMELHO — synonymo de «timbó urucú», em Gurupá. 

TINTEIRA — Pterocarpus draco, ás vezes, em Belém; mais geralmente, arvores 
de diversas outras familias botanicas cujo succo tinge de vermelho escuro. 

UCHY-KANA — entre as leguminosas, synonymo de «andirá-uchy», porém mais 
commummente arvores de outras familias botanicas (em Belém, humiria- 
ceas; em Obidos, rosaceas). 

VERONICA — Dalbergia monetaria, nas margens dos rios do littoral e estuario; 
D. subcymosa nas terras altas de Bragança. 

VISGUEIRÓ — (nome oriundo dos Estados do Meio Norte) — Parkia pendula, 
P. paraensis, P. velutina, P. ingens e P. gigantocarpa, principalmente em 
Belém e Bragança. A's vezes esse nome é ainda dado a especies de Sapium 
(«murupita», fam. euphorbiaceas) e outras plantas de varias familias botanicas. 


Belém do Pará e Rio de Janeiro, 1914-1925. 
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4— no fim do capitulo sobre Znga edulis falta a linha: America tropi- 
" cal, porem não em toda a parte. 
H — linha 34 leia-se barba em logar de bouva. 

E Leucaena em logar de Lencaena. 


6 — nota 15 leia-se catingueira em logar de catingneira. 
“fim do capitulo sobre Z. megrensis falta a linha: Amazonas | 
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Contribuição para o conhecimento de algumas plantas 
novas, contendo tambem um trabalho de critica 
e novas combinações, por J. G. Kuhlmann. 


A «hyléa» com a sua pujante e variadissima vegetação, é, para 
o botanico, incontestavelmente a região mais propicia da America 
do Sul, e será talvez na America toda, aquella em que as formas 
vegetaes se apresentem com maior exuberancia, e onde os typos 
novos, bem definidos, appareçam com frequencia, enriquecendo 
o patrimonio scientifico com generos e especies novas. 

Devem ser estimadas em milhares as especies ainda não des- 
criptas, e em centenas os novos generos a encontrar! Isso, aliáz, 
não pode causar admiração a ninguem, pois, apezar dos esforços 
e pesquizas desenvolvidos pelos diversos botanicos que trabalha- 
ram naquellas regiões, as investigações se limitaram, por motivos 
varios, aos cursos dos rios, recolhendo os elementos da faixa de 
vegetação emoldurante das margens, ou então, restringiram-se a 
explorar determinados pontos, muitas vezes com tempo limitadissimo 
que não permittiu grandes e systematicas penetrações. Basta citar 
a escassez dos recursos materiaes e moraes, alliada ás difficulda- 
des de transporte e mil obstaculos naturaes, avultando entre 
estes a difficuldade de se recolher os dados necessarios das arvores 
enormes da região, cuja altura, em média, é de 30 metros mas 
que chegam com frequencia a mais de 50 metros de altura. 
Augmenta essas difficuldades a infrequencia da floração d'esses 
gigantes, havendo, segundo observações do sr. A. Ducke, especies 
cujo repouso entre duas florações talvez chegue a 10, 15 e até 
20 annos! Avalie-se, com isso, a elevada somma de esforços e a 
tenacidade indispensaveis para um estudo completo e systematico 
daquella extraordinaria região! 


* * 
As interessantissimas formações, agrupamentos, associações de 
plantas caracteristicas determinadas pelas condições ecologicas, se 
repetem ás vezes interrompidas por largos espaços. Localizadas 
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em pontos muitas vezes quasi inaccessiveis, menos pela confor- 
mação topographica de que pelas difficuldades decorrentes da 
falta de estradas nas grandes distancias em que se acham dos 
pontos habitados, exigem desamor a conforto, estoicismo e abne- 
gação daquelles, que, levados pelo desejo de as estudar porão em 
risco a saude e a propria vida para arrancal-as ao seu habitat. 
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Com os trabalhos do saudoso scientista, dr. Jacques Huber, 
o qual com brilhantismo dirigiu durante muitos annos o Museu 
Paraense, tiveram inicio colheitas de material e observações me- 
thodicas, realizadas em frequentes viagens ao interior amazonico. 
Os resultados da sua operosidade foram inapreciaveis, pois as novas 
especies surgiram ás centenas, graças ao incançavel labor daquelle 
scientista, alliado á tenacidade e o valor incontestaveis do auxi- 
liar e discipulo, a quem Huber dedicou um numero elevado de 
novas especies, e que agora como chefe de secção desta Instituição, 
continúa os seus estudos em periodicas viagens á região amazonica. 

A elle devo em parte, por espontanca lembrança e auctoriza- 
ção, os materiaes scientificos para o presente trabalho, repre- 
sentados pelos cinco generos novos: Cyrillopsis, Ptychocarpus, 
Sterigmapetalum Duckeodendron e Dialypetalanthus, que addi- 
ciono respectivamente ás familias Cyrillaceae, Flacourtiaceae, Rhizo- 
phoraceae, Solanaceae e Rubiaceae. 

Alem da descripção dos generos referidos, apresento, como 
acima ficou dicto, um trabalho de critica e novas combinações, 
para dois generos e algumas especies e que por falta de elementos 
completos ou outros motivos quaesquer não puderam ser incluidos, 
pelos seus auctores, nas respectivas familias ou generos. 


GRAMINEAE 


Paspalum marmoratumº Kuhlmann, n. sp. 


Annuum, laxe caespitosum. Culmi erecti 2, 5-—3 dm. alt;, gra- 
ciles ramosi basi subgeniculati glabri 5 — 6 — nodii, nodis angustis 
atro-violaceis. Folia laxa striata hirsuta, pilis pallide sordidis, e 
tuberculis enatis, laxe vestita; ligula badio-fusca assurgenti-arcuata, 


é 
l 
4 
( 


— 349 — 


integra apice dorsoque nuda; laminae lineari-lanceolatae planae 
tenues, laxe hirsutae 2-$cm. lg. et 1—2mm. latae. Pedunculus 
communis tenuis basi vaginis involutus; racemi singuli subfalcati 
2-3 cm. longi, rachi applanata anguste marginata quam spiculae 
duplo angustiore glabra, marginibus fusculis; pedicelli singuli al- 
terni brevissimi apice inflexi et ibi pilis involucrantibus muniti et 
supra spicularum basi affixi; spiculae bisseriatae, facie antice plana 
dorsali valde gibbosa, 2,5 mm. lg. 1,8 mm. latae; glumae 2 
valde inaequales minutissime foveolato-asperulae, glumae I spiculae 
basi late amplexae et eam medio non aequantes, apice obtusae 
dorso basi subsaccatae late ellipticae 5-nerviae, nervis lateralibus 
ante marginem evanescentibus, glumae II flosculum aequantes, 
5 -nerviae, nervis lateralibus a medio distantibus, subapproximatis; 
fructus asperulus dorso valde gibboso pulchre fusco-marmoratus, 
antice planus paulo maculatus. 
A Capanema in Brasilia lectum (no 5.408 ]J. Bot.). 
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Entre as especies da collecção agrostologica do Jardim Bota- 
nico encontrei o Paspalum que acima descrevo com a nota: «Her- 
bario Capanema», sem outras indicações de procedencia; exami- 
nando bem o material, que consta apenas de dois colmos isolados, 
verifiquei tratar-se de uma especie não descripta, mas que era 
evidentemente nova e constitue um typo de transição entre as 
secções Eremachyrion e Opisthion. 

Elle se distingue de todas as outras especies pelos bellos dese- 
nhos do fructo que é maculado de fusco ou castanho. 


Paspalum tumidum Kuhlmann, n. sp. 


- Annuum? Caespitosum? Culmi erecti metrales vel ultra (2), 
multinodi, nodis nigro-violaceis, internodiis striatis glaberrimis, va- 
ginis internodio longioribus striatis, marginibus summa parte ci- 
liatis; ligula assurgente-arcuata, apice nuda, dorso basi laminarum 
pilis albis stipata 2 mm. lata; laminae basi obtusae late lineari-lan- 
ceolatae, 15-38 cm. longae et 1—3,5 cm. latae, supra medium 
angustae sensim accuminatae, marginibus praecipue basi ciliatae, 
in utraque facie glabrae, subtus glaucae. Inflorescentia racemosa 
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subexserta, robusta, axi communi alato-triquetro glabro, racemis 
6—8 erectis in axilla barbatis, 5—9 cm. longis, axi partiali 4 mm. It. 
applanato linea antica elevata, spiculis fere duplo longioribus mar- 
ginibus alatis et asperulis dorsoque dense asperulis, pedicello 2— 
spiculato, brevissimo glabro triquetro, spiculis multo minore, spiculis 
quadrifarium seriatis glabris crassiusculis plano-convexis ovato-el- 
liptcis obtusis stramineo-pallidis 3,5 mm. lg. et 2—2,3 mm. latis, 
gluma I postica conchaeformi, glabra, spiculam aequante 5-—ner- 
via, nervis crassiusculis, II plana 5—netrvia, nervo mediano elevato 
apice subcarinato, fructu pallescente punctulato-striolato, obtuso. 

Ab «Inspectoria Agricola» in Civ. Parahyba do Norte lectum, 
florebat mense maio 1922 (nº 17.907 J. Bot.) 
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A especie que acima descrero, é, das especies do genero 
Paspalum, das de mais largas folhas e mais espessas espiculas 
que conheça; é ella apparentada com o Paspalum crassum Chase, 
do Mexico (Contributions from the UNITED STATES NACIONAL 
HERBARIUM vol. 17, part. 3 pg. 239, 1913). 

O seu aspecto lembra o da Brachiaria (Pan.) plantaginea, 
dahi talvez o nome de «milhã branca var. sertão» com que veiu em 
uma consulta da Inspectoria Agricola da Parahyba do Norte. 
O material está incompleto, pois consta só da parte superior dos 
colmos, e sem outros esclarecimentos, portanto impossivel se tornou 
verificar si a planta vive em cespes ou si isoladamente, si é annua 
ou si é perenne, nem tão pouco, si é erecta ou si é defcumbente. 
Pelo aspecto e consistencia presume-se que se trate de uma planta 
herbacea e talvez annua. 


Raddia (Olyra) Portoi Kuhlmann, n. sp. 


Gramen perenne caespitosum erectum, 25—40 cm. altum, culmis 
tenuibus glabris, nodis angustissimis, elevatis, sulcatis, glabris, in- 
ternodiis subtriquetris, sulcatis glabris, vaginis inferioribus aphyllis 
squamiformibus glabris, superioribus culmos arcte amplectentibus, 
ad latus superius solum ciliatis, apice truncatis et nudis, foliis pe- 
tiolatis, petiolo applanato, hirtello, 1—raro 2 mm. lg., laminis translu- 
cidis, membranaceis non reticulato — venulosis, 5 — raro 7 — ner- 
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viis, basi subcordato — rotundatis ad apicem sensim obtusiusculo — 
attenuatis. pilosis, pilis minutissimis laxe obsitis, striatis, margini- 
bus asperulis, 1,5 — 5cm. lg. et. 4— IL5 mM. latis. Inflorescentia 
feminina axillaris, erecta, racemosa, solitaria, 3—s5—flora, parte flo- 
rifera 1,5—2 cm. lg. rachi communi hirtella, spiculis breviter pedi- 
cellatis, pedicellis 1 mm. lg., glabris axi applicatis 4—5 mm. lg. et 
tmm. It.; gluma inferior oblonga ad apicem breviter subulata, 5— 
nervia, superiorem 1/3 superans; gluma superior obtusissima 3— 
nervia fructum aequans vel paulo superans; fructus anguste oblon- 
gus 4mm. lg. et 1,2mm. lt. pallidovirens utrinque minutissime fo- 
“veolatus. Inflorescentia masculina terminalis multiflora (inflores- 
“centiae evolutae pedunculus exsertus, in juveni vaginá involutus) 
anguste pyramidato — paniculata, parte florifera 4 — 5 cm. lg., rachi 
communi et ramis angulatis, angulis hirtellis, ramis strictis, spi- 

“ culis breviter pedicellatis, pedicellis 1—3 mm. lg., flosculis lineari- 
lanceolatis 5 mm. lg. et 0,8 mm. lt., glumis anguste linearibus 3 — 
“nerviis, breviter apiculatis, paleis 2 — nerviis muticis glumá paulo 
-superatis. 
Habitat inter Itaeté et Iguassú, Bahia, in silvis, legit P. Campos 
Porto, n. 1.362, (29-XII-1922), n. 17.936 J. Bot. 

Esta nova especie differe da Raddia floribunda Beauv., pelas 
suas folhas só com 5 (raramente 7) nervos principaes distinctos, não 
reticuladas, mais estreitas, mais longas € attenuadas no apice, com 
as bainhas, a inflorescencia e as espiculas glabras, e finalmente por 
ter a inflorescencia feminina sempre solitaria. 

Segundo observações do snr. P. Campos Porto, as folhas da 
nova. especie, durante o dia, estão enroladas, abrindo-se só pela 
tarde ou á sombra. Sem duvida esse phenomeno reduz ao minimo 
a evaporação de agua, pois, alem de ter sido isso observado em 
dezembro, o terreno era arido, embora coberto de vegetação mais 
elevada. É 

Dedico a nova especie, como homenagem, ao seu descobridor, 
snr. P. Campos Porto. 


ULMACEAE 
E Ampelocera glabra Kuhlmann, n. sp. 
Arbor elata, 2om. alta, trunco angulato-sulcato sulcis plus 


minos profundis, ramulis hornotinis puberulis, annotinis glabris sed 
“crebre lenticellosis, foliis breviter petiolatis, petiolo bistipulato supra 


canaliculato 3—8 mm. longo, stipulis mox deciduis, lamina (evoluta) 
5—18cm. lg. et 1,5-—7 cm. lata basi obtusa integerrima assymetrica 
dimidio superiore remote serrata, serraturis utrinque 1 — 7, apice in 
acumen obtusiusculum sensim attenuata (laminis minoribus plerum- 
que integerrimis), nervo medio subtus prominulo, secundariis utrin- 
que 7—9. Inflorescentia axillaris, ante anthesim bracteis imbricatis 
involuta, post anthesim paulo aucta, brevissima, basi floribus mas- 
culis, apice flore femineo unico; calix floribus masculis 3--4—den- 
tatus 3 mm. lg. et 2—2,5 mm. lt. extus puberulus; stamina utriusque 
sexus 10—16, filamentis 3—3,5 mm. lg. antheris 1,5 mm. latis paulo 
supra basim affixis et ibi insisis, apice in connectivum breve subula- 
tum abeuntibus; ovarii rudimentum brevissimum. Calix floris her- 
maphroditi 4—dentatus masculo conformis; ovarium calicem su- 
perans sparse puberulum 3 mm. longum, apice breviter attenuatum; 
stigma 5 mm. lg. post exsiccationem reflexum; bacca matura” fla- 
vescens laevis glaberrima, globosa assymetrica unilateraliter pro- 
ducta 2,5 cm. lg. et 2,53 cm. lata, apice stigmatibus 2 persisten- 
tibus coronata; semina 18 mm. lg. et 12 mm. lata, oblonga longi- 
tudinaliter semicincto-carinata antice paulo contracta; germen loculis 
conformé; cotyledones valde complicatae. 

Ab auctore in silvis montis Dona Martha circa urbem Rio 
de Janeiro lecta (no 6.794 herb.), florebat 8-XI-1922. 
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A especie acima foi colhida nas mattas que restam na encosta 
do morro de Dona Martha, nas Laranjeiras, dentro dos limites 
da Fabrica Alliança, sendo preciso observal-a durante dois annos 
consecutivos para a encontrar em estado florifero (Novembro de 
1922); reconheci nella, desde logo, uma Ulmacea, verificando mais 
tarde que se tratava do genero Ampelocera, novo para a flora 
do Brasil onde aquella familia estava representada apenas pelos 
seguintes generos: Phyllostylon, Celtis e Sponia. 


Ampelocera verrucosa Kuhlmann, n. sp. 


Arbor mediocris, fronde lata; ramulis hornotinis fuscescentibus, 
annotinis glabris, longitudinaliter rimosis, stipulis caducissimis nom 
visis, petiolo 5 — 1omm. lg. gracili, supra canaliculato brevissime 
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piloso; laminae glabrae vel ad nervos utrinque (supra magis dense) 
brevissime sparsim pilosae, valde variabiles 4—I5S mm. lg. et 2,5-—7 
cm. latae, basi inaequilaterae, rigide membranaceae, nitidiusculae, 
translucentes, utrinque 7—g-—nerviae, nervis plus: minus remotis 
erecto-curvatis et in angulum 47º cum medio insidentibus, promi- 
nentibus, dorso nervo mediano applanato, serraturis ad margines 
23 raro 4, remotis, vel marginibus subintegris. Inflorescentia axil- 
laris ad ramos defoliatos enata breve, persistenti-bracteolata, flo- 
ribus in axillis bractearum; flores masculi breviter pedunculati, flo- 
res feminei apicales 1-3; calix floris masculi non satis evolutus, 
floris hermaphroditi brevissimus, lobulis late obtusis 1 mm. 
lg. et 1,5 mm. latis, denseque adpresse pilosis; stamina fila- 
mentis 3,5 mm. lg., antheris 1 mm. lg. brevissime apiculatis; fructus 
orbiculatus assymetricus unilateraliter productus, stigmatibus duo- 
bus persistentibus coronatus, sparse papilloso-verrucosus et bre- 
vissime denseque pilosulus, 8—ro mm. lg. 11—13mm. latus et 6 
mm. crassus. 

Ab A. Ducke lecta, juxta oppidum Itaituba, Rio Tapajoz, 
20-X-1922 (nº 19.135), et in silvis regionis Rio Branco de Obidos, 
juxta rivum Tucandeira, (no 19.136), 17-XII-1923, Civ. Pará. 

Esta especie differe da anterior por ter menor numero de den 
tes nas margens das folhas, por ter a inflorescencia maior numero 
de flores femininas e por ser o fructo muito menor e, alem de. 
verrucoso, revestido de pequenissimos pellos. 


OLACACEAE 


Brachynema Benth. 


B. ramiflora Benth, arvoreta ou arbusto que geralmente 
attinge de 2-5 metros de altura, não muito ramificada, com folhas 
alternas de forma oval-lanceolada e longamente pecioladas; in- 
florescencia em corymbos que se acham directamente inseridos 
sobre ramos e tronco. O calyce é curto, inteiro, accrescente após 
a fecundação do ovario. A flôr é hermaphrodita, gamopetala, 
e tem o tubo cylindrico e o limbo partido em 5 segmentos de 
prefloração valvar com leve torsão; estames 5, com os fila- 
mentos curtos e inseridos na base do tubo; antheras oblongas 
bi-rimosas e encimadas pelo prolongamento filiforme do connectivo. 
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O ovario é sessil com o apice deprimido ou convexulo e munido 
de um estigma apical, sessil e inteiro; loculos 4—5, 1—ovulados, 
ovulos pendentes do apice dos loculos. Fructo subgloboso, coberto 
por um epicarpio mais ou menos crustaceo, contendo uma unica 
semente, esta com um sulco ou valecula unilateral; endosperma 
carnoso; embryão pequeno, apical. 


Estampa 29 fig. a-g 


Os caracteristicos acima, principalmente o do calice acçres- 
cido após a fecundação do ovario e que mais tarde envolve a 
base do fructo, a predominancia do endosperma em relação ao 
tamanho do embryão, a posição deste, e, especialmente, as flores 
hermaphroditas, são motivos sobejos para que a especie não fi- 
gure entre as Ebenaceas, onde a poz Bentham. 

Já, na magnifica monographia de Engler-Prantl, Natiirliche 
Pflanzenfamilien vol. IV: I, pg. 165, o sr. M. Giirke, cita Bra- 
chynema como duvidosa para as Ebenaceas, mas, tambem, não 
lhe poude dar a devida collocação. No emtanto para mim foi 
tarefa relativamente facil reconhecer que se tratava de uma Ola- 
cacea (mesmo não dispondo de fructos perfeitos), pelo material reco- 
lhido por mim na cachoeira de Santa Cruz, no alto Jamary, affluente 
do Madeira, Estado de Matto Grosso, em dezembro de r9I8 
(no 1.961). Mais tarde, em 1920, com a abundante messe de ma- 
terial trazida pelo sr. Adolpho Ducke, da Serra do Carnaú, Trom- 
betas, (nº 15.045 Herb. Amaz.), do Pimental, Tapajoz (nº 10.552) 
e cachoeira da Montanha, tambem no Tapajóz (nº 10.551), obtive 
fructos que confirmaram plenamente a classificação a que eu 
tinha chegado. 

A posição do genero entre as Olacaceas é natural, ficando 
este subordinado á tribu Anacoioseae, nas proximidades do ge- 
nero Tetrastylidium. 


Tetrastylidium janeirense Kuhlmann, n. sp. 


Arbor elata, ramis glabris longitudinaliter striatis, teretibus 
fuscentibus, foliis distichis, in sicco fuscescentibus, subtus pallidiori- 
bus breviter petiolatis, petiolo supra anguste canaliculo, plerumque 
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transverso-rimoso 10—18 mm. lg., laminis 5—12 cm. lg. et2,5—7 cm. 
latis, glabris sed utrinque dense granulatis et striolatis, ovato-oblon- 
gis basi obtusissime rotundatis, ad apicem subito acuminato-mucro- 
nulatis, nervis utrinque 6-—7. Inflorescentia axillaris fascilutata, 
pauci-multiflora, pedunculis ima basi articulatis, glabris, 3—6 mm. 
lg., calice patelliformi regulariter 5—dentato, dentibus deltiformibus 
rmm. lg. et latis; corolla alba, petalis extus glaberrimis intus 
dense sordide pilosis, oblongo-ellipticis utrinque subattenuatis 61/4 
mm. lg. et 3mm. lt.; antherae 4mm. lg. et 2mm. latae, pollini- 
ferae, crassiusculae, glabrae; ovarium glabrum; bacca flavida glo- 
bosa 2—2,5 cm. lata. 

Habitat in monte dicitur Morro de Dona Martha, in silvis 
«Reserva Florestal da Fabrica Alliança», circa urbem Rio de 
Janeiro, leg. J. G. Kuhlmann, (no 3.149 J. Bot). 

Esta nova especie fica muito proxima do Tetrastylidium En- 
“glerii, do qual todavia se distingue, principalmente, pela forma 
das folhas que alem de menores e mais largas, teem a base obtusis- 
sima e arredondada, ao passo que o T. Englerii tem a base das 
folhas distinctamente attenuada. 


LEGUMINOSAE 
Acacia Spegazziniana Kuhlmann, n. sp. 


Speciei Acacia adhaerens Benth. valde affinis, at undique magis 
dense pilosa, pilis magis fuscescentibus et velutinis, partibus omni- 
bus magis robustior, pinnis vulgo 8 — 11, glandulis petiolaribus 
4—s5, foliolis 25—49—jugis, magis latis et marginibus evidenter 
nitido—marginatis, capitulis longius pedunculatis, fructu latiore dis- 
tincte velutino—piloso et praecipue floribus longiusculis et evidenter 
pedicellatis. 

Ab auctore ad marginem silvarum supra montem Dona Martha 
(Mundo Novo) circa urbem Rio de Janeiro lecta, florebat (nu- 
mero 133.386) 28-IX-1920, fructificabat (no 45.256) 8-III-1921. 

A especie supra descripta approxima-se, no aspecto, da Acacia 
adhaerens Benth. mas afasta-se em muitos detalhes, principal- 
mente pelas flores distinctamente pedicelladas. 

O material que fôra, numa remessa de duplicatas de especies 
do genero Acácia da collecção do Jardim Botanico, enviado ao 
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tr. Spegazzini (na Argentina) que então estudava o referido ge- 
nero, voltou com a nota de «especie nova»; pedimos então áquelle 
especialista auctorização para lhe dedicar á nova especie ao que 
elle aquiesceu. 


Parkia Ulei (Harms) Kuhlmann, nov. comb. 


Leucaena Ulei Harms, in Verh. Bot. Brand. 1906 XLVII, 
162 (1907). 

Tendo tido o ensejo de examinar o genero Parkia, que em 
abundante messe foi trazida pelo sr. A. Ducke, do E. do Pará, tive a 
surpresa de constatar a grande affinidade que a Leucaena Ulei 
Harms, em seus detalhes, tinha ás especies daquelle genero. Fazendo 
então um exame mais accurado da dicta especie, cheguei á evidencia 
de que se tratava de uma legitima Parkia, não só pelo facto de 
ter a corolla segmentos imbricados na prefloração e pela forma 
do legume, mas principalmente pela ausencia do endosperma na 
semente. 

Segundo um exemplar original da collecção Ule conservado no 
Museu Paraense, o dr. H. Harms, especialista que descreveu a es- 
pecie em questão, não teve legumes nem tão pouco flores em botão, 
do contrario ser-lhe-ia facil incluila no genero Parkia. 
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CYRILLACEAE 


Cyrillopsis Kuhlmann n. gen. 


Flores hermaphroditi pentameri. Calix longe ante anthesin 
apertus, laciniis leviter imbricatis. Petala libera leviter imbri- 
cata. Stamina cum laciniis corollae alternantia, ante anthesin spira- 
liter geniculato-inflexa; filamenta filiformia, post fecundationem 
recta erecta. Antherae longitudinaliter birimosae, basi affixae et 
ibi cordatae, apice obtusae, introrsae. Ovarium superum sessile 
2—loculare, loculis 2—ovulatis, ovulis in apice loculi sub-axillaribus 
pendulis. Stylus filiformis ante anthesin spiraliter inflexus, post eam 
geniculato-adscendens, rectus. Stigma parvum, integrum, brevissime 
capitatum. Fructus ignotus. 
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Cyrillopsis paraensis Kublmann n. sp. 


Arbor parva, ramis glabris, junioribus dense lenticellosis, len. 
ticellis oblongis, longitudinaliter rimosis, foliis alternis, integris, 
glaberrimis ad apices ramorum subcongestis, petiolis longiusculis 
5—1 5 mm. longis, supra canaliculatis vel applanatis, glabris, lamina 
ovato-lanceolata apice in acumen breve abrupte angustata, basi 
longe attenuata, glaberrima, supra nitente, subtus opaca, 6,5—17 cm. 
lg. et 3—6 raro 6,5 cm. lata, nervis supra prominulis, subtus pro- 
minentibus, lateralibus 6—ro plus minus erecto-patentibus, ante 
marginem adscendenti-curvatis et inter se arcuato-anastomosanti- 
bus, spatiis inter se plus minus recte venosis, venis reticulatis. 
Inflorescentia racemosa, racemis in axillis foliorum superiorum 
enatis, 1—6-—fasciculatis, 1,5—s5 cm. longis gracilibus laxifloris gla- 
bris, bracteis parvis triangularibus, glabris, pedicellis gracilibus, 
filiformibus, medio articulatis, infra articulationem bracteolatis, 2—4 
mm. longis, bracteolis pusillis. Calix lobulis lati-ovatis, 1mm. lg. 
et. 3/4mm. latis, glabris; petala quam calix sub-triplo longiora, 
lato-obovata apice breviter retusa, glabra, 2mm. lg. et 1,ómm. 
lata; stamina filamentis glabris, 3 mm. longis, antheris glabris par- 
vis; ovarium parvum glabrum; stilus filiformis 2 mm. longus, post 
fecundationem accrescens. 

Habitat inter flumina Cuminá-Mirim et Ariramba, affl. flu- 
minis Trombetas (Pará), 18-XII-1906 legit A. Ducke nº 7.994 
Herb. Amaz.; in silvis prope Campinas do Infiry ad septentrio- 
nem lacus Faro (Pará) 12-II-rgro legit A. Ducke nº 10.705 Herb. 
Amaz. 


Tabula nostra, 29 fig. h-m. 


O genero Cyrillopsis tem alguma affinidade com o genero 
Cyrilla e delle se acha muito proximo; afasta-se todavia, pela 
posição dos filetes dos estames na prefloração, que são dobrados 
em espiral e inflexos e não erectos como em Cyrilla, pelo estilete 
muito desenvolvido e tambem em espiral e inflexo na prefloração, 
terminado em um pequeno estigma, o ovario sempre 2-—locular e 
os loculos sempre 2-—ovulados. 

O apparecimento de um novo genero de Cyrillaceas na Ama- 
zonia, onde até agora só tinha sido encontrada uma especie do 
genero Cyrilla (C. racemijlora), constitue uma valiosa contribuição 

- para a sciencia, e mais especialmente para a flora do Brasil. 


É 


— 358 — 


A nova especie parece limitar-se á região amazonica, o que 
não acontece com a C. ramijlora, que vem desde a Carolina, atra- 
vessa a Florida, e, extendendo-se alem das Indias Occidentaes, 
apparece nas Guianas e no Norte do Brasil. 

O nome Cyrillopsis é-lhe attribuido pela sua semelhança evi- 
dente como o genero Cyrilla. 


FLACOURTIACEAE: 
Ptychocarpus Kuhlmann, n. gen. 


Flores dioici, perigonio utriusque sexi urceolato crasso (fe- 
mineo magis tumido), basi intus (masculo magis evidente) annulo 
piloso vestito, lobis quattuor erectis subaequalibus, praefloratione im- 
bricatis; stamina 8 apice disci inserta, perigynia (in floribus femineis 
sterilia atque minora), 4 longiora lobis anteposita, 4 breviora cum 
iis alterna, antheris dorsi basi affixis, oblongis introrsis birimosis; 
discus tubum perigonii vestiens; ovarium sessile pyramidato-ova- 
tum (in flore masculo parvum stecile laeve) crasse rugosum, unilo- 
culare, placentis 3—4 parietalibus multiovulatis, ovulis horizon- 
talibus 3 — 4 — seriatim affixis; stylus terminalis apice 3— 4 fidus, 
stigmatibus crassiusculis capitato-peltatis subreflexis; capsula tri- 
tetragono-pyramidata dense transverse subalato-rugosa, loculicide 
tri-quadri-valvis polysperma; semina mutua compressione angulata, 
arillato-tunicata, testa crustacea subdense sericeo-puberula, albu- 
mine carnoso, embryone albumini paulo minore, cotyledonibus late 
foliaceis, radicula cylindrica cotyledonis medium aequante. 


Ptychocarpus apodanthus Kuhlmann, n. sp. 


Frutex ramis flagelliformibus, cortice sordide albescente, sti- 
pulis minutissimis scariosis apice laceratis, cito caducis; folia al- 
terna disticha breviter petiolata, petiolo crassiusculo supra cana- 
liculato 3—6mm. lg., lamina discolore opaca glaberrima oblongo- 
lanceolata subabrupte cuspidato-acuminata, basi acuta, 6—22 cm. 
lg. et 2,5—5,5cm. lata, nervo mediano subtus prominente, ner-. 
vis lateralibus utrinque 15—26, patentibus, ante marginem arcuato- 
anastomosantibus, marginibus integerrimis; inflorescentia axillaris 
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sessilis glomerata, 1 cm. lg. glomerulis bracteatis 1—paucifloris, 
floribus stricte sessilibus; flores feminei 8—9g mm. lg. et 5—6 mm. 
It. flores masculi gmm. lg. et 2—3,5 mm. 1t., laciniis erectis lato- 
rotundatis 3mm. lg. et 3—5 mm. Jt.; fructus sessilis 3—4—gonus 
pyramidatus 2 cm. longus et latus (ruber, ex A. Ducke); semina 9 
mm. longa et 4—6mm. lata, forma seminis Gossypii, testa seri- 
ceo-pilosa. 

In Civ. Pará: ad Peixe Boi, in silvis humilioribus leg. J. Huber, 
(no 7.811) 30-XI-1906; Rio Capim, Poço Real, in silvis, sterilis, 
* leg. J. Huber (930 ex herb. Paraense), VII-1897; Gurupá in silvis 
(terra firme) leg. A. Ducke (16.685) 28-XII-1916; Belem do Pará 
in silvis leg. J. Huber, (90) 24-11-1896; Igarapé-assú, E. Ferro 
Bragança (Pará) in silvis secundariis (19.235 J. Bot.) legit R. 
Siqueira, 6-2-1903, (3.334 Herb. Amaz.); Bragança, in silvis non 
inundatis, legit A. Ducke, 12-1-1923 (19:237 J. Bot.); Belem do 
Pará, Estrada do Pinheiro, legit A. Ducke, 20-12-1922, in silvis non 
inundatis (19.236 J. Bot.); Santa Izabel, E. de Ferro de Bragança 
(Pará) in silvis non inundatis, legit A. Ducke, 10-9-1922 (nº 19.238 
J. Bot.). 


Tabula nostra, 31, fig. a-g- 


Este novo genero que addiciono ás Flacourtiaceas, parece ser 
frequente no Estado do Pará (pois nada menos do que cinco vezes 
lá foi colhido pelas pessoas acima citadas), sendo pois de admirar 
que não tenha ainda sido apanhado por algum botanico europeu; 
comtudo, não achando a sua descripção nos trabalhos consultados, 
julgo que ainda não foi descripto. 

Tratando-se de uma planta dioica é possivel que tenha sido 
descripta só pela flor masculina e addicionada a uma outra familia, 
o que no emtanto acho improvavel porque a ausencia do ovario, 
neste sexo, tornaria tarefa difficil collocala com segurança em 
qualquer logar no systema. 


RHIZOPHORACEAE 
Sterigmapetalum Kuhlmann, nov. gen. 


Flores dioici. Calix utriusque sexus valvaris, in flore masc. 
6—7, fem. 5-—6-—dentatus; petala fl. masc. linearia a basi ad 
medium integra deinde laciniatim 3—partita, partibus duabus late- 
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ralibus in lacinulas plurimas (3-—5) partitis, lacinia media integra 
basi 2—dentata, dentibus inflexis. Stamina 10—12; filamenta basi 
sub ovarii rudimento breviter villoso, plus minus coalita; antherae 
dorsifixae, introrsae, apice basique breviter incisae. Petala fl. fem., 
fl. masc. simillima; staminodia plurima hypogynia squamiformia; 
“ovarium sessile, obovatum, villosum, 5-—6-—loculare, loculis 2— 
—ovulatis; stigma sessile 5 — 6 — radiatum. Fructus capsularis; 
capsula obovato-oblonga, septifraga dehiscens 5 — 6 — locularis, 
loculis 2 — seminatis; semina collateralia, pendula, oblonga, apice 
in alam oblongam falciformem appendiculata vel producta, ala 
cum nucleo articulata, caducissima; endosperma crassiusculum, olea- 
ginosum; radicula cylindrica recta; cotyledones foliacei plani radi- 
culam subaequantes. 


Sterigmapetalum obovatum Kuhlmann, n. sp. 


Arbor mediocris vel magna, ramis validis 3—5--verticillatis, 
dense griseo-velutinis 4—gonis. Folia 3—s—verticillata breviter pe- 
tiolata, petiolo piloso, 0,5—2z cm. longo, lamina novella laxe fur- 
furacea, adulta supra glabra, subtus nervis primariis et secundariis 
pilosula, obovato-obtusa vel acutiuscula aut breviter truncato-emar- 
ginata, 9—17 cm. lg. et 4,5—9 cm. lata, penninervia, nervis utrinque 
11-—15 cum mediano subtus valde prominentibus, erecto-patentibus 
apice leviter curvatis, venulis valde reticulatis utrinque prominulis. 
Inflorescentia in axillis foliorum superiorum subterminalis, corym- | 
bosa plurime dichotome divisa, longe pedunculata, pedunculis, pedi- 
cellis et calice perdense breviter sericeis, pedunculo 2—s5 cm. longo, 
bracteolato, bracteolis brevissimis, subulatis, villosis. Flores masc. 
sessiles; flores fem. breviter (2mm. lg.) pedicellati; calix floris 
masc. 5—6mm. lg. et 35—4mm. latus; calix floris fem. post fecun- 
dationem breviter accrescens, 5—6 mm. lg. et 7—8 mm. latus, den- 
tibus triangularibus, intus laxe sericeus; petala utriusque sexus 
linearia flagelliformi-lacinulata, 10—12 mm. lg. et 1,5 mm. lata, ante 
anthesin inflexa, glabra; stamina 4 mm. lg. glabra, antherae ovatae, 
basi cordatae; ovarii rudimentum minimum dense sericeum; sta- 
minodia rudimentaria 1 mm. tantum longa; ovarium dense sericeum. 
Capsula oblongo-obovata dense et brevissime sericea perfecte 
evoluta 4 cm. lg. et 2—2,5 cm. lata; semina nucleo planoconvexo, 
oblongo, basi breviter stipitato, 8mm. lg. et 3,5—4 mm. lato, cas- 
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taneo, ala membranacea oblongo-falciformi, basi assymetrica, 10— 
I2mm. lg. et 7—8mm. lata. 

Habitat ad flumen Tapajóz, in silvis primariis collium prope 
Cachoeira do Mangabal, florif. (plant. masc.) 31-VIII-rgr6, legit 
A. Ducke, nº 16.422 Herb. Amaz., fruct. 15-XII-r919, legit A. 
Ducke, nº 6.803, J. Bot.; ad flumen Madeira prope Porto Velho, 
ripa sinistra, in silvis (plant. fem.) florif. 7-1X-1923, legit J. G. 
Kublmanna, n. 375, (no 17.933 J. Bot.). 


Tabula nostra, 32. 


O genero acima descripto deve ficar incluido na tribu Maca- 
risieae proximo ao genero Blepharistemma, pela semelhança dos 
lobulos da corolla, forma dó fructo, sementes aladas, etc.; deste 
genero no emtanto se afasta pelas flores dioicas, maior numero 
de dentes no calice (5—6), maior numero de estames (10—12), 
ausencia de disco, maior numero de loculos no ovario (5—6), etc. 

Para a flora do Brasil estavam citadas apenas dois generos 
de Rhizophoraceas: Rhizophora e Cassipourea. A nova contribuição 
é notavel não só pelos caracteres genericos, mas egualmente porque 
se trata de uma arvore de porte muito elevado e que se encontra 
sempre nas terras altas, se bem que esta adaptação tambem se 
note em certas especies do genero Cassipourea as quaes porém 
não passam de arvores pequenas. 

Os primeiros materiaes desta planta foram trazidos das mattas 
da cachoeira do Mangabal pelo sr. A. Ducke, sendo que, da pri- 
meira colheita só veiu material da planta masculina, mais tarde 
material da planta feminina em estado fructifero, e finalmente, em 
7 de setembro de 1923, em Porto Velho, foi por mim colhida a 
planta feminina em estado florifero, completando-se deste modo 
todos os dados para o conhecimento do novo genero e especie. 

O nome generico é tirado de sterigma garfo, forquilha, e peta- 
lon petala, allusão á forma desta que lembra um garfo. 


SOLANACEAE 
Duckeodendron Kuhlmann, nov. gen. 


Flores hermaphroditi; calix campanulatus quinquedentatus; co- 
rolla hypogyna, tubo elongato infundibuliformi sensim breviter 
JARD, 24 
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dilatato, limbo quinquepartito, laciniis reflexis, aestivatione im- 
bricatis. Stamina 5 longe exerta tubo medio adnata et cum laciniis 
alternantia; filamenta filiformia basi in tubum decurrentia, hir- 
tella; antherae oblongae basi profunde incisae medio-fixae, introrsae 
birimosae, rimis longitudinaliter dehiscentes; ovarium disco hypo- 
gyno subimmersum, conicum apice attenuatum 2—loculatum, loculis 
t—ovulatis, ovula campylotropa pendula; placentae lineares; stylus 
terminalis basi non articulatus; stigma capitatum breviter bilobum ; 
fructus (immaturus) baccutus, calice paulo accrescente bas cinctus; 
semina evoluta ignota. 


Duckeodendron cestroides Kuhlmann, n. sp. 


Arbor magna (30m. elatior), ramis annotinis glabris, cortice 
longitudinaliter sed interrupte sulcato et lenticelloso, hornotinis 
minute furfuraceo-fuscopilosis. Folia alterna, petiolo brevi supra 
anguste canaliculato hirtello 7—15 mm. lg. lamina utrinque glabra 
olivacea, subtus pallidiora, obovato-oblonga obtusa vel oblonga 
obtusiusculo-subacuminata 4—14cm. lg. et 36,5 cm. lata, nervo 
mediano supra immerso subtus prominente crassiusculo, secun- 
dariis utrinque 3—5 raro 6 in angulo 40—s0º cum medio insiden- 
tibus, ante marginem arcuato-anastomosantibus, marginibus revo- 
lutis integerrimis. Inflorescentia terminalis cymosa, cyma pauciflora, 
furfuraceo-pilosa, pilis fuscescentibus, bractea minutissima, pedi- 
cello brevi at calice longiore, calice lobis late rotundatis, utrinque 
crispulo-piloso, 3mm. alto et 5mm. lato; corollae virides, tubo 
cylindrico extus glabriusculo, intus puberulo 2,2—2,5cm. lg. et 
3—4 mm. lato, laciniis late rotundatis subreniformibus, reflexis, 
4 mm. lg. et 5 mm. latis, staminibus exsertis, filamentis basi hirtellis 
parte libera 10—12mm. lg. antheris 2mm. lg. et 1mm. latis; 
ovarium glabrum ovato-conicum 2 mm. altum; pistillum 3 cm. 
longum. 

Ab A. Ducke lecta in silvis Chapada do Botica ad cataractas 
Mangabal, rio Tapajóz, civ. Pará (no 17.908 herb.) 18-VIII-1923, 
et loco Furnas ejusdem fluminis 2-VI-1923 (nº 19.233). 


Tabula nostra, 31, fig. h-1. 


O novo genero, que addiciono ás Solanaceas, afasta-se dos 
generos até agora incluidos nesta familia, com excepção de Es- 
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padaea, por ter um só ovulo em cada um dos loculos do ovario; 
quanto aos outros caracteres elle concorda perfeitamente com os 
dos generos da tribu Lycieae, onde cabe nas proximidades de 
Acnistus e Jochroma. Pelo aspecto morphologico elle se approxima 
bastante do genero Cestrum, lembrando-o até pelo cheiro das partes 
vegetativas. Quanto ao numero de ovulos e loculos do ovario elle 
concorda com o genero Espadaea, do qual todavia se afasta pela 
posição dos ovulos. 

Segundo observações do sr. A. Ducke, esta Solanacea é uma 
das arvores de porte grande, sendo o seu lenho de côr amarello- 
pardacenta clara, insolitamente duro e rijo para uma planta da 
presente familia botanica. 

Dedico o novo genero, como merecida homenagem, ao seu 
descobridor: sr. A. Ducke. 


RUBIACEAE 


Dialypetalanthus Kuhlmann, nov. gen. 


Flores hermaphroditi, calice breviter 4—dentato segmentis ante 
anthesim imbricatis; corolla 4—petala optime dialypetala (!) seg- 
mentis ante anthesim imbricatis post cam curvato-patentibus ca- 
ducissimis; stamina plurima (16, 17, 22, 25), biseriata, filamentis 
basi in annulum brevissimum connexis et ovarii apice insertis, post 
petala delapsa subpersistentibus; antherae oblongae basifixae apice 
biporosae introrsae, connectivo crasso; granum pollinis sphaeri- 
forme triporosum; ovarium inferum 2-—loculare, loculis pluriovu- 
latis, ovulis pluriseriatim imbricato-affixis, erectis; pistillum cras- 
siusculum apice brevissime bilobum. Fructus capsularis, capsula 
septifraga calice persistente coronata; semina plurima, sigmoidea, 
erecta, ad nucleum magis dilatata, utrinque breviter appendiculata, 
albumine crassiusculo oleaginoso, germine pusillo, radicula crasse 
cylindrica plumula planiuscula longiore. 


Dialypetalanthus fuscescens Kuhlmann, n. sp. 


Arbor 3-—8m. alta, ramis plus minus profunde sulcatis 4— 
gonis, densiuscule fusco-pilosis, oppositis; stipulae profunde bipar- 
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titae adpresse pilosae 2zcm. lg. et 6-—-7mm. It.; folia opposita, 
petiolo crassiusculo supra plus minus sulcato, puberulo, 1,5—2 cm. 
longo, lamina lato-elliptica, utrinque subabrupte attenuata 6—17 
cm. lg. et 4—11 cm. lata, supra glabra, subtus adpresse pilosa 
4—1I1—nervia; folia floralia valde minora adpresse dense fusco— 
pilosa. Inflorescentia paniculato-racemosa, 2030 cm. longa, ramis 
infimis 2—4 rarius 8 cm. longis, bracteis latissimis integris dorso 
adpresse fusco-pilosis 4 mm. lg. et 3—4mm. latis; pedicelli evoluti 
so—20 mm. lg. plus minus sulcati et bibracteolati; braígteolae 
supra basin pedicello vel hujus medio affixae; ovarium basi angus- 
tatum et plus minus angulato-sulcatum, 3—5 mm. lg.; calix lobis 
obtusis late ellipticis ovarium subaequans, 4—5mm. lg. et 5—6 
mm. latus; petala alba 22,5 cm. lg.et 1,5 cm. lata, caducissima obo- 
vato-elliptica basi angustata subunguiculata et ibi ciliata intus 
glabra extus adpresse pilosa; staminum filamenta brevia, 4 mm. 
lg. antheris magnis 7—8mm. lg. et 2zmm. latis; stylus glaber 
16—18mm. lg.; capsulae oblongae subturbinatae, tenuiter costatae, 
16—1gmm. lg. et 8-—romm. latae, basi attenuatae apice calice 
persistente coronatae; semina in sicco fusca, parva 6—7 mm. lg. et 
1mm. lata longitudinaliter striatula, apice et basi membranaceo- 
apiculata. 

Habitat Serra de Santarem (no 16.354 ex herb. Amaz.), Pará, 
legit A. Ducke, fructifer, 19.038 J. Bot. (18-VIII-r916); Rio Ta- 
pajóz supra Itaituba in vicinis Barreirinhos, Pará, legit A. Ducke, 
17.921 (26-V-1923); Santa Cruz, alto Jamary, Matto Grosso, legit 
J. G. Kuhlmann, (no 2.363 Com. Rond.) 15.487 J. Bot. XII-1918; 
Salto Augusto, Tapajóz, legit J. G. Kuhlmann, (1.514 Com. Rond.) 
Jan. 1915. ; 

Das plantas que têm sido colhidas ultimamente na Amazonia, 
o genero acima descripto constitue, evidentemente, uma das formas 
mais raras e representa, devido á corolla de petalos livres e o 
numero indefinido de estames, um caso rarissimo e talvez unico 
dentro da familia e em todas as gamopetalas infero-ovariadas (?). 
O seu parentesco com as Rubiaceas é inatacavel, vindo porém a 
constituir uma tribu distincta proxima das Cinchoneae. 

A sua distribuição geographica é bastante vasta, pois vae 
desde a fóz do Tapajóz ao alto Jamary n'uma latitude de 30.1 

Foi encontrada a primeira vez por mim, em estado florifero 
e fructifero, na encosta da serra do lado direito do Salto Augusto no 
Tapajóz; mais tarde, em 1916, foi colhida em estado fructifero, 
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nha Serra de Santarem, pelo sr. A. Ducke; em 1918 foi, em estado 
florifero, novamente colhida por mim no Rio Jamary na margem 
direita da Cachoeira Santa Cruz; finalmente em 1923 foi mais 
uma vez, em estado florifero e fructifero, colhida pelo sr. A. 
Ducke no Tapajóz acima de Itaituba, perto de Barreirinhos. 

A planta que chama a attenção pela quantidade de flores 
que cobrem a arvore é extremamente notavel pelos petalos livres 
que cobrem o chão onde haja uma arvore em flor, dando antes 
a impressão de uma Myrtacea do que de uma Rubiacea! 


CUCURBITACEAE 


Fevillea uncipetala Kuhlmann, n. sp. 


Planta sarmentosa alte scandens, ramis sulcatis glabris, in 
sicco fuscescentibus; folia longiuscule petiolata, petiolo supra an- 
guste canaliculato glabro 3-4 cm. longo, lamina evoluta 4—1I2 
cm. lg. et 5-8cm. lata, late ovata basi late subcordato-truncata, 
palmatim s — nervia, glabra sed utrinque granulatim asperula, ad 
apicem subito acutiusculo-acuminata, marginibus utrinque distanter 
t—2—glandulosis; cirrhi ad 15cm. longi, glabri, apice bifurcati. 
Inflorescentiae racemoso-paniculatae, longissimae, racemis 1 cm. lg., 
patentibus, bracteolis parvis subulatis, pedicellis hirtellis gracilibus 
paulo supra basin articulatis, (evolutis 5—6mm. 1g.); calix 5 mm. 
diametro, extus hirtellus intus glaber, lobis ovato-obtusissimis; co- 
rolla viridis 7—8 mm. diametro, extus glabra intus papillosa, lobis 
oblongo-obtusis, intus in parte mediana appendiculatis, appendi- 
cibus magnis hamato-uncinatis; flores feminei et fructus ignoti. 

Legit A. Ducke, Rio Branco de Obidos (Castanhal Grande) 
marginibus rivi; 4-II-I9I9 (n. 15.924 J. Bot.). 

Esta especie approxima-se da F. Harmsii pela fórma da folha, 
da qual todavia differe pelo afastamento das glandulas da pro- 
ximidade do peciolo, achando-se na nossa especie estas glandulas 
na borda da lamina, muito distantes do peciolo, além disso o appen- 
dice dos lobulos da corolla que caracteriza nossa especie, falta 
por completo na outra, pois nenhuma referencia faz o seu auctor 
quanto a tão evidente particularidade. 
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Contribuição para o conhecimento 
de uma nova especie de “Hillia” rubiacea, 


POR 


J. 6. Kuhlmann e Fernando Silveira. 
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Contribuição para o conhecimento de uma nova 
especie de “Hillia” rubiacea, por J. G. 
Kuhlmann e Fernando Silveira. 


Com o presente trabalho apresentamos a descripção de uma 
nova especie de Flillia, rubiacea epiphytica, que vem elevar para 
6 o numero das especies brasileiras e para 8 o numero total das 
especies do genero. 

O apparecimento de uma novidade botanica no Districto Fe- 
deral não deve surprehender a ninguem pois tem havido innumeros 
casos, e, até generos novos foram descobertos e descriptos poste- 
riormente á publicação da «Flora Brasiliensis», dos quaes cita- 
remos a esmo: Mitostemma, Phyllostylon, Clarisia, Basiloxylon, etc. 

Levando em conta as diversas difficuldades naturaes alem 
da falta de continuidade e methodo que tem havido até agora 
nas varias pesquizas nas mattas do Rio de Janeiro, não será des- 
cabido assegurarmos, que muitas ainda serão as especies novas 
principalmente nos pontos afastados e de difficil accesso. 


Nestas linhas apresentamos, apenas, a diagnose e a estampa 
da nova Hillia; entretanto é nosso objectivo elaborar, futuramente, 
uma monographia completa das especies de que nos fôr possivel 
obter material e rever a actual chave de classificação da referida 
«Flora», para intercalar a nova especie. Alem disso, iremos es- 
boçar observações sobre a sua adaptabilidade ás condições do 
meio, dados ecologicos e um estudo histologico, levando em conta 
o facto de se tratar de uma familia botanica em que as especies 
epiphyticas são poucas e em grande maioria só representadas na 
flora do Brasil, onde raras têm sido as pesquisas d'essa natureza, 
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RUBIACEAE 
Hillia viridiflora Kuhlmann et Silveira n. sp, 


Planta epiphytica, ramis crassis subherbaceis parte inferiore 
teretiusculis superiore subcompressis, cortice castaneo-fusco obtectis. 
Folia crasse petiolata, petiolo supra canaliculato, 1 cm. longo, la- 
mina ante exsiccationem crasse carnosa, rigida, oblongo-elliptica, 
basi angustata, apice breviter acuminata, nervis plerumque 9 sub- 
flabelliformibus longitudinaliter percursa, 5—7 cm. lg. et 2,5—4 cm. 
lata. Stipulae magnae, oblongae, 1,5 cm. lg. et 7 mm. latae, mox de- 
ciduae. Flos terminalis solitarius; ovarium breviter stipitatum, cum 
stipite 1,5cm. lg. et 4,5mm. latum. Calyx magnus, in lacinias 
5—6 (15—18 mm. lg. et 1,5—2 mm. latis) divisus, laciniis linearibus 
subspatulatis apice obtusiusculis, basi nudis. Corolla virescens ca- 
lycem duplo superans, 3—3,5 cm. longa apice 12mm. lata, tubo 
saltem basi cylindrico, deinde tubuloso-campanulato, limbo plus 
minus profunde 6-—8-—fido, laciniis oblongis 6—7 mm. lg. et 5 mm. 
latis, revolutis; stamina 6—8, filamentis brevissimis 3 mm. infra fauces 
incerta antheris leviter incurvis 5 mm. lg. et 1 mm. latis; stylus 3 em. 
longus, basi valde flexuosus; stigma breve, bifidum. Capsula elon- 
gata cylindrica leviter curvata, striata, basi attenuata, ante matu- 
ritatem calicis laciniis (post eam deciduis) coronata, 8—9g cm. lg. 
et 7—9g mm. crassa; semina oblonga subcylindrica com penicilis 15 — 
2omm. longa, nucleus 1,3 mm. lg. et 0,5 mm. latus, scrobiculatus, 
castaneo-pallidus. 

Crescit spontanea in ramis Anonae palustris L. in horto bo- 
tanico Rio de Janeiro. 


Tabula nostra, 34. 


A especie acima descripta se distingue das duas especies pro- 
ximas: Hillia illustris e Hillia Saldanhaei, nos seguintes detalhes : 
da H. illustris, por ter a flor muito menor, pelos estames sesseis, 
pelos lobulos do calyce que são obtusos, pelo tamanho e a forma das 
sementes, pela nervação e o tamanho das folhas; da H. Salda- 
nhaei pelo tamanho e numero de segmentos de corolla e calyce 
que nesta especie são erectos e não reflexos e enrolados, e ainda 
pela inserção dos estames que é muito abaixo da fauce (por con- 
seguinte inclusos), pela forma e o tamanho das folhas, etc, 
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O interessante é que esta nova especie foi encontrada dentro 
do proprio Jardim Botanico, nos ramos do «Araticum do brejo» 
(Anona palustris), sem duvida proveniente de sementes, trazidas 
pelo vento, das mattas proximas. 

O nome da especie é devido á côr verde das flôres. 


Contribuição para melhor conhecimento 
de uma especie Velloziana 
do genero “Aspidosperma,” Apocynaceae. 


POR 


J. G. Kuhlmann e Pirajá da Silva. 


Contribuição para melhor conhecimento de uma especie 
Velloziana do genero “ Aspidosperma,” Apocynaceae, 
por J. G. Kuhlmann e Pirajá da Silva 


APOCYNACEAE 
Aspidosperma illustre ( Vell.) Kuhlmann et Pirajá, nov. comb. 


Coutinia illustris Vell. Quinographia Portugueza, pag. 166—170, 
estampa X (1799). 

Arbor elata trunco 2030 cm. diametri, cortice interrupte lon- 
gitudinaliter sulcato, ramis novellis fuscis crebre lenticellosis, len- 
ticellis oblongis sordide albescentibus, foliis oblongo-ellipticis lon- 
giuscule petiolatis, petiolis supra canaliculatis 1,5—2cm. lg.; laminae 
5,5—9cm. lg. et 17—32mm. lt. discolores, glabrae, supra cas- 
taneae nitidae, subtus sordide glaucescentes, apice acutiusculae vel 
obtusae, basi angustatae et in petiolum brevem decurrentes, mar- 
ginibus convoluto-reflexis integerrimis, nervis primariis supra an- 
gustissime immersis subtus prominulis. Inflorescentia subterminalis 
paucifasciculata subcorymboso-paniculata, 3-—multiflora, 5—7 alta, 
ramulis et pedunculis erectis, pedunculis 1,5 cm.lg.; calix 1,5 cm. lg., 
segmentis valde inaequalibus, 5 vel abortu 4, 3—seriatim dispositis, 2 
exterioribus magnis aequalibus oppositis aestivatione valvatis, 2 
medianis valde minoribus exteriorum medium non aequantibus, 
oppositis, intimo (quinto) minimo secundae seriei medium non attin- 
gente; corollae 2,5 cm. lg. extus glaberrimae, segmentis tubum 
aequantibus vel paulo superantibus, tubo 12—13 mm. 1g., segmen- 
tis 14—15 mm. lg. et 5 mm. latis, apice obtusis, intus infra medium 
dense sordide albido pilosis, tubo intus supra staminum insertio- 
nem glabro, infra eam piloso, staminibus, 3 mm. lg. et 1mm. to 
ovarium glaberrimum 1,5 mm. alt.; stylus 3mm. lg.; folliculum 
glaberrimum 10 cm. lg. et 7 cm. latum subrotundatum apice obtu- 
sum, marginibus nitentibus et subinflexis, extus tumidis, post ex- 
siccationen puls minus longitudinaliter rugosum, stipite breviuslo, 
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sutura custali 5cm. lg. recurva, parte ventrali valde convexa, 
semina orbiculato-rotundata 7 cm. diametro, germen ellipticum 2 cm. 
lg. et 1,5 cm. latum. 

Habitat in silvis Mattas do Grongogy dictis, civ. Bahia, legit 
Limeira, (no 17.935). 


Tabula nostra, 35. 


Apoz insistentes pedidos para que nos fosse remettido material 
de flores e fructos da «Quina de Camamú», recebemos do sr. Li- 
meira, o material colhido nas mattas do Grongogy, que nos serviu 
para a descripção detalhada da especie, que embora tenha sido 
descripta já em 1799 por Frei José Mariano Vellozo como Cou- 
tinia illustris Vell. em sua Quinographia Portugueza, pag. 166—170, 
estampa X, nunca mais foi colhida senão agora depois de decor- 
ridos 126 annos! 

Vellozo deu-lhe pormenorizada descripção e um optimo dese- 
nho, a descripção, porém, que foi feita pelo desenho é falha devido 
á interpretação erronea dada aos segmentos do calice e á semente. 
Referindo-se ao calice, Vellozo diz: «Periancio minimo de cinco 
folhinhas», etc., porém, evidentemente não se trata de um calice 
minimo como o suppoz aquelle botanico, antes pelo contrario, é 
o maior calice que figure no genero Asfidosperma, pelo menos 
em proporção a flôr, chegando os segmentos externos (que lem- 
bram duas bracteas) a attingir 1,5 cm. de comprimento. E" ver- 
dade que se trata de um calice anormal, tendo os seus segmentos 
(alem de muito desiguaes no tamanho) dispostos em tres pseudo 
verticillos (!), sendo que o primeiro destes é formado pelos dois 
segmentos maiores que se vêem na estampa 35 fig. b e que são 
oppostos entre si, assim como os do segundo verticillo; ambos 
estes vercillos são de prefloração valvar, sendo os segmentos do 
segundo menores que a metade do primeiro; finalmente temos o 
terceiro verticillo formado de um só segmento e que é o menor 
de todos, mal attingindo a metade dos segmentos do segundo. 

Da semente diz o auctor: «semente alada elliptica, chanfrada 
na base e no chanjro com uma pequena haste, que figura o pé 
da semente». Essa descripção concorda perfeitamente com o ger- 
men, sendo que a semente é orbicular e sem chanfro, estando 
presa pelo centro do disco; o pé a que Vellozo se refere é a 
radicula inserida no recorte dos cotyledones, 
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E' preciso notar, que o illustre naturalista patricio não fez a 
sua descripção pelo material botanico, mas sobre o desenho que 
acompanha o seu livro, como elle mesmo declara duas vezes em 
sua (Quinographia, sendo dahi facil comprehender o engano do 
auctor quando se refere aos dois segmentos maiores do calice que 
elle tomou por bracteas. O que elle suppoz ser realmente o calice, 
são os tres segmentos internos deste e as duas metades do ovario, 
conforme verificamos no material examinado e se deprehende da 
estampa da citada Quinographia. 

São estas, evidentemente, as razões porque não foi reconhe- 
cido o genero Coutinia, por Bentham ou por Mueller Argoviensis; 
o primeiro, auctor do genero Aspidosperma, talvez nunca tivesse 
visto a obra de Vellozo; o segundo, auctor da monographia das 
especies deste genero na «Flora Brasiliensis», commenta a Coutinia 
illustris sem comtudo chegar a um resultado positivo quanto ao 
genero. à 

Se, portanto, não houvessem já decorridos mais de 50 annos 
entre a data da publicação do genero Aspidosperma por Bentham, 
e a do presente trabalho, teriamos que confirmar o genero Cou- 
tinia e passar para este todas as especies daquelle que seria, neste 
caso, recolhido á synonymia. 
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EXPLICAÇÃO DAS ESTAMPAS 


Estampa, 26 


Paspalum marmoratum Kuhlmann, n. sp. 
Fig. a planta em m. n. 
» b espicula vista pela parte anterior (aug. 9 1/2 vezes). 
RC » » de lado (aug. 9 1/2 vezes). 


Estampa, 27 


Paspalum tumidum Kuhlmann, n. sp. 
Fig. a planta em m. n. 
» b rachis commum (aug. 8 vezes). 
» c espicula vista pela parte anterior (aug. 7 vezes). 
» d >» » dé lado (aug. 7 vezes). 


Estampa, 28 


Ampelocera glabra Kuhlmann, n.'sp. 
Fig. a ramo com flores e folhas novas em m. n. 
» b flôr masc. (aug. 4 vezes). 
» ce » hermph. em corte vertical (aug. 4 vezes). 
» d fructo em m. n.; e o mesmo em corte vertical. 
» f semente vista de frente e de perfil em m. n. 
>» q » em corte vertical, em m. n. 


Estampa, 29 


a-g Brachynema ramiflora Benth. 
Fig. a fôr em m. n. 
» b base da flôr (aug. 3 vezes). 
» e-d 2 typos de ovarios em corte vertical (aug. 3 vezes). 
» e ovario em corte transversal (aug. 4 vezes). 
>» f fructo em m. n. 
» £ semente em corte vertical, m. n. 


h-m Cyrillopsis paraensis Kuhlmann, n. g. et n. sp. 
Fig. h folha com inflorescencia em m. n. 
» à flôr em corte vertical (aug. 5 vezes). 


» Jj estame antes da anthese (aug. 7 vezes). 
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Fig. k ovario em corte vertical (aug. 7 vezes). 
27 od » » >» transversal (aug. 10 vezes). 
m 


» » fecundado e algo accrescido (aug. 5 vezes). 


. 


Estampa, 30 


Parkia Ulei (Harms) Kuhlmann, nov. comb 
Fig. a inflorescencia em m. n. 
» b fôr hermaphrodita em corte vertical (aug. 5 1/2 vezes). 
» c >» neutra em corte vertical (aug. 5 1/2 vezes). 
» d » masculina em corte vertical (aug. 5 1/2 vezes). 
» e estame jov. (aug. 9 vezes). 
» f bractea vista pela frente e pelo dorso (aug. 5 vezes). 
» g calice (aug. 5 vezes). 
>» h legumem em m. n. 
» 1 parte do legumem mostrando a semente em m. n. 
» J semente em corte transversal. 


Estampa, 31 


a-g Ptychocarpus apodanthus Kuhlmann, n. g. et n. sp. 
Fig. a flóres femininas (aug. 2 vezes). 

» b perigonio da flôr feminina aberto e distendido (aug. 2 vezes). 
» € ovario (aug. 2 vezes). | 
» d >» em corte transversal (aug. 4 vezes). 
» e fôr masculina acompanhada de botões (aug. 3 vezes). 
» f perigonio da flôr masculina aberto e destendido (aug. 3 vezes) 
» £ Ífructo em m. n. 


h-! Duckeodendron cestroides Kulhlmann, n. g. et n. sp. 
Fig. h ramo com parte da inflorescencia e fructo novo em m. n. 
i for em m. n. 
j estame (aug. em 5 vezes). 
»-k grão de pollem (aug. 320 vezes). 
1 ovario em corte transversal (aug. 10 vezes). 


Estampa, 32 


Sterigmapetalum obovatum Kuhlmann, n. g. et n. sp. 
Fig. a fôr masculina (aug. 2 vezes). 
» b > » em corte vertical (aug.) 
»c-d petalas (aug. 2 vezes). 
» e estame de frente e de perfil (aug. 6 vezes). 
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Fig. f rudimento de ovario da flôr masc. (aug.) 


Y 


g calice feminino com ovario em corte vertical (aug. 3 vezes). 


> » » estaminodios (aug. 3 vezes) 
1 capsula em m. n. 

J » » corte vertical. 

k » » » transversal na base (m. n.) 


| semente em m. n. 
m embryão (aug. 2 vezes). 
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Dialypetalanthus fuscescens Kuhlmann, n. g. et n. sp. 
Fig. a ramo florifero em 3/4 de m. n. 


» 


» 


voy 


b petala vista pelo dorso em 3/4 de m. n. 

c estames vistos de frente e de perfil (aug.) 
d estame em corte transversal (bastante aug.) 
e grão de pollen (muito aug.) 

f pistillo (bastante aug.) 

g capsula em 3/4 de m. n. 

h sementes (muito aug.) 
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Hillia viridiflora Kuhlmann et Silveira, n. sp. 
Fig. a folha em m. n. 


“2 


» 


» 


» 


» 


b estipula em m. n. 

c fdór em m. n. 

d fragmento da corolla com estame em m. n. 
e capsula antes de estar madura (em m. n.) 
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Aspidosperma illustre (Vell.) Kuhlmann et Pirajá 
Fig. a ramo com inflorescencia. 


» 


» 


» 


= 


os lobulos do calice. 
calice e botão. 
corolla deplanada. 
estame. 

ovario e piístillo. 

g fructo de perfil, 

h semente. 
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OBSERVAÇÕES METEOROLOGICAS 


As observações meteorologicas, realizadas no Jardim Botanico 
durante 10 annos, fornecem ds dados sufficientes para serem 
estabelecidos os valores médios dos diversos elementos do seu 
clima. 

A temperatura média annual deduzida de dez annos de obser- 
vação é, no Jardim Botanico, de 22º.2, ou oº.5 mais baixa que 
no Observatorio Nacional. As médias das maximas e das minimas 
são, respectivamente, de 27º.2 e 180.5. (Os mezes mais quentes, 
janeiro e fevereiro, dão a média de 25º.2 e os mais frios, junho, 
julho e agosto, 19º.5. As temperaturas extremas registradas du- 
rante o periodo de observações foram 380.9 em setembro de 1916 
e 80.2 em julho de 1918. A média annual do thermometro humido 
é de 200.1 (Vide quadros ns. 1, 2,3,4,5,6e7 e diagrammas I, 
Ee III). 

A humidade relativa é bastante forte, 83.2 %, mais 5 % que 
no Observatorio Nacional (78.24) o que se deve attribuir á 
frondosa vegetação que cobre a área do Jardim. Abril é o mez 
de média mais alta, 85.8 %, e novembro o de média mais baixas, 
81.3 % (Quadro n. 9 e diagramma V). 

A chuva cahida annualmente no Jardim é, em média, de 
1500mm, emquanto que no Observatorio Nacional é apenas de 
1200mm, (O) numero de dias de chuva é de 150 por anno (Quadros 
I1 e 12 e diagrammas VI e VII). 

A tensão do vapor é 16mm.s ipeuco mais que no Observatorio 
* Nacional, 16mm, 

A evaporação á sombra é muito baixa dando a média 
“annual de 493.5 (Quadro n. 10). 

Comparando o climogramma do Jardim Botanico com o “eli 
'mogramma padrão brasileiro, que representa o clima ideal para 
o Brasil, podemos rapidamente formar uma idéa das condições 
climaticas do Jardim Botanico. O climogramma padrão brasileiro, 
formulado pelo professor Henrique Morize, extrahimos do seu 
jotavel trabalho «Contribuição ao Estudo do Clima do Brasil». 
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QUADRO Nº 1 
Temperatura média 
1914 — 1993 
| | | | | | | | 
MEZES | I9T4 | I9IS | id I9I7 | | 1918 | I9I9 | o 1921 | 1922 | 1923 Média 
| ] | | | | | 
A pe | RSS Ut 
IEATISLEOS Dae desta eo [25.1] 26.4]24-5)25-3 | 25.0] 23.9) 25. 6 |25.6|26.2|25.6| 25.3 
Fevereiro. ........| 24.8 |25.3|24.3|25.1 | 25.0 |24.0|25 8/26.2|25.8/25.1| 25.1 
NTARCOSS deerais sro 01» é |25.1 |24.8/23.9/23.6]24.4/23.3!24.6|24.6|25.4|25.0| 24.5 
DES ara ta cierbistara é é [22 2 24.2 22,5 |125+.7 22 9|22.8|23.0| 22.4 22.8 | 23.6 | 22.8 
DGE oc PRA 19 2/23.6/21 2 19.6 21 E A 21.4 /22:0| 21.2 
Junho............ 21 4/20.2|21.0| 17.6 | 19 3/ 19.6 19.5 | 19.8 20.0 20.5 | 19.9 
atençao ai PRE PRA 20.0 | 19.5 | I9 8 18.3 18 1|18.8| 20.3 18.2 18.9 18.0] 19.0 
ENCOSTO data c= ig feio [20.1 | 21.1 |20 o| 18.7 18 3/18 8/ 18.4 20.9|20.0 20.0 | 19.6 
Setembro......... 22.2 |21.3|22.0| 19.7 | 19.9 | 21.4 /20.0 20.5 | 20.5 | 20.5 | 20.8 
WILDE Os 6. eo etsiio é | 21.7 21.2 /20.9/20.3 | 21.7 |22.5/21.6|20.9| 21.1 | 27.0) 27.3 
Novembro........|25:2/22.4/23.3/21.2|22.3/24 7/23.5/21.9|22.7 22.8) 23.0 
Dezembro ....:...|23-5 | 23 623.9) 23.6 | 22.0] 24-51124.2/] 24.1) 24.6 | 25.0] 24.0 
= | EEE is ê | —| | peer 
AT Odete cio lobo é o | 22 5/22.8/22.3/21.2/21.8]22.1 | 22,2 /22,2/22.4|22.4| 22,2 
o | , | 1 O RE E 
QUADRO No 2 
Temperatura média das maximas 
1914 — 1993 
| | | é | 
MEZES | I9T4 | I9IS | I9IÓ | 1917 I9TS | I9I9 | 1920 | 1921 | 1922 1923 Média 
1 | | | 
| | | | 
DRBEIPO PS 1 ue vo» | 30,7] 31.5| 29.4] 29.9| 30.1 | 28.5| 304| 30.4| 30.7 | 308| 30.2 
Fevereiro......... | 30.3 | 35.2 | 29.2) 30.5 30.5 28.3 310 308| 30.6 29.1 30.2 
SIGA SO A | 30.7 | 29.7 | 27.9 | 28.4 | 29,9 | 27.9 | 29.1 | 29,2 30.1 | 29.2] 29.2 
BEN e grito no Roo soo 7 | 274 [826.2/] om 7 | 277 28.6. 27.3 | 276 | 28.8! 27.9 
EXPO CRE prego fel o: oie oo | 25.5| 29.8| 26.5| 24.2 | 26,3 | 27.2 | 264 | 26.7 | 260] 26.3 | 26.5 
RB sia ais |271| 25.6| 26.1| 23.3] 25.5| 25.8| 25.2 | 24.8| 25.2 | 25.6 | 25.4 
EGO pires dto,e sho aºà [273 25.6| 25.3] 23.1 | 23.3| 25.8| 24.9| 23.6] 23.4| 24.3 | 24.7 
PATRLOSEO ore id ossja o a | 26.4 | 264] 24.5| 24.1 | 24.2| 239] 23.1 | 27.2 25.9 | 25.3| 25.1 
DETEHIDIO:» «. +. 0.00 | 27.7 | 26.1| 27.0 | 24.5 | 24.4| 26.8| 25.1 | 24.2 | 24.5 | 25.1 | 25.5 
O UEUD£O de - cuco 27.0 | 25.9| 24.9| 23.9| 25.2 | 26,6| 269 | 24.6 | 24.8 | 24.7 | 25.5 
Novembro ........ | 28.9 | 26.7 | 27.6| 25.4 | 26.6| 29.5| 28.1 | 26.1 | 26.5| 27.1 | 27.3 
DEZENTDTO: sa sapo + 28/34 | 28,0] 28.3] 20,7 27,7] 28,7] 28,7 | 28.2) 28.1 | 29.3 | 28.4 
Jo sTirto Ee el E 28.1 | 280! 27.0| 26.1! 268] 27.2! 27.3 | 26.9| 27.0 asd Quis 
| | 
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QUADRO No 3 


Temperatura média das minimas 


1914 — 1923 
= ei - —— mm 
MEZES I9I4 I9I5 I9IÓ I9I7 I9IS I9I9 I920 921 1922 1913 Média 
SEA ar 2 Ea il | Si RR : | | | ce 
Janeiro. 11,306 21,2| 21.9| 20,9| 21.6| 21.3 | 20.6 | 21.5 | 21,4/-222] 20 P/BR.a 
Fevereiro. .......: 21.5| 2I.L| 20.7) 20:8| 21.0) 2L.1 | 27,6) 22.3) 220 emontona 
Março 4 25 iene te 21.6 | 21.6 | 20.8) 20.4 20,6| 19.8| 21.2| 20,9. 22.0 21.7 21.1 
A brilss I9.0| 19.9| 19.2 | 18.6| 19.9] 19.3| 19.5 | 18.8] 19.3] 20,0] 19:3 
Mail ni SS 15.9! 18.8| 17,5| 16.2 | 18.6| 17.3| 16.6) 16,8) 17.7) 188 ma 
JuEHOSS A ooo) 17.6] 16.8) 17.6] 13.5 T4.9| 15.5| 15.9) 15:9/ L5.0x6iGnindio 
Julho: crase ELO 15.9| 15.4! 15.9) 150] 14.2] 14,3] 17.2) 13.9) 005 GMR 
ArÓsto 7 se. cs. 165 | TRL | 16,5] CASES 554 | io Pa 15.8 15.6 15.6 
Setembro -?. 240 18.6) 17.2) 18.5| 160 | 16.4] 17.6) 160) 16.9) 172] 16.9] Ts 
Oatabross cre, 18.3 | T7:g DIAS TA | TB eg dr 6 aa 172, 178)17.9 
Novembro........ 21.0| 18.3 18.5 17.6 I9.0/ 20.6! 19.6 180' 18.9] 18,5| 19.0 
Dezembro......... 20.0 | 19.8| 20.1 | 20,4) 20,1] 20.4] 20.4 | 20,2) 120,9) 20d 
ANDO. Ane E ED 18.9 | 18,81 18.61 18.51 18,2! 184) 78.5! 18,2) 188. 18.5. 18.5 
Í Í - 
QUADRO No 4 
Temperatura maxima absoluta 
1914-1923 
Cs TEAR 
MEZES I9I4 I9I5 I9I6 I9I7 I9IS I9I9 1920 1921 1922 1923 
| EA | x afeta | 1a | Ú 
e 
Janeiro vo fe att disto a 350! 37.4 | 360] 37.2: 33.4 | 36.2 | 36.0) 875 SEEN 
Heéreiro dc et 33.8) 340 35.6 36.4 340 37.0 36.2) 354 35.8! 330 - 
Marco ta SE e 36.0 | 37.3] 34.4! 32.2 33.8, 30.61 33.2] 352 344 | 354 
Atl: é croata DS ERR 34.5 | 33.0 | 31.2] 31.2/ 32.2] 32.2, 33.2 | 32.6] 33:0] 339 
MATO AR er e À 29.4 360 310, 27.8, 314, 330, 29.8| 32.6| 34.2 30.8 
FENILO seja ts ppa 32.2/ 312) 31.6, 290| 33.0) 32.4/:30.4] 366 
Puilhio eg ERR cer 31.2 | 32.9| 30.6 284 | 30.2) 30.2 |-31.4 | 284 
AO Sta SataaLare e abro ci RO | 34.0) 318| 314 / 30.4/312| 31.6) 28,2) GAI 
Setembro «qr nana 35.61 34.8 38.9 320 348 35.4 32.6! 300] 
Outibro et sr à 32.4, 32.6' 304! 338| 32,6| 34.4, 38.6! 29,0 
Novembro..... AREAS 342 34.2] 346] 33.0, 354 360) 350] 294 3 
Dezermro! e std a 328 354) 35.6 324 354) 340 354, 33 
: E ES RORPR STRSTRRS SRSR a 
AO ps sau DE apso 360 374 389 37.2 354: 37,0 386, 800 E 
| | aged 
| | Le Psi | E. 
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DIAGRAMMA III 


Oscillação da temperatura 
1914-1923 
J Paso Ms A Hu AA Sá A Ss O N D 


=. 


— 380 — 


QUADRO No 5 


Temperatura minima absoluta 
1914-1923 
MEZES I9I4 | I9I5 | I9I6 | I9I7 I918 | I9I9 1920 | 1921 | 1922 1923 | Média 
Maneiras o sussa 18.6 | 18.9/ 17.9 | 18 4/ 19.4 | 17 6/ 18.4 | 19.0 20.4| 18.2 19.2 
Fevereiro. .......- 17.9 | 19.9 16 8/18.2| 18.4 | 17.0 | 19.8|20.8| 18.0 | 19.4 | 18.6 
IM ATCO jts ojaiste o rate 19.5 | 19.0 | 17.3| 17.8/18.6|17.2| 16.2] 18.0 | 19.2 | 19.2| 18.2 
ENTRO es SEEN DSG E |O OT 214.4 16.4 | 16.2 | 16.2 | 15.6 | 16.6 | 18.2 | 16.3 
REM SIoS sr. To 2 LG GA 6 | ra 2 TARA 13,6 |TT.2)13 4/13.8] 12.2] 15045 
à eb ada Co FRA DS 13.0 | 12.2 | 13.4 | II.0/ 11.0) 12.6 | II.8 | IO glr2.0| 12.8 E2,% 
ARELLEGS Ester area a rotor TAB O Lo NTEs2] FIO) 9,2/72.2 14.2 10.8 12:61] 10,0 WLL.7 
ENO abas as joio e o LES des ta 11.7 10.0 TREO IT Ó BEIJO | 1%. 6] 12,6) 12.2 
Setembro... ava... EAR Ea A LAS 2 Lhe2 E2.4 | 1204 [LISO 13.6 | 13.8 LLc4,) 1200 
O ithu ri da o PA TSM OU LS s | 13.9] 13.8 15.6 | 15.0) 14.0) 13.6 | 13.0] 13.2) 13.9 
Novembro ........ TAS rss 13.0) 14.6]16.6] 16.4 | 15.4 TSPO PESA OTA: 6) ESA 
Dezembro,... .... 16.6 | 14.9 | 16.0 | 17.0 | 17.0 | 17.8] 17.8| 16.6/16.8|16.4]| 16.7 
TIN O qa es 10 00 5 iz INS W2 02] EE.2) 1%,0/) 8.2 | 11.0] 1T:2 10.8 | 12.0 |10.0| — 
QUADRO Nº 6 
| Oscillações da temperatura 
| 1914-1923 
b» SS E O a | 
MEZES I9I4 | I9I5 si tida da I9I9 | 1920 | 1921 | 1922 | 1923 | Média 
DARCI Os » sms ns «| 16.4 | 18.5 /18.1/ 18.8 | 14.0 18.6 | 17.4 18.8 | 15.0 | 16.8] 17.2 
Fevereiro... .....- 15.9 | 14.1 | 18.8| 18.2 | 15.6|20.0| 16.4 |14.6|17.8|13.6| 16 5 
Março............ 16.5 | 18.3] 17.1 | 14.4 | 15.2] 13.4/17-0| 17.2 75.2) 1043 | 16.1 
Hiro ea ca 19.4 | 16.4 | 14.0/16.8| 15 8| 16.0 | 17'0| 17.0 | 16.4 | 15.7 | 16.5 
MULA LORE NS tátao teresa) pra é 17.2 | 19.4 | 16.2 | 14 6| 17.0 /20.0 | 18.6 | 19.2 | 20.4 18.6 | 18,1 
RE qunho-....... ....| 19.2] 19 0/18.2| 18.0/22.0| 19.8| 18.6/20.8| 19.6 | 18.0] 19.3 
BELL SS Riero= etn tele ol ve 17.2/20.6| 19.4 |17.4|22 0| 18.0|17.2/17.6|14.4/20,2 18.4 
Aposto, «aenrono ce 22.5 | 17.3| 18.7 | 18.7|21.2|20.6|16.6|23.2| 17.8 | 19.2 19.6 
Setembro......... 21.4|21.5|24.7|20.8|22.4|23.0|20.8 | 16.4 | 14.4 21.6 | 20.7 
Outubro........../ 18.8|19.1|16.6|20.0| 17.0 | 19.4 24.6 | 15.4 | 19.2 | 18.8| 18.9 
Novembro........ 16.9 | 19.0 | 20.8 | 18.4 | 18.8 | 19.6 | 19.6 | 14.4 17.8| 19.6 | 18.5 
Dezembro........ .|16.2/20.5| 19.6 | 15.4 | 18.4 | 16.2|20.8| 16.4 16.6 | 19.0 | 17.9 
Média........./18.1|18.6|18.5|17.6|18.3/18.7/18.7|17.6|17.X/18.1] 18.1 
ESADsoluta, je saio 2445.) 2522'],2727 aa dod (Ada 26.0 |27.4|27-0|23.8|25.4 |. — 
+ HE RS O 
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QUADRO No 7 


Thermometro humido 
1914 - 1923 
- | | | 1 TREE: 
MEZES I914 | I9I5 | I9I6 | I9I7 |I9IS | I9I9 | 1920 | I921 1922 | 1923 | Média 
| | | | | | | | 
E | 
AMENO. si iene 0207 23.1/22.3] 22.6 22.8 | 21.8 23.0/23.2|24.1|23.3| 22.9 
Fevereiro......... |22.8/22.3/22.1/22.5|22.4/22.3|2 32800) 23.9 23.3 22.9 
ERA E(O ey as [22.5 /22.5 21.9/21.7|22.3/21 5/22.6|22.8) 23.7| 3.5| 22.5 
Ari er ces custam 020,0] 2T. 7120. 7] 19 0 2EsT | 2076 21.1/20.5 21.4: | 22020] P2X O 
MALO. fi eia se |17.4|20.5| 19:3|17.6| 19.9] 19.2/18 5| 19.7 | 19,9] 2056] 19.2 
A ut fio Roso poxo federal a [19.1 18.3 18.5 15.6 17.5|17.5|17.7|17.8/18.3] 19.0 I7.9 
O enero atrito E FETO] Lys do 7.5] 16.6) LO, Dr NTO 6 TO 4 T6.0 1705 TOMO ME A 
A PÓStO jp é o re tane I EO ON TO A USA OUROS 2 15.9 | 16.8 16.3 18. 5/18, 1/6 tros 
Setembro. curar | 19.6 | 18.6 | 19.7 | 17 7/17.5|19.1| 17.9| 18.9 | 18.7 | 18.9] TE 
Outubro, eres | 19.7 18.8 | 18 9 | 18.9 | 19.8 20.7 | 19.2 | 19.3 | 19.4 19.5 | 19.4 | 
NoveinDro, tas |22.5 | 19.6 20.7 19.1 20 3 22.121 1| 19.8 20,8 20,6] 20.7 
Dezembro «tn is 22.4/21.3/21.3/21.1 21.2 aiio os 7|22.0) 22.5] DaDONDIRO 
ARNO 46 pre 20.4 |20.2|20.1 | 19.1 19.8 20.0 20.1 | 20.0 20.7 |20.7| 20.1 
| l ; | ! 1 
QUADRO No 8 
Humidade absoluta 
1914-1923 
: | | | | | 
MEZES | 1914 | 1915 | I9IÓ | I9I7 | I9IS | 1919 | 1920 | 1921 | 1922 are A 
| | | RR 
Tamelro via sim td | 19.1 | 19:7 | 18.6] 18.9] 19.4 | 18.2 19.4 19.9 21.2 | 20.1 
Fevereiro... . se... 19.2 | 18,2) 18,4) 18.7 29.7 | 1849 19.8 20.6 21:T| 2004 
Março. it cpa | 18.9 | 18.8 | 18.6 | 18.2] 18.8 18.0 | 19.3 | 19.8 21.0 | 20.7 
Ari sio 4 cjetara ro aa | 19.2/18.0 | 17.3| 16.4 | 17.7 | 17.1 17.6 | 17.1 /18.3 19.0 
MESIO: afeta refe a pe [13 8| 16.4 15.4 | 13.8/ 16.2] 15.3 15.0 | 15.5| 16.7 | 17.4 
junho ps Res] 14.7 | 14.6 12.1 14.3 | 14,0 14.2 14.2 14.8) 15.7 
Talho o apo adia 13.4| 13.6] 13.6] 13.2] 13.4] 13.0 14.7 (12.4 | 14 2 12.7 
A FOStO ser fi emu TO GTA tp] AA RAT DS 12.6| 14.7 | 14.4 14.8 
Setembro....s...u |15.5| 14.6/ 16.0) 14.0| 13.5 15.4 | 14.1 | 15.4| 15.1 | 15% 
OULHDEO 54 fais ca | 15.7] 1457 [05,3] 25070] 16520) R7SMisda 
Novembro.......:.. | 18,9|15.1|16.6| 15.3 16.7 |18.2/17 
| 
Dezembro........ 17.8/17.6/17.4|17.2|17.6 | 18.5 | 16 
AmnnOA stands 16.6 | 16.3 16.3 15.5 16.2 | 16.41 16, | 
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QUADRO No 9 
Humidade relativa 
1914-1923 
MEZES | I914 | 1915 | 1916 | 1917 | 1918 | rgrg | 1920 | 1921 | 1922 ss pra 
WaBEITO, 24 qa he sta 81.2 |78.0 81.8] 80.5 |83.4|82.6]80.8|82.8]84.7 | 83.2] 81.9 
Fevereiro......... |88.3/76.6|82.3|80 4/81.0|86.3|81.9|82.7/85.6|86.1| 83.1 
MATEO Sea oa 0. |81.0/81.2]84.8|84.1/83.8/86.0|84.8]86.7|87.5|88.0| 84.8 
Morri ao aa ER 187.1]81.4/86.2|85.8/85.4 |84.2/85.2|85.6/88.8/88.4 | 85.8 
WII ER o E 84.3 /77.1|83.2/82.6|84.3|82.6]83.7|85.9|88.0/88.5| 84.0 
NRO do ques 4 2 poses) 79.6 184.7 180.6 82.2 84.9 83 7/84.3/83.7/85.4|87.3| 83.6 
RE Ih da Ea 1 a PA [78.8] 82.3 | 80.7 84.4 |86.0 82.6 84.1|80.8|87.9|82.5| 83.0 
Agosto........... |79.5/81.0|84.1/|79.2|79.2 | 83.1 |81.7|81.8|84.0/84.6| 81.8 
Setembro... casa 179.9 79.7 | 81.7 |82.9/]81.1/83.2/82.6/86.0|84.7 |85.8| 82.8 
(DELUDLO fe cis a e ce's 81.3/79.9/83.3 88.6 |84.5/85.1 |81.0|86.2|85.5|86.7| 84.2 
Novembro......... |83.2/75.5/78.8|81.5|83.1/80.0|81.3|82.0/84.9/82.4| 81.3 
EDezembro = ea so |83.1/81.7|80.9| 80.6 | 83.1 /81.6|80.3 | 83.8 | 83.9| 83.9] 82.3 
AÉLO: des ao eretas 82 3 | 80.0 9. 3 | 0207 83.3 83.4 82.6 184.0 185.8 185.6 | 83.2 
QUADRO No 10 
Evaporação 
1914-1923 
MEZES I9I4 | I9I5 | I9IÓ | I9I7 | I9IS | I9I9 | 1920 | I921 | 1922 | 1923 
| | | | 
; | 
Maneiro ma 63.2] 648| 43.0] 49.9| 454| 413| 492] 45.5| 43.1| 62,7 
Fevereiro ... | 460| 58.9| 357| 46.7| 478| 321| 45.5| 516] 43.9| 39.9 
anta o/275 abe'= 576) 250] 374| 386] 424| 300] 38.5| 33.5] 34.8] 39.5 
AN | é SE RO PRADO 364] 440| 313| 34.1] 33.3) 43:7 RG 2 ZA 27 Sp ass 
EVTALO! qe 225 37.2 | 66.2) 40.7| 374 36.9 | 40.0] 374| 334| 29.0] 34.4 
Junho...... 52.9| 340] 455] 338) 390] 343] 323 36.6| 360) 40.3 
HO: oro eceia 354| 381) 24.5) 30.3 34.6 | 34.6| 45.9| 424| 33.8| 52.9 
Agosto ..... 52.6| 460| 33.7] 466] 50.5| 35.5] 37.5) 47.9 43.1] 46,6 
Setembro ... | 59.9) 484] 439) 37.6) 436| 435| 37.6] 339) 38.6| 420 
Outubro .... | 37.7| 495) 35.3) 244| 324] 329) 37.5] 354) 426] 43.2 
Novembro . 260 | 56.1] 50.3] 41.7] 38.7| 53.6| 41.3| 485] 44.7] 39.2 
Dezembro .. 461) 45.6) 274) 481] 361 48.6| 454| 47.1| 50.6] 47.8 
“Anno... | S7LO| 5774 | 448.7 | 469.2 | 480.7 | 461.7] 484.3 | 480.0 | 468.0) 523.8 
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QUADRO No 11 


Precipitação 

1914-1923 

MEZES I9I4 | I9I5 | I9I6 | I9I7 | IgI8 | I9IQ | 1920 | 1921 | 1922 | 1923 
| 
Janeiro...... 59.2) 66.9] 135.0] IO1.5| 145.2] 159.5| 55.3] 221.5) TI3.1] 117.7 
Fevereiro, ... hard 0.3| 188.4] 110.7] 77.9] 140.9| 206.3| 198 4] 176 8| 141.3 
IMEATÇO come | 54.6| 130.2] 379.5) 97.9] 104.2] 108.0] 81.1| 100.1] 375.4] 186.4 
Abril 194.8] 34-7| 189.8] 108.7] 137.0 43.7] 61.4] 82:6] 360.9] TO4.I 
NTSLO E e 57.7| 148.0] 148.1| 181.8] 236.9] 20 5| 63.4] 144.4] 136.4] 85.1 
Junho. - esa 6.1] 280.3] 236.7] 67.8] 45.2] 80.2] 269.2] 224.2] 97.9] To7.0 
JOlBoss ces | II.4| 169.5| 143.2] 149.1] 202.7 9.4! 45.9) 9527) DaS0ebatio 
Agosto...... 19.9] 98.1] 85.7| 110.8] 87,7] I01.2| 209.6] 33.3] 25.9] 34.5 
Setembro... | 59.8) 53.5] 42.8 104.3] 219.7] 105.8] 91.I| 71.0] 32.5| 128.4 
Outubro..... | 115.9) 102.9] 213.5| 252.3] 219.7| 206.0] 196.5] III.9| 99.0] 132.0 
Novembro... 59.7] YI.7] 73.2] 135.9] 266.2] 230,1] 114.2] 28740MGDRRRDo a 
Dezembro. . 207.5) 238.6] 345.3] 59 3] 89.4] 135.2] 125.4| 160.6] 172.9| 233 8 
ARO [atas ti 918.0/1394 7/2181.2|1480.1/1831.8/1340.5|1519.4|1462.1/1786.5/1464.3 
QUADRO Nº 12 
Numero de dias de chuva 

1914-1923 

MEZES | I9I4 | I9IS5 no I9T8 | I9I9 | 1920 | 1921 | 1922 | 1923 
| 
JSneIro sd ler IDE 12 7 I5 I5 LE 23 18 
PeVereI£o = »io da tras alo II I 18 I3 4 I4 18 
IMIIÇO Ro to fofa Drop 7 I2 18 I4 I3 20 14 
ABr Ses sro tire ROO aletaa 9 7 I7 I5 I7 To 7 
MalO. tra. A Se 5 5 8 I4 qa 8 13 
JUTHO Rr.) rat cota io [o 2 a 12 TRE 6 9 8 
LEO 752 Sre o a ane te a OO I IO 8 I4 9 7 9 
A ÓStO: » tara o smtato cho o fá 4 8 8 9 II 4 6 
SJELELN DÃO . atarto fe bio 6 jo eloa ta 8 Edo) Á 9 13 IO I5 
Outubro » deh step do 9 7 I5 20 20 15 19 
Novembr 0.491; ne cfea sfetoto 13 I4 I4 I5 TI 16 I4 
Dezembro. de to rato I2 17 I5 I5 16 I5 9 
JATITIO ac0re tops vim po ea e 93 | IIO | 155 164 | 144 
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SENHOR DIRECTOR: 


Tenho a honra de apresentar-vos um suceinto relatorio sobre a com- 
missão que me confiastes, enviando-me ao Estado do Pará para organizar 
uma colheita methodica de material botanico, vivo e secco, destinado ás 
plantações e ao herbario do Jardim. 

20-5-1919: Embarquei para o Pará; cheguei a Belem em 3-6. 

4 a 19-6: Permaneci em Belem, onde, autorizado pelo governo do Es- 


2 


tado, dei começo á escolha de duplicatas do material botanico do Museu 
Paraense, assim como á comparação de amostras de plantas, classificadas 
pelo extincto director d'esse estabelecimento, o notavel scientista dr. Jacques 
Huber; principiei tambem a acquisição de sementes e mudas para organizar 
as culturas de plantas vivas. 

20-6: Embarquei para Gurupá, cidadezinha decadente situada á mar- 
gem direita do começo do estuario amazonico, pouco abaixo das bocas do 
Xingú; chegada a 22. 

22 a 26-6: Excursões nos arredores de Gurupá, uma das zonas melho- 
res do ponto de vista da riqueza floristica, no Estado do Pará, e muito 
minha conhecida por estadias anteriores, nos tempos em que me achava 
ao serviço do Museu d'esse Estado; dirigi minha attenção de preferencia 
sobre a matta virgem, facilmente accessivel, entre os cursos superiores dos 
riachos Jacopy e Taperêra e a talvez 10 ou 12 km. ao sul da cidadezinha. 
Nessa matta colossal, que se estende para o interior das terras até o “igapó” 

“do rio Pucuruhy, destacam-se arvores gigantescas da familia das legu- 
minosas como Dinizia excelsa Ducke, Hymenolobium petraeum D., H. pul- 
“cherrimum D. (todas tres chamadas de “angelim”), Cedrelinga catenae- 
jormis D(“cedro-rana”) Swarizia platygyne D. (“pitaica da terra firme”) e 
Dicorynia ingens D. Outras arvores grandes, que vale a pena mencionar, 
ão: varias especies de Brosimum (moraceas) abundantes em latex; a bella 


randes; uma especie de “cumará” (Coumarouna polyphylla (Hub.) Ducke, 
gualmente leguminosa) com flores magnificas formando paniculas roseas 
ectas acima da folhagem; especies de “quaruba” (Vochysia e Qualea) com 
es vistosas (familia vochysiaceas); a “massaranduba” e as “mapara- 
ubas” (genero Mimusops, fam. sapotaceas); o “pajurá da matta” ou 
aranary” (Parinarium montanum Aubl.), rosacea com fructos volumosos 


ECA Toe 


cujo mesocarpo e sementes são comestiveis; a curiosissima Horia excelsa 
D., rutacea de porte grande, com folhas do comprimento até 1 metro, ainda 
não conhecida de outros logares. Varios riachos maiores nascem em depres- 
sões do terreno n'essa região de matta e percorrem largos “igapós” de aguas 
“negras”, compostos de palmeiras “caraná” (Mauwritia Martiana Spruce) 
e arvores dicotyledoneas com folhagem pouco densa; cito ao acaso o “anany” 
(Symphonia globulifera L.) e outras guttiferas, varias myrsinaceas (Cy- 
bianthus e outras) e rubiaceas (por exemplo Posoqueria), todas cobertas 
de musgos e pequenos epiphytas superiores (na maioria bromeliaceas; re- 
lativamente poucas orchideas e, d'estas, bem poucas com flores bonitas). 
Descendo os riachos até o ponto onde as marés levam, de subida, alguma 
agua “branca” (rica em sedimento) do rio Amazonas, a vegetação ribei- 
rinha modifica-se por completo e a matta assume o aspecto da de certos 
rios menores do estuario amazonico, com arvores altas mas frequentemente 
tortuosas, abundancia de cipós de grandes dimensões, frequencia de epi- 
phytas arbustivos; dos ultimos mencionarei a melastomacea Topobea pa- 
rasitica Aubl. com bellas flores rubroviolaceas. Essa matta que pertence á 
varzea do Rio Amazonas assume proporções gigantescas em certos trechos 
do alluvião mais antigo, sómente ao alcance das marés mais altas (“lan- 
çantes da lua”): abundam individuos de “pracuúba”, “vermelha” ou “bran- 

” conforme a côr variavel da casca (Mora paraensis D., fam. leguminosas), 
cuja altura excede certamente os 50 m.; a vegetação n'esse “pracuubal” 
como em toda a “varzea” do grande rio, está porem longe da inesgottavel 
multiplicidade das especies que observamos na já mencionada matta da 
“terra firme”. —Um ponto interessante, verdadeiro jardim botanico plan- 
tado pela natureza, é uma pequena campina situada ao oeste do riacho 
Jacopy pouco acima do limite dos alluviões provenientes do Amazonas, 
toda de areia branca com porcentagem maior ou menor de humus negro 
conforme o ponto; uma parte é coberta de cerrado baixo em que abunda 
o “cumatê” (Macairea glabrescens Pilg., melastomacea), que parece ter-se | 
“desenvolvido sobretudo depois do fogo ter destruido a vegetação primitiva; 
em outras partes predomina areia limpa só com alguns lichens (Cladenia ?) 
ou com Schizaea sp. (pteridophytas) e minusculas hervinhas que margeiam 
em geral os grupos esparsos de arbustos como Byrsonima (malpighiaceas) 
e varias Psychotria (rubiaceas) ou de pequenas arvores de “umiry” (Hu- 
miria floribunda Mart., humiriacea), “ajarahy de casca dôce” (Glycoxylon 
pedicellatum D., sapotacea), “tento” (Ormosia subsimplex Benth., legu- 
minosa) e “ipa” (Macrolobium campestre Hub., leguminosa) as quaes na | 
matta se encontram em porte grande. A planta mais interessante da 
campina e ainda não observada em outra parte é a Jacqueshuberia 
quinquangulata D., arvore pequena com ramos pentagonos que representa 
um genero Aid Hd de leguminosas, de posição isolada no systema. 
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27-6: Parti para Arumanduba, vasto estabelecimento commercial (o 
maior de todo o interior do Estado), de propriedade do senador estadoal 
José Julio de Andrade; porto de embarque da castanha e da borracha do 
municipio de Almeirim, alem de muitos generos de outra ordem. As casas 
são construidas sobre armações de madeira, em terreno profundamente 
inundavel; atraz das mesmas extende-se o campo de Arumanduba a talvez 
6 Kilometros de distancia até a serra do mesmo nome, coberta de matta 
frondosissima e cuja vista limita do lado norte o horizonte. 

29-6: Subi em canôa abeirando a margem esquerda do Amazonas até 
a entrada do Canal da Velha Pobre (um dos dois braços principaes do rio) 
onde permaneci numa velha fazenda de gado chamada Botafogo; nos dias 
subsequentes percorri os campos e as mattas dos morros da Velha Pobre, 
que se levantam abruptos a mais de 100 m. sobre a margem esquerda do 
rio cujas aguas ahi formam “rebojos” perigosos para embarcações pequenas. 
Essa encosta, coberta de matta, foi onde encontrei pela primeira vez arvo- 
res floriferas da “maparajuba”, Mimusops amazonica Hub., e em cuja orla 
descobri a rubiacea arborea Isertia viscosa D., anda não observada em ou- 
tra localidade; os pontos mais altos são frequentemente assignalados pelo 
“coatáquiçáua” (Peltogyne paradoxa D., leguminosa), arvore de casca ver- 
melho ferruginoso, inteiramente lisa e de madeira durissima, violacea. 
Os ramos estereis d'essa arvore formam uma cópa de aspecto commum 
na altura da abobada geral da matta, mas sobre os mesmos se erguem, 
verticalmente e até grande altura, alguns (em geral de 2 a 4) ramos fle- 
xuosos, quasi aphyllos, que sustentam, em suas pontas, as inflorescencias. 
Todas as folhas, principalmente as poucas que se encontram nos ramos 
ferteis, são em sua pagina inferior revestidas por uma camada de cêra bran- 
ca. O nome indigena da arvore significa rêde de “coatá” (macaco frequente 
na região amazonica), porque um desses animaes trepado nos flexíveis ra- 
mos verticaes seria nelles embalado, como numa rêde, pelo vento. Essa 
arvore curiosissima é bastante frequente em todas as pequenas serras desde 
a de Itauajury em Montealege, até as do interior de Macapá, e eminente- 
mente typica da paizagem das mesmas. A extensa chapada suavemente 
inclinada em direcção ao Rio Parú é um campo pedregoso que no inverno 
offerece bôa pastagem para o gado. 

2-7: Em canôa, Amazonas para cima; entrada no Aramun, de aguas 
claras e forte correnteza, o maior dos pequenos affluentes situados entre 
— os rios Parú e Jauary (este ultimo desemboca abaixo da villa de Prainha). 
— Fiquei na casa de um dos moradores do pequeno rio, pouco distante da 

serra que pretendia subir. O Aramun limita a léste a região dos camposdo 
- rio Jutahy (muito menor que aquelle e de aguas quasi paradas, mas de 
maior importancia commercial por ser O caminho que conduz ás principaes 
“fazendas de gado dos ditos campos) e é em parte margeado por “igapós* 
“mas em muitos logares encostam na beira “pontas da terra firme” que dão 


Ve 


accesso ao campo alto (rumo do Jutahy), na margem direita e á Serra do 
Aramun, na margem esquerda. Emprehendi varias excursões nesses campos, 
e subi tambem a serra, que se compõe de uma serie de ingremes morros, 
em cima planos e da altitude de talvez 300 metros mais ou menos ligados 
uns aos outros; a vertente occidental sustenta uma matta mediocre e bas- 
tante secca, mas na chapada, caminhando em direcção a léste, encontrei 
matta alta, um dos poucos logares onde observei a colossal Vochysia grandis 
Mart. . Nessa mesma matta encontrei ainda a “sorva” dos arredores de 
Belem (Couma guianensis Aubl.) assim como observei, na margem do rio, 
a Qualea speciosa Hub., dos igapós do estuario amazonico; a zona de Al- | 
meirim ao Jutahy e Parauaquara constitue evidentemente uma transição 
entre a flora do dito estuario e a do baixo Amazonas propriamente dito, 
e nella elementos pertencentes ás duas floras encontram os seus limites, 
oceidental ou oriental, respectivamente. O “jará” ou “mucury” do baixo 
Amazonas vem até o Aramun, à “oeirana” ou salgueiro do Amazonas (Salix 
Martiana Leyb.) desce o Amazonas até em frente á villa de Almeirim. 
A “pracuúba” do estuario (Mora paraensis D.) sóbe até o Jutahy; a Cou- 
ralia jluviatilis Splitg. e a Dimorphandra macrostachya Benth., até o Pa- 
rauaquara; o limite do * “acapú” sóbe perto do Amazonas até Almeirim, afas- 
tando-se, depois, desse rio e recuando ao noroeste para o longiquo “centro”. 


7-7: Entrei no pequeno porto do Bom Logar, abaixo da boca do Ara- 
mun, perto do morro isolado chamado Serra de Tucumanduba. Na matta 
da terra firme encontrei numerosas arvores de “tapaiuna” (Dicorynia in- 
gens D.) de dimensões muito grandes. 


8-7: Cheguei, de volta, a Arumanduba, indo logo á noite, numa lancha, 
até os castanhaes do rio Parú, que pertencem ao mesmo dono, o senador 
José Julio de Andrade; passei uma parte do dia 9 nos arredores da pitto- 
resca cachoeira Panáma, em cujo “pedral” florescia uma especie grande e 
muito linda do genero Mourera (podostemaceas). Na matta colhi em flor 
a “massaranduba” verdadeira do Pará, Mimusops Huberi Ducke. Regressei 
na noite seguinte, com bôas collecções. 


11-7: Excursão á Serra de Almeirim, distante talvez uns cinco Kilo- 
metros de Aramunduba, toda coberta de magnifica floresta. Essa serra e 
a de Arumanduba, que se lhe segue logo a léste são abundantes em castanha 
(Beriholletia), ao passo que esta preciosa arvore falta quasi totalmente na 
parte occidental do municipio de Almeirim, alem da boca do Pará. A tra- 
vessia do campo de Arumanduba, quando ainda bastante profundamente | 
inundado, é feita em canôas muito pequenas; a raiz desta como de quasi 
todas as serras da região de Almeirim é cercada por extensos mirityzaes | 
(matta de palmeiras “mirity”, Mauritia jlexuosa L. f. ). 


14-7: Cheguei, de regresso, a Belem onde permaneci um mez, cuidando | 
da continuação dos trabalhos encetados em junho, alem da Riga, 
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e classificação provisoria do abundante material de herbario trazido da 
viagem. 

14-8: Embarquei para o Xingú; desembarquei a 18 no logar Victoria, 
porto do importante estabelecimento commercial do sr. José Porphirio de 
Miranda, senador estadoal, o qual alem de dono de immensos seringaes é 
proprietario da unica estrada em bôas condições de trafego que dê sahida 
aos productos do curso médio do rio. O estabelecimento de Victoria está 
situado á margem do baixo Tucuruhy, riozinho ou antes riacho grande, 
affluente esquerdo do Xingú abaixo da secção encachoeirada da Volta 
Grande. As margens baixas e pantanosas sustentam uma vegetação em que 
predominam representantes da flora do estuario amazonico; notei entre 
estes em abundancia o “'jaboty” (Erisma calcaratum (Link) Warm., 
fam. vochysiaceas), arvore que fornece uma das melhores sementes oleagi— 
nosas e que na occasião se destacava pela belleza de suas flores azulviolaceas. 

18-8: Parti de Victoria, a pé, pela já mencionada estrada que termina 
no logar denominado Forte Ambé, séde da administração da mesma. À 
estrada segue por terras altas cobertas de floresta, na primeira parte ar- 
gillo-silicosas, na segunda silico-argillosas, na terceira e ultima de argilla 
vermelho escuro em parte muito compacta, sendo que a composição da mat- 
ta se modifica bastante conforme o sólo de cada trecho. O “jutahy pequeno” 
(Hymenaea parvifolia Hub.) e a “maparajuba” (Mimusops amazonica 
Hub.), por exemplo, estão limitados ao primeiro trecho; no segundo notei 
a frequencia do “acapú” (Vouacapoua americana Aubl.) e da enorme Di- 
nizia excelsa D. (“angelim”, como varias outras arvores); no terceiro notei 
a abundancia do “jutahy grande” (Hymenaca courbaril L.) e da Alexa 
grandiflora D. (leguminosas) e a frequencia da Copaifera reticulata D., 
a especie de “copaibeira” que fornece a quasi totalidade do balsamo de co- 
paiba produzido no Estado do Pará. De outras arvores, menos frequentes 
ou isoladas, notadas ao longo do percurso, menciono o “pajurá da matta”” 
ou “paranary” (Parinarium montanum Aubl) com fructos saborosos, 
perto de Victoria; o “mururé” (Brosimopsis acutifolia (Hub.) D.) cujo latex 
esverdeado tem nome como “depurativo”, e a immensa Parkia ingens D., 
no segundo trecho; no terceiro trecho o afamado “frejó” (corruptela de 
“frei Jorge”, Cordia Goeldiana Hub., da fam. borraginaceas), até então 
só conhecido da região de Bragança onde aliás as arvores ao alcance dos ex- 
portadores de madeira já foram todas cortadas, e O “fructão” ou “pariry” 
(Lcuuma pariry D.), sapotacea com grandes fructos comestiveis. 

91-8 a 22-8: Excursões nos arredores do “Forte” e da recemfundada 
cidadezinha de Altamira que lhe fica vizinha. Na floresta das terras altas 
“acima do “Forte” existe um gigantesco individuo de Vochysia grandis 
Mart., uma das arvores mais altas que me recordo ter visto e de cuja 
altura só posso affirmar que excede os 60 metros, pois parece alcançar 
quasi o dobro da altura commum das arvores da matta que regula em 30 
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a 40 ms. Nos pantanos da foz do riacho Ambé descobri o interessante 
Pithecolobium macrocalyar D., uma das poucas especies escandentes deste 
genero. Especies novas dignas de menção são a Erythrina xvinguensis D. com 
flores vermelhas, e a Matisia bicolor D. (fam. bombacaceas) com calice 
côr de ferrugem e corolla atroviolacea. 

23 e 24-8: De Altamira pela pessima “Estrada do Ambé” que tambem 
é chamada “Estrada do Povo” mas em realidade explorada por commer- 
- ciantes syrios; a primeira metade atravessa capoeiras e roças em sólo de 
argilla vermelho arroxeado muito fertil; na segunda metade, em terreno 
silico-argilloso, predomina a matta onde o “acapú” ainda se conserva fre- 
quente. Essa estrada atravessa o alto Ambé e termina no curso superior do 
Tucuruhy, de onde em 25-8, com menos de um dia de descida em canôa, 
alcancei Victoria. Na margem do alto Tucuruhy descobri o Bombaz ma- 
crocalyxr D., cujo calice de forma espathacea é entre os Bombax tão anormal 
quanto o é o do Pithecolobium macrocalyzx (ha pouco mencionado) n'este 
ultimo genero botanico; o interessante é que as duas especies sem nenhuma 
affinidade, mas notaveis pela identica anomalia em relação aos caracteres 
de seus generos, habitam a mesma região. Nas aguas rasas de forte corren- 
teza, do alto Ambé como do alto Tucuruhy, vive a Thurnia sphaerocephala 
Hook. f., uma das duas representantes d'uma familia rara, conhecida de 
poucas localidades (Guiana ingleza, Manáos, Obidos, região do Trom- 
betas, e Xingú). 

27-8: Desci n'um vapor fluvial até Gurupá, porto onde na subida ti- 
nham embarcado os dois trabalhadores ao meu serviço; um d'estes, bom 
matteiro, homem de toda confiança, vinha desde Altamira gravemente 
doente de febre palustre, e isso me moveu a permanecer naquella cidade- 
zinha destituida de recursos medicos, para tratar o enfermo na medida das 
minhas possibilidades. Obtive feliz resultado, e ao mesmo tempo reuni bôa 
collecção de plantas nos arredores da localidade, os quaes, como já disse, 
se destacam pela extrema variedade e a exhuberancia magnifica da 
vegetação. De regresso a Belem em 14-9, permaneci na capital sómente 11 
dias que mal me chegaram para acabar a preparação das amostras de plan- 
tas e pôr as mesmas em ordem. f 

25-9: Embarquei para o logar Antonio Lemos, na margem do Taja- 
purú, o principal dos “canaes” de Breves, na parte central do immenso 
estuario amazonico; empreguei os dias seguintes em excursões, por terra 
e por agua, aos arredores do dito logar e ao “furo” Macujubim que liga o 
Tajapurú a outros canaes a léste. A ex-futura cidade de Antonio Lemos | 
foi fundada sob os auspícios do politico do mesmo nome para nella se ins- 


demia de paludismo; encontrei no emtanto os moradores das dndh Unic 
casas ainda habitadas com bastante saúde apezar das difficuldades de ah 
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mentação. Essa parte do estuario amazonico consiste em innumeras ilhas 
e uma rêde de canaes de varios tamanhos cujo maior, o Tajapurú, despeja 
constantemente agua do Amazonas no rio Pará; todos esses canaes estão 
sujeitos ao regimen das marés que alagam tambem (em todas as enchentes 
ou sômente nas maiores) as ilhas com excepção de poucos trechos mais altos. 
Visitei varios destes, nos arredores proximos de Antonio Lemos e na região 
do Macujubim e seu affluente Macujubimzinho, onde a matta é bellissima 
e parece ser mais variada em especies que nos arredores de Belem; as ar- 
vores predominantes são aliás as mesmas, embora accrescidas pela presença 
frequente do “cedro-rana” e d'uma das especies de “angelim” (Dinizia 
excelsa D.) que ambas pertencem ás maiores arvores da Amazonia; faltam 
em compensação certas especies caracteristicas de Belem, como a “folha 
de ouro” e a “folha de prata”. A vegetação das ilhas inundaveis, como se 
acha á margem dos rios navegaveis, foi optimamente descripta pelo extincto 
dr. Jacques Huber (vêr Boletim do Museu Paraense vol. II), faltando ape- 
nas mencionar” as duas arvores grandes cujos troncos com casca bastante 
lisa avermelhada ou esbranquiçada e munidos de enormes “sapopemas” 
se assemelham ao ponto de serem frequentes vezes designadas pelo mesmo 
nome de “pracuúba”: Mora paraensis D., “pracuúba vermelha” ou “p. 
“branca” (leg. caesalp.), e Glycoxylon Huberi D., “pracuúba dôce” ou “pão 
dôce” (sapotaceas). Precisa-se notar que na mesma região occorre um outro 
“não dôce”, arvore menor, tambem sapotacea mas do genero Lucuma.— 
O unico ponto importante, que tenho de contestar no alludido trabalho 
valiosissimo de Huber, é o suposto numero de cerca de 600 especies de 
plantas vasculares para as ilhas de Breves; nas minhas reiteradas (embora 
ainda assim insufficientes) viagens pela região, cheguei á convicção de que 
o numero de especies é muito maior. Isto resulta da observação das diffe- 
renças entre a matta de canaes vizinhos e entre a das margens das ilhas e 
a da parte central destas de onde escorrem aguas côr de café na luz reflec- 
tida (“pretas”). 

30-9: Parti para Arumanduba. 

1-10: Tendo chegado na vespera, segui, em lancha, desse estabeleci- 
mento até o Paraná do Parauaquara, no limite dos municipios de Almeirim 
- e Prainha, de onde esperava poder alcançar a Serra do Parauaquara a qual 
fica bastante recuada da margem do grande rio, embora deste se avistem 
perfeitamente os seus altos paredões esbranquiçados. Levei commigo 4 
trabalhadores aos quaes se juntou no dito paraná um morador da região, 
conhecedor das terras até uma distancia não muito grande da serra. 

— 2-10:A lancha deixou-nos no “rio” Parauaquara que subimos algumas 
“horas em canôa pequena (montaria) até acima do “ultimo morador”, o 
“encarregado d'uma pequena fazenda de gado o qual se achava passando a 
estação secca nos campos da “varzea” (alluvião inundado annualmente 

ela enchente do rio). O Parauaquara é um simples canal de escoamento 
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das aguas d'esses campos mas que no verão é alimentado quasi exlcusiva- 
mente pela agua do proprio Amazonas. A margem d'esse canal sustenta uma 
estreita faixa de matta baixa, composta das arvores caracteristicas de todos 
os logares analogos nos campos das varzeas do baixo Amazonas; menciono 
como frequentes uma das especies de “socoró” (Mouriria Ulei Pilg., fam. 
melastomaceas), a “periquiteira” (Buchenavia oxycarpa Eichl., fam. com- 
bretaceas), e as leguminosas Swartzia leptopetala Benth. e Pritheeolobium 
multijlorum (H. B. K.) Benth. Desembarcámos n'um logar indicado pelo 
nosso guia e atravessámos o campo da varzea coberto por “capim mory” 
(Paspalum fasciculatum Willd., graminea alta) e onde tivemos de passar 
varios fossos (naturaes) repletos de agua pôdre em cuja beira observei a 
Thevetia amazonica D., apocynacea do parentesco do “chapeu de Napoleão” 
(Thevetia neriifolia Juss.) dos jardins. Chegámos afinal á margem da “terra 
firme” alem d'esses campos inundaveis e pernoiátmos á beira d'um pequeno 
lago de aguas então estagnadas e extraordinariamente quentes, onde fomos 
duramente acossados pelos mosquitos. O laguinho tem o nome de “Lago 
da Terra Firme”; notei, nos igapós que o cercam, a presença da Couralia 
jluwviatilis (Aubl) Splitg. que ahi parece attingir o limite occidental de sua 
distribuição geographica. 

3-10: Rumo do “centro”, atravessando mattinhas seccas e pequenos 
campos elevados; descemos emfim para uma matta maior, em grande 
parte de “assahysal” (logares pantanosos onde na submatta abundam as 
“palmeiras “assahy”, Euterpe oleracea Mart.). Pernoitámos n'um d'esses 
assahyzaes (onde abrindo uma pequena “cacimba” obtivemos agua po ta- 
vel), por não termos conseguido firmar o nosso rumo em direcção á serra, 
encoberta pela matta e por morros na nossa frente. Os assahyzeiros acha- 
vam-se sem fructos, devido á estação secca muito accentuada nessa região. 
Foi n'esses assahyzaes que encontrámos os ultimos vestigios do homem: | 
golpes velhos de “terçado”. ! | 

4-10: Cedo em marcha, depois de uma noite abundante em mosquitos; | 
procurámos subir sempre, e não tardámos em alcançar um morro alongado 
para o norte em forma de espinhaço, cuja vegetação rachitica (matta baixa, 
e secca, e trechos de “campina rana” com predominio de myrtaceas do ge- 
nero Myrcia) nos permittiu de novo enxergar a serra, ainda bastante afas- 
tada. Era cerca de 1 hora da tarde e não tinhamos ainda encontrado agua, | 
e já estavamos na duvida se seria possivel continuar a viagem, quando avis- . 
támos na nossa frente, para alem de 3 pequenos morros, um grupo de pal-. 
meiras “mirity” (Mauritia jlexuosa L. £.) como signal infallivel da presença | 
do indispensavel liquido. Mas errámos o rumo, ao penetrar na matta, e. 
eram qua, 5 horas quando chegámos ao riachinho corrente entre os miri- | 
tyzeiros, n'uma matta pantanosa em que notei a frequencia da bella arvo E 
Dimorphandra macrostachya Benth., que parece alcançar n'essa zona o. li- 
mite occidental de sua distribuição  geographica. aee “7% 
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5-10: Dividimo-nos em 2 grupos dos quaes um, (eu e dois trabalhadores) 
devia explorar o terreno em direcção á serra, para verificar sobretudo as 
possibilidades de agua para o novo acampamento, emquanto o outro grupo 
se destinava á caça. Fui com os dois companheiros acompanhando de subida 
o riachinho e não tardámos a chegar a um terreno muito accidentado onde 
a agua vinha descendo n'uma estreita garganta; galgámos um dos 
paredões da entrada e logo nos vimos n'um alto pedregoso e descampado, 
avistando já a ambicionada serra. Regressando ao acampamento do mi- 
rityzal encontrámos os outros homens que não haviam conseguido avistar 
caça alguma. 

6-10: Seguimos todos o meu caminho da vespera, continuando alem, 
por morros cuja vegetação era em geral a da campina-rana, até uma fonte 
no começo d'uma funda grota; atámos as nossas rêdes entre arvorezinhas 
da bella melastomacea Macairea viscosa D., só conhecida d'esse logar onde 
chega a formar um pequeno bosque. Nos altos onde ha matta, erguem-se, 
aqui e acolá dispersos, bellos exemplares do “coataquiçáua” (Peltogyne 
paradoxa D.). 

7-10: Subimos a serra num logar menos ingreme do paredão meridio- 
nal, deixando á esquerda os grandes precipicios esbranquiçados visiveis 
desde o Rio Amazonas e que parecem ser da mesma origem que as “barrei- 
ras” da margem do grande rio na Velha Pobre e acima de Obidos. À serra 
forma no alto uma extensa chapada, coberta (pelo menos na parte sul, a 
unica que vi) d'uma matta baixa mas cerrada de pequenas arvores e ““va- 
ras”; não pude, infelizmente, tentar atravessar essa chapada, pela falta de 
todos os recursos (impossivel trazer-se a bagagem para o alto !) e sobretudo 
de agua. O sólo ahi é coberto de pedras soltas que parecem cacos de louça, 
e de um pedregulho brancacento que os meus trabalhadores compararam 
a grãos grossos de tapioca; os que andavam descalços ficaram logo com os 
pés bastante feridos. Na mattinha só encontrei em flor o Pithecolobium 
parauaquarae D. que tambem existe no alto do monte Araguay na vizinha 
região do Jutahy, assim como nos morros dos campos de Macapá; faltou- 
me aliás tempo para as investigações, e tambem a estação (muito secca) 
não era propicia. —A serra foi visitada em 1871 pelo afamado geologo Hartt 
que a subiu pelo lado oeste, vindo do rio Marapy affluente do Jauary, e 
que avaliou a sua altitude em 360 m.; tambem elle lutou com serios obs- 
taculos para alcançar a serra, por ser difficil approximar-se della de qualquer 

Jado (veja-se: Trabalhos restantes da Commissão Geologica do Brasil: 
A serra de Parauaquara, Boletim do Museu Paraense 11 p. 352). Da margem 
dos precipicios a vista se extende até muito alem do Amazonas, mas a fu- 

- maça das queimas das roças e dos campos não me permittiu vêr tudo quanto 

seria visivel na estação chuvosa; interessantes são os numerosissimos pe- 
quenos morros descampados, antepostos á serra principalmente do lado 
sudoeste e que, vistos do alto, dão a impressão d'um mar revolto subita- 
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tamente petrificado. De volta ao acampamento, ao entardecer, comemos 
os restos das nossas provisões de pirarucú (peixe secco que substitue van- 
tajosamente o bacalhau) e de farinha de mandioca; d'um coatá (Ateles sp.) 
morto por um dos trabalhadores na descida da serra, só aproveitémos o fi- 
gado, de tal forma era dura a carne. Na estação estival a caça na “terra 
firme” do baixo Amazonas é em geral magra e aliás quasi não se encontra 
nos trechos altos sujeitos a secca rigorosa. 

8-10: Caminhámos em jejum o dia inteiro, de volta do ultimo acampa- 
mento até o logar onde haviamos pernoitado no dia 2, percorrendo nesse 
dia o trajecto de tres dias de ida. 

9-10: Tomámos um chá de “herva de chumbo” (Cassytha americana 
Nees), de paladar supportavel ainda que sem assucar, e, continuámos a 
viagem por terra e depois na nossa canôa, chegando a uma hora da tarde 
ao porto do “ultimo morador” onde, após 44 horas de jejum, encontrámos 
farinha de mandioca, leite e queijo. A” noite alcançámos o Paraná do Para- 
uaquara onde nos installámos na casa do commerciante do logar para re- 
pousar todo o dia seguinte, mandando eu franquear aos companheiros toda 
a comida que quizessem. 

11-10: Sahida pela madrugada, em canôa; á tarde mandei encostar no 
Bom Logar mas encontrei a matta muito seeca. Chegámos a Arumanduba 
na manhã de 12. 

15-10: Embarquei para Obidos onde cheguei a 18, encontrando os arre- 
dores muito seccos e a temperatura elevadissima. Continuei a viagem a 21, 
n'uma lancha, para o Lago Salgado junto do rio Cuminá affluente do baixo 
Trombetas; fiquei na casa do dr. José Picanço Diniz, o maior proprietario 
de “castanhaes” da região, organizador de varias viagens de exploração 
que eu havia acompanhado, ao alto Mapuera e aos campos do Ariramba 
sitos na bacia fluvial do Trombetas. 

22 a 24-10: Excursões aos “castanhaes” situados na terra firme a léste 
do lago onde a matta é, em geral, poderosamente desenvolvida. Encontrei 
o lago muito reduzido em seu volume d'agua devido ao forte verão reinante 
em todo o baixo Amazonas; a vegetação estava todavia refrescada pelas chu- 
vas das trovoadas locaes, frequentes nesse ponto. O sólo consiste, em geral, 
de argilla pardo vermelho misturada com pedras, mas fertil, con- | 
forme logo nos indicam a existencia de certas especies de arvores como e 
Schizolobium amazonicum “Hub.” Ducke, e a presença, na “terra firme”, 
de algumas arvores geralmente só encontradas na “varzea”, como a “su- 
maúma” (Ceiba pentandra Gaertn.) e o “taperebá” (Spondias lutea L.); os 
riachos são em parte de agua salobra, pelo menos no verão. Colhi em flor 
varias arvores interessantes, das quaes cito a Cedrela odorata L., que for- Ro 
nece a maior parte da madeira de cedro da Amazonia. As arvores maiores | 


d” essa matta são, alem do “castanheiro” (Bertholtetia), cera enorr 
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do logar). Entre as innumeras outras especies de arvores salienta-se o “ta- 
perebá-assú” (Poupartia amazonica Ducke, fam. anacardiaceas), com fruc- 
tos pentagonos, acidos mas comestiveis, e que representa na America do 
Sul um genero até agora só conhecido das ilhas Mascarenhas. Varias outras 
especies novas de plantas só são conhecidas dos castanhaes do 
Lago Salgado: Hirtella glandulistipula D., Pithecolobium Dinizsi D., Pha- 
seolus longirostratus D., Cusparia trombetensis D., Qualea amoena D. No- 
taveis são ainda a anonacea Duguetia jlagellaris Hub., arvorezinha cujas 
flores brotam de ramos subterraneos que vão até 10 m. de distancia do 
tronco; o Erythrochiton brasiliense Nees, cujas columnas de poucos metros 
formam um pequeno bosque na submatta entre dois morros, arbuscula 
muito ornamental que só se conhecia de Minas e do Perú oriental; a Passi- 
flora longiracemosa D., cipó com flores e fructos rubros em racimos no 
tronco. 

25-10: Fui durante a madrugada n'uma lanchinha para o logar Agua 
Fria, á margem do Trombetas logo abaixo da boca do Lago do Moura em 
cujos arredores já houve exportação de madeira, principalmente da “mui- 
rapiranga” verdadeira (côr de sangue), proveniente da moracea Brosimum 
paraense Hub. O sólo d'essa matta é em geral silico-humoso, a matta é 
alta e limpa; notei, alem da “muirapiranga”, a presença de outras moraceas 
de porte muito grande, como “amapá-rana” (Brosimum parinarioides D. 
e B. potabile D.) e “guariuba” (Clarisia racemusa Ruiz et Pav.), e de duas 
especies do enorme “angelim” da Amazonia (Hymenolobium petraeum D. 
e H. pulcherrimum D.). Nas “cabeceiras” do lago, vê-se não raramente 
nas arvores a bella orchidea epiphytica Caltleya violacea Rolfe, com flores 
purpureoviolaceo saturado. 

26-10: Regresso a Obidos. 

29-10: A pé para as colonias do Rio Branco de Obidos, situadas a cerca 
de 30 a 40 kms. ao nordeste da cidade, no curso médio e superior d'esse 
pequeno rio e seu affluente oriental Rio Branquinho, região onde nunca fal- 
tam chuvas. A estrada atravessa, nos primeiros 11 kms., matta em sua maior 
parte devastada em terreno geralmente silicoso, até a extensa ponte sobre o 
pequeno rio Curuçambá e os largos “igapós” que o acompanham; da ponte 
até o Igarapé Cedro, a matta é virgem e de regular tamanho, abundante 
em “maparajuba” (Mimusops amazonica Hub.) e “itaúba” (Silvia itauba 
Mez), madeiras de construcção de primeira ordem; do Igarapé Cedro ao 
Castanhal Grande só ha capoeiras e roças. No Cedro começam as terras 
ferteis do Rio Branco, que se desenvolvem mais, em extensão como em 
qualidade, na margem esquerda do rio, para onde a estrada passa no cdi 
“Castanhal Grande. Visitei primeiro a região do Rio Branquinho, n'essa 
margem, de onde regressei a 31 á margem direita, subindo pela mesma até 
os logares Santo Antonio e Repartimento, este ultimo junto á confluencia 
do riacho Tocandeira afamado pelos grandes castanhaes (mas cujo producto 


é difficilmente exportavel) e pelas aguas, que, no verão reduzidas a poças, 
ficam purgativas, carregadas de sulfatos de sodio e de magnesio. O sólo 
argilloso é, principalmente do lado do Rio Branquinho como ainda nos pon- 
tos Barro Vermelho, Cacaoalinho e Santo Antonio, d'um pardo vermelho 
arroxeado que lembra bastante as famosas terras roxas de São Paulo; esse 
sólo é incontestavelmente o mais fertil por emquanto conhecido em todo o 
Estado do Pará. Encontrei na maioria das casas dos colonos cearenses uma 
abundancia quasi incrivel de cereaes, criação de porcos e aves, e fructas, 
entre as quaes laranjas de excellente qualidade; infelizmente, porem, já 
dominam as verminoses e se alastra o paludismo recentemente importado 
cuja expansão não é obstada por nenhuma medida sanitaria. 

A matta da região do Rio Branco de Obidos pertence ás mais bonitas 
que conheço e apresenta varias feições, conforme o sólo. Na argilla compa- 
cta, gorda, humida, de fertilidade maxima, ella não é demasiadamente 
grande, predominando arvores de madeira molle; é onde trabalha a maioria 
dos colonos installados na região. Foi sobretudo n'essa argilla que encontrei 
com frequencia especies interessantes de arvores; em logares um tanto bai- 
xos, a já citada Poupartia amazonica D. (da qual pude d'essa vez obter as 
flores que me permittiram a identificação do genero botanico) e o “pariry” 
(Lucuma pariry D.), sapotacea com fructos grandes, cheirosos e comesti- 
veis; em pontos mais altos, sobretudo nos morros, o “mururé” (Brosimop- 
sis acutifolia (Hub.) Ducke) cujo latex é usado na medicina popular, a 
Lepidocordia punctata D. (novo genero de borraginaceas), o “amapá-rana” 
(em Belem “tatajuba”, Bagassa guianensis Aubl) e ás vezes o “cedro” 
(Cedrela Huberi D.). Chapadas de areia grossa pardo escuro são cobertas 
de matta altissima e em baixo muito limpa; é em taes logares que se encontra 
a Lucuma (Englerella) speciosa D., sapotacea com grandes fructos comesti- 
veis, muito dôces e com um gosto que lembra um tanto o do “pajurá” (Coue- 
pia bracteosa Benth. e Parinarium montanum Aubl., rosaceas) com que se 
confunde sob identico nome vulgar. Entre as aliás não muito variadas epi- 
phytas sobresahe pela belleza uma orchidea chamada “orelha de burro” 
(Oncidium Lanceanum Lindl.).—Pontos altos de morros pedregosos apre- 
sentam, ao contrario, uma matta rala e pequena, entre cujas arvores en- 
contrei frequentemente uma pitangueira silvestre com fructos amarellos 
e mais dôces que na especie cultivada, e em cujo sólo se vêm algumas vezes 
um pequeno sagú (Zamia LeCointei D.) e a bonita Alstroemeria amazonica 
D.. — Em muitas partes da região predomina o “uauassuzal”, associação 
da palmeira “uauassú” (Orbignya speciosa Perb. Rodr.) que é,sinão a mesma 
especie, ao menos de proximo parentesco do famoso “babassú” do Mara- 
nhão; essa matta de palmeiras de todos os tamanhos e edades — as velhas, kz 
entre as mais altas do Brasil, as novas, acaules mas com folhas enormes —. 
é sombreada por arvores grandes bastante espaçadas entre as quaes | d 
tam os castanheiros (Bertholletia). No “uauassuzal” do Rio Branco € 
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trei frequentemente, e em estado indubitavelmente selvagem, o cacaoeiro 
verdadeiro (Theobroma cacao L.) que parece ahi attingir o limite orienta! 
de sua distribuição espontanea ao norte do Amazonas; menciono ainda uma 
especie frequente e notavel de Piper,alta até 9 ou 10 metros e cujos troncos, 
em geral de 2 a 4, repousam sobre um cône de raizes adventicias e se incli- 
nam nas extremidades como certos bambús; no sólo, uma Eucharis (ama- 
ryllidacea) com grandes flores alvissimas. O caucho (Castilloa Ulei Warb.), 
outrora frequente, foi todo abatido mas encontra-se agora representado 
por individuos novos. 

5-11: Regressei á cidade de Obidos. Nos dias seguintes, fiz excursões aos 
arredores mas encontrei a matta muito secca. Notei frequentes arvores 
de “muiraquatiara” (Astronium LeCointei D.) com bella madeira zebrada:; 
tambem não é raro o “Jacarandá” paraense: Dalbergia Spruceana Benth.. 

12-11: Para Belem onde cheguei a 15. 

29-11: Parti para o Tapajoz, chegando a 5-12 à S. Luiz, ponto terminal 
da navegação a vapor, immediatamente abaixo da cachoeira Maranhão- 
zinho, n'uma ilha alta, separada da “terra firme” por um braço do rio que 
só no tempo da enchente tem agua; segui logo no dia seguinte pela estreda 
que liga o vizinho porto de Bella Vista ao porto de Pimental (18 km.), já 
acima das maiores cachoeiras da secção inferior do curso médio do rio. 
Passei pelo porto e barracão do Periquito, acima da cachoeira Maranhão- 
zinho; as mercadorias sobem por esta em canôa e são desembarcadas no 
Periquito e transportadas para Pimental em muares. Só no maximum da 
-enchente as canôas podem subir do Periquito para o Pimental, pelo canal 
do Cabo Lino, com grande perigo nos formidaveis “rebojos” e “pancadas”; 
durante os outros 9 ou 10 mezes ellas vão, descarregadas e puxadas junto 
á margem, pela cachoeira do Apuhy, tendo as mercadorias de ir por terra. 
Até o logar Periquito a estrada passa por “terra firme” pouco elevada al- 
ternando com baixadas inundaveis, e a matta não offerece grande curio- 
sidade; do dito logar em diante, porem, as terras são em geral altas e a matta 
é em certos trechos esplendida,a mais exhuberante que vi na região do Ta- 
pajoz. Arvores grandes notaveis que se encontram n'essa matta são: Cari- 
mana n. sp., lecythidacea gigantesca, com pyxidios grossos em forma de 
pera; a colossal “tamboriuva” do Amazonas, Enterolobium maximum D.; 
a já em outros logares mencionada Dinizia excelsa D. á qual pertencem 
provavelmente as arvores mais altas da região; a Dussia micranthera (Du- 
cke) Harms pertencente a um genero ainda pouco conhecido de leguminosas; 
a “copahibeira” Copaifera reticulata D. que fornece a quasi totalidade do 
“balsamo de copaiba” exportado pelo Pará; uma das especies de “cumarú” 
(Coumarouna polyphylla (Hub.) D.), com magnificas flores roseas; a “mas- 
saranduba” verdadeira (Mimusops Huberi D.); ambas as especies do “caju- 
assú” ou “cajú da matta” (Anacardium giganteum Hanc. e A. Spruceanum 
Benth.), a primeira com fructos comestiveis em geral não excessivamente 
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azedos, a segunda com fructos acidissimos mas notavel pela extraordinaria 
belleza de suas cópas floridas ornadas de folhas roseas (depois da floração, 
brancas) na base das inflorescencias; uma especie muito grande de “ucuúba- 
rana” (Osteophloeum platyspermum Warb., fam. myristicaceas). Muito 
variadas são as arvores da familia das moraceas, pertencentes aos generos 
Brosimum, Brosimopsis, Olmedioperebea, Perebea, Nogera, Helicostylis, 
Naucleopsis e Helianthostylis, dos quaes os tres primeiros em geral compos- 
tos de arvores grandes. Em varios pontos, a estrada approxima-se da mar- 
gem encachoeirada do rio de cuja vegetação peculiar mencionarei: a “ma- 
parajuba”” Mimusops excelsa D., differente das maparajubas das outras re- 
giões do Estado, a qual attinge dimensões enormes e cuja madeira se con- 
funde com a da “massaranduba”; a Martiusia elata D., (fam. leguminosas) | 
com flores aureas, lindas vagens purpureas, troncos brancos com “sapope- 
mas” enormes e madeira durissima; a Palovea brasiliensis D. com flores 
vermelho escuro e o Uleanthus erythrinoides Harms com petalas ora roseas 
ora azues e madeira bonita, ambas leguminosas e arvores menores; O “pa- 
jurá-rana”, Licania parinarioides Hub., rosacea com folhagem bonita e 
fructos grandes. No Pimental existe uma povoação formada em' sua maio- 
ria por elementos humanos em fluctuação por todo o médio Tapajoz 
paraense até a collectoria de Matto Grosso e cuja existencia está ligada ao 
movimento das canôas movidas a gazolina que fazem o commercio entre 
Pimental e a Barra do São Manoel, séde da dita collectoria; essas embar- 
cações vencem as cachoeiras (que aliás n'esse trecho não offerecem grandes 
perigos) e gastam na subida, não viajando de noite, 8 dias, quando, d'antes, 
a remo e a vara, à duração da viagem era calculada em 40 dias ! Nos arre- 
dores do Pimental a terra, argillosa vermelho escuro, sempre humida (tra- 
ta-se do logar mais chuvoso que conheço no Tapajoz),é de grande fertilidade; 
notei a presença de opulentos exemplares do Schizolobium amazonicum 
“Hub”. D., congenere botanico do “bacurubú” do Sul e que póde ser con— 
siderado, na Amazonia, como excellente “padrão” de terra bôa. 

8-12: Sahida do Pimental n'uma barcaça a gazolina; em 10, chegada á 
entrada da Cachoeira do Mangabal onde permaneci durante cinco dias rea- 
lizando excursões nos arredores que ostentam uma vegetação bella e muito 
variada. O rio corre largo entre morros abruptos e bastante elevados, em 
parte cobertos por magnifica matta virgem (como o morro do Botica), em 
parte só com matta mediocre e que n'alguns pontos inclue pequenos campos 
uniformemente revestidos de gramineas altas ou com arbustos e pequenas 
arvores dispersas; entre estas se salienta a mangabeira (Hancornia speciosa 
Gomes) que ahi attinge o limite septentrional de sua dispersão no Tapajoz 
e á qual a cachoeira deve o seu nome. Nos mesmos campos encontrei ainda 
outra representante da flora do Brasil Central: a leguminosa Camptosema 
Sanctae-Barbarae Taub.. A flora do alto Amazonas é bem representada nessa 
região do extremo sudoeste do Pará, entre outros elementos conspicuos 
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por um pequeno cacão da matta pantanosa, o Theobroma microcarpum 
Mart., e pela magnifica palmeira Iriartea ventricosa Mart., a “paxiuba 
barriguda”. Das muitas especies interessantes de arvores de que colhi amos- 
tras só mencionarei o Hymenolobium complicatum D., arvore que (como os 
seus congeneres) domina a matta circumstante, e um novo genero de rhi- 
zophoraceas (Sterigmopetalum obovatum Kublm.). 

16-12: Descida, em canôa, até a cachoeira da Montanha onde fiquei 
os dois dias seguintes a trabalhar na matta dos morros e das pittorescas 
grotas que os sulcam; em 19-12 continuei a descida até o logar Francez 
onde descobri nos dois dias subsequentes varias especies novas de arvores, 
entre ellas a Swartzia bracteosa D.. Em 22 continuei a descida para o Pi- 
mental, para seguir no dia seguinte por terra pela estrada por onde tinha 
subido, chegando em 24 a São Luiz, ponto terminal da navegação a vapor 
no rio Tapajoz. Em 26 parti n'um vapor fluvial para Santarem onde com 
poucas horas de demora consegui tomar um vapor do Lloyd para Obidos e, 
logo em seguida á minha chegada neste porto, um vapor fluvial que no dia 
30 me deixou na fazenda Paraizo na boca do Lago de Faro, limite occidental 
do Estado do Pará. 

31-12-1919 a 6-1-1920: Excursões diarias ao redor da fazenda, com op- 
timo resultado quanto á colheita de plantas. —A região de Faro é talvez o 
ponto do Estado do Pará onde n'uma area limitada se possa encontrar O 
numero maior de especies de plantas, excedendo a diversidade d'estas á 
das cachoeiras do Tapajoz e á dos riquissimos arredores de Gurupá. À ci- 
dadezinha de Faro, minuscula porem saudavel, é séde do homonymo mu- 
nicipio e está situada á margem arenosa do lago azul, emmoldurado de col- 
linas, formado pelo rio Jamundá ou Nhamundá (limite dos Estados do Pará 
e Amazonas) dilatado em ampla bacia antes de desaguar no “paraná 
(braço pequeno) do Amazonas que limita ao norte a “varzea” alluvial do 
immenso rio; esse braço chama-se, acima da boca do Lago de Faro, Paraná 
do Adauacá, mas abaixo d'essa boca (e muito augmentado em volume d'a- 
gua) elle recebe o nome de Rio de Faro. —O espaço limitado d'este rela- 
torio não permitte dar uma idéa da composição da flora d'essa região pri- 
vilegiada; prefiro me referir a um trabalho que ha annos publ quei sobre 
este assumpto e o qual, embora necessite da reforma de muitas classifica- 


“ções de plantas citadas, póde ainda dar alguma orientação sobre o assum- 


pto (Explorações scientificas no Estado do Pará, em: Boletim do Museu 
Paraense vol. VD). Mencionarei, agora, sómente os principaes pontos vi- 
sitados n'essa viagem e algumas das plantas mais interessantes por mim 
encontradas. As mattas da “terra firme” e as das praias e “igapós” 
do lago contêm muitas especies já conhecidas do baixo Rio Negro; sobre 
sahe o numero extraordinario das leguminosas e, em segundo logar, das 
rosaceas cbrysobalaneas. Mais notavel ainda é a flora dos campos (ou cam- 


“pinas) arenosos e humosos (em parte seccos, em parte pantanosos e percor- 
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ridos por pequenos riachos de aguas “negras”) que se extendem principal- 
mente a léste do lago onde explorei sobretudo os do “Tigre” e os do “Chi- 
codacá”, separados pela galeria de matta pantanosa que acompanha o 
riacho Cauhy; essa flora excede á de todas as outras regiões de campos e 
campinas até hoje conhecidas na Amazonia. Saliento a presença de duas 
especies de ericaceas, sendo uma a Gaylussacia amazonica Hub. que forma, 
com outros arbustinhos de 1 4 1 já m. de altura, cerrados baixos em logares 
um pouco turfosos e que é ainda encontrada nos vizinhos campos do Maria- 
pixy e Sapucuá, nos do Ariramba (Trombetas) e na Campina do Perdido 
perto de Bella Vista do rio Tapajoz, emquanto a outra, Leucothoe Duckei 
Hub., é arbusto grande ou arvore até 7 metros que vive na areia secca e 
ainda não foi observada em outra parte. Particularmente interessante é 
a galeria de matta do já mencionado riacho Cauhy, na qual encontrei duas 
especies de arvores rarissimas e de grande belleza, ambas da familia das 
vochysiaceas: uma Qualea da affinidade de ingens Warm. (ou especie nova 
de proximo parentesco ?) cuja petala unica mas de grande tamanho é de 
azul ferrete magnifico, e a incomparavel Vochysia eximia D. cujas grandes 
folhas são em cima lustrosas e d'um verde negro que, ao envelhecerem, se 
transforma em amarello vivo, em baixo revestidas d'uma pennugem rubre 
ferruginoso intenso; as grandes inflorescencias d'esta arvore são d'um ama- 
rello intenso e vivissimo. Essa Vochysia que excede todas as demais especies 
deste formoso genero no tamanho das folhas e das flores e na belleza das 
côres d'estas partes, só se encontra n'um determinado ponto da matta do 
Cauhy e em poucos exemplares. Na mesma matta observam-se com frequen- 
cia duas arvores com latex potavel, a “sorva grande” (Couma macrocarpa 
Barb. Rodr.) e o “amapá dôce” (Brosimum potabile D.); o latex da primeira 
é de paladar e cheiro muito agradaveis e frequentemente usado em mingáos; 
o da sºgunda é raramente utilizado e mais como remedio suppostamente 
tonico. A “sorva pequena” (Couma utilis M. Arg.) que se encontra nas 
“ilhas de matta” dos campos dá um latex parecido com o da “sorva grande” 
porem muito mais escasso; os fructos de ambas são comestiveis como os 
da especie da parte oriental do Estado, a C. guianensis Aubl. cujo latex 
no emtanto é amargo e não utilizado-—Muito mais pobre em especies é a 
“varzea” de Faro, as terras de alluvião do rio Amazonas que começam logo 
em frente á boca do lago; essa varzea compõe-se de campos e mattas e é 
quasi toda sujeita ás inundações pericdicas no tempo da “enchente”, ha 

vendo sómente raras “ilhas” de “terra firme”. Entre as plantas recoltadas 
em estado florifero, na varzea, salientam-se a “macacaúba” (Platymiscium 
Ulei Harms, fam. leguminosas) da matta inundavel e a “guariúba” (Cla- 
risia racemosa R. et Pav., familia moraceas) das ilhas de terra firme; am- 
bas fornecem bôa madeira, sendo a ultima das duas especies ainda curiosa 
por ser uma das pouquissimas arvores grandes da floresta amazonica. cuja 
area de distribuição geographica se extende até o Rio de Janeiro. e 
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7-1: Deixei as paragens encantadoras do Lago de Faro, descendo em 
lancha até Obidos para tomar um vapor fluvial que me deixou em 15-1 
no estreito de Breves, no porto de Antonio Lemos. Repeti n'esse logar as 
excursões aos pontos visitados em setembro, e novamente com excellente 
resultado encontrando d'essa vez grande numero de plantas em estado fruc- 
tifero. Nas ilhas de Breves, como já na viagem desde as bocas do Xingu”, 
o tempo estava excessivamente chuvoso, tal qual o tinha deixado vinte dias 
antes no médio Tapajoz; no baixo Amazonas porem só chovia escassa- 
mente de Obidos para cima, emquanto de Santarem até abaixo de 
Montealegre reinava desde varios mezes secca rigorosa. 

21-1: Regresso a Belem, onde nas semanas seguintes fui organizando 
as collecções de plantas seccas e vivas, apparelhando estas para a viagem 
para o Rio. Continuei no Museu as comparações de materiaes classificados 
pelo extincto dr. J. Huber e a extracção de duplicatas do herbario. 

8-3: Embarquei para o Rio de Janeiro no vapor “Pará” do Lloyd 
Brasileiro, conduzindo todas as collecções, das quaes constaram 39 especies 


de plantas vivas. 
Adolpho Ducke 


Chefe da secção de Botanica. 
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Tenho a honra de apresentar-vos o relatorio sobre a commissão desem- 
penhada no Estado: do Pará, de 1922 a 1923, para o fim de continuar os 
trabalhos iniciados em 1919/1920 e cujo desempenho e resultados scienti- 
ficos vos expuz no meu relatorio antecedente. Cumpre-me mencionar que, 
orientando embora o serviço nos moldes da commissão passada, o modifi- 
quei por ordem vossa no sentido de incrementar principalmente a acquisi- 
ção de plantas vivas, uteis e susceptiveis de acclimatação neste Jardim 
Botanico. 


10-8-1922: Parti do Rio no vapor “Cuyabá”, do Lloyd Brasileiro 
(linha da America), chegando com viagem excepcionalmente rapida á noite 
de 19 ao Pará. Encontrei em bôas condições as plantações organizadas pelo 
nosso servente jardineiro e que constavam de mudas de varias especies 
paraenses de arvores, fructiferas ou de outra utilidade. Permaneci até 15 
de setembro em Belem, onde entre as minhas occupações avultavam es- 
tudos de material botanico baseados na comparação de amostras de plantas 
do herbario do Museu Paraense classificadas pelo eminente botanico Jat- 
ques Huber, e excursões aos restos de matta primitiva sobreviventes 
nos arredores da cidade. 

à capital paraense acha-se em sete oitavos de sua peripheria cercada 
pelas aguas do Guajará (estuario secundario formado pelas embocaduras 
de varios affluentes do Rio Pará, o qual por sua vez faz parte do grande 
estuario amazonico-tocantino) e pelo Guamá (o mais proximo dos ditos af- 
fluentes) acompanhado por uma larga faixa de mattas inundadas ou inun- 
daveis; sómente entre léste e o nordeste se extendem terras não inundaveis 
(“terra firme”) de poucos metros de altitude atravessadas pela E. de F. de 
Bragança e o seu ramal do Pinheiro. Toda essa “terra firme”, até muitos 
kilometros de distancia da cidade, acha-se actualmente transformada em 
capoeira baixa ou capoeirão já crescido, em varias graduações dependentes 
da sua idade e das qualidades do sólo, vegetação secundaria bastante pobre 
em especies nos terrenos que já foram queimados para roça, mais variada 
naquelles em que a derrubada da matta só se fez para exploração 
de madeiras e onde por conseguinte nunca houve incendio. A exploração 
das madeiras por sua vez era no começo feita no sentido de se retirarem uni- 
“camente as de maior valor (“acapú” e “pão amarelo”), o que pouco alterava 
o aspecto da matta virgem, para ser, frequentemente annos depois, seguida 
pela extracção das madeiras de construcção de segunda ordem e da lenha, 
e ainda pelo fabrico do carvão, transformando-se aos poucos a matta em 


capoeira. Conservam-se no emtanto intactas, nos arredores immediatos 
de Belem logo ao sul do começo da linha da E. de F. de Bragança, as mat- 
tas do Utinga pertencentes ao Estado e que consistem em formações se- 
cundarias muito velhas com trechos de matta virgem, região de nascentes 
dos riachos (affluentes do Guamá) que abastecem a cidade com agua potavel. 
Particularmente bella e magestosa é a matta virgem no limite oriental 
do Utinga, para alem do riacho Catú, onde a dita posse estadoal confina 
com a da Providencia (pertencente ao arcebispado) e com os terrenos do 
Deposito Federal de Polvora do Aurá. Do resultado de varias excursões 
ao Utinga e arredores, n'esse tempo, menciono a colheita do material 
florifero de Saccoglottis ercelsa D. (especie de “achuá-rana”, fam.humiria- 
ceas) e Tachigalia myrmecophila D. (uma das especies do “tachy preto”, 
leguminosa cuja casca é utilizada nos cortumes), arvores magníficas 
que alcançam ou excedem 50 m. de altura; d'um novo genero de sapotaceas: 
Syzygiopsis oppositifolia D.; da Cedrela odorata L., o “cedro” da melhor 
qualidade que os tratados de botanica só mencionavam para a flora das 
Antilhas e para a parte norte da America meridional, quando em geral o 
“cedro vermelho” da Amazonia pertence a essa especie. Outras excursões 
foram feitas ás mattas periodicamente inundadas do logar Murutucá á 
margem do Guamá (menciono as arvores ás vezes enormes de Sterculia 
elata D., — “tacacá” no baixo Amazonas —, e a Hymenaea oblongifolia 
Hub., o “jutahy” dos alluviões argillosos), ao longo da Estrada do Pinheiro 
e pela E. de F. de Bragança ás mattas da Quinta Carmita e de Santa Iza- 
bel. Nestas ultimas colhi bom material de arvores floriferas e adquiri mu- 
das novas das duas lauraceas “folha de ouro” (Acrodiclidium aureum Hub.) 
e “folha de prata” (Ocotea argyrophylla D.), com forte brilho metallico no 
lado inferior das folhas as quaes são, em Belem, empregadas em varios or- 
namentos; estas duas arvores são, alem da belleza, interessantes pela area 
geographica muito restricta em que se encontram e que não passa da pri- 
meira metade da E. de F. de Bragança. 

15-9: Segui para o Rio Tapajoz, embarcando dois dias depois, no por- 
to de Gurupá, dois “matteiros” que já em 1919 tinham trabalhado ao meu 
serviço, sendo um d'elles habilissimo em trepar por meio de cipós em ar- 
vores altas. Cheguei em 21 a Itaituba, “cidade” hoje (depois da decadencia 
do commercio da borracha) só no nome, mas séde d'uma comarca e d'um 
municipio que contam entre os mais extensos do Pará e cujos limites me- 
ridionaes são os do mesmo Estado com Matto Grosso. Consegui no dia se- 
guinte encontrar uma canôa directa ao porto de Goyana e que devia ir a 
vela aproveitando o “vento geral” (que sopra nesse rio de baixo para cima), 
costumeiro do verão mas cuja ausencia na occasião nos obrigou a viajar 
a remo fazendo-nos gastar o dia e metade da noite. 

23-9: Permaneci quatro dias no “barracão” (armazem, loja, e compar- 
timentos para residencia do pessoal e alojamento de viajantes) da comprida 
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mas estreita ilha Goyana, situada quasi no meio do Tapajoz e logo abaixo 
da ultima cachoeira (é um dos 4 portos commerciaes da entrada das cacho- 
eiras d'esse rio). Fiz excursões reiteradas ao porto de Villa Braga, povoa- 
çãozinha na margem esquerda, estudando a matta atravessada pelo pri- 
meiro trecho da estrada que vai aos seringaes no limite occidental do Es- 
tado do Pará para se ramificar em caminhos que alcançam a bacia superior 
do Rio Maués no Estado do Amazonas, depois de ter atravessado uma zona 
contestada que annos atraz foi theatro de lutas sangrentas entre as duas 
forças estadoaes. A começo são morros de argilla com matta alta em que 
avultam arvores gigantescas da leguminosa Dinizia excelsa D. e de duas 
especies de “tauary” (Couratari, fam. lecythidaceas). Outras arvores 
notaveis são: a “castanha de arara”, Joannesia heveoides D. (fam. euphor- 
biaceas), com grandes sementes oleosas que começam a ser exportadas, e 
uma qualidade de “copaibeira” (Copaifera multijuga Hayne) fornecedora 
d'um “oleo” muito mais liquido e mais claro que o da especie mais com- 
mum do Pará (Copaijera reticulata D.) e alem d'isso notavel pela madeira 
perfumada; ha tambem alguma “castanha do Pará” (Bertholletia), mas — 
como em todo o Tapajoz — pouco abundante. Passados alguns kilometros 
começa sólo arenoso com matta mediocre, novamente seguido, no ultimo 
trecho que attingi (talvez a 12 — 15 km. de Villa Braga), por morros ar- 
gillosos e pedregosos com matta alta em que uma das especies de “cedro” 
(Cedrela Huberi D.) não é rara-— Em frente ao barracão da ilha Goyana, 
na margem direita do rio, ficam as poucas casas do porto de Bella Vista 
de onde se alcança n'algumas horas, atravez de matta em geral não muito 
desenvolvida, a “Campina do Perdido”. E' esta uma larga extensão de ter- 
reno sem matta, com apparencia d'uma antiga bacia de lago, toda de areia 
branca finissima, secca e solta n'uma das margens que se eleva de muitos 
metros em forma de duna, porem unida por uma forte mistura de humus 
negro na parte plana e baixa, mais ou menos pantanosa conforme os trechos 
e o estado do tempo. Esta parte é quasi uniformemente coberta por uma 
vegetação cerrada de arbustinhos de 4 a 1 4 m., com abundancia de Gay- 
lussacia amazonica Hub. (uma das duas ericaceas da planicie amazonica), 
Byrsonima em mais de uma especie (fam. malpighiaceas), Ouratea sp. (fam. 
ochnaceas), Ilex sp. (fam. aquifoliaceas), Macairea arirambae Hub. (fam. 
melastomaceas) e muitos outros, entremeiados de cyperaceas, Xyris, Ce- 
phalostemon em duas especies (rapateaceas) e individuos numerosos de 
varias especies de eriocaulaceas, uma da quaes alta até 80 em. e que com a 
Gaylussacia lembra, no ambiente equatorial, a flora das frigidas serras mi- 
neiras. Notavel é a presença da Euceraea nitida Mart. (fam. flacourtia- 
ceas), até agora só conhecida dos montes Cupaty e Araraquara (Territorio 
do Caquetá, extremo sueste da Republica de Colombia). A semiescandente 
lythracea Cuphea annulata Koehne, com flores rubro-alaranjadas e que se 
encontra em quasi todas as campinas amazonicas em condições identicas, 
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apoia-se nos arbustinhos desses cerrados baixos. À duna marginal de areia 
secca só tem arvorezinhas e arbustos espalhados ou formando grupos cer- 
rados em cuja sombra vegetam algumas hervas; esses arbustos são princi- 
palmente as leguminosas Macrolobium arenarium D. e Taralea cordata D. 
(a ultima com bellas flores roxas) e a rosacea Couepia racemosa Benth.; 
na areia nua que arde ao sol, só se vêm alguns grandes lichens (Cladonia ?). 
— Entre a campina e a matta do “seringa” das proximidades do Igarapé 
(riacho) do Perdido está intercalada uma matta baixa ligeiramente panta- 
nosa em cujo humus negro descobri numerosos individuos d'uma rutacea 
que constitue um genero novo (Adiscanthus fuscijlorus D.). Junto ao ria- 
cho ha uma formação da curiosa e rara rapateacea Spathanthus unilate- 
ralis Desv., até ha pouco só conhecida da Guiana ingleza e do Rio Negro 
mas recentemente por mim ainda encontrada ao pé da Serra do Paraua- 
quara, em Gurupá e no Tapajoz. 

Na região dos portos de entrada das cachoeiras começa para o viajante 
o supplicio do “borrachudo” (Simulium sp.) e do “pium” (Simultum ama- 
zonicum Goeldi); o primeiro é de tamanho maior e penetra até nas roupas; 
o segundo só ataca a pelle descoberta mas seria, segundo alguns, mais ag- 
gressivo. E” frequente ouvir-se discutir o assumpto qual dos dois seja mais 
insupportavel...! Acima da primeira série de cachoeiras só ha o “pium”, 
mas em muitos pontos abundantissimo. 

27-9: Em canôa para São Luiz, o ultimo dos quatro portos da entrada 

das cachoeiras, para continuar logo a pé ao Pimental, pela estrada já 
descripta no relatorio da minha viagem de 1919. Encontrei a esplendida 
matta d'essa zona relativamente secca e com reduzido numero de arvores 
em flor ou com fructos. 
r'4 28-6: Parti do Pimental n'uma barcaça a gazolina. Encontrámos diffi- 
culdades na subida da cachoeira Boburé, devidas ao nivel muito baixo das 
aguas; encalhámos varias vezes, sendo que nestas occasiões os passageiros 
costumam ajudar o pessoal de bordo no serviço pesado de puxar a cabo a 
embarcação recaleitrante. Grastámos assim dois dias até o logar Francez 
situado á margem esquerda, n'uma larga expansão de aguas apparentemente 
paradas acima da secção encachoeirada inferior do rio e abaixo do estreito 
dos Fechos. 

E$'30-9: Cheguei ao logar Francez que já conhecia vantajosamente por 
uma pequena estadia em dezembro de 1919 e onde permaneci d'essa vez 
onze dias, organizando entre outras uma excursão aos seringaes do “cen 
(interior das terras) de nome Palhal e Montanhinha; este ultimo é situado 
atraz dos morros dos Fechos, na região de nascentes de riachos affluentes 
do volumoso Igarapé da Montanha que desagua no Tapajoz no meio da 
Cachoeira da Montanha. A “terra firme” é composta de numernsas Pp A 
nos morros argillosos com immensa abundancia do “uauassú” (0) 
speciosa Barb. Rodr.), igual ao “babassú” do Maranhão, sr bote 
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mente (o que não está ainda provado) ao menos pelo rendimento em oleo 
de suas sementes; a exportação d'esse rico producto não se faz ainda no Ta- 
pajoz devido á falta de transporte barato, para generos volumosos e pesados, 
nas cachoeiras. O Palhal tem o seu nome justamente da abundancia d'essas 
palmeiras cuja palha é optima para cobertura de tectos. — A região do 
Francez estava bastante secca, não sendo caminho habitual de trovoadas 
como o são as cachoeiras inferiores ou mesmo as da Montanha e do Man- 
gabal; apezar d'isso descobri varias especies novas de arvores, das quaes 
bastará mencionar a unica magnoliacea da “hyléa”, Talauma amazonica 
D., com flores alvissimas e intensamente perfumadas que só abrem de noite. 
Só encontrei duas arvores d'essa bella especie, nas margens pantanosas 
d'um riachinho silvestre; colhi mais tarde os fructos com sementes maduras 
mas que, plantadas em Belem, não germinaram. Notaveis são ainda algumas 
arvores enormes de Cariniana rubra Miers, lecythidacea do typo dos “je- 
quitibás” do Sul pertencentes a especies affins, e da Parkia ingens D. 
Nos morros do vizinho seringal “Repartição” encontrei pela primeira vez 
em estado florifero a “casca preciosa” do Pará (Aniba canelilla Mez) cujo 
sabor e cheiro imitam a canella da India e cujo cerne de madeira pardo es- 
curo é incorruptivel; consegui trazer uma muda em bôas condições para o 
Jardim Botanico onde ella se desenvolve perfeitamente. No mesmo serin- 
gal florescia tambem uma arvore do “páo cravo” ou “cravo da matta” 
(Dicypellium caryophyllatum Nees, tambem lauracea) cuja casca extre- 
mamente aromatica era nos tempos coloniaes objecto de grande expor- 
tação, ao ponto de se destruirem todas as arvores nas zonas habitadas. — 
A região abunda em “castanha de arara” (Joannesia heveoides D., fam. 
euphorbiaceas), cujos fructos muito grandes encerram sementes ricas em 
oleo porem não comestíveis (dizem-nas vomito-purgativas). 

11-10: Desci, em “montaria” (canda pequena), até o Pimental (15 
horas de viagem); no dia seguinte fui a pé pela estrada até S. Luiz e d'ahi 
para Goyana onde me installei no “barracão”. 

13 a 17-10: Permanencia em Goyana; novas excursões aos arredores de 
Bella Vista e principalmente de Villa Braga, e ainda a Santa Cruz acima da 
cachoeira Maranhãozinho á margem esquerda do rio e em seguida pela es- 
trada que acompanha essa margem acima da Cachoeira Flechal. Em Go- 
“yana arranquei muitas raizes da flacourtiacea Patrisia acuminata (Eichl.), 
a pedido do dr. P. LeCointe, director do Museu Commercial do Pará, que 
pretendia fazer pesquizas sobre o principio activo d'esta planta extrema- 
mente toxica; essas raizes são conhecidas no Tapajoz pelo nome de “mata 
cachorro” ou “mata calado”, e algumas, espalhadas pelos indios Mundu- 
rucús, se encontram como raridade nas mãos dos civilizados que desconhe- 
cem a planta de onde provém a raiz. Devo a um feliz acaso o conhecimento 
d'essa perigosa planta: um menino indio que acompanhava um padre da 
Missão do Cururú, de passagem por São Luiz, trouxe do matto um raminho 
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florifero pertencente á dita especie botanica que eu já conhecia sem des- 
confiar de sua toxicidade. O arbusto pouco ramificado, alto dela 1 4m,, 
abunda na beirada argillosa periodicamente inundada do Tapajoz 
onde o vi de Itaituba até a Cachoeira do Mangabal; submerso durante 
mezes, elle não despe as folhas velhas que com a vasante emergem da agua 
com a chlorophylla em estado perfeito. Tentei cultival-o em Belem para 
o trazer para o Rio, porem em vão, sem duvida por lhe ser indispensavel 
essa vida amphibia. Os raminhos com folhas novas nascem logo depois de 
cessada a inundação e produzem, em meio á estação secca, bellas flores em 
forma de estrella branca com centro purpureo-violaceo. Nos cães a ingestão 
d'uma pequena dose da raiz produz, ao cabo de uma meia hora, forte es- 
trabismo divergente, dyspnéa, salivação abundante, vomitos, convulsões 
e a morte. Ê 

18-10: Em lanchinha, de Goyana para Itaituba. Nos dois dias imme- 
diatos fiz excursões nos arredores d'esta cidade cuja matta é de aspecto 
monotono e pouco desenvolvida; encontrei todavia uma nova especie de 
ulmaceas (Ampelocera verrucosa Kuhlm.). No terceiro dia embarquei 
n'um vapor fluvial, chegando a Belem em 26 do mesmo mez, 

27-10 a 13-11: Preparação dos materiaes, e comparação no herbario 
do Museu; excursões aos arredores proximos da capital, para continuar a 
colheita de especimens para o herbario e a acquisição de sementes e mudas 
de plantas vivas. 

14-11: Embarquei para o logar Antonio Lemos, porto do Rio Taja- 
puráú no estreito de Breves; cheguei na manhã do dia 16. Estacionei alguns 
dias n'esse logar e arredores, mencionados em meu relatorio de 1919. Das 
varias plantas interessantes de que apanhei amostras floriferas cito uma 
nova especie de vochysiacea, Erisma fuscum D., com flores roxas. 

20-11: Deixei Antonio Lemos n'uma lancha a vapor em que o inten- 
dente do municipio de Breves teve a amabilidade de me mandar buscar; 
fomos pelo rio ou “furo” Macujubim que liga o Tajapurá ao rio Jaburú 
a léste. Em muitos pontos vêm-se signaes de reerguimento depois da ter- 
rivel depressão commercial e social produzida pela quéda brusca do preço 
da borracha: muitos depositos de lenha, cuja qualidade mais estimada é 
o “caraipé-rana” (Licania em varias especies, fam. rosaceas), ao passo que 
o “pracachy” (Pentaclethra filamentosa Benth.), leguminosa abundan- 
te em toda a parte n'essas ilhas, assim como o “ingá” (Inga, muitas especies) 
fornecem lenha commum; varios estabelecimentos de exportação de madeira 
(proveniente de ilhas não inundaveis onde ha “acapú”, “pão amarello” 
e outras qualidades superiores) em cujos trapiches até encostam vapores 
vindos da Europa; montões de sementes oleaginosas igualmente destinadas 
á exportação ou á industria nacional com séde em Belem, principalmente 
da “ucuúba” (Virola surinamensis (Rol) Warb., fam. myristicaceas) 
que é a arvore mais commum das mattas permanentemente ou frequente- +) 
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mente inundadas. Creio poder affirmar que não haja, no mundo, região 
mais rica em fructos oleaginosos do que o estuario amazonico, porque em 

parte alguma predomina tanto a matta alagada onde a fluctuação dos 

fructos ou das sementes é o meio mais poderoso que assegure ás especies 
vegetaes a sobrevivencia. Dos apparelhamentos para conseguir essa fluctua- 

ção, o mais commum é a presença de oleo no mesocarpo ou no endosperma. 

Frequentes são os fructos suberosos, e em alguns casos encontramos appa- 

relhos engenhosos para fluctuação, como na “ventosa” (Hernandia quia- 

nensis Aubl., fam. hernandiaceas) em que as bracteas accrescidas e con- 

crescidas envolvem o fructo servindo de boia. — Vê-se tambem muito arroz, 

nas ilhas rara e não profundamente inundadas, plantado por processos pri- 

mitivos depois da derrubada e queima da matta. 

21-11: Excursão á matta da parte não inundavel dos arredores da ci- 
dadezinha de Breves que se extende para léste, em terreno plano com sólo 
silico-numoso. As arvores não são em geral muito altas, mas notei a pre- 
sença de muitas epiphytas. 

22-11: Na lancha com o intendente de Breves, directos á casa do coronel 
Vicente F. Brabo, sita no rio Anajaz acima da cidadezinha de Anajaz (ho- 
Je totalmente decahida, pela sua dependencia absoluta do commerecio da 
borracha) onde chegámos no dia seguinte. O Rio Anajaz é o escoadouro 
da parte occidental da grande ilha de Marajó, em cujo centro elle nasce 
nos campos; a sua agua no inverno (ao que me informaram) é corrente, 
mas no verão, estação em que o visitei, unicamente sujeita ao fluxo e re- 
fluxo das marés. No trecho que cheguei a conhecer, a terra das margens 
é uma argilla cinzenta excessivamente compacta que nem é bôa para la- 
voura, nem sustenta matta rica em madeiras de lei, sendo alem d'isto a 
região afamada por uma pluviosidade tão extrema que se torna prejudicial 
ás plantações. Encontrei a matta difficilmente transitavel, em consequencia 
d'um formidavel temporal que a havia devastado um mez antes, derru- 
bando-a por trechos inteiros; ella consiste aliás por natureza, ao menos nos 
arredores do logar em que me hospedei, de arvores em geral bastante es- 
paçadas, pouco desenvolvidas, com folhagem muitas vezes falha, mas abun- 
dantemente carregadas de epiphytas como não recordo ter visto em outro 
ponto da Amazonia, só lamentando não ter podido empregar o curto tempo 
da minha permanencia na colheita d'essas plantas. A matta contém arvores 
da “terra firme” como da “varzea” e do “igapó”, talvez por se achar n'um 
alluvião raramente inundado e de argilla dura em que a agua só permanece 
pouco tempo; notei a presença do “acapú” e do “visgueiro” commum (Par- 
kia pendula Benth.), em toda parte caracteristicos da “terra firme”, no 
meio de muitas arvores. proprias da matta inundavel como por exemplo 


“a “andiróba” (Carapa guianensis Aubl.) e os dois “Jutahys” do alagado 


(Hymenoea oblongifolia Hub. e H. palustris D.). A “seringueira branca” 
(Hevea brasiliensis Mull. Arg.) abunda por tcda a parte n'esse rio, mas 


as arvores já estão bastante estragadas; frequente é v “cajú-assú” (Ana- 
cardium giganteum Engl) cujos pedunculos vermelho escuro com 
cheiro peculiar e agradavel são comestíveis, embora as mais vezes acidos, 
e servem para a preparação d'um optimo “vinho”. Arvores interessantes 
e só conhecidas de poucas localidades são duas outras especies de “visgueiro” 
(Parkia ingens Ducke e a bella P. velutina R. Ben.) e o “pão de mastro”, 
arvore muito alta e direita (Qualea caerulea Aubl., fam. vochysiaceas). 

26-11: Desci em canôa o Rio Anajaz até a “cidade”, recoltando plantas 
pelas margens. Continuei no dia seguinte a viagem da cidade para baixo, 
deixando o Rio Anajaz pelo Rio Aramá onde vim encontrar mattas mais 
bem desenvolvidas ; passei a segunda noite n'uma casa proxima das ruinas 
da Villa Aramá que já foi séde d'um syndicato belga de exploração de se- 
ringaes e em cujos arredores o extincto dr. J. Huber realizou no anno 1900 
pesquizas botanicas de importancia. 

28-11: Continuei a descida pelo rio Aramá até a “Quinta” do sr. Fer- 
nandes Alves, commerciante em madeiras, onde no meio das inhospitas 
florestas inundadas vim encontrar o conforto d'uma bôa casa e de uma ex- 
cellente alimentação. Explorei nos dois seguintes dias a matta vizinha, 
em parte inundavel ou pantanosa, de aspecto opulento mas com poucas 
arvores em flor ou com fructos; notei aliás sempre nas regiões extremamente 
chuvosas que as arvores floresciam mais escassamente que em logares onde 
ha uma estação secca bem pronunciada (Bragança, Tocantins, baixo Ama- 
zonas). Encontrei arvores da “muirapiranga” de qualidade inferior (Bro- 
simum angustijolium Ducke), cuja madeira é d'um pardo avermelhado 
claro e muito menos bonita que a do B. paráense Hub.. Na margem inun- 
davel vi um pé de “bacabão” (Oenocarpus, n. sp?), palmeira com fruetos 
como os da “bacaba” commum (0e. disticha Mart. e Oe. bacaba Mart.) 
porem maiores, e quanto ao porte, parecida com o “patauá” (Oe. bataua) 
Mart.); este é frequente no Aramá como no Anajaz que exportam bastante 
quantidade do seu azeite, succedaneo do de oliveira. 

30-11: O sr. Alves teve a amabilidade de me levar (em canôa) aos rios 
Limão e Maratauá em cuja vizinhança ha ilhas que nunca alagam e cujas 
florestas são ricas em “páo amarelo” (Euxylophora paraensis Hub.). 
Essa magnifica arvore que fornece a mais bella das madeiras amarellas 
conhecidas só existe nos arredores de Belem e na E. de F. de Bragança, nas 
regiões dos affluentes meridionaes do estuario paraense e n'alguns pontos 
das ilhas de Breves; ella reune á utilidade da madeira a belleza da folhagem 
escura e muito lustrosa e o perfume das flores que lembram no aspecto as 
da laranjeira mas nascem em amplas panicules erectas. O “pão amarel 
do Pará recebe no commercio de exportação o nome de “pão setim”, | 

1-12: Passei a manhã sob chuva continua nas mattas do. Maratauá; 
á tarde segui na canôa do sr. Alves atravez de varios “furos” para 
inferior do Rio Aramá, até a boca do Mapuá onde esse commerciante : 
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uma segunda casa. Continuando a viagem pela madrugada e durante o dia 
inteiro, alcancei Breves á meia-noite do dia 2. O dia seguinte empreguei-o 
na preparação e seccagem das collecções na casa do sr. intendente. 

4-12: Excursão pela matta já mencionada a léste da cidadezinha, até 
uma campina arenosa e em parte humosa que dizem não muito afastada 
do rio Arapijó. Na campina ha muitas eriocaulaceas; na matta dos arre- 
dores notei a presença de arvores muito grandes de “bacury” (Platonia 
insignis Mart.) cujos fructos, apezar da distancia, os moradores da cidade 
vêm buscar, e descobri o Macrolobium brevense D. (fam. leguminosas), 
uma das varias especies do “ipê” paraense que não se confunde com o “ipê” 
do sul (Tecoma, fam. bignoniaceas). 

5-12-1922: Segui para Belem onde desembarquei a 7. 

8-12-1922 a 5-1-1923: Continuei as comparações de plantas classifi- 
cadas por Huber e outros botanicos, no herbario do Museu. Realizei excur- 
sões aos arredores da capital (Utinga, Estrada do Pinheiro, Quinta Carmita, 
Ilha das Onças, Santa Izabel da E. de F. de Bragança), fazendo tambem 
novas plantações de sementes e mudas. No Utinga encontrei em flor as 
magnificas arvores de “páo dôce” ou “casca dôce” da especie Glycoxylon 
praealtum D., a maior sapotacea conhecida na Amazonia, mais notavel 
pelas enormes “sapopemas” na base do altissimo tronco cylindrico que pelo 
sabor dôce (alem de adstringente) encontrado em todas as especies do ge- 
nero Glycoxylon e ainda em outros generos de sapotaceas. 

6-1-1923: Parti, pela E. de Ferro, para Bragança. 

7 a 14-1: Excursões diarias nos arredores da cidade: terras altas ondea- 
das, quasi uniformemente transformadas em capoeira de antigas roças; 
hoje a lavoura já está situada em logares distantes, porque os colonos com 
os seus methodos primitivos só querem roçar matta virgem. O sólo é em 
geral bastante fertil, e numerosos são os riachos de excellente agua, bor- 
dados por uma em geral muito estreita faixa de “igapó” com a sua vegetação 
ainda primaria. Da matta da “terra firme” só subsistem trechos pequenos 
e mais ou menos devastados. — Tinham cahido as primeiras chuvas, depois 
de varios mezes de verão muito secco, e numerosos vegetaes estavam em 
flor, permittindo-me reunir uma bôa colleeção de amostras para o herbario. 
Notei nos ditos restos da floresta a abundancia do “cumarú” (Couma- 
rouna odorata Aubl), do “amapá” (Parahancornia amapá (Hub.) 
Ducke), do “cajú-assá” (Anacardium giganteum Engl), de varias espe- 
cies de Eschweilera (lecythidaceas) localmente chamadas de “tiríba” 
e de diversas especies grandes de “urucurana” (Sloanea), sendo airtla fre- 
quentes o “bacury” (Platonia insignis Mart.), o “tauary” (Couratari sp.), 
a enorme Terminalia obovata Poir (2). e o “visgueiro” | commum 
em forma de chapeu de sol (Parkia pendula Benth.). Deste soberbo ge- 
nero de leguminosas encontrei ainda, na mesma matta, a P. ingens D. 
que fornece talvez as mais altas arvores do logar, e a nova especie Parkia 
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reticulata; no “igapó” existem mais duas especies, a P. paraensis D. e 
a magnifica P. velutina R. Ben., esta notavel pelas folhas enormes e ele- 
gantissimas. O elemento mais commum das mattas bastante seccas ao norte 
da cidade (rumo dos campos) parece ser a Vochysia vismiaefolia Warm.; 
muito mais bella é a V. inundata D. (cujas inflorescencias d'um amarello 
muito vivo attingem meio metro de altura) do igapó de riachos ao sul da 
cidade. Visitei, em Bragança, a Colonia Benjamin Constant que começa 
a uns 18 km. a léste da cidade e é hoje quasi toda uma vastissima capoeira, 
e, ao norte, os “Campos de baixo” intermediarios entre a “terra firme 
geral” primitivamente coberta de matta e o mangue da foz do Rio Caeté 
e da costa maritima. Esses campos alagam durante a estação chuvosa e 
seccam por completo no verão; encontrei-os ainda quasi sem vegetação 
herbacea nova, mas nas “ilhas” (de matta) que occupam todos os pontos 
altos (não, ou apenas inundaveis) achei muitas arvores em flor ou com fru- 
ctos, sendo aliás a composição d'esta matta muito menos variada que a 
da “matta geral”. Notei ahi a abundancia do “amapá” e do “cajú-assá” 
já mencionados, e a presença frequente da famosa palmeira “babassá” 
(riqueza actual do Maranhão) e em certos pontos tambem d'um “cedro” 
de bôa qualidade (Cedrela odorata L.). Os campos alimentam bastante 
gado vaccum que só nos mezes de maior alagação tem de ser retirado para 
as terras não inundaveis. Nas “ilhas” cultiva-se o afamado fumo de Bra- 
gança, tão forte que nem todos os fumantes o supportam sem mistura de 
outro mais fraco. 

15-1: Regressei a Belem afim de receber, no dia seguinte, a Missão Sci- 
entifica Belga acompanhada pelo dr. Fernando Silveira, a qual, por deter- 
minação vossa, eu devia orientar e guiar em suas excursões na Amazonia. 
A Missão permaneceu em Belem até o dia 24 e emprehendeu duas excursões 
botanicas aos arredores da capital: em 18, á exhuberante matta virgem no 
limite dos terrenos de Utinga, Providencia e Aurá, mencionada no começo 
d'este relatorio e onde mereceram especial admiração os gigantes de “pão 
dôce” (Glycoxylon praealtum D.) com suas enormes “sapopemas”; em 
21, ás praias do Chapeu Virado, Murubira e Ariramba que se extendem em 
continuação ás da villa Mosqueiro, na margem do Rio Pará, e onde, alem 
de proporcionar aos excursionistas um passeio scientifico interessante e 
agradavel, tive a surpreza de encontrar plantas ainda não observadas no 
Estado, resolvendo desde logo pôr em observação methodica mais este ponto 
dos arredores da capital. Em 24, a Missão partiu para Manáos, ainda em 
companhia do dr. Silveira. 

25-1 a 6-2: Permaneci em Belem, organizando varias excursões 
aos arredores para o fim principal de conseguir ainda algumas 
mudas de arvores para a colleeção de plantas vivas, a qual, se- 
gundo fôra combinado, o dr. Silveira levaria em seu regresso para, 
o Rio. nad pib 7 
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7-2: Fui a Bragança com o dr. Silveira que na vespera havia regressado 
de Manáos deixando a Missão já de volta em Obidos, entregue aos cuidados 
do meu distincto amigo dr. Augusto Corrêa Pinto, intendente do muni- 
cipio. Realizámos excursões aos arredores da cidade onde infelizmente já 
não encontrámos a quantidade de plantas em flor do mez passado, por ter- 
se accentuado a estação de chuvas. Em 12, regressámos a Belem onde tive 
ainda occasião de mostrar ao Dr. Silveira alguns bellos trechos das mat- 
tas do Utinga, não visitados por occasião da excursão com a Missão Belga. 

17-2: Embarque do dr. Silveira no vapor “Bahia” do Lloyd Brasileiro, 
com vinte caixas de plantas vivas e uma mala grande com plantas seccas. 
As plantas vivas constaram de 41 especies. Tudo chegou ao Rio em con- 
dições muito bôas. 

21-2: Segui para Gurupá onde chegando a 23 providenciei logo a res- 
peito da Missão Belga que devia passar alguns dias nessa localidade em que 
a vegetação attinge uma grandiosidade como em nenhum outro ponto do 
Estado do Pará, por mim conhecido; ahi tive de esperar uma semana in- 
teira para achar um vapor para Montealegre afim de me juntar á Missão 
que vinha de volta de Obidos e Santarem onde havia ficado sob os cuidados 
dos cultos e hospitaleiros srs. intendentes desses adeantados municipios 
paraenses. Empreguei essa demora forçada em excursões botanicas e com 
resultado feliz, conseguindo (alem de colher outras plantas interessantes) 
emfim as flores, ha annos procuradas, da maravilhosa Hortia excelsa D., 
rutacea arborea que cresce até 30 metros e desenvolve amplas inflorescen- 
cias roseas no meio de folhas compridas até 1 metro, formando bouquets 
enormes na extremidade dos raminhos. Esssa arvore ainda não foi obser- 
vada fóra de uma area restricta da matta virgem entre os cursos superiores 
dos riachos Jacopy e Taperêra. 

2-3: Parti para Montealegre onde cheguei em 3, indo no dia seguinte 
ao encontro da Missão Belga que se achava na Colonia Jacaré, fundada 
com immigrantes cearenses. A estrada para a dita colonia sahe da cidade 
alta e atravessa toda a largura do “campo coberto”, um taboleiro arenoso 
revestido de magra vegetação herbacea (em que predominam gramineas 
duras) e com arvores isoladas ou em grupos, pertencentes em sua grande 
maioria a especies de larga distribuição geographica como Plathymenia 
reticulata Benth., Salvertia convallariodora St. Hil., Qualea grandilora Mart., 
Lajoensia densiflora Pohl e outras; a vegetação d'este “coberto” 
póde ser comparada á d'um campo cerrado de Minas Geraes muito 
empobrecido em especies. A matta começa com as terras argillosas ferteis 
da colonia, mas é hoje toda secundaria; essas terras são excellentes para 
milho, mandioca, algodão, fumo e, nos trechos ligeiramente pantanosos, 
para arroz e canna de assucar, mas ha falta de estradas e de saneamento, 
reinando por toda a parte as verminoses e em muitos logares o paludismo 
que se alastra sobretudo depois que antigos seringueiros já infeccionades 
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vêm frequentemente se incorporar á colonia, trocando a borracha pela la- 
voura. Devido ás chuvas da epocha invernosa encontrei os poucos e pessi- 
mos caminhos transformados em fundos atoleiros em cada baixa, apezar do 
inverno no baixo Amazonas ser muito menos rigoroso do que na região do 
estuario (em Montealegre sobretudo que é o logar mais secco de toda a Ama- 
zonia, as chuvas costumam ser torrenciaes e rapidas e alternar com longos 
periodos de bôa insolação). 

5 e 6-3: Acompanhei a Missão Belga n'uma excursão ao redor da Serra 
Itauajury e ao alto da mesma cujo ponto culminante (350 m. segundo Or- 
ville Derby; veja-se o “Boletim do Museu Paraense” vol. II p. 344) é as- 
signalado por uma capella. Notavel é a belleza do panorama que se offe- 
rece ahi ao visitante: ao sul os campos de Montealegre entremeiados de 
pequenas areas de matta, o Amazonas e a extensa “varzea” inundavel 
aquem e alem do mesmo; ao norte um semicireulo de longinquas serras azues 
que começa do lado das cachoeiras do rio Maecurú e termina na Serra de 
Parauaquara a léste. A encosta ingreme do lado sul é coberta de matta de 
regular tamanho mas devastada; para O norte, a serra descamba devaga- 
rinho e todo esse plano inclinado é um campo pedregoso com vegetação 
herbacea baixa em que predominam gramineas. Um riacho que' nasce 
d'esse lado perto do cume tem cavado em sua descida, em varios tre- 
chos, fundas grotas algumas vezes com precipicios verticaes, repletas de 
vegetação arborea interessante e variada da qual faz parte a rubiacea Fer- 
dinandusa nitida D. (ainda não encontrada em outra localidade) e o cu- 
riosissimo “coatáquiçáua” (Peltogyne paradoxa D.), muito mais frequente 
nas serras do municipio de Almeirim e ao qual já me referi detalhadamente 
no relatorio sobre a minha commissão de 1919. Regressámos á cidade de 
Montealegre á tarde do dia 6; atravessando os restos de matta na colonia 
do Itauajury, ao pé da serra, colhi ramos floriferos da Caesalpinia paraensis 
D. (unica especie amazonica d'este genero tão bem representado em todo 
o resto do Brasil !) e d'uma nova especie de rubiaceas, Isertia glabra D.. 

8-3: Partimos para a povoação do Ereré, em canôa, pelos “campos da 
varzea” então completamente inundados pela cheia annual do Amazonas; 
esses campos fornecem, no verão, excellente pastagem ao gado que no começo 
da alagação é conduzido aos campos firmes. Ha, n'esses campos da varzea, 
laguinhos que conservam agua durante o anno inteiro, e muitos destes es- 
tavam na occasião cobertos por plantas aquaticas com flores das mais vis- 
tosas entre as quaes sobresahiam exemplares enormes do “forno de jacaré”, 
a celebre Victoria regia. Na margem d'esses campos vêem-se palmeiraes 


de mirity” (Mauritia flexuosa L. f.) e de ““caraná” (Mauritia Martiana 


Spruce) que com as serras no fundo tornam a paizagem summammente 
pittoresca. Depois da travessia do campo alagado entrámos no Igarapé 
do Ereré que subimos até o ponto onde a estrada vinda de Montealegre o 
atravessa, seguindo d'ahi a pé, pelo campo firme, para a povoação do Ereré, 
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O campo, argilloso com abundante pedregulho, tem bôa pastagem de 
gramineas com muitas leguminosas e outras hervas e arbustinhos; 
grupos isolados de arvores e arbustos maiores são em parte os 
mesmos do “campo coberto”. — A povoação onde nos hospedámos 
é uma antiga aldeia indigena e se acha em grande abandono; 
notei nella muitas arvores fructiferas entre as quaes laranjeiras de extra- 
ordinaria velhice. O logar que outrora gozava da fama de grande salubri- 
dade foi, ha talvez uns 10 annos, invadido pelo paludismo que agora faz 
periodicamente grandes estragos na já escassa população á qual a indolencia 
e a falta de instrucção e meios não permittem reagir contra o flagello. Por 
occasião da nossa visita grassava tambem a hydrophobia, e cães doentes 
d'este mal horrivel erravam pelos arredores sem que ninguem se lembrasse 
de os perseguir, tendo eu mesmo sido atacado por um d'estes animaes 
que me mordeu na calça, felizmente sem me tocar na pelle. Varias 
pessôas mordidas na mesma occasião applicaram o remedio em uso na 
região, que é o balsamo de copaiba; raramente usam o ferro em 
braza. 

9-3: Visitámos a interessantissima Serra do Aroxy, amontoado de gran- 
des blócos de pedra entre os quaes nascem hervas e arbustinhos e algumas 
das arvores caracteristicas do “campo coberto”; n'um dos flancos da serra, 
uma densa faixa de “jaramacarú” (Cereus, especie de varios metros de 
altura) dá ao visitante a illusão de se achar no Nordeste secco do Brasil 
e não na Amazonia. Conseguimos desvendar a origem do “ar quente” que 
sae de uma fenda no alto d'essa serra (vêr: O. Derby, “Boletim do Museu 
Paraense” II. p. 342, e A. Ducke, “La Geographie” XX p. 109): trata-se 
de uma especie de chaminé no alto d'uma caverna que tem entrada por 
uma abertura d'um dos flancos do monte e é habitada por milhares de mor- 
cegos e ao menos visitada (pelos rastos que vimos) por grande numero de 
animaes maiores. Penetrámos na gruta até á curta distancia em que a luz 
vinda de fóra nos permittia enxergar, e vimos espessas camadas de excre- 
mentos principalmente de morcego, e por todos os lados um esvoaçar de 
baratas e bezouros; o ar era quente e quasi irrespiravel pelo seu cheiro am- 
moniacal que logo reconhecemos identico ao dos gazes que se escapam do 
cume do monte. Da entrada sahia uma tenue corrente de agua parda e 
fetida, á qual devemos ter descoberto a gruta de cuja existencia ninguem 
nos havia informado e que muito lamentámos não ter podido explorar por 
falta do apparelhamento indispensavel. — Um “boqueirão” com a vege- 

— tação do “campo coberto” arenoso separa a Serra do Aroxy da do Ereré, 
tambem conhecida por “Serra da Lua” e por cima da qual passámos de 
regresso à povoação;nas pedras d'esta serra os excursionistas belgas tiveram 
o prazer emocionante de matar uma cascavel, cobra que na região amazo- 
nica é rara (com excepção da ilha de Marajó onde é frequente) e estricta- 
mente limitada ás regiões de campo alto. 
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10-3: Regressámos a Montealegre por agua, por um caminho dife- 
rente do da vinda. No dia 12 encontrámos um vapor fluvial que nos trans- 
portou para Porto de Moz, na boca do rio Xingú. 

13-3: Amanhecemos no porto da velha e decadente cidadezinha e logo 
nos encaminhámos para o chamado “Campo Grande” que é, na realidade, 
apeaas uma campina não muito extensa e em grande parte pantanosa cujo 
sólo de areia branca contém forte porcentagem de humus negro. As plantas 
dnhosas d'esse campo são em sua maioria identicas ás da campina proxima 
ee Gurupá, porem menos numerosas em especies; em compensação possue 
o “Campo Grande” a Hirtella punctillata D. (fam. rosaceas) que nunca 
foi encontrada em outra localidade. Na parte enxuta apparecia frequente- 
mente entre os arbustos a bella orchidea terrestre Sobralia liliastrum 
Lindl. com flores grandes e bem brancas e que no Estado do Pará até então 
só fôra observada em pontos muito afastados: nos Campos do Ariramba 
(região do Trombetas) e nos do Maracá perto do Mazagão. Entre as 
hervas dos trechos pantanosos, as pequenas melastomaceas desempenham 
um papel saliente. 

15-3: Seguimos para Gurupá onde na tarde do mesmo dia principiámos 
as excursões aos arredores proximos. Nos tres dias immediatos fomos á 
matta virgem do alto Jacopy, á campina e ás mattas ao redor da mesma, 
e viajámos em canôa nos riachos Jacopy e Taperêra e na margem (“costa”) 
do Amazonas abaixo da cidade. Esta, como tudo quanto nos “bons tempos” 
prosperava exclusivamente á custa da borracha, acha-se agora em franca 
decadencia; todavia, os membros da Missão Belga sahiram della encantados, 
não sómente com o magnifico aspecto da vegetação mas tambem com os 
recursos materiaes, sobretudo alimentares, da casa do commerciante sr. 
Liberato Borralho de quem tivemos o prazer de ser hospedes. Durante esses 
dias tive a bôa sorte de encontrar as flores da Ladenbergia paraensis D. 
(fam. rubiaceas) que ha annos procurava conhecer. Esta especie (limitada 
ao “igapó” do alto Jacopy) é a unica a representar, no Pará, um genero 
“oceidental, alliado proximo de Cinchona e que n'algumas das suas especies 
possue quinina; o exame da nossa planta, feito no Museu Commercial do 
Pará, provou infelizmente a ausencia d'esse alcaloide. 

19-3: Embarque para Belem; chegada a 21. No dia 28 a Missão embar- 
cou para a Belgica. 

22-3 a 6-4: Continuação dos trabalhos habituaes em Belem (compa- 
rações no herbario do Museu, acquisição de sementes e mudas, e augmento 
de material de amostras seccas de plantas). 

7-4: Parti para Arumanduba, o importante emporio commercial do 
municipio de Almeirim à que já me referi no relatorio da minha viagem de 
1919; cheguei a 9, e graças á amabilidade do proprietario pude logo no dia 
seguinte partir em lancha para a boca do Jutahy de onde alcancei no dia 
immediato, com algumas horas de viagem em canôa, a “Fazenda Grande” 
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do Rio Jutahy. Ia na intenção de subir n'algumas das serras d'essa 
interessantissima e encantadora região, continuando os estudos ini- 
ciados no vizinho Rio Aramun em julho de 1919, porem tive de lutar contra 
o impecilho não previsto da grippe que grassava com intensidade no 
logar e que prostou logo o meu pessoal emquanto em mim só se manifestava 
por alguma febre. Como esta não me permittisse as excursões longas, apro- 
veitei os dias para preparar amostras das numerosas especies de plantas 
aquaticas do pequeno rio e do campo então profundamente inundado. 

15-4: Excursão á Serra Araguay, monte isolado cuja altitude avalio 
em 300 m. ou pouco mais e que, dos pequenos montes que têm o nome 
de “Serras do Jutahy”, é o mais conhecido por ser o mais accessivel e o 
menos afastado do Rio Amazonas. Essa serra é coberta de matta pouco 
opulenta que se reduz, n'uma parte da estreita lombada do cume, a uma 
especie de “campina-rana”; foi ahi que descobri a rubiacea Ferdinandusa 
cordata D., ainda não vista em outra parte. A” raiz da serra extende-se o 
“campo geral”? (campo alto com muitas hervas e poucas arvores espalhadas), 
proprio para a criação do gado nos mezes chuvosos, ao passo que no verão 
esse gado é obrigado a procurar pastagens nos campos então já enxutos 
da “varzea”. As especies de arvores são as mesmas dos campos de Monte- 
alegre (“cobertos” ou não) e dos do baixo Amazonas em geral. 

16 a 19-4: Viagem á Serra Pontada no limite occidental da bacia do Ju- 
tahy, visivel do rio Amazonas emforma de pyramide; escolhi esta, entre 
-as serras ainda não visitadas do grupo do Jutahy, por não me parecer de- 
masiadamente afastada de riachos navegaveis para canôas pequenas (“mon- 
tarias”). Fui (acompanhado de 4 trabalhadores) n'uma dessas canoinhas 
até o logar “Saudoso”, o ultimo ponto accessivel do riacho Pirapitinga 
(affluente direito do Jutahy) margeado por extensos “igapós” em que do- 
minam palmeiras como o “caraná” (Mauritia Martiana Spruce) e por 
trechos tambem a bella Leopoldinia pulchra Mart. que se encontra sob 
o nome de “jará”” desde o Rio Negro até Santarem e Obidos, porem mais 
para léste só é conhecida na região do Jutahy e Aramun onde ella toma o 
nome de “mucury”; notei nos pantanos do dito riacho a presença de ar- 
vores da “pracuúba” do estuario amazonico (Mora paraensis D.), prova- 
velmente no limite occidental da especie. Do porto, ha longos annos em 
abandono e cerrado por espessa vegetação de cipós aculeados e cyperaceas 
de folhas cortantes, ganhámos, para alem de uma faixa de matta, a “cam- 
pina-rana” (um campo muito “sujo” alternando com matto baixo onde 
predominam arbustos) em terreno accidentado e pedregoso, que vai até a 
serra e só é interrompida por galerias de matta grande nas grotas estreitas 
e fundas dos riachinhos que nascem nos flancos do monte. Subimos esse 
monte no dia 18, pelo lado oriental que pertence á “campina-rana” com ar- 
bustos muito baixos e permitte uma esplendida vista aquem e alem do Rio 
Amazonas, sobre as serras e collinas, os rios e os lagos, os campos firmes e 
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os da varzea, e as mattas de varias qualidades e matizes, ponto de vista 
que em terras paraenses só julgo excedido pela Serra Itauajury de Mon- 
tealegre. A altitude da Serra Pontada parece igual ou ligeiramente inferior 
á da Serra Araguay que se avista a léste; de outras serras pouco afastadas 
e de altitude apparentemente identica vê-se ao nordeste o comprido Itambé, 
e quasi ao norte a “Cumieira da Casa” cuja frente apparece na forma d'um 
perfeito trapezio e que não me consta ter sido ainda visitada. —Na ponta 
oriental, batida em cheio pelo “vento geral” do baixo Amazonas, os arbustos 
da “campina-rana” estão todos barbados de longos lichens; sómente n'este 
logar encontrei alguns individuos da nova especie de leguminosas Macro- 
lobium montanum D., então florifera. O dorso estreito da serra exten- 
de-se a pouca distancia para o oeste e é coberto de uma mattinha densa. 
de arvorezinhas pela maior parte em forma de varas, parecida com a que 
encontrei em 1919 no alto da Serra do Parauaquara. Com a descida. 
para o oeste começa logo matta de regular tamanho, porem só desci . 
d'este lado até talvez meia altura da serra. Da ponta occidental do 
dorso avista-se ao noroeste a Serra do Parauaquara com os seus 
brancos precipicios e outras serras cujos nomes ignoro, e mais 
para o norte um correr azul de longinquas serras completamente 
desconhecidas. 

20-4: Da Fazenda Grande pelo Rio Jutahy e em parte pelo campo ala- 
gado até a boca do rio Aramun, e pelo Amazonas abaixo até uma casa si- 
tuada logo acima da Velha Pobre. Na Costa do Jutahy (nome da margem 
do Amazonas entre a Velha Pobre e a entrada do paraná acima da boca do 
Rio Jutahy) estavam em flor numerosas arvores de “mamorana grande” 
(Bombaz (Pachira) Spruceanum (Decne.) Ducke) cujas flores purpureas 
com a parte apical dos estames branca são de tamanho enorme e contam 
entre as maiores do mundo. 

921-4: Atravessei os morros da Velha Pobre, pelo campo a que me re- 
feri bastante detalhadamente no meu relatorio de 1919; pernoitei n'um 
pequeno porto n'uma barraca, continuando no dia seguinte a viagem de 
descida até Almeirim. 

23-4: Excursão ao campo alto que fica a pequena distancia da minus- 
cula embora muito antiga villa de Almeirim e offerece, com os seus morros 
pelados e os mirityzaes nas baixadas, aspecto bastante pittoresco. Depois 
do campo entra-se na matta para alcançar, alem de alguns morros menores, 

“a Serra Sacaçacá que é o primeiro dos montes cobertos de grande floresta, - 
alinhados ao nordéste de Almeirim até as proximidades do Rio Arrayollos. 
Consegui, no Sacaçacá, sementes novas da “carapanaúba” (Aspidosperma. 
excelsum Benth., fam. apocynaceas), arvore muito grande com tronco e 
ramos providos de lamellas ou azas verticaes muito salientes e cuja casca 
entre os populares tem fama de febrifuga; destas sementes vêm as mudas 
que se acham plantadas no Jardim Botanico. 
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25 a 30-4: De volta em Arumanduba, sahi logo no dia seguinte, atra- 
vessando em canôa o campo inundado, abeirando neste campo a Serra de 
Arumanduba e subindo depois o Rio Arrayollos até a extincta villa do mes- 
mo nome; a viagem de regresso para Arumanduba fez-se em lancha, des- 
cendo-se o pequeno rio até a sua foz para depois subir os paranás de Arra- 
yollos e de Arumanduba, trechos do braço norte do Rio Amazonas. Passei 
o dia 27 nas mattas da Serra de Arumanduba, situada a léste da Serra de 
Almeirim a cuja vegetação magnifica me referi no relatorio sobre a commissão 
de 1919; infelizmente só havia na occasião pouquissimas arvores com fru- 
ctos e quasi nenhuma em flor, pelo que resultou impossivel estabelecer-se 
a identidade botanica de grande parte das arvores. A serra, cuja altitude 
não parece exceder a 200 ou 250m., é coberta de floresta esplendida em que 
ha grande numero de castanheiros (Bertholletia) e o sólo é em grande 
parte argilla vermelho escuro muito fertil;todavia ella não possue moradores 
permanentes, e a mais curta demora torna-se desagradavel pelo enorme 
numero de mosquitos, provenientes do campo alagado e que á sombra da 
matta atacam mesmo de dia. — O pequeno rio (ou riacho grande) de Arra- 
yollos, de aguas limpidas com forte correnteza, é em geral margeado por uma 
estreita galeria de matta de varzea atraz da qual se encontram campos pe- 
riodicamente inundados; n'uma das raras “pontas de terra firme” que en- 
costam nas margens acha-se o porto da antiga villa de Arrayollos, hoje 
em ruinas devido á emigração da totalidade dos habitantes para os serin- 
gaes do vizinho Rio Jary, nos tempos da borracha cara. Da “villa” alcan- 
cei em menos de meia hora o campo “geral” que é de lindo aspecto; ergue-se 
em seu meio a Serra de Tabatinga, de formas pittorescas e em cujas “ilhas 
de matta” encontrei pela primeira vez em plena floração a interessante 
sapotacea Barylucuma decussata D. que parece limitada ás serras sec- 
cas do municipio de Almeirim. As arvores do campo são na maioria as dos 
campos altos do baixo Amazonas, ha porem muitas mangabeiras 
(Hancornia speciosa Gomes), em individuos de excepcional desenvolvimento. 
Essa especie de arvore, de que no Pará só se aproveitam os saborosissimos 
fructos e não a borracha, encontra-se no Estado em dois fócos isolados: 
no médio Tapajoz vindo de Matto Grosso para o Norte até os campos dos 
morros do Mangabal, e nos campos do littoral atlantico e do estuario ama- 
zonico-tocantino chegando até Arrayollos como limite occidental. 

3-5: Embarqeui para Belem onde cheguei a 7, depois de ter interrom- 
pido a viagem em Antonio Lemos (o porto do Tajapurú já repetidamente 
mencionado) para o fim especial de buscar os fructos maduros da “ventosa” 
(Hernandia guianensis Aubl.), interessantes pelo apparelho fluctuador for- 
mado pelas bracteas accrescidas e concrescidas. Achei na mesma occasião, 
por um feliz acaso em estado florifero e fructifero, o “compadre do azeite” 
(Elaeophora abutaejolia D.), novo e mnotavel genero de euphorbiaceas 
cujos fructos já conhecia de Belem onde as sementes ás vezes apparecem 


— 38 ese 


com as da “comadre do azeite” (Omphalea diandra L., tambem da fa- 
milia das euphorbiaceas) no meio das multiplas sementes oleaginosas pro- 
venientes do municipio de Breves e outros. 

8 a 16-5: Em Belem, na continuação dos trabalhos já por varias vezes 
mencionados. Consegui desta vez, nas mattas da Providencia, as flores 
d'uma das rarissimas anonaceas trepadoras do Brasil, o “cipó-uira” (Guat- 
teria scandens D.), que entra na composição dos “cheiros” usados em Be- 
lem e do qual já tinha obtido mudas nascidas de sementes. Encontrei tam- 
bem em flor a Eperua bijuga Benth., leguminosa arborea com magnificas 
flores roseopurpureas, a especie mais meridional de um genero bem repre- 
sentado nas Guianas; lamento não ter conseguido as sementes. 

17-5: Embarquei para o Rio Tapajoz, chegando na manhã de 24 ao 
ponto terminal da linha de vapores, o “barracão” de Goyana, d'essa vez 
repleto de gente á espera de conducção para o “alto” (o curso superior do 
rio) para onde desde quasi dois mezes não tinha partido nenhuma embar- 
barcação a gazolina. Nesse amontoado de pessoas sem hygiene e sem re- 
cursos alimentares grassavam a grippe em formas graves, o sarampo, uma 
dysenteria e as febres palustres, causando obitos quasi diarios, aggravando-se 
tão horrivel situação ainda pelo mão tempo reinante, com varias trovoadas 
diarias acompanhadas de aguaceiros e forte ventania. Empreguei os dias 
24 e 25 em excursões nas mattas de Villa Braga sobre cujo aspecto já infor- 
mei no meu relatorio de 1919, colhendo entre outras plantas em flor a “itaú- 
ba” verdadeira (Silvia itauba Mez, lauracea que produz a madeira mais 
util da região do baixo Amazonas e affluentes) e o enorme cipó Bauhinia 
alata D. que trepa nas arvores mais altas e só ahi desenvolve as suas gran- 
des inflorescencias com flores roseas, e em estado fructifero a Buchenavia 
parvifolia D., da familia das combretaceas, arvore que se destaca por sua 
ramificação verticillada e suas folhas pequenas. 

26-5: Desci em canôa pequena (“montaria”) para Itaituba afim de con- 
tractar mais um trabalhador (alem dos dois que trazia commigo), dada a 
difficuldade da minha situação em vista da falta de quaesquer recursos 
na zona que pretendia percorrer. Na viagem encontrei, n'um ponto alto 
da margem, uma arvore (florifera e tambem com fructos desenvolvidos) 
do Dialypetalanthus fuscescens Kuhlm., novo genero de rubiaceas, aber- 
rante por ter corolla dialypetala, descoberto pelo autor citado no nor- 
oeste de Matto Grosso e por mim ainda observado na Serra de Santarem. 

27 e 28-5: Excursões nos arredores de Itaituba; 29-5, regresso para Go- 
yana, em lancha. 

30-5: Excursão á Bella Vista e á Campina do Perdido, descripta em 
parte anterior do presente relatorio. Encontrei d'essa vez varias arvores 
interessantes em flor, apezar das difficuldades devidas ao mão tempo. 

31-5: Fui com dois dos meus trabalhadores pela estrada de Bella Vista 
ao barracão do Periquito, emquanto o terceiro homem, doente de grippe, 
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subia para o mesmo logar n'um motor que transportava mercadorias trans- 
pondo a Cachoeira Maranhãozinho. Nesse dia descobri a esplendida mal- 
pighiacea Lophanthera lactescens D., arvore pequena ou mediana com 
latex muito branco e amarissimo e grandes cachos pendentes de flores. 
aureas (consegui mais tarde sementes que forneceram mudas que já se acham 
bem acelimadas no Jardim Botanico). No Periquito, o estado sanitario não 
era tão mão quanto em Goyana, porem havia tambem grande falta de co- 
mestiveis. 

1-6: Fiz uma excursão á margem opposta do Tapajoz, atravessando: 
este rio do logar Periquito para Santa Cruz, onde tomei a estrada larga para 
o porto do Flechal (acima da cachoeira de igual nome) e o caminho que con- 
tinua subindo perto da margem. Encontrei d'essa vez em flor a Lacunaria 
grandijlora D. que representa um novo e notavel genero de quiinaceas 
cujos fructos já ha annos conhecia. 

2-6: Em excursão pela estrada do Pimental até a Cachoeira do Cabo 
Lino. Descobri o Duckeodendron cestroides Kuhlm., arvore a que dão 
no Estado do Amazonas (Maués) o nome de “pupunha-rana”, genero novo 
da familia das borraginaceas cujos raminhos floriferos lembram certas so- 
lanaceas. 

3-6: Feri-me n'um pé, emquanto ao amanhecer tratava do trabalhador 
doente: pisei n'um pedaço de taboa velha em que havia um grande prego 
o qual atravessou o sapato e o pé todo entre os ossos do metatarso. Obri- 
gado a renunciar á continuação da viagem, desci doente e entre grandes dif- 
ficuldades em canôa para Goyana onde por um feliz acaso encontrei logo 
uma lancha para Itaituba e dias depois outra lancha para Santarem; cheguei 
a Belem n'um vapor do Lloyd, a 19, com a ferida já cicatrizada. Escapei 
de ser victima do tetano (o barracão do Periquito é deposito de muares )) 
por muita sorte e tambem pela limpeza e desinfecção da ferida, feitas por 
mim mesmo e por processos summarios com a “faca de ponta” de um “cau- 
cheiro” e com sublimado corrosivo. 

23-6: Excursão ás mattas do Utinga, para experimentar o meu pé ainda 
inchado; apezar da dificuldade da marcha colhi as flores da rubiacea ar- 
borea Pseudochimarrhis turbinata (DC.) Ducke, cujo tronco tem la- 
mellas verticaes quasi tão salientes quanto na “carapanaúba” (Aspidosper- 
ma excelsum Benth.). E” curioso que essa forma de tronco se repita. 
em arvores pertencentes ás mais variadas familias, mas só na “hyléa”, 
não se conhecendo ainda nenhum caso na flora das demais regiões do Bra- 
sil, 

927-6: Excursão ás mattas do riacho Una, na estrada do Pinheiro. Ha- 
via muitas arvores em flor, sendo notavel a belleza das “sorveiras” (Couma 
guianensis Aubl) cujas copas inteiramente roseo-violaceas (a arvore 
floresce quasi totalmente desfolhada) formavam sobre o verde da matta 
manchas visiveis ao longe. Ha moradores que marcam na occasião da flo- 
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ração o logar d'essas arvores, para mais tarde colher os fructos que são bas- 
tante saborosos. O latex da C. quianensis é cheiroso mas amargo, e não po- 
tavel e dôce como nas especies occidentaes utilis e macrocarpa. 

30-6 a 2-7: Excursão a Bragança, onde nas ultimas estadias tinha 
marcado, para observação, algumas arvores; porem nenhuma destas, tam- 
bem dessa vez, encontrei em flor. Preparei amostras floriferas do “amapá” 
iParahancornia amapá (Hub.) Ducke) cujo latex ainda mais amargo que 
o da Couma guianensis é frequentemente usado como remedio e cujos 
fructos, em certos logares, são comidos. 

7-7: Segui para Antonio Lemos na margem do Tajapurú, logar já varias 
vezes visitado; cheguei a 8 e principiei logo as excursões aos arredores. 

9-7: Em canôa, pelo “furo” ou rio Macujubim, para o Rio Jaburá onde 
me hospedei no deposito de madeira do sr. Accioly, um dos grandes ex- 
portadores da zona. Junto á casa, num “igapó” rico de epiphytas, descobri 
a nova e bella especie Schlegelia paraensis D. (arbusto epiphytico e 
escandente da familia das bignoniaceas); sequei amostras e plantei' varios 
ramos que não chegaram a brotar. 

“10 à 12-7: Em canôa pelo estreito rio Jaburuzinho, de aguas negras 
porem limpas, até os pontos onde apparecem terras não inundaveis em cuja 
matta se explora o já por diversas vezes citado “pão amarello” ou “pão 
setim” (Euxylophora paraensis Hub.). Consegui, n'essas mattas, amos- 
tras floriferas da Dinizia excelsa D. (um dos “angelins” da região e uma 
das arvores que attingem maior altura no Estado do Pará) e da já citada 
Parkia ingens D. 

13-7: Do estabelecimento do sr. Accioly para Breves, em canôa. 

14 e 15-7: Excursões na já descripta matta dos arredores da cidade- 
zinha que, mais ainda pelo paludismo do que pela quéda do preço da borra- 
cha, se acha em extremo decadente; o mesmo já se não póde dizer do inte- 
rior do seu municipio onde, apezar do predominio das mattas pantanosas, 
ha logares bastante saudaveis e se desenvolvem as industrias extractivas 
da madeira para construeção e marcenaria, da lenha e das sementes oleosas, 
assim como as lavouras do arroz e, em alguns pontos, tambem da canna 
de assucar. Menciono, do bom material botanico colhido, o cipó Machaerium 
aureiflorum D. que aberra do genero pelo tronco achatado, como nas 
especies escandentes de Bauhinia, e pelas flores amarelas. 

17-7: Tomei em Breves um vapor em viagem para o Tapajoz, afim de 
completar os meus trabalhos interrompidos pelo accidente já referido na 
minha ultima estadia nesse rio. Amanhecemos em 21 no porto de Goyana 
onde felizmente haviam cessado as epidemias; no mesmo dia, porem, em 
excursão ás mattas de Villa Braga, soffri a decepção de que tambem já 
não havia tantas arvores em flor como em maio, repetindo-se a mesma ob- 
servação nos dois dias seguintes, em excursões á campina do Perdido eá 
matta da estrada entre São Luiz e Bella Vista. o tai 
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24-7: Pela estrada de Bella Vista até o barracão do Periquito onde per- 
maneci até 27, realizando excursões nas mattas vizinhas e na margem do 
rio inclusive o “pedral” das cachoeiras já em parte descoberto com a baixa 
das aguas. 

28-7: Tendo conseguido uma “montaria” (canôa pequena) e tripulan- 
tes para a viagem nas cachoeiras, segui para o porto do Pimental, pela 
estrada descripta no meu relatorio de 1919. Descobri na matta o unico exem- 
plar até agora observado da Vatairea jusca D. (leguminosa) e encontrei, 
no Pimental, em flor, a Sterculia stipulifera D., a mais bonita das es- 
recies amazonicas do genero e que desde varios annos já conhecia em es- 
tado fructifero. 

29 a 31-7: Subida para o logar Francez, na “montaria” tripulada por 
pessoal conseguido com muita difficuldade e mediante pagamento de sa- 
lario dobrado; o serviço da “pilotagem” era confiado a uma mulher, o que 
a principio me causava apprehensões as quaes porem se dissiparam quando 
vi à mesma, nas correntezas desencontradas da cachoeira Boburé, mane- 
jando com força e pericia o “jacuman”, leme de mão feito de uma só peça 
de madeira. 

1 a 2-8: Excursões nos arredores do logar Francez onde encontrei a 
matta nas mesmas condições da minha visita passada (outubro 1922): 
demasiadamente secca. Ha muitos dias ou talvez semanas nada ou pouco 
chovia nesse trecho do rio de aguas paradas, emquanto nas cachoeiras de 
baixo cahiam quasi diariamente aguaceiros com trovoadas e tambem rio 
acima, nas cachoeiras da Montanha e do Mangabal, não faltavam chuvas. 
Colhi d'essa vez os fructos maduros da bella Talauma amazonica D. e 
da enorme Cariniana rubra Miers, cujas flores já tinha obtido em outras 
occasiões. 

3-8: Em “montaria” para o porto do “seringueiro” morador junto á 
Cachoeira da Montanha. Passei pelos Fechos (o logar mais estreito do 'Ta- 
pajoz paraense, onde o rio se aperta entre um correr de morros altos), e 
pela Cachoeira do Acará, mal afamada pelos naufragios de canôas com 

perdas de vidas n'um formidavel “rebojo” que aliás os “praticos” compe- 
tentes sabem evitar. 

4 e 5-8: Nos morros da margem esquerda da Cachoeira da Montanha 
que são a continuação sudoeste dos morros dos Fechos. A matta é,na parte 
alta do lado do rio, de tamanho mediocre e parece ter sido devastada pelos 
indios que não ha muitos decennios a habitavam; achei n'esse logar varias 
especies talvez novas de Inga (cultivadas pelos indios ?), infelizmente sem 

“flores, e numerosas arvores da bella rutacea Hortia longifolia Benth.. 
“Grotas estreitas e fundas ás vezes em precipício nascem no flanco sudceste 
coberto de matta alta e despejam as suas aguas no grande Igarapé da Mon- 
tanha cujo valle abeira os morros e cuja região de nascentes conheci em 
outubro de 1922 no seringal Montanhinha. A matta do fundo pantanoso 
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das grotas é de aspecto exhuberante, com muitas palmeiras “assahy” (ap- 
parentemente a mesma especie de Belem, Euterpe oleracea Mart.) e a 
soberba “paxiuba barriguda” (Iriartea ventricosa Mart., uma das mais 
bellas entre as palmeiras brasileiras e das não poucas especies do médio 
Tapajoz que lembram a flora da parte occidental da Amazonia), a curiosa 
olacacea Brachynema ramiflorum Spruce, e a elegantissima Elizabetha 
paraensis D. (leguminosa); esta ultima vai rio abaixo até a Cachecira Fur- 
nas e representa, ao sul do Rio Amazonas, um genero de arvores que nas 
terras altas do norte, nas fronteiras do Brasil com a Guiana ingleza, Ve- 
nezuela e Colombia, não conta menos de 5 especies. 

6-8: Da Cachoeira da Montanha á do Mangabal, na “montaria”. do 
seringueiro. 

7 a 8-8: Excursões aos morros dos dois lados do rio, na parte inferior 
da Cachoeira do Mangabal onde fui hospede do morador do logar chamado 
Prainha. Estavam em flor todas as arvores de Vatairea sericea D. cujas 
copas d'um bello roxo claro se enxergavam cada vez que o terreno 
permittia avistar uma extensão maior da matta. 

9-8: Tomei passagem n'uma “igarité” (canôa grande) de “regatão” 
(vendedor ambulante dos mais variados generos) que luctou dois dias para 
subir as muitas “corredeiras” e varias “pancadas” da Cachoeira do Manga- 
bal; desembarquei acima desta no logar Igapé-assú, de onde a 11 continuei 
em canôa pequena a viagem rio acima, agora n'um trecho sem cachoeiras, 
destinando-me ao logar Quataquara que alcancei á noite do dia seguinte. 

13 a 15-8: Excursões aos morros e aos seringaes do logar Quataquara, 
certamente um dos pontos mais bonitos do Tapajoz. O rio forma abaixo 
do porto uma larga bahia que no verão descobre enormes praias (em que 
por occasião da minha visita começava a colheita dos saborosos ovos de 
“tracajá”, especie não muito grande de chelonio), emquanto do lado de 
cima os morros de formas pittorescas surgem ingremes e em parte em pa- 
redões verticaes á beira d'agua. Colhi n'esses tres dias muitas plantas in- 
teressantes, apezar da secca ainda mais accentuada que no logar Francez. 
Observei já com fructos novos muitas especies que na Cachoeira do Man- 
gabal ainda tinha deixado em pleno periodo de floração, parecendo-me 
isso confirmar as informações que dizem se “adeantar tudo” (as estações 
chuvosas e seccas, a “enchente” e a “vasante” do rio, a maturação das varias 
qualidades de fructos, e a colheita dos ovos de “tracajá”), á medida que se 
sóbe para o “alto” do rio. — Citarei, das arvores observadas, apenas a “co- 
paiba preta” (Copaifera glycycarpa D., nova especie) que, segundo os “se- 
ringueiros”, só fornece quantidades minimas e má qualidade de balsamo 
de copaiba; a bella Tovomita speciosa D., ainda não observada em outra 
parte; a Nealchornea japurensis Hub., frequente, com flores intensamente 
perfumadas, representante da flora do “alto Amazonas”. Esse esplendido 
logar possuia nos “bons tempos” da borracha “alta” uma confortavel 
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vivenda rodeada por plantações bem cuidadas, porem a morte do proprie- 
tario coincidindo com a crise commercial deixou tudo ao abandono, ao 
ponto de só restar uma vasta “tapéra” e um seringueiro dos mais pobres 
a habitar um dos poucos quartos ainda intactos do edificio em ruina. 
Notei que o seringueiro queimava nas lamparinas, em logar de petroleo, 
o balsamo de copaiba proveniente da Copaifera multijuga Hayne, o qual 
é muito liquido e dá uma luz soffrivelmente clara. 

15-8: Parti ao anoitecer e viajei durante a noite rio abaixo, sem “pra- 
tico” porque o que tinha trazido com a canôa do Igapó-assú jazia grave- 
mente doente. Cheguei a este logar ao meio-dia de 16 e contractei logo pes- 
soal habilitado para descer a Cachoeira do Mangabal. O doente morreu 
no dia seguinte, de febre terçã, victima da falta de quinino, pois o que eu 
tinha trazido na viagem já havia gasto com os muitos impaludados que por 
toda parte m'o pediam; o pó branco, que sob o nome d'esse medicamento, 
alguns vendiam aos seringueiros, não passava de uma substancia qualquer 
em que predominava tapioca moida. 

17-8: Desci, n'uma “montaria” bem tripulada, em poucas horas, a 
Cachoeira do Mangabal cuja subida na “igarité” havia custado dois dias. 
Interrompi a descida no logar Ponta do Morro para subir a um campo, 
uniformemente coberto de gramineas altas quasi de 2 m. e com algumas 
raras mangabeiras e outras pequenas arvores espalhadas, e do qual se 
descortina uma paizagem das mais formosas. O rio azul sob o céu limpo, 
largo talvez de 3 kilometros e todo semeado de ilhinhas rochosas em parte 
revestidas de densas almofadas roseas de podostemaceas (então em flor), 
descreve uma curva brusca, partida de lado a lado por um “travessão” 
(degrão de pedra) formador das “pancadas” e dos “rebojos” que estrondam 
com fragor produzindo no seu conjuncto uma combinação de varios ruidos 
com predominio ora de sons finos ora de um surdo trovão, segundo a di- 
recção momentanea das lufadas de vento. Esse panorama soberbo é sómente 
em parte prejudicado pela nuvem de “pium” (Simulium amazonicum Go- 
eldi) que atormenta sem cessar ao espectador. — Na matta da margem do 
campo vi arvores da Sohnreyia excelsa Krause, rutacea que cresce em forma 
de palmeira até 15 ou 20 metros, floresce uma unica vez na vida e morre 
depois de ter fructificado. 

18-8: Estacionando na parte inferior da Cachoeira do Mangabal, vi- 


“sitei novamente o Morro do Botica que tem seu nome do riacho chamado 
“Igarapé Botica proveniente dos seringaes do “centro”. A matta da chapada 


d'esse morro é a mais bonita que conheço desde o Pimental; nella já des- 
cobri em outras viagens muitas arvores interessantes e, d'essa vez, à bella 
Dimorphandra caudata D., da qual tive a sorte de encontrar, no unico exem- 
plar visto, fructos com sementes maduras. 

19-8: Chegando de cima uma barcaça a gazolina, aproveitei a oppor- 
tunidade de uma viagem relativamente commoda para O Pimental de onde 
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continuei a pé até S. Luiz e em canôa por Goyana até Itaituba, em cujos 
arredores passei os dias 26 e 27 em excursões, com resultado fraco. Encon- 
trei a bella matta do Pimental até alguns kilometros de distancia devas- 
tada e por trechos totalmente derrubada por um temporal desencadeado 
n'um dos primeiros dias de agosto. As arvores maiores em geral desenraizadas 
tinham quebrado em sua quéda as outras. Essa terrivel tempestade velu 
acompanhada de saraiva cuja quéda se observou até São Luiz, onde — ao 
que me informou o proprietario do logar — as pedras tiveram peso suffi- 
ciente para quebrar telhas no tecto da casa. Menciono esse phenomeno 
porque os tratados de meteorologia dizem a saraiva ausente das altitudes 
baixas da zona equatorial. 

28-8: Embarquei, em Itaituba, para Santarem onde cheguei a 30; 
transportei-me no dia seguinte para o “engenho” Piquiatuba, do dr. Ber- 
nardo Borges Leal de quem tive o prazer de ser hospede durante seis dias. 

1 a 5-9: Excursões diarias nos arredores de Piquiatuba. O logar é si- 
tuado ao pé da Serra de Santarem, uma chapada de argilla (fertil) da al- 
titude de talvez no maximo 150 m. e cuja margem escarpada cahe ao norte 
abrupta para as casas do “engenho”; a distancia de Santarem é de 11 km. 
que pertencem em sua major extensão ao “campo coberto” com sólo de 
areia solta e uma vegetação semelhante á do “coberto” de Montealegre, 
embora menos variada. A chapada da “serra” é, afóra os cannaviaes, co- 
berta de matta mais notavel pela variedade de especies que pela altura ou 
exhuberancia dos vegetaes e onde, nos poucos dias de que dispunha, fiz 
uma colleeção das melhores, pelo feliz conjuncto de cireumstancias como 
a riqueza da flora, a estação propicia á floração das arvores e as facilidades 
de toda sorte, encontradas graças á summa gentileza dos donos da casa e 
ao seu prestigio na região. Entre as muitas arvores interessantes de que ad- 
quiri especimens nas mattas da serra, só destaco a “macacaporanga” (Ani- 
ba fragrans D.), lauracea cujos raminhos seccos com as folhas são vendidos 
em Santarem onde constituem o ingrediente principal do “cheiro” para o 
banho e para perfumar a roupa, composto de varias cascas, raizes, madei- 
ras e folhas aromaticas; outras plantas que entram frequentemente n'estas 
composições são: a já mencionada “casca preciosa” (Aniba canelilla (H. 
B. K). Mez) que ainda existe na “serra”, o “cravo do matto” ou “pão cravo” 
(Dicypellium caryophyllatum Nees) que é trazido de logares afastados, e o 
“pão rosa” (Aniba parviflora Mez) o qual não se confunde com o “pão rosa” 
industrial (Aniba rosacodora D.) nem com as varias especies de “pão rosa” 
da matta do estuario amazonico cuja madeira serve para construeções. 
O “pão rosa” de Santarem é, com varias outras lauraceas (menos cheirosas), 
tambem chamado “louro rosa” e se encontra com maior frequencia no 
“igapó” do riacho Ipanema ao pé da serra; é uma especie bastante frequente 
n'uma grande parte dos Estados do Pará e Amazonas. No dito “igapó” 
descobri uma sapotacea com vistosas flores vermelhas, tambem mnotavel 
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pelas estipulas grandes e que constitue um genero novo (Chromolucuma 
rubrijlora D.); encontram-se ahi frequentes a “seringueira itaúba” (Hevea 
guianensis Aubl.) que fornece borracha fraca, e uma das varias arvores 
com casca semelhante á do cedro verdadeiro chamadas “cedro-rana”: 
Vochysia ferruginea Mart., com flores côr de ouro. Uma outra especie d'esse 
“cedro-rana” é a gigantesca Vochysia grandis Mart. que existe na matta 
da chapada da Serra de Santarem; porem na maioria dos municipios para- 
enses o dito nome vulgar cabe a uma leguminosa, a Cedrelinga catenaejor- 
mis D.. 

6-9: Regressei á cidade de Santarem, pelo campo cerrado já então muito 
secco mas onde floresciam as arvores do “cajú-y” dos campos paraenses, 
Anacardium microcarpum D., que não é o mesmo “cajú-y” dos campos do 
Brasil Central (Anacardium humile e A. pumilum), nem o “cajú-y” da matta, 
de Belem tambem chamado “cajú-assú” em vista do tamanho da arvore 
(A. giganteum Engl). Em 8 segui n'um vapor de descida, do qual desem- 
barquei no dia seguinte na boca do Rio Jutahy de Almeirim, pretendendo 
ir á Serra Pontada para completar as collecções feitas em abril do mesmo 
anno. 

10 a 14-9: Organizada a expedição na “Fazenda Grande”, como da 
vez passada, repeti a excursão de meiados de abril, mas d'essa vez com 
maiores difficuldades: o campo da varzea estava enxuto e a nossa canôa 
era obrigada a seguir pelos meandros do rio sem atalhar as “voltas”; o 
pessoal melhor estava afastado, trabalhando nos campos de varzea perto 
do Amazonas ou na pesca; a “praga” dos mosquitos era por toda parte muito 
peor, insupportavel; emfim na campina-rana e na serra soffremos falta de 
agua como maior dos impecilhos. Fomos obrigados a acampar no unico 
logar em que havia agua corrente, uma funda grota nos primeiros contra- 
fortes bem distantes do alto da serra, o que aliás me trouxe a vantagem 
da descoberta de duas especies novas de arvores (Buchenavia corrugata 
D., da fam. combretaceas, e Ravenia polygalaecalya D., fam. rutaceas). 
No alto da serra encontrei, pela primeira vez em estado florifero, a Quiina 
acutangula D. que já havia conhecido na mattinha das chapadas de varias 
outras serras do baixo Amazonas e que, quando nova, tem folhas pinnati- 
sectas. 

15 a 16-9: Em canôa para Arumanduba, com má viagem no Amazonas 
cujas aguas se achavam revoltas pelo fortissimo “vento geral” da estação 
secca. — Cheguei a Belem em 19. 

20-9 a 30-10: Em Belem. Continuação dos trabalhos habituaes desde 
o começo da minha commissão: comparação do material classificado pelo 
dr. Huber e outros, excursões aos arredores, e plantações de mudas; começo 
de preparativos para o embarque de tudo. No meio d'esses trabalhos reali- 
" zei uma rapida excursão a Bragança (12 a 15-10) onde consegui material 
florifero de duas especies de arvores cujos fructos ha muito já conhecia: 
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o Sideroxylon acutangulum D., sapotacea com fructos que se assemelham 
a uma pequena “carambola” (Averrhoa carambola L.), e a magnifica Parkia 
velutina R. Ben. da qual já tinha mudas em cultura mas que só agora pude 
identificar scientificamente. 

31-10 a 5-11: Em lancha ao baixo rio Mojú onde explorei, por terra é 
por agua, os arredores do logar de nome Fabrica (propriedade de uma com- 
panhia de plantio de seringueiras, mas quasi ao abandono) e, em excursão 
rapida rio acima, dois seringaes naturaes. A região é baixa e pantanosa e 
a vegetação de aspecto pouco agradavel; o sólo é uma argilla dura e pouco 
fertil que lembra a do Rio Anajaz na parte occidental da ilha de Marajó, 
mas a matta é mais densa e muito menos rica em epiphytas. Reuni apezar 
d'essas circumstancias e da pouca demora na região uma collecção valiosa 
de amostras de plantas, varias das quaes até então desconhecidas, como a 
Meliandra monadelpha D. (novo genero de melastomaceas, com estames 
concrescidos em tubo como n'uma meliacea !), ou insufficientemente co- 
nhecidas (Machaerium trifoliolatum D.), ou raras (Coleostachys genipifolia 
Juss., fam. malpighiaceas). 

6 a 19-11: Ultima estadia em Belem. Encerramento de todos os traba- 
lhos e preparativos para o embarque e o transporte do mateiral. 

20-11: Embarquei para o Rio de Janeiro, no paquete “Bahia” do Lloyd, 
com 4 malas grandes contendo cêrca de 1900 numeros de plantas seccas 
representantes de mais de 1000 especies, e mudas de cerca de 120 especies 
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Tenho a honra de apresentar-vos o relatorio sobre a commissão que me 
confiastes, enviando-me pela terceira vez ao Estado do Pará, para o fim de 
completar os meus serviços botanicos de 1919/1920 e 1922/1923, cujos re- 
sultados constam dos dois relatorios precedentes. — Autorizado por vós, 
estendi d'esta vez os ditos trabalhos ao vizinho Estado do Amazonas, e, 
por ultimo, n'uma rapida excursão, até Iquitos, na parte amazonica do Perú 
onde, por uma estadia anterior, sabia haver cultivo de arvores fructiferas 
e outras plantas interessantes ainda não introduzidas no Brasil. 

Cumpre-me antes de tudo levar ao vosso conhecimento que, se os re- 
sultados scientificos d'esta commissão (como julgo poder affirmar) não fo- 
ram inferiores aos das outras, tive de luctar com difficuldades imprevistas 
e não experimentadas nas minhas commissões antecedentes. Dentre estas 
difficuldades menciono as seguintes: 

1.º — Insufficiencia de recursos materiaes, dependente de tres causas: 
a) augmento dos preços na Amazonia, devido á extraordinaria quanto ephe- 
mera alta da borracha coincidindo com o abaixamento do valor acquisitivo 
da moeda motivado pela persistencia da baixa cambial; b) a reducção das 
minhas diarias de viagem para 120 dias, quando estas outrora eram pagas 
durante toda a duração da commissão; c) a diminuição das viagens de vapo- 
res subvencionados pela União, que me obrigou a viajar mais vezes em na- 
vios particulares com passagens pagas a vista ou até em canôas fretadas e 
tripuladas á minha custa. — Essa insufficiencia de meios não só me obrigou 
a evitar ou a abreviar as estadias em determinadas zonas embora favoraveis 
ao meu serviço, como tambem a supportar privações que com meios menos 
escassos poderiam ser evitadas; ainda assim não poderia ter conduzido a 
termo favoravel a commissão sem o adiantamento, para a mesma, de Rs... 
6:5838800 provenientes de meios particulares. 

2.º — Decadencia regional da navegação a vapor. Referi-me, acima, 
á diminuição das viagens subvencionadas pela União, em consequencia 
da redueção da dita navegação na Amazonia cujas despesas augmentavam 
emquanto o movimento de fretes e passagens decrescia com a crise da bor- 

— racha. Ha portos, como o de Macapá, outrora mensalmente servido por 
tres vapores, e hoje na dependencia exclusiva de navegação a vela. Para a 
propria capital do Amazonas, o Lloyd Brasileiro e a Amazon River (o 
não sómente reduziram as viagens, em numero, mas modificaram-nas ao 
ponto dos vapores daquelle, por exemplo, demorarem na descida para Belem 
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ás vezes varios dias nos portos de embarque de madeiras. Em 1927, no Ama- 
zonas, por duas vezes (em julho e em dezembro, se não me falha a memoria) 
chegou a se passar cerca de um mez sem vapor do Lloyd ! Essa decadencia 
da navegação não sómente affectou o meu serviço pelo desperdicio de tempo 
e consequentes despesas improductivas, mas ainda pela difficuldade de 
transporte das plantas vivas nos vapores pequenos ou vagarosos actual- 
mente em trafego. 

3.º-— A irregularidade das estações na Amazonia, no anno de 1926. 
Esse anno foi notavel por sua immensa pluviosidade na parte litoral oriental 
do Estado do Pará inclusive o valle do Tocantins (onde, como no Maranhão 
e Ceará, houve enchentes devastadoras), mas, em constraste, por um longo 
periodo de escassez de chuvas no baixo e no médio curso do Amazonas, 
vindo já desde o ultimo trimestre do anno anterior. Na capital paraense 
o pluviometro recolheu 3362 mm. d'agua dos quaes 518 em janeiro e 753 
em fevereiro. Se tamanhas precipitações não prejudicaram muito a vege- 
tação afeita a um clima superhumido, o mesmo já não se deu com a secca 
na parte occidental do Estado, onde a maioria das arvores não deu flores 
nem fructos, e incendios devastadores se alastraram pelas mattas. 

4.º — Enfermidades em mim e no meu pessoal. Pouco após minha che- 
gada a Belem (dezembro de 1925), adoeci de grippe (doença então epidemica 
naquella capital), no começo de apparencia benigna; julgando-me quasi 
restabelecido tive uma recahida, de forma pneumonica, que me obrigou a 
um tratamento serio durante dois mezes. Logo depois adoeceu do mesmo 
mal o nosso servente jardineiro, que, não readquirindo a resistencia indis- 
pensavel ao serviço na matta, teve de ser substituido. — Em fevereiro de 
1927, depois de viajar em lanchas e canôas no Rio Trombetas, acompanhado 
pelo servente, fomos ambos contaminados pelo paludismo; livrei-me da 
infecção, logo e definitivamente, por um tratamento rigoroso, mas O ser- 
vente, em quem a molestia se prolongava, resolveu deixar o emprego. Alem 
d'estes casos que seriamente me embaraçaram o serviço, tive de enfrentar 
varios outros, de enfermidades ligeiras. 

7-12-1925: Partida, no “Duque de Caxias” do Lloyd Brasileiro; che- 
gada a Belem do Pará em 18 do mesmo mez. 

23-12: Primeira excursão á matta, na linha do Pinheiro. Encontrei a 
vegetação quasi parada devido a um longo periodo de calor seeco, invulgar 
na região; pela tarde cahiu um aguaceiro, inicio da mudança radical do 
tempo que então se operou. 

24 a 30-12: Apezar de doente da grippe reinante na cidade, cuidei dos 
preparativos para os meus trabalhos. Apresentei-me ao governador do Es- 
tado que me dispensou acolhida carinhosa determinando medidas para me 
facilitar o serviço, inclusive a autorização de organizar os viveiros de plantas 
nas dependencias do Museu Paraense. Saliento a importancia d'esta 1 me- 
d'da pela idoneidade do local,e mais ainda pelos auxilios prestados pelo sr. ra 
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Rodolpho de Siqueira Rodrigues, subdirector effectivo do estabelecimento 
e no exercicio da direcção durante todo o tempo da minha commissão. Cum- 
pre-me deixar, aqui expressos, agradecimentos especiaes a esse amigo so- 
licito em me acudir nas multiplas difficuldades e a quem incontestavel- 
mente devo bôa parte do exito da minha missão. 

31-12: Soffri forte recahida de grippe, de caracter pneumonico, fi- 
cando retido em casa até 1-2. 

2-2-1926: Recomecei os trabalhos no Museu (herbario e viveiros). 
Consegui mudas da salsaparilha verdadeira da Amazonia (Smilar papy- 
racea Durh.). 

26-2: Completamente restabelecido, reiniciei as excursões á matta, 
agora em grande parte inundada em consequencia das chuvas descommu- 
naes cahidas desde o começo do anno. Comecei a plantar mudas do “páo 
amarello” (Euxylophora paraensis Hub.) cuja cultura, a julgar por experi- 
encias anteriores, é difficil no proprio Pará. 

4-3: Estava em flor, no Museu, a Elizabetha Duckei Hub., legumi- 
nosa cesalpiniacea por mim trazida das cachoeiras do Japurá em 1912. 
Essa planta é notavel pelos botões vegetativos muito volumosos, roseos, 
que secretam um liquido dôce. As flores vermelhas, com estames compridos, 
parecem ser ornithophilas, e nenhuma produziu fructo apezar de eu ter 
tentado em algumas a pollinização artificial. 

9-3: Encontrei na matta, em plena floração algumas arvores de “aca- 
pú” (Vouacapoua americana Aubl.) cujas cópas de longe se destacam por 
sua bella côr de ouro velho. Marquei os logares para mais tarde colher 
sementes. 

15-3: Para Santarem, no vapor “Belem” da Amazon River C.º. 

19-3: Chegada áquelle porto; segui no mesmo dia para o engenho Pi- 
quiatuba onde em setembro de 1923 havia feito bôas colheitas. 

20 a 23-3: Excursões na chamada “Serra de Santarem”, mas encontrei 
a vegetação prejudicada com a escassez das chuvas, em contraste com as 
immensas precipitações na capital. A quasi totalidade das arvores perma- 
necia em estado esteril. 

24 a 27-3: Excursões ao redor da cidade de Santarem onde o aspecto 
da vegetação era mais de verão que de inverno. 

28-3: Regresso a Belem, no “Campos Salles” do Lloyd; chegada a 30. 

31-3 a 17-4: Permanencia na capital. Adquiri sementes de varias es- 
pecies e realizei excursões, apezar da continuação furiosa das chuvas. Mui- 
tas sementes nasceram, mas as plantinhas novas não resistiram ao excesso 
de humidade; das plantas colhidas para o herbario mencionarei a bella pas- 

- sifloracea Dilkea Wallisii Masters que infelizmente não deu fructos e já 
— no verão seguinte foi destruida pela roçogem da matta. 

18-4: Segui para Macapá, no vaporzinho fluvial “Santa Maria”; che- 

guei a 21. 
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22 à 25-4: Na cidade de Macapá. — Tive acolhida benevolente na casa 
«do juiz de direito da comarca, dr. Alvaro Costa, cujo prestigio perante seus 
jurisdiccionados facilitou-me o serviço como raramente me tem succedido 
em logares mais adiantados ! — A região de Macapá é talvez a mais atra- 
zada das partes permanentemente habitadas do Pará, mão grado a anti- 
guidade da sua colonização e a vastidão de seus campos naturaes, Os maiores 
do Estado. Isso é devido, em parte, á falta de um porto, porque os vapores 
se esquivam de procurar a margem da immensa bahia formada pela foz 
do Amazonas, cheia de baixos movediços e sujeita a temporaes (passam-se 
mezes sem um vapor em Macapá, ficando as communicações com a capital 
na dependencia das canôas a vela que só navegam “por fóra”, isto é pela 
costa maritima de Marajó, por falta de vento no Estreito de Breves); ou- 
tros factores são a endemia palustre e o isolamento do municipio que não 
serve de transito para nenhum outro. — O aspecto da pequena cidade é 
“dos mais decadentes, ruas inteiras já desappareceram, outras vão cahindo, 
e sobre as ruinas cresce, sepultando-as, espesso mattagal de plantas ru- 
deraes (“Ruderalpflanzen” dos autores allemães) em que o “matapasto” 
arboreo (Cassia reticulata Willd.) é o elemento preponderante. A cidade 
“occupa uma ponta de terra alta que vem dos campos e encosta no Amazonas 
entre duas depressões inundaveis, cobertas de matta suja e infestada, no 
fim da estação chuvosa, por milhões de mosquitos do genero Anopheles. 
Uma estreita faixa de matta pequena e secca separa a cidade dos campos 
que ao norte vão a mais de 100 km. de distancia até as proximidades do 
Rio Araguary (um caminho, hoje abandonado, ligava outrora Macapá 
4 extincta colonia militar Pedro IIº, no curso inferior do dito rio). Esses 
campos, cujo sólo é uma argilla parda muito dura e compacta, sustentam 
uma vegetação herbacea, de aspecto magro até na estação chuvosa, com 
forte predominio de gramineas de porte pequeno que já não encontrei 
em flor; muito me surprehendeu a escassez das leguminosas, tão abundantes 
em certos campos da ilha de Marajó, segundo as observações dos drs. J. 
Huber e Vicente Chermont de Miranda, publicadas no Boletim do Museu 
Paraense. Ha, pelo campo, espalhados, arbustos e pequenas arvores das 
mesmas especies botanicas como nos demais campos da região litoranea 
do Pará, n'alguns pontos mangabeiras (Hancornia speciosa Gomes) que 
com as frequentes orchideas terrestres (Galeandra juncea de flores roseas, 
e especies de Habenaria de flores verdes) me lembraram os campos de Ar- 
rayollos a leste de Almeirim, visitados exactamente 3 annos antes. Os cam- 
pos encerram “ilhas” de matta, compostas de um limitado numero de es- 
pecies de arvores de porte até mediano, entre as quaes avultam as do “pa- 
ricá” (Piptadenia peregrina (L.) Benth.) com grossa casca vantajosamente 
empregada nos cortumes. Depressões de forma alongada e tortuosa, Cha- 
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regimen das marés; as maiores apparentam de facto, na estação invernosa, 
lagos embora pouco navegaveis devido á compacta massa das plantas 
aquaticas, mas reduzem-se no verão a campo susceptivel de ser queimado, 
só conservando agua em trechos isolados ( a este typo pertence o Lago dos 
Indios, a poucos kilometros ao norte da cidade); outras, menores, são in- 
teiramente occupadas por matta de “igapó” em que se encontra uma re- 
lativa variedade nas especies de arvores, e ás vezes grandes formações da 
““pacóva sororóca” (Ravenala guianensis), com aspecto de uma bananeira 
mas com caudice mais ou menos lenhoso, folhas dispostas em leque e fruc- 
tos não comestiveis. Nas margens dos “lagos” as hervas do campo são 
muito mais viçosas que nos logares altos e offerecem bôa pastagem ao 
gado vaccum que se encontra espalhado por toda esta região, com quanto 
o seu numero seja reduzido. — No forte do verão seccam todas as hervas 
dos campos, sendo estes queimados segundo o velho uso infelizmente ainda 
hoje seguido na Amazonia, emquanto o gado pasta nos “lagos”. Convem 
mencionar que na região de Macapá as duas estações do anno, a secca e a 
chuvosa, são nitidamente separadas como talvez em nenhum outro ponto 
da Amazonia; o verão é rigoroso de agosto a novembro, quasi sem chuva 
e com vento fortissimo de sueste; no auge do inverno (março a maio) as 
chuvas são muito mais prolongadas que na capital, ás vezes continuas 
durante varios dias, sem descargas electricas, com calma ou vento norte. 
Será talvez esse typo de clima um dos factores da relativa pobreza vegetal 
“dos arredores de Macapá onde observei tão pequeno numero de especies 
como em nenhum outro ponto da Amazonia. 

26-4: Segui a pé para a fazenda Paricás cujo proprietario, sr. Antenor 
Picanço, teve a amabilidade de me acompanhar, apezar da forte chuva que 
cahia o dia inteiro; seriam, ao que me pareceu, uns vinte e poucos kilome- 
tros rumo geral noroeste até as proximidades do rio Matapy, sempre em 
campo alto com excepção de pequenas travessias de “ilhas” de matta. A 
fazenda é de criação de gado vaccum e abrange campos em parte muito 
altos e pedregosos, “lagos” (pantanos) e “ilhas” de matta cuja vegetação 
-é um pouco mais variada que nos arredores proximos de Macapá, notando- 
se á margem dos “lagos” uma especie de sapucaia (Lecythis), e, nos pontos 
mais altos, o “coatáquiçáua” (Peltogyne paradoxa D.) de singular aspecto 
(veja-se o primeiro dos presentes relatorios, junho de 1919). A presença 
“do ultimo e do Pithecolobium parauaquarae D. que o acompanha, demons- 
tra a ligação desta flora com a das pequenas serras do baixo Amazonas, 
de Montealegre a Almeirim. 

30-4: Da fazenda Paricás ao vizinho porto do Rio Matapy, escoadouro 
geral d'uma grande parte dos campos de Macapá e cuja corrente unica é 
a das marés. Comecei logo a descida, n'uma canôa a remo que só no dia 
seguinte alcançou o “barracão” principal da boca do rio. As margens, todas 
inundaveis, sustentam matta mediocre onde notei a presença da bella Mu- 
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cuna rostrata Benth. com grandes flores escarlates e do “compadre do 
azeite” (Elaeophora abutaejolia D.) cujas flores masculinas vim encontrar 
pela primeira vez; havia algumas arvores de “cedro” (Cedrela odorata L.), 
mas só pequenas, porque as grandes já foram cortadas. — O Matapy, 
ainda mais que a zona percorrida desde Macapá, é terrivelmente infestado 
pelas anophelinas já citadas, cuja sagacidade em penetrar por um bura- 
quinho ou ponto frouxo nos mosquiteiros é sem igual entre as especies bra- 
sileiras de mosquitos; os moradores da zona só usam mosquiteiros de panno 
(apezar do calor !), e só consegui dormir com os dois que tinha, enfiados 
um no outro. 

2-5: Na falta de embarcações bôas fretei uma canôa a vela, bastante 
estragada, mas que por muita sorte me levou para Mazaganopolis, n'um 
dos braços do delta do Rio Anauerapucú, o Furo da Villa Nova; o vapor 
“Santa Maria”, o mesmo que me tinha trazido a Macapá, devia no dia 
seguinte passar por aquelle porto, de regresso do Rio Maracá onde fôra 
buscar “castanha”. Esperando em vão por esse navio, só podia fazer ex- 
cursões pequenas aos arredores proximos, quando passou o vaporzinho 
“Marcilio Dias” em que tomei passagem para Belem. — Mazaganopolis 
é a séde actual do municipio de Mazagão, em substituição a Mazagão 
Velho que foi abandonado por suas febres e pelo difficil accesso de seu porto; 
porem a nova “cidade” chegou sómente a 14 habitações (entre casas e bar- 
racas) e é ainda mais assolada pelo paludismo que a antiga. Os arredores 
são, com excepção dos pontos mais altos, mattas inundaveis entremeadas 
de pantanos e lagôas, o que ha de mais hostile inaccessivel ao homem ! 

8-5: Embarquei para Belem, no já citado vaporzinho que “faz a linha 
das ilhas” o que quer dizer navega no estuario amazonico entre os portos do 
Rio Pará e os da foz do Amazonas propriamente dito, atravez dos canaes 
de Breves, tocando em numerosos (mais de 100) logares. 

14-5: Chegada á capital onde permaneci até 2-6, no desempenho dos 
meus habituaes trabalhos. Na ultima decada de maio, depois de um inverno 
como ninguem o recordava, o tempo principiou a melhorar e com os dias 
de sol intenso iniciou-se a floração de muitas arvores. 

22-24-5: Excursão a Bragança, pela Estrada de Ferro; o resultado não 
foi bom, pois nenhuma das arvores em observação desde 1923 tinha flores. 
O inverno, em Bragança, parece ter sido tão descommunal quanto em Belem, 
e com tendencia maior para se prolongar. 

3-6: Embarque para Obidos; chegada a 7. Tornando a essa aprazivel e 
saluberrima cidade após 7 annos de ausencia, encontrei tudo melhorado: 
ha certo numero de casas novas e bem construidas, e, na administração 
municipal, bom serviço de limpeza publica, optima illaminação électrica, 
agua de riacho encanada, reconstrucção solida do trapiche do porto, o mer- 
cado installado n'um edificio moderno, e até fabrica de gelo. O aspecto 
da vegetação dos arredores indicava insufficiencia de chuva na mesma epo- 
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cha em que a parte oriental do Estado vivia sob o flagello de inundações 
formidaveis; faltava tambem a enchente do Rio Amazonas que annual- 
mente costuma attingir o seu maximum n'esse mez de junho. — Melhores 
achei as condições da matta n'uma excursão de tres dias á estrada que 
parte do Lago Mamaurú para os “castanhaes” do Paiol perto do limite 
oriental do municipio. 
12-6: Embarquei para Faro onde cheguei a 14; ao contrario do que sue- 
cedeu em Obidos, a cidadezinha estava em estado de quasi completa ruina 
motivada pela emigração dos melhores elementos de trabalho para a parte 
do municipio contestada e occupada pelo Estado do Amazonas cujos go- 
vernos têm favorecido, até um certo ponto, as industrias e o commercio 
para prestigiar a occupação. A parte occupada é a da margem direita do 
Rio de Faro, erradamente por alguns chamado Nhamundá ou Jamundá 
(rio que na verdade termina no Lago de Faro; veja-se o meu relatorio de 
1919, dezembro). Grandes são os prejuizos, advindos á zona de limites dos 
dois Estados, d'essa questão ha annos debatida; de preferencia á interpre- 
tação duvidosa de velhos documentos poderse-ia tomar em consideração 
a attitude da immensa maioria dos habitantes que é paraense por tradição ! 
— Luctei em Faro com falta de pessoal, e, alem disso, os effeitos da secca 
faziam-se sentir de maneira muito mais desastrosa que em Obidos, tendo 
o fogo alguns mezes antes devastado todas as mattas da beirada do lago 
alastrando-se em certos pontos á bôa distancia para o interior. Consegui 
a custo organizar uma excursão maior, subindo em canôa a vela até a ex- 
tremidade norte do Lago de Faro, junto ás bocas do Pratucáú e do Nha- 
mundá verdadeiro, onde, visitei as campinas entre as serras Dedal e Iga- 
çaba e as do logar Infiry e a bella matta que lhes fica visinha. Nessa matta 
cheguei a conhecer, pela primeira vez, o “café-rana” e o “coquirana”. O 
“café-rana”” (Picrolemma pseudocojjea D., fam. simarubaceas) é uma ar- 
buscula de Im. cuja grossa raiz lenhosa, amarella, muito amarga, se em- 
prega contra febres até no Rio de Janeiro onde era desde muitos annos 
erradamente attribuida á Tachia guianensis Aubl. da fam. gencianaceas 
(veja-se W. Peckolt, Monographia das falsas quinas brasileiras, Rio de 
Janeiro 1916, onde ainda são citados Mello Oliveira, Vegetaes Tonicos Bra- 
sileiros, these, e Th. e G. Peckolt, Historia das Plantas Medicinaes e Uteis 
do Brasil, Rio de Janeiro 1888-1899); o nome popular vem da semelhança 
dos fructos, em tamanho e em côr, com os do cafeeiro. A Tachia guianensis, 
ao contrario, em nada lembra o cafeeiro e é planta rara no Pará onde nem 
parece ter nome popular; é um arbusto de raizes mais delgadas e menos 
amargas. Em Santarem e Obidos applicam o nome “café-rana” a varias es- 
pecies do genero Faramea (fam. rubiaceas), com flores que imitam as do 
— cafeeiro; são arvores de varios metros de altura, cujas raizes brancacentas 
— não têm amargo. — O “coquirana” (Eeclinusa sanguinolenta affin. fam. 

sapotaceas) é uma arvore cujo latex fornece“balata”, inferior á das Guianas, 
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Venezuela e fronteira norte do Brasil (proveniente da Mimusops 
bidentata Pierre), mas que ultimamente tem attingido cifras avul- 
tadas na exportação. Pena é que as arvores “precisam ser derru- 
badas” para se extrair o latex segundo informam os que exploram 
esta industria. 

26-6: Depois de esperar varios dias na “cidade” de Faro, por um navio, 
passei-me para o “Contestado” onde consegui apanhar um vapor para Obi- 
dos (chegada a 29). 

2-7: De Obidos para Santarem onde de novo passei alguns dias no en- 
genho Piquiatuba, encontrando a vegetação quasi nas mesmas condições 
como em março. 

6-7: Regressei á capital do Pará onde cheguei em 9. 

10 a 30-7: Permanencia em Belem onde fiz collecções na matta e tra- 
balhei no herbario do Museu. 

31-7: Pela Estrada de Ferro para Bragança onde ainda d'essa vez não 
consegui as flores das arvores em observação. 

2-8: Regressei, pela mesma estrada, até a parada Livramento junto á. 
ponte sobre o Maracanã, rio de aguas escuras que corre no meio de extensos 
pantanos. À povoação é pauperrima e infestada pelo paludismo. As mattas 
estão reduzidas a miseros restos, como aliás por toda a extensão da dita 
estrada de ferro até muitos kilometros distantes da linha. O fogo nas ca- 
poeiras, nos verões, completa a obra da destruição, de sorte que essa re- 
gião agricola, n'um futuro proximo, estará votada ao abandono pela cres- 
cente esterilidade do sólo. 

5-8: Regresso á capital. 

16-8: Parti para Breves e, depois de curta estadia, para o rio Anajaz 
que pretendia subir até os campos no centro da ilha de Marajó. Ha menos 
arvores em flor que por occasião da minha ultima visita, em novembro 
de 1922. 

22-8: Subi em lancha do logar Anajaz do Brabo até o barracão São 
João, pouco abaixo do limite dos municipios de Anajaz e Cachoeira, e d'ahi 
em canôa até a fazenda de gado Porto do Barco onde cheguei á noite. O 
Rio Anajaz é bastante largo e francamente navegavel até a confluencia do 
Ipecaquara, depois começam os “barrancos” de plantas aquaticas, sobre- 
tudo “mururé” ou “murerú” (Eichhornia). Logo mais apparecem nas 
margens “tabocaes” de Guadua, e algumas “pontas” do campo alcançam 
a beirada; nota-se a abundancia das aves “marajoaras” (garças, socós, 
magoarys), mas tambem dos mosquitos (culicinas e anophelinas). Na parte 
francamente navegavel do rio asarvores são ainda altas, destacando-se pelo 
porte direito e pela frequencia o “pão de mastro” (Qualea caerulea Aubl., 
fam. vochysiaceas); no curso superior as arvores são em geral menores, 
com predominio do gracioso “arapary” (Macrolobium acaciaejolium Benth., 
leguminosa cesalpiniacea). Fê 


924-8: Excursão pelos campos os quaes, n'essa região do alto Anajaz, 


são muito baixos;é evidente que o centro da ilha de Marajó é occupado por 
uma grande depressão, emmoldurada, sobretudo ao norte, leste e sul, por: 


terras mais altas. A propria região da matta do Anajaz, ao oeste, está em 
nivel superior ao dos ditos campos, d'ahi a forte correnteza do Rio Anajaz, 
no inverno (quando os campos se acham alagados), ao passo que no verão 
as marés sobem até o alto do rio. — Encontrei o sólo dos campos (que é 


de argilla compacta) fendido pela secca e esburacado pelos pés do gado; 


este é numeroso, com muitos cruzamentos de zebú, de bom aspecto, em parte 


aggressivo e perigoso para os transeuntes a pé pois todos na região só via- 


jam montados. A pastagem dominante é de gramineas que só encontrei 
em estado esteril; vi tambem restos de muitas leguminosas phaseoleas. — 


O pessoal das fazendas de gado vive em grande parte de aves aquaticas e 


peixes e bebe a agua ligeiramente salobra de cacimbas porque a do rio é 


parda e de cheiro pôdre. Regressei á tardinha para São João e na manhã. 


seguinte para Anajaz do Brabo. 


25 a 30-8: Desci n'um vapor para 4 Quinta do Aramá, de propriedade 


do sr. Fernandes Alves, continuando a viagem aos poucos, em canôa, em 


companhia d'este estimavel amigo com quem tornei tambem a visitar as. 


bellas florestas das ilhas altas do Rio Maratauá (veja-se o meu ultimo re- 
latorio, novembro e dezembro de 1922). Chegado a Antonio Lemos, no 
Rio Tajapurú, onde está actualmente installada a grande serraria da firma 


Manoel Pedro & Cia., não encontrei noticias de vapores esperados de pas- 


sagem para Belem; não querendo perder tempo, aproveitei a viagem d'um 
pontão para conducção de madeiras que ia ao Rio Mojú e me deixou no 
Furo do Arrozal onde passei para uma canôa com destino á capital. Che- 
guei em 1-9. 


6-9: Florescem, nas mattas dos arredores da capital, asenormes arvores 


de “casca dôce” ou “pão dôce” (Glycoxylon praealtum D., fam. sapotaceas) 
que nos annos normaes se encontram floriferas em janeiro. O tempo secco 
do ultimo trimestre de 1925, bruscamente seguido pela pluviosidade ex- 
cessiva dos primeiros mezes de 1926, atrazou a floração destas como de 
muitas outras arvores ! Lá 

9 a 27-9: Viagem a Obidos e em seguida a Santa Julia, o ultimo porto 
paraense da margem direita do Amazonas, já pouco distante da Serra de 
Parintins. Tive os trabalhos embaraçados pela secca acompanhada de calor 
formidavel no baixo Amazonas; por toda parte havia fogo nos campos € 
nas mattas, e tal era a densidade da fumaça que os vapores, de Santarem 
para cima, não podiam navegar de noite. Pera 

28-9 à 26-11: Trabalhos em Belem e numerosas excursões nos arredores, 
em cujas mattas ainda encontrei arvores não ou incompletamente estudadas, 
agora em flor ou com fructos ! Menciono a magnifica leguminosa Vatairea 
paraensis D., a quiinacea Lacunaria pauciflora D., e varias lecythidaceas. 


se 
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— Realizei tambem n'esse tempo (20 a 25-10) uma nova excursão a Bra- 
gança, sem encontrar, ainda d'essa vez, as flores das tres arvores em obser- 
vação desde 1923. Na volta passei 2 dias na antiga Estação Experimental 
Augusto Montenegro (perto da povoação de Peixeboi, em cêrca de dois terços 
da distancia entre Belem e Bragança), onde, d'um serviço que custára 
mais de mil contos ao governo estadoal, só ficou um vasto campo de “ca- 
pim gengibre”. A extincção d'esse capim está causando grandes difficuldades 
ao Serviço do Algodão do Ministerio da Agricultura actualmente installado 
na dita Estação, de sorte que os encarregados da mesma reduzem as duas 
areas da antiga reserva de matta, ainda em parte conservadas mas já amea- 
çadas de desapparecimento ! A arvore mais alta d'esta matta e a mais 
bella, quando em flor, é o “pão d'arco de flor roxa” (Tecoma violacea Hub., 
fam. bignoniaceas). Das varias especies raras e interessantes de que o sr. 
Rodolpho Siqueira, ha uns 20 annos, reuniu uma excellentec colleceção de 
amostras para 0 herbario do Museu Paraense, pude ainda encontrar o “uru- 
cú” arboreo da matta (Bixa arborea Hub.), arvore de 20 a 30 m. com se- 
mentes azues; esta especie é notavel por sua dispersão geographica, pois 
só foi encontrada em 3 pontos enormemente distantes um do outro: alem 
do presente, em Juruty Velho nos confins oceidentaes do Estado do Pará, 
e perto da boca do Rio Napo no Amazonas peruano ! Convem notar que a 
arvore é das mais faceis de se conhecer na matta e é frequente nos ditos 
3 pontos, e não teria passado desappercebida se existisse, por exemplo, em 
Belem ou em Bragança, ou nos pontos mais frequentados do baixo Amazonas 
como Santarem e Obidos (Huber a tinha como “um dos endemismos mais 
interessantes das mattas da Estrada de Ferro de Bragança”). Consegui 
trazer, para o Rio, mudas bôas d'essa arvore que constitue a segunda es- 
pecie d'um genero botanico tido como monotypico. 

27-11: Embarquei para Obidos, chegando a 1-12. 

B a 11-12: Realizei varias excursões aos arredores da cidade cuja ve- 
getação beneficiada pelas fortes chuvas do mez anterior ostentava um nu- 
mero não commum de. especies em flor. Visitei de novo os “castanhaes” 
do Paiol, n'uma excursão de 4 dias em que obtive material botanico abun- 
dante, do qual só mencionarei os especimens floriferos de um novo genero 
de monimiaceas (Bracteanthus glyeycarpus D.), notavel entre os que compõem 


esta familia pelo porte grande, a madeira bonita quasi preta e os fructos | 


dôces. Em muita parte encontravam-se arvores de “pitanga da matta” 
com fructos maduros, mais saborosos que os da especie cultivada (Steno- 
calyz Micheli Berg.) de que differem pela côr amarella. 

12-12: Segui n'um 'vapor fluvial para Juruty Velho, sendo obrigado a 
fazer o ultimo trecho da viagem em canôa por não haver agua Bag caça 


para o vapor, no “paraná” que conduz ao lago. 


| 16-12: Cheguei á villa de Juruty Velho, á margem do lago podia 
que com a sua moldura de alvas praias e collinas verdejantes lembra o de. 
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Faro. Quasi totalmente em ruinas e ao abandono, essa villa de remota ori- 
gem colonial, teve agora um surto de prosperidade em consequencia da des- 
coberta, em 1925, do “pão rosa” verdadeiro nas mattas da região. A dita 
madeira, de que se obtem por distillação uma essencia fortemente empre- 
gada na perfumaria, era até então, em territorio brasileiro, só conhecida 
no Oyapoc, fronteira com a Guiana franceza. 

18 a 20-12: Viagem á parte superior do lago cujas “cabeceiras” meri- 
dionaes são alimentadas por varios riachos (de excellente agua) oriundos de 
valles estreitos fundamente talhados n'um planalto extenso de argilla com- 
pacta. Esse planalto não terá talvez altitude superior a 100 ou 120 metros, 
mas suas encostas escarpadas apparentam em muitos pontos o aspecto 
d'uma serra. Todo elle é coberto de opulenta floresta virgem, composta 
de um numero muito grande de especies arboreas mas cujos unicos pro- 
ductos aproveitados são o “pão rosa” e a “castanha”. — O “pão rosa” 
(Aniba rosaeodora D., fam. lauraceas) é uma arvore grande que em todas 
as suas partes contém uma essencia aromatica e amarga. Elle parece cir- 
cumscripto a dois fócos cujo primeiro, nas Guianas inclusive a margem 
brasileira do Oyapoc, é ha seculos conhecido; o segundo fóco parece limitado 
ás terras altas ao sul do Amazonas,de Juruty Velho a Maués. O aspecto 
e o perfume da madeira, a flor em todos os seus detalhes e o fructo'são iden- 
ticos nas arvores guianenses e amazonicas; porem nas folhas observa-se 
uma differença accentuada, conforme as duas procedencias, pelo que con- 
sidero as arvores amazonicas como uma raça geographica da especie, 
dando-lhe o nome Aniba rosacodora var. amazonica D.. Tive a sorte de encon- 
trar varias arvores ha bastante tempo derrubadas mas com flores bem con- 
servadas, o que se deve attribuir não sómente ás propriedades antiputridas 
da essencia mas tambem ao verão rigoroso pouco antes terminado. — As 
excursões na matta do planalto forneceram-me ainda muitas outras plan- 
tas interessantes, cujo material nem todo está ainda estudado e cuja enu- 
meração seria demasiado longa. 

21 a 26-12: De regresso á villa fui por alguns dias hospede do digno 
gerente da Usina do Pão Rosa,sr. Antonio Barros; segui depois por canôa, 
em varias etapas, para Santa Julia. Realizei em Juruty Velho ainda ex- 
cursões menores, sendo que n'uma d'estas, á “cabeceira” | Igarapeassú, 
colhi flores e fructos da Ocotea costulata Mez (fam. lauraceas) cuja casca 
imita a do “pão rosa” ao ponto da arvore ser ás vezes confundida com o 
ultimo; o nome que lhe dão em Juruty é “louro camphora”, devido ao cheiro 
de camphora exhalado pela madeira. Ao longo do “igapó” da dita cabe- 
ceira, simultaneamente com essas arvores, encontrei numerosos troncos 
derrubados do “coquirana”, o mesmo que tinha visto em junho na região 
de Faro. 

27 a 29-12: No posto fiscal paraense de Santa Julia, á margem do Rio 
Amazonas logo abaixo da Serra de Parintins, em territorio “contestado”. 
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O logar é, no verão, bello e agradavel, mas no fim do inverno a enchente do 
rio invade as poucas casas, todas construidas sobre giráos altos. As mattas 
da Serra de Parintins (alt. 152 m.) estavam ainda resentidas da secca, 
mas junto a um riachinho, na encosta do morro, achei uma arvore florifera 
que representa uma nova especie botanica (Ormosiopsis iriphylla, fam. 
leguminosas) descoberta 21 annos antes no Amazonas n'um individuo fruc- 
tifero. 

30-12: Em vapor para Obidos onde fiquei aguardando a partida d'uma 
embarcação para o Rio Trombetas. 

5 a 6-1-1927: Em lancha para o logar Jacaré no dito rio. 

7 a 11-1: Hospedei-me no barracão do logar Jacaré que é um dos prin- 
cipaes pontos de embarque da castanha, no Rio Trombetas. Os castanhaes 
occupam em sua maior parte as terras argillosas da encosta de pequenos 
morros em cujas mattas bellissimas parece haver muitas especies vegetaes 
ainda não estudadas; poucas eram no entanto as arvores que na occasião 
não se achassem em estado esteril, com excepção dos castanheiros abun- 
dantemente floridos. Ainda assim consegui material florifero e fructifero 
d'uma especie nova do genero Cariniana (fam. lecythidaceas), representado 
no sul do Brasil pelos afamados jequitibás. Na beira do rio, em logares onde 
“pontas de terra firme” encostam na mesma, apparece um cipó ornado de 
vistosas bracteas vermelhas:é a thymelaeacea Lophostoma Dinizi “Hub”. 
D., talvez limitada á bacia fluvial do Trombetas. Conheci essa formosa 
planta n'uma viagem ao alto Mapuera, em 1907, em companhia do dr. 
José Picanço Diniz que é actualmente grande proprietario de castanhaes 
e sem duvida o melhor conhecedor do Rio Trombetas; encontrámol-a 
mais tarde em varios outros pontos e tentámos em vão cultival-a. No Ja- 
caré tive opportunidade de aproveitar a viagem d'uma lanchinha até a 
“Colonia” dos descendentes dos “mucambeiros” (escravos fugidos do baixo 
Amazonas que em meiados do seculo passado haviam formado varias po- 
voações nas regiões inaccessiveis do norte do Estado), situada logo abaixo da 
Cachoeira Porteira que põe termo á navegação a vapor. Os habitantes da 
“Colonia” são de raça africana apparentemente bastante pura e em geral 
fortes, mão grado a falta de hygiene, a endemia palustre, as verminoses, 
o alcoolismo e a insufficiencia da alimentação. Passei os dias 9 e 10 nas 
mattas dos arredores da pittoresca cachoeira, notaveis pela abundancia do 
já por varias vezes mencionado “coquirana” n'um sólo humoso por largos 
trechos coberto por palmeirinhas do genero Lepidocaryum. Na matta mar- 
ginal da cachoeira encontrei a loganiacea Mostuea brasiliensis Hub. que 
representa um genero até ha poucos annos só conhecido da Africa. No alto 
de certos morros a matta pluvial é substituida por uma formação de pequenas 
arvores e arbustos, chamada “campina-rana”; as especies vegetaes são as 
mesmas das campinas de Faro, mas as orchideas epiphyticas (sobretudo 
Cattleya violacea) são ainda frequentes. 


y 
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12 a 14-1: Do Jacaré para Obidos. 

15 a 19-1: Fiz algumas excursões nos arredores de Obidos, conseguindo 
encontrar as flores do Pithecolobium decandrum n. sp. (leg. mimosaceas), 
cujas arvores conhecia ha doze annos mas unicamente em estado fructifero. 

20 a 21-1: Viagem para Faro, em lancha. 

23 a 28-1: Repeti a excursão á extremidade norte do lago, tal qual a 
havia feito em junho anterior. A chuva era muita, mas os effeitos da secca 
do anno passado ainda se faziam notar pelo mão aspecto da vegetação. 

30 a 31-1: Regresso a Obidos, n'um vapor fluvial. 

5-2: Embarquei novamente na lancha da linha de navegação do Trom- 
betas, ficando no Lago Salgado onde pela ultima vez tinha estado em ou- 
tubro de 1919 (veja-se o meu primeiro relatorio). Nas opulentas mattas das 
terras altas a léste havia flores quasi só nos castanheiros, mas colhi espe- 
cimens fructiferos d'uma curiosa myrtacea cujas folhas exhalam forte cheiro 
de aniz e que é conhecida pelo nome de “pão de herva dôce”. 

8-2: De volta para Obidos. 

10-2: Embarquei para Belem onde cheguei a 13. Levei uma grande col- 
Jecção de plantas seccas, em bom estado de conservação, o mesmo não se 
dando com as mudas vivas que foram muito prejudicadascom o mão acon- 
dicionamento a bordo das embarcações. 

14-2 à 22-3: Permaneci na capital, occupando-me sobretudo em com- 
parar o material adquirido nas ultimas viagens com as amostras botanicas 
conservadas no Museu, e na incrementação do serviço das plantas vivas 
n'essa quadra do anno em que fructifica a maioria das arvores paraenses. 
Adoeci, em fins de fevereiro, de febre palustre (terçã maligna, adquirida 
evidentemente no Trombetas), a qual porem cedeu promptamente ao tra- 
tamento methodico pela quinina e pelo azul de methyleno. A mesma doença 
atacou tambem o servente que me tinha acompanhado na ultima viagem 
e que preferiu deixar o emprego a sujeitar-se a novas estadias em zonas 
impaludadas. 

23 a 28-3: Excursão, pela Estrada de Ferro, áEstação Experimental 
de Peixeboi e a Bragança, sob chuva quasi continua mas com feliz resultado: 
encontrei floridas duas leguminosas arboreas dos arredores d'essa cidade, 
em observação desde o começo de 1923 (Parkia reticulata n. sp. e Swartzia 
psilonema Harms.). Fôra preciso ir oito vezes a Bragança para conseguir 
essas flores, não incluindo as viagens feitas por pessoal ao meu serviço du- 
rante os annos de 1924 e 1925! 

9 a 17-4: Em Soure, o porto principal da ilha de Marajó, na foz do Rio 
Pará, cidadezinha procurada nos mezes seccos por grande numero de vera- 
nistas da capital mas escassamente habitada na estação das chuvas que por 
occasião da minha estadia ia em sua maior intensidade; séde d'um dos mu- 
nicipios mais ricos do Estado, seu aspecto é no emtanto o de uma pequena 
villa dos Estados nordestinos. Os arredores proximos são cobertos d'um a 
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mattinha, pobre em especies e por trechos com formações quasi puras de 
palmeiras “inajá” (Maximiliana regia), e que alterna com pequenos campos, 
inundados no tempo das chuvas, de transito dificil para quem viaja a pé 
nesses mezes; os campos de criação de gado, de importancia maior, ficam 
distantes. Curiosa é a presença frequente, n'essa mattinha, da “Jarána” 
das mattas virgens da E. de F. de Bragança (Chytroma jarana Hub.), fam. 
lecythidaceas) em individuos de tamanho muito reduzido. Mais interessantes 
para o botanico são as formosas praias á margem do Rio Pará o qual forma, 
em sua embocadura, uma vastissima bahia cuja agua é pouco salobra no 
inverno mas francamente salgada no fim do verão; percorri a Praia de 
Matafome com os adjacentes mangaes do Araruna, e a de Salvaterra até 
o Igarapé Jubim. Predominam, nas praias altas, O “ajurá” (Chrysobalanus 
icaco), o “murucy” (Byrsonima crassijolia H. B. K.), duas especies de Gueli- 
tarda (rubiaceas) e o cajueiro commum; nas praias baixas notei a presença 
da Dodonaea viscosa Jacqu. (fam. sapindaceas), da Caesalpinia bonducella 
(L.) Roxb. (leguminosas) e dum Capparis. Em logares pantanosos encon- 
trei a Eperua bijuga Mart., com madeira bonita e magnificas flores roseo- 
purpureas, especie de origem amazonica em contraste com as plantas 
precedentemente citadas que são cosmopolitas de beiramar tropical ou tro- 
picaes panamericanas; de algumas sementes maduras consegui mudas 
d'esta esplendida planta, de sorte que actualmente possuimos, no Jardim 
Botanico, representantes amazonicos d'esse mais bello grupo entre as le- 
guminosas americanas que se compõe dos generos Brownea, Elizabetha, 
Heterostemon e Eperua. — Os mangaes consistem de muito “mangue ver- 
melho” (Rhizophora mangle ) e “tinteira” (Laguncularia racemosa), e pouca 
“eiriuba” (Avicennia mitida); frequentemente intercalada encontra-se a 
“corticeira” (Pterocarpus draco L., fam. leguminosas). 

18-4 a 8-5: Nova estadia em Belem. 

9-5: Embarque para Santarem; chegada a 12. 

13 à 17-5: Hospedei-me novamente (pela quarta vez desde 1923) no 
engenho Piquiatuba junto á Serra de Santarem de cujas bellas mattas me 
occupei no relatorio d'aquelle anno (setembro). Encontrei d'essa vez a ve- 
getação exhuberante em vista das fortes chuvas dos ultimos mezes, as 
quaes aliás continuavam ainda em excesso. Obtive pela primeira vez as 
flores da “acariúba” ou (em Belem) “acariquára” (Minquartia guianensis 
Aubl., fam. olacaceas), arvore grande de madeira durissima cujo grosso 
tronco é por toda parte esburacado e ás vezes até perfurado de lado a lado, 
offerecendo o mais singular aspecto. Colhi ainda especimens floriferos e 
fructiferos e plantei varias mudas do Dialypetalanthus fuscescens Kuhlmann 
(rubiacea com flores dialypetalas), do qual tinha descoberto uma arvore 
com fructos em 1916, só conseguindo 11 annos depois as flores. | aU 

19-5: Segui em vapor para o posto fiscal de Santa Julia ao qual jáa 
referi em outro logar. Logo abaixo do posto principia uma larga faixa d 
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matta da “varzea” (alluvião recente) do Rio Amazonas, profundamente 
inundada na enchente annual que vim encontrar perto de seu maximum, 
ao ponto de poder circular por toda parte em canôa. A maioria das plantas 
d'essa varzea floresce ou fructifica durante a enchente, de sorte que colhi 
bom material botanico; cito o arbusto conhecido pelo nome de “cururá”, 
genero novo de apocynaceas cuja especie unica tinha sido incluida no 
genero Aspidosperma do qual differe pelos fructos. Entre as arvores 
d'essa matta inundavel encontrei em estado espontaneo a Lecythis para- 
ensis Hub., frequentemente cultivada no baixo Amazonas e cujas semen- 
tes fornecem a totalidade da “sapucaia” do commercio do Pará, sendo 
as demais especies do genero Lecythis arvores da matta da “terra firme” 
com sementes pequenas e em geral não aproveitadas. 

13-5: Para Juruty Velho, em lancha e depois em canôa. 

25 a 30-5: Estadia na zona onde se explora o “pão rosa” (veja-se de- 
zembro de 1926 no presente relatorio), do qual plantei mudas encontradas 
ao redor dos troncos velhos, nascidas de sementes. O transporte d'essas 
plantinhas arrancadas ao ambiente da matta virgem causou-me difficul- 
dades consideraveis, todavia consegui trazer uma duzia das mesmas em bôas 
condições para o Rio de Janeiro. Luctei na matta com mão tempo, e o nu- 
mero das arvores floridas era pequeno; menciono 3 especies de “tauary” 
(Couratari fam. lecythidaceas). Muitas arvores tinham porem fructos ma- 
duros, como a “massaranduba” (Mimusops Huberi Ducke) — uma das 
mais frequentes, a “pupunharana” (Duckeodendron cestroides Kublm.) 
e a Sohnreyia excelsa Krause, rutacea com aspecto de palmeira e que morre 
depois de ter fructificado uma unica vez. No “igapó” de certas beiras do 
lago florescia a Acacallis cyanea, orchidea epiphytica cuja belleza parece 
ser excedida, entre as orchideas amazonicas, apenas pelas especies dos gene- 
ros Cattleya e talvez Stanhopea. 

31-5 a 3-6: N'uma lancha (de pessima marcha) para o Lago Massauary 
no municipio de Maués, Estado do Amazonas. 

4 a 6-6: Excursões ás mattas da “terra firme” ao sul do dito lago e do 
visinho “rio” Curuçá que não passa d'uma especie de lago comprido e tor- 
tuoso. Essas mattas possuem vegetação muito variada, em parte luxuriante, 
em parte mediocre em consequencia da esterilidade do sólo; ha bastante 
“castanha” e muita madeira bôa, e em certos pontos abunda o “pão rosa” 
(Aniba rosaeodora var. amazonica D.) que já está sendo explorado industrial- 
mente. A “laranjinha” (Guatteria citriodora D., fam. anonaceas) é notavel 
pelo aroma da casca e das folhas, mais forte que em qualquer outra planta 
que cheire a folhas de Citrus; é uma arvore que cresce alta, mas os moradores 
conhecem em geral sómente as arvorezinhas novas. Encontrei ainda a ma- 
gnifica leguminosa Dimorphandra caudata D. e a “castanha de arara” 
(Joannesia heveoides D.) só conhecidas do Tapajoz, e uma das poucas cy- 
cadaceas brasileiras, a Zamia Ulei Damm. do alto Amazonas, provavel- 
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mente no limite oriental de sua area geographica. Varias são as especies 
de “copaiba”, das quaes encontrei na matta das terras altas a Copaifera 
multijuga Hayne (com balsamo claro e muito liquido) sob os nomes de 
“copaiba marimary” e “copaiba angelim”, e a Copaijera reticulata D. (com 
balsamo escuro e espesso) sob o nome de “copaiba jutahy”. Na matta da 
terra firme á beira das “cabeceiras” apparece a Copaifera glycycarpa n. 
sp., chamada “copaiba cuia-rana”, que fornece pouco balsamo, escuro e 
de má qualidade; o nome popular vem das valvas lenhosas concavas dos 
fructos que se conservam muito tempo no chão e têm o aspecto de pequenas 
“cuias”. Esta especie se distingue de todas as outras Copaifera pelo sabor 
muito dôce do arillo (amarello claro) que envolve a semente. Existe ainda 

“Jacaré-copaiba” que fornece um verniz empregado em mistura com pe- 
troleo e que poderá constituir uma especie nova de Copaifera ou um genero 
novo; as arvores habitam a matta no limite das inundações e só as vi sem 
flores e sem fructos. 

7 a 8-6: Viajei, em canôa, da boca do Lago Massauary até a pequena 
cidade de Maués, subindo os “paranás” do Ramos e do Urariá, de forte 
correnteza. Encontrei os paranás que trazem agua “branca” (turva) do 
Madeira e do Amazonas, infestados por milhões de culicinas (especies 
de Mansonia e Taeniorhynchus),em todo caso menos insupportaveis que os 
Anopheles do lago. Chegando a Maués de noite, fui hospedado pelo dis- 
tincto e amavel sr. Pedro Cardell, um dos principaes commerciantes da 
localidade. 

9-6: A cidade de Maués, embora afastada das principaes arterias de 
navegação, é de aspecto limpo e sympathico. Seu commercio de exportação 
dirige-se desde tempos antigos mais para Belem que para Manáos; o genero 
principal é o guaraná cuja quasi totalidade é produzida por esse municipio. 
Visitei um “guaranazal” novo do sr. Cardelh, plantado de estacas n'uma 
roça de mandioca; mais tarde as plantas ficam em pleno sol, enroscando-se 
no chão sobre si mesmas. Abandonados na capoeira, os cipós do guaraná 
trepam alto nas arvores mas fructificam escassamente. O sólo em que se 
planta o guaraná é um barro amarello secco de apparencia pouco fertil; 
isso explica o insucecesso da nossa primeira tentativa de cultivar a especie 
no Jardim Botanico onde julgavamos conveniente plantar as mudas n'um 
logar sombrio e em sólo humido e fertil. As plantas que trouxe da ultima 
viagem estão collocadas nas condições correspondentes ás que observei nos 
guaranazaes de Maués. 

10 a 11-6: De Maués para Manáãos, n'um vapor da Amazon River C.º 
Chegado á capital do Amazonas encontrei não pequena difficuldade para 
abrigar as mudas do “pão rosa” e outras arvores raras, por causa da tem- 
peratura elevada do centro da cidade; agradeço ao dr. Raymundo Monte- 
regro, digno Inspector Agricola na dita capital, ter-me conseguido um or 
gar apropriado para esse fim. 
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12-6: Excursão (em lancha) ao Paraná do Careiro (na margem direita 
do Amazonas em frente á boca do Rio Negro), á procura do celebre “louro 
inamuy” (por corrupção “mamory”), ultimamente tambem chamado 
“não de gazolina”: Nectandra elaiophora Barb. Rodr. (familia lauraceas). 
Encontrei varias destas arvores n'um “igapó” profundamente inundado 
onde tambem notei a presença frequente de “Jacaréúba” (Calophyllum 
bras iliense), “piranheira” (Piranhea trifoliata Baill) e “seringueira barri- 
guda” (Hevea Spruceana). O “inamuy” é uma das maiores lauraceas ama- 
zonicas, e só á custa de grande difficuldade um dos meus trabalhadores 
conseguiu colher raminhos com as flores, as quaes em vão tinham sido pro- 
curadas por Barbosa Rodrigues que classificou a especie baseado sómente 
em material fructifero. Todas as partes da arvore possuem cheiro forte de 
terebenthina, a qual ( e não gazolina como alguns pensam !) é encontrada, 
em certos troncos, em quantidade enorme enchendo bolsas á maneira do 
balsamo de copaiba. 

13-6: Excursão á Cachoeira do Passarinho, e outra quéda vizinha, 
n'um affluente do Rio Tarumá; ida em automovel, volta a pé até Flores, 
“colhendo plantas. A estrada atravessa, até o kilometro 20, terras devas- 
tadas por antigos colonos e lenhadores, com varios typos de vegetação 
secundaria, mas os ultimos 3 kilometros são de matta virgem. As arvores 
“d'esta são em geral de pouca altura e têm em muitas casos folhas pequenas 
e escuras, conforme já foi observado por Martius e outros botanicos que tra- 
balharam na região do Rio Negro. Tive a surpreza de encontrar n'esta ex- 
cursão um numero tão grande de especies em flor, como não recordo jamais 
ter observado n'um só dia; muitas arvores deviam ter-se conservado em es- 
tado esteril nos annos seccos de 1925 e 1926 para florescer simultaneamente 
n'esse inicio da estação enxuta depois d'um bom inverno. Com o auxilio 
“de dois trabalhadores habilitados para trepar em arvores altas, colhi amos- 
tras floriferas de 18 especies arboreas das quaes destaco os nomes de algumas 
novas ou só conhecidas de regiões afastadas: Inga panurensis Benth., Di- 
morphandra pennigera Tul., Catostemma micranthum n. sp., e o “coquirana” 
(Ecclinusa sanguinolenta affin) que vi pela primeira vez em flor; interes- 
santissima é uma nova especie de cajueiro da matta (Anacardium parvi- 
folium) cujo aspecto é muito differente do das especies já conhecidas. 

15-6: Embarquei para Belem, não querendo perder o “Campos Salles” 
do Lloyd que offerece optimas condições para o transporte de plantas vivas. 
Lamentei não ter podido prolongar minha estadia em Manáos, aprovei- 
tando uma quadra excepcionalmente favoravel n'essa região cuja flora ar- 
“borea, pelo exposto,fica longe de estar sufficientemente conhecida apezar 
“dos trabalhos de botanicos como Martius, Spruce, Barbosa Rodrigues, 
Ule e outros. 

19-6: Chegada a Belem, com todas as plantas em bôas con- 
-dições. 
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25-6: Segui para a Vigia, sendo a viagem feita pela Estrada de Ferro 
até Santa Izabel, e d'ahi para deante em autocaminhão. A cidade, situada 
n'um “furo” de aguas salobras que dá sahida para a margem direita da foz 
larguissima do Rio Pará (em frente á cidade de Soure), é a mais antiga do 
Estado e a mais populosa depois da capital, mas sob todos os pontos de vis- 
ta muito mais atrazada que qualquer das pequenas cidades do baixo Ama- 
zonas; ella representa o centro da pesca, para todo o litoral paraense, e os 
“vigilengos” gozam de justo renome pela pericia e intrepidez com que en- 
frentam os perigosos mares do Cabo Norte até Cayenna onde pescam so- 
bretudo a “gurijuba” para extracção do “grude”. Empreguei os dias seguin- 
tes em excursões pelos arredores da cidade, cujas mattas estão todas trans- 
formadas em capoeira mas que offerecem interesse pela presença de campi-. 
nas de areia branca, com maior ou menor porcentagem de humus negro 
ou em parte turfosas e neste caso emmolduradas por extensos “mirityzaes” 
e “caranazaes” (associações quasi puras das palmeiras M auritia flexuosa 
e M. Martiana). As especies mais notaveis são Cephalostemon gracile 
Schomb., Abolboda Poeppigii Kunth (ambas colhidas por Poeppig nas 
campinas da vizinha ilha de Collares) e Drosera sessilijoa St. Hil., nos lo- 
gares turfosos; a bella orchidea Sobralia liliastrum na areia com humus, 
no meio de arbustos como Licania crassifolia e Aulomyrcia cuprea (esta com 
folhas douradas); Hyptis crenata (“salva”), arbustinho aromatico, em campos 
limpos e seccos. Em certas mattinhas colhi o Symplocos guianensis que 
até agora só tinha encontrado nos Campos do Ariramba, na parte norte 
do Estado do Pará. Na matta de alguns logares pedregosos, perto de cam- 
pinas, apparece a Poupartia amazonica D. (fam. anacardiaceas) que represen- 
ta na America um genero botanico cujas especies restantes habitam as Mas- 
carenhas; a arvore imita, no aspecto da casca e das folhas, o genero Cedrela, 
mas produz fructos comestiveis (embora acidos) que se vendem na cidade 
como “fructa de cedro”. Esta especie foi até agora encontrada em tres 
areas muito afastadas entre si: 1.º,na região dos campos de Cataqui-iamain 
no noroeste de Matto Grosso (coll. Kuhlmann); 2.º, ao norte do aixo Ama- 
zonas, do Lago Salgado (Trombetas) ao Rio Branco de Obidos; 3.º, em 
varios pontos do estuario amazonico, quer na foz do Rio Amagonas (Tha 
do Pará e outras ilhas nos municipios de Macapá e Mazagão) quer na do 
Tocantins (alem da Vigia ainda na Ilha do Goiabal, municipio de Muaná). 
Os nomes populares são “taperebá-assá”, “cedro”?, ou (em Muaná) “ia- 
caiacá”. Introduzi no Jardim Botanico mudas bem desenvolvidas, pro- 
venientes de fructos adquiridos na Vigia. 

1-7: Regressei a Belem onde permaneci até 19, tratando sobretudo da 
acquisição de plantas vivas. Menciono especialmente o “puchury” (Acro- 
diclidium puchury maior Mez, fam. lauraceas) cujas sementes aromaticas 
têm emprego nas pharmacias, e o “uchy” (Saccoglottis uchi Hub., fam. 
humiriaceas), com fructos comestíveis. ! ia 
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20-7: Embarquei para Obidos onde já encontrei o verão bem accen- 
tuado mas muitas plantas em flor. Menciono a Lacunaria minor (quiinacea) 
e a Anechites amazonica Markgraf, cipó da familia das apocynaceas colhido 
por Martius ha mais de um seculo em estado fructifero mas cujas flores 
tinham ficado ignoradas; de plantas vivas, uma rubiacea muito ornamental 
com bracteas escarlates (Warscewiczia coccinea Klotzsch) do aspecto da 
Euphorbia (Poinsettia) pulcherrima mas sem o inconveniente do latex. 

25 a 26-7: Para Juruty Velho (viagem em vapor e em canôa) e, no dia se- 
guinte, em lancha lago acima até os portos de embarque do “pão rosa”. 

28 a 29-7: Excursões na esplendida matta que fornece o “pão rosa” 
cujo corte já recuou para o longinquo “centro”, pois as arvores que se acha- 
vam mais perto já foram todas aproveitadas. Encontrei d'essa vez um nu- 
mero maior de arvores em flor que por oceasião das minhas duas visitas 
precedentes, mas tive o serviço difficultado por repetidas e formidaveis tro- 
voadas. Entre as amostras floriferas que colhi sobresahem as da arvore 
masculina do “mururé” ou “mercurio vegetal” (Brosimopsis acutifolia) que 
ha annos procurava conhecer, e da “sorva grande” (Couma macrocarpa 
Barb. Rodr.); das mudas vivas merecem destaque as da já por varias vezes 
citada Sohnreyia excelsa (rutacea com aspecto de palmeira). Obtive tam- 
bem os fructos maduros da Mouriria trunciflora D. (fam. melastomaceas) 
que são do tamanho e formato d'um pequeno abacate e talvez comesti- 
veis; das sementes obtive mudas. 

30-7 a 7-8: Viagem de regresso para Belem, com uma interrupção em 
Obidos onde mudei de vapor. 

8 a 321-8: Fui obrigado a permanecer na capital para mandar rasgar 
um tumor fistuloso produzido por uma larva dé “berne” (na Amazonia: 
“bra” —Dermatobia cyaniventris) adquirida em abril em Soure e que tinha 
morrido sem que a sua presença fosse suspeitada pelos medicos consultados ! 
— Mandei em meiados do mez o trabalhador Cecilio Pereira a Bragança 
para inspeccionar a terceira (e ultima) das arvores em observação (Lacu- 
naria Jenmani (Oliver) D., fam. quiinacéas) que d'essa vez de facto tinha 
flores. Merece registro o tino d'esse rapaz que sem nunca ter ido áquella 
cidade acertou com a arvore na matta, só orientado pelos dados por mim 
fornecidos ! No dia 24 chegou a Belem o nosso servente Pedro Occhioni 
cuja presença vos havia pedido para me acompanhar na projectada viagem 
ao Amazonas peruano com que devia encerrar a presente comissão, e para 
trabalhar na embalagem das plantas para o difficilimo transporte maritimo. 
Não tendo conseguido apromptar os passaportes para seguir no vapor de 
27, da linha mensal da Amazon River que vai até Iquitos, tive de transferir 
a viagem para o mez seguinte. 

1 a 24-9: Querendo aproveitar a presença do Pedro Occhioni, or- 
ganizei uma viagem ao municipio de Obidos para o fim principal de adquirir 
mudas de certas arvores uteis, proprias da região. Trabalhámos nos arre- 
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dores da cidade onde as plantinhas mais notaveis que consegui foram as 
do “uchy-curúa” (Saccoglottis verrucosa D., fam. humiriaceas) com fruetos 
comestiveis, da “pedra hume” (Myreia gia empregada como remedio con- 
tra o diabetes, da flacourtiacea Lindackeria latifolia quo tem parentesco 
com arvores exoticas fornecedoras de chaulmoogra, e do “cacão azul” (Theo- 
broma Spruceanum) que ainda nos faltava no Jardim Botanico. Fomos em 
lancha ao Lago Salgado (baixo Trombetas) onde plantámos varias mudas 
“do “pão de herva dôce” cujas sementes colhidas em fevereiro não tinham 
germinado. Por ultimo fomos a pé á região do pequeno Rig Branco de onde 
trouxemos mudas de duas sapotaceas comestíveis, o “pariry” (Lucuma 
pariry D.) e um dos varios pajurás (Lucuma speciosa D.). De plantas flori- 
feras para o herbario citarei a nova e magnifica Ctenardisia das mattas do 
Lago Salgado, e a arvore masculina da Poupartia amazonica D., do Rio Bran- 
co. Fomos abeirando o ultimo até o logar Santo Antonio que ainda encon- 
-trámos em condições soffriveis, mas nos outros pontos só vi lamentavel 
 decadencia ou abandono completo succedidos ao surto ephemero da la- 
voura a que me referi em meu relatorio de 1919. 
15 a 29-9: Em Belem, activando os preparativos para a viagem ao Perú, 
“os quaes consistiram sobretudo nessas formalidades burocraticas que na epo- 
“cha actual obrigam ao viajante com destino a certos paizes à despezas e 
“desperdício de tempo.—Desejoso de conhecer o extremo occidente amazo- 
nico até o seu limite com os Andes, planejava desde annos essa viagem, não 
sómente para preencher lacunas na geographia botanica da “hyléa”, mas 
sobretudo para adquirir mudas e sementes de vegetaes uteis ainda não 
introduzidos no Brasil. 21 annos antes tinha passado alguns mezes em Iqui- 
tos e guardava tão sympathica recordação d'aquella cidade que resolvi 
Jevar comigo minha esposa embora isso me acarretasse despesas conside- 
raveis, 
30-9: Tendo-se atrazado a partida do vapor da Amazon River Ag 
para Iquitos, seguimos no Lloyd até Manáos para aguardar a passagem 
“do dito vapor n'essa cidade em cujos arredores tinha em observação varias 
arvores para obter os fructos. Chegámos a 4-10. 
5-10: Repeti a excursão ás cachoeiras do alto Tarumá, realizada pela 
primeira vez em 13 de junho ultimo, com exito notavel. Encontrei d'essa 
vez poucas arvores em flor, mas consegui os fructos maduros do Catostemma 
micranthum n. sp. ainda não conhecidos n'este genero botanico. ú 
6 e 7-10: Perdi os dois dias com novas formalidades a que os documentos 
adquiridos em Belem tinham de ser submettidos para serem validos ey o | 
embarque em Manáãos. ! cia 
8-10: Excursão á estrada em construcção que vai do bairro da Cidhd- 
eirinha á cachoeira do riacho Mindú, um dos formadores do Igarapé da 
Cachoeira Grande. Predomina matta secca e devastada, em terreno esteril, 
onde no entanto encontrei arvores da celebre Sohnreyia. Descobri, num 
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“gapó” de aguas pretas, em sua maioria formado por uma especie arborea 
de Clusia, uma nova especie de seringueira (Hevea Huberiana D.) cujas 
arvores adultas (floriferas) não passam da altura de 3 a 5 m.. 
9-10: Embarque no “São Salvador” da Amazon River C.º, vapor 
fluvial de grandes dimensões, proprio para clima quente e dotado de todo 
o conforto para a viagem a qual é longa na subida, com escala em numerosos 
pequenos portos. Ia no commando o capitão de longo curso James Ferreira 
Lemos, estimado de todos os passageiros e a cuja gentileza tenho de agra- 
decer concessões especiaes que me permittiram fazer excursões botanicas 
em varios portos de lenha e preparar a bordo o material colhido. — As 
margens do Solimões são em geral inundaveis e cobertas de “imbaubal” 
(matta composta de varias especies de “imbaúba” — genero botanico 
Cecropia); a paizagem é muito mais monotona que no baixo Amazonas. 
“Nas vastas praias de areia pardo amarellado já não ha a outrora falada abun- 
dancia de tartarugas e seus ovos; recentemente, estes animaes utilissimos 
têm diminuido de maneira assombrosa, o que vulgarmente se attribue 4 
perseguição excessiva pelos moradores mas parece antes devido á irregu- 
“gularidade das estações, nos ultimos annos em que se têm repetido enchentes 
“enormes e prolongadas alternando com periodos de desusada secca do rio. 
20-10: Parada maior em Remate de Males, séde do municipio de Ben- 
Jjamin Constant, no baixo Javary. A villa, construida n'um lamaçal, tem as 
* casas collocadas em giráos para escapar da invasão pela enchente que an- 
nualmente alcança as ruas; ella já conheceu tempos de grande movimento 
-commercial, nas epochas da borracha “alta”, mas foi sempre mal afamada 
pelo paludismo e está hoje totalmente decahida e de apavorante aspecto. 
Logo atraz da unica mas extensa rua que acompanha a beirada relativa- 
mente alta do rio, começa a matta inundavel (não existe “terra firme” nas 
proximidades), composta de poucas especies de arvores mas onde ha exem- 
plares muito grandes da Hevea brasiliensis que fornece borracha superior. 
“N'ºessa matta feia, cujo sólo lamacento é cortado por pantanos que conser- 
vam agua o anno inteiro, notei a abundancia de plantas armadas de espi- 
nhos ou aculeos e sobretudo a das plantas myrmecophilas, desde as grandes 
arvores do “tachy” (Triplaris Schomburgkiana Benth., differente do “tachy” 
“do Solimões que é a especie Triplaris surinamensis, ambas habitadas pelas 
temiveis formigas do genero Pseudomyrma) e as “imbaúbas” (Cecropia) 
até as numerosas melastomaceas arbustivas com as suas formiguinhas do 
genero Azteca e os “jardins de formigas” (segundo E. Ule): ninhos arboreos 
“livres, construidos por diversos generos de formicideos e que hospedam uma 
variada flora de plantas epiphyticas (sobretudo araceas, solanaceas e 
“gesneriaceas). 
23-10: Estivemos poucas horas no porto da “Hacienda Belo Horizonte 
na boca do Rio Pebas, 4 margem esquerda do Amazonas peruano (o immenso 
rio, em seu trecho entre a fronteira do Brasil e a boca do Rio Huallaga, tem 
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novamente o nome de Amazonas o qual sómente da boca d'este grande af- 
fluente para cima é substituido pelo nome de “Marafion”). O embarque 
da lenha era feito por indios “Yaguas” em seus costumes originaes. O as- 
pecto da paizagem é o opposto da do Javary: terras altas cobertas de ve- 
getação esplendida em que notei varias arvores da familia das moraceas. 
de especies desconhecidas. 

24-10: Pela manhã, parada no porto de lenha da “Hacienda Indiana”, 
acima da boca do Rio Napo. O logar é bonito e bem cuidado e deve a sua 
prosperidade á estrada que o liga a um porto do dito rio, muito distante da. 
foz. Essa estrada percorre ferteis terrenos argillosos que ostentam uma ve- 
getação exhuberante como melhor não lembro ter visto; trechos ligeiramente 
inundaveis alternam com terras “firmes” (“alturas” no Peru). Realizei 
em apenas duas horas, n'essa matta, uma colheita de vegetaes interessan- 
tissimos. Menciono, de arvores de porte grande, o -sapotes do Perú (Ma- 
tisia cordata H. B. K.) em estado espontaneo, e o “urucú” arboreo (Bixa 
arborea Hub.), só conhecido de um ponto da E. de F. de Bragança e de Ju- 
ruty Velho; uma arvore de poucos metros de altura com o porte de uma 
pequena palmeira e com folhas gigantes que alcançam quasi 2 metros de 
comprimento (Pentagonia gigantifolia n. sp., fam. rubiaceas); emfim, entre 
a opulenta e variada vegetação herbacea que cobre o sólo, um novo genero 
de capparidaceas (Podandrogyne glabra). — Ao meio-dia chegamos a Iquitos. 

Portador d'uma recommendação official firmada pelo ministro pleni- 
potenciario do Perú no Rio de Janeiro, julguei poder contar ao menos com 
aquellas regalias que tantas vezes tinha visto prodigalizadas, no Pará, por 
parte do governo, a scientistas ou simples colleccionadores extrangeiros 
aliás nem sempre providos de documentos; e qual não foi minha surpreza. 
quando na subida para o cáes me vi abordado por guardas aduaneiros que 
me apalparam o corpo e metteram as mãos nas minhas roupas, á cata de 
alguma caixa de phosphoros ! Soube então, que no Perú não era permittido 
desembarcar siquer com uma unica caixa de phosphoros extrangeiros, 
mesmo para uso pessoal, em virtude d'um monopolio (“estanco””) concedido 
pelo governo a uma companhia sueca. Por um acaso e sobretudo pela cir- 
cumstancia de não ser fumante habitual, não tinha nos bolsos nenhum d'es- 
ses objectos cujo confisco proporciona ao denunciante uma porcentagem 
sobre a elevada multa cobrada á victima; tal não se deu com o trabalhador 
paraense ao meu serviço, Cecilio Pereira, de quem foram retiradas algumas 
caixinhas da mercadoria prohibida. Deram voz de prisão ao rapaz, a qual só 
não se tornou effectiva por eu ter servido como fiador pela multa de 5 h- 
bras peruanas, iguaes a 1508000 brasileiros. Os mesmos guardas confiscaram 
(será este o verbo ?) ao dito trabalhador 4 carteiras de cigarros paraenses, 
muito apreciados no Perú onde sua entrada é livre até o numero de 20, e 
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licial, na occasião de entregar a quantia da multa ! Pouco depois fui desem- 
baraçar as malas na Alfandega, com muito trabalho devido ás centenas de 
amostras de plantas seccas guardadas entre folhas de papel que tinham de 
ser vistas uma por uma; segundo explicou o correcto e amavel chefe d'es- 
se serviço, as ordens eram rigorosas a respeito de papeis de toda sorte, pois 
temia-se a propaganda de agitadores bolchevistas ! Foram lidos todos os 
vossos officios tratando de franquias no telegrapho e nas companhias de 
navegação assim como as vossas cartas e emfim toda a corespondencia que 
existia nas malas. Submetti-me a tudo com resignação, consciente do meu 
dever de hospede para com as leis do paiz; consolei-me aliás vendo o rigor 
ainda maior no exame da correspondencia dos viajantes nacionaes, sempre 
a titulo da “defesa contra as pretensões russas sobre o Amazonas perua- 
To 

25-10: Passei o dia na cidade, tratando de solucionar a questão do 
trabalhador Cecilio Pereira. Aconselharam-me a procurar o inspector 
da fiscalização de phosphoros, Germán Sevilla, mas este, depois de ter 
lido o officio do ministro peruano, respondeu-me que, a recommendação 
sendo dirigida ao “prefecto” (governador do departamento), devia este 
mandar relevar a multa, “caso entendesse intervir-lhe no serviço, preju- 
dicando-o”. Dito isso, com mãos modos, o grosseirão deu-me as costas. 
Apresentei-me em seguida, exhibindo a mesma recommendação da legação 
peruana no Rio, ao prefeito do Departamento de Loreto; recebido cortez- 
mente pelo sr. coronel Molina, tive porem, quanto ao caso do trabalhador, 
a resposta que as autoridades do departamento não podiam intervir em 
questões do “estanco” de phosphoros. Fui então pagar a multa e, ao sahir 
da “subprefectura” (policia) vi-me abordado por representantes dos dois 
principaes jornaes da cidade que pediram esclarecimentos sobre o “caso” 
já no dominio do publico. Contei a ambos o acontecido conforme a verdade, 
e na mesma tarde o vespertino “El Eco” publicou a respeito uns commen- 
tarios sob o seu ponto de vista, opposicionista ao governo conforme depois 
soube. No dia seguinte, o sr. Sevilla mandou ao mesmo jornal uma contes- 
tação, dizendo, entre coutras coisas, extranhar a minha intromissão n'um 
caso que não era meu, pois não fôra eu o multado e sim um trabalhador 
em cuja bagagem tinha sido apprehendido um contrabando de phosphoros; 
affirmou esse senhor ainda que a bordo do navio brasileiro tinha sido affi- 
xado um aviso a respeito da prohibição do uso de phosphoros extrangeiros. 
Facil me teria sido replicar: 1.º, que a minha intervenção obedecia á tra- 
dição brasileira, pela qual o patrão dispensa protecção aos seus subórdina- 
dos quando assim o exijam a justiça e a humanidade; 2.º, que os phospho- 
ros não tinham sido apprehendidos na bagagem do trabalhador porque este 
não possuia bagagem (a de todos, da commissão, estava rotulada com o 
meu nome); 3.º, que só horas depois do desembarque de todos.os passageiros 
fôra a bordo affixado um aviso de que era prohibida a venda de phosphoros 
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extrangeiros no Perú. Achei porem que responder a semelhante personagenr 
seria perder tempo, e que convinha aproveitar os poucos dias da minha es— 
tadia em Iquitos para adquirir o maior numero possivel de plantas e dei- 
xar o Perú no vapor em que tinha vindo;a questão da caixa de phosphoros- 
começava à ter, pela intervenção da imprensa, aspecto politico, o qual se 
poderia accentuar com a minha permanencia ulterior no paiz, expondo-me- 
a dissabores e talvez perigos. 

26 a 28-10: Aproveitei com bastante resultado os tres dias de que dis-- 
punha para fazer excursões em Iquitos; muitas arvores estavam em flor, 
e pude reunir (apezar de duas tardes prejudicadas por incessante chuva) 
uma bôa colleeção de amostras, alem de me orientar quanto á composição 
da flora local. A cidade só tem calçadas uma praça e poucas ruas proximas. 
do porto; as outras ruas, em parte muito longas até a peripheria urbana, 
transformam-se com as chuvas em atoleiros cujo transito só não é difficil 
para quem não use calçado. Consegui, felizmente, contractar para guia um 
“cholo” peruano que se revelou bom trabalhador, e percorremos os arre- 
dores proximos e afastados da cidade, passando pelos “pueblos” de Morona. 
Cocha, San Juan Viejo e Nuevo, San Miguel e San Roque. Predominam 
terras devastadas com restos de matta cujas arvores melhores já não exis- 
tem, e capoeiras de antigas moradias, pastagens ou lavouras. Tive a impres- 
são de ser o numero de especies de plantas, nos arredores de Iquitos, maior 
que na capital do Pará porem menor que em Manáos; percebe-se, á primeira. 
vista, em todas as formações vegetaes, a grande abundancia em especies 
de rubiaceas e uma certa redueção nas leguminosas, comparativamente 
com a representação d'estas duas familias no médio e no baixo Amazonas. 
Encontrei, com surpreza, nessa região peruana, varios elementos floris- 
ticos até então considerados typicos do Rio Negro ou outros rios do norte 
da hyléa, por exemplo Leptothyrsa Sprucei Benth. et Hook. (rutaceas) e 
Remijia Ulei Krause (rubiaceas); de elementos botanicos da parte meri- 
dional da região achei apenas Zamia Ulei Damm. (eycadaceas). De espe- 
cies novas, menciono Hevea humilior D., seringueira de pequeno tamanho, 
frequente em certos pantanos. Os “pueblos” acham-se cercados por uma 
verdadeira matta de arvores fructiferas, em sua maioria indigenas no Perú: 
“uvilla” (Pourouma cecropiaejolia Mart., moracea), raramente cultivada. 
na parte limitrophe do Brasil onde se lhe dá o nome de “mapaty” ou “cu- 
cúra”:; “guabo” (Inga edulis Mart., forma com fructos muito. grandes, o 
“ingá cipó” da Amazonia brasileira); “sapote” (Matisia cordata H. B. Bol, 
bombacacea, raramente cultivado no Solimões brasileiro sob o nome de 
“sapota do Perú; “macambo” (Theobroma bicolor H. B. K.), frequentemente 
cultivado no alto Amazonas brasileiro onde é chamado “cupuassú”, nome 
que de Manáos para baixo pertence ao Theobroma grandijlorum ; “palillo” 
(Campomanesia sp., myrtacea); “chope” (Gustavia sp.) e “sacha mang 
(Grias sp.), ambas lecythidaceas e totalmente desconhecidas no Bra 
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“anóna” (Rollinia sp.), identica com o “biribá” brasileiro cuja patria é 
até hoje ignorada. A extrema abundancia do “biribá”, no Perú oriental 
onde as arvores mais frequentemente cultivadas na Amazonia brasileira 
(mangueira, sapotilheira) são relativamente raras, fala em favor da origem 
peruana d'essa arvore. Algumas vezes encontram-se ainda duas apocy- 
naceas arboreas com fructos comestiveis, provenientes das mattas vizinhas: 
o “Jeche caspi” (Couma sp., parecida com O. macrocarpa) e O “ehicle” (Zs- 
chokkea sp.) cujo latex solidificado tentou-se exportar como succedaneo 
do homonymo producto mexicano. — Entre as poucas plantas não fructi- 
feras, cultivadas pelos “cholos” dos arredores de Iquitos, notei com fre- 
quencia duas especies venenosas: a Euphorbia cotinoides Miq. (“assacuhy” 
no Pará) e a bella Datura insignis Barb. Rodr. (“toé”). Cultivada encontrei 
tambem a bonita e aromatica verbenacea Cornutia odorata, descripta e fi- 
gurada sob o nome de Hostia odorata por Poeppig que a tinha colhido na re- 
gião do Huallaga. — Das duas lecythidaceas mencionadas (“chope” e 
“sacha mango”), assim como da “wvilla” e do “toé” adquiri mudas que 
chegaram em bôas condições no Jardim onde já se acham plantadas. 

29-10: Embarcámos todos no vapor “São Salvador” em que cinco dias 
antes tinhamos chegado, e não foi sem uma sensação de allivio que deixámos 
a cidade em que fôramos recebidos de uma maneira tão differente da que 
esperavamos. Cumpre-me porem declarar que isso não altera o conceito, 
formado desde a minha primeira estadia em Iquitos (1906), quanto á inex- 
cedivel amabilidade e hospitalidade da immensa maioria do povo loretano 
e do Perú em geral. Deixo aqui expressa a minha gratidão pelas muitas 
attenções dispensadas á minha esposa por varias familias da cidade, espe- 
cialmente pela excellentissima senhora de Israel e seu digno esposo, don 
Victor Israel. 

30-10: Passámos grande parte do dia no porto da Serraria de Nanay 
pouco abaixo de Iquitos onde embarcou grande quantidade do mogano 
peruano (“águano”), provavelmente proveniente da especie Swietenia Tess- 
mannii Harms. Curioso é que essa madeira tão apreciada não tenha sido 
ainda encontrada no Brasil, quando já é conhecida tambem do Rio. 
Ucayali. 

2-11: Desembarquei, com os companheiros de trabalho, em São- Paulo 
de Olivença de onde pretendia descer aos poucos o Solimões, emquanto 
minha esposa seguia para a capital do Pará levando as plantas vivas adqui- 
ridas no Perú. 

“3a 511: Excursões ao redor de São Paulo de Olivença, villa que occupa 
o ponto mais elevado de todo o Solimões. A matta é de composição mais 
variada que em Iquitos, porem o numero das especies floriferas era muito 
menor. Nos terrenos argillosos a vegetação é exhuberante, mas maior é 
a extensão de terras silicosas com predominio de matta pequena. As ar- 
vores mais altas e mais grossas pertencem á especie Cedrelinga catenae- 


formis D., o “cedro-rana” da Amazonia inferior; como novidade botanica 
menciono o Catostemma praecox n. sp. (bombacacea), representante d'um 
genero pouco conhecido. De seringueiras “cortadas” (trabalhadas) vi pelo 
menos tres especies, mas todas fracas, pois falta a Hevea brasiliensis tão 
frequente no vizinho rio Javary; talvez sejam em parte especies novas, mas 
só as vi com capsulas ainda verdes. 

6-11: Embarquei, acompanhado pelo pessoal, no rebocador “Acimã” 
que por preço exorbitante nos forneceu pessimo transporte para Tonantins 
onde amanhecemos a 8. 

8 a 17-11: Tivemos em Tonantins a sorte de ser hospedados pelo dis- 
tincto commerciante, sr. Alexandre José dos Santos, em cuja casa encon- 
trámos recursos não communs nessas longiquas paragens, inclusive a fa- 
cilidade de contractar trabalhadores bons para o serviço da canôa e da 
matta. O movimento commercial concentra-se actualmente na “Villa Nova”, 
á margem do Solimões, onde o dito sr. Alexandre possue o maior deposito 
de lenha de todo esse rio e onde existe um convento de franciscanos, suceur- 
sal da “missão” de São Paulo de Olivença; a “Villa Velha” está em ruinas 
e fica a quasi duas horas de canôa, n'um rio lento de agua preta, affluente 
d'um “paraná” do Solimões que desemboca junto á “Villa Nova”. 
— A matta de Tonantins tem affinidade, no aspecto, com a de São Paulo 
de Olivença; infelizmente, o numero de arvores em flor era ainda menor. 
As margens pantanosas do rio de aguas escuras apresentam arvoredo baixo 
que lembra aspectos do Rio Negro mas com muito menor numero de es- 
pecies. — Das plantas vivas adquiridas em Tonantins, a mais importante 
é a Strychnos lethalis Barb. Rodr. de que trouxe duas mudas para o Jardim. 
Um dos indios Cauichánas, moradores do rio Tonantins acima da Villa 
Velha, já civilizados mas que ainda conservam o uso das sarabatanas e 
do curare, consentiu mostrar-me um exemplar cuja casca estavam ultima- 


mente utilizando; era um cipó da matta virgem, de grossura enorme e ra- 


mificado em altissimas arvores onde o excellente “trepador” Cecilio Pereira 
subiu com muito esforço mas não encontrou flores nem fructos. Alem d'essa 
Strychnos que fornece veneno forte, vi na mesma matta uma outra especie 
muito mais frequente, considerada como “fraca”. — Realizei tambem uma 
excursão á matta da “varzea” em frente a Tonantins na margem direita 
(sul) do Solimões em companhia d'um peruano que me mostrou uma ar- 
vore do “chuchuhuasca” cuja casca tem grande procura no Perú oriental 
onde se lhe attribuem propriedades estimulantes. E” uma especie do genero 
Maytenus, fam. celastraceas. 

17-11: Partimos de Tonantins em canôa para a Foz do Jutahy onde 


chegámos-no dia seguinte, com 24 horas de bôa viagem na corrente violenta. 


do Solimões, então no começo da enchente annual. 
19 a 23-11: À povoação da Foz do Jutahy, outrora emporio do movi- 
mento importante da borracha do vizinho Rio Jutahy, cahiu com a des- 
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valorização deste producto n'um estado tal de decadencia que já nem sem- 
pre se consegue comprar os generos mais communs de uso diario! Grave fal- 
ta, para as collecções, me fez o papel de embrulho que costumava comprar 
de porto em porto quando não o conseguia substituir pelo “O Paiz” do Rio, 
jornal que os governos dos dois Estados amazonicos subvencionam com 
numerosas assignaturas e se encontra espalhado por todo o interior d'essa 
região. Os poucos e velhissimos numeros que consegui encontrar na foz do 
Jutahy tive de compral-os a 18000 cada um ! O aspecto da matta dos ar- 
redores é diverso, sendo esta opulenta na terra firme argilosa bastante 
accidentada, onde já apparece o castanheiro amazonico (Bertholletia excelsa) 
que mais para o oéste só existe plantado. Colhi ahi amostras de duas gran- 
des arvores da familia das caryocaraceas: o pouco conhecido Anthodiscus 
peruanus Baill. com flores amarellas, e o Caryocar gracile Wittm. cujas 
flores, pequenas, roseas, muito perfumadas, entomophilas, contrastam com 
as das restantes especies amazonicas do mesmo genero que são grandes, 
vermelhas ou amarellas, inodoras e ornithophilas. — Uma excursão ao Rio 
Sapó, affluente do Jutahy pouco acima da boca, fez-me conhecer terras 
mais silicosas com extensos “igapós” de agua preta e com matto baixo co- 
mo no rio de Tonantins; a matta marginal forneceu-me mudas de plantas 
de valor como Heterostemon mimosoides Desf. e H. ellipticus Mart., ambos 
com grandes flores roxas que lembram as da Cattleya eldorado e que appa- 
recem na primeira especie nos raminhos, na segunda nos troncos. No mesmo 
logar floresciam arvores da Copaifera guianensis Desf. que tem, como a 
C. multijuga Hayne, madeira cheirosa. 

24-11: Embarcímos, pela manhã, n'uma canôa sobrecarregada (pelas 
muitas caixas e latas com mudas de plantas) para descer até Fontebôa, 
porto de escala dos vapores da Amazon River C.º. Navegámos durante o 
dia com tempo bom, mas a noite tornou-se ameaçadora e a escuridão re- 
tardou a nossa viagem (feita alem d'isto sem pratico !) até que a 1 hora da 
madrugada forte temporal nos obrigou a buscar refugio n'uma praia. En- 
calhámos a canôa e aguardámos, expostos á chuva e em jejum desde o al- 
moço da vespera, o amanhecer do dia, mas só ás 8 horas ousámos voltar 
para a correnteza do Solimões onde o vento forte levanta ondas perigosas 
para embarcações pequenas. 

25-11: Chegámos a Fontebôa cerca do meiodia, realizando nos primeiros 
dias excursões mas ficando de 28 em deante na villa, com a bagagem em- 
barcada n'um batelão no porto onde o sr. João Baena, commandante do 
vapor então esperado da Amazon River C.º (cujo dia de chegada não se 
podia precisar, por falta de telegrapho), costumava “ficar muito ao largo e 
demorar pouco”, apezar das clausulas do contracto com o Governo. —Fon- 
tebôa é cercada por bonitas mattas, onde, como aliás em todo o Solimões, 
notei numero menor de leguminosas que no médio e no baixo Amazonas, 
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salientando-se ao contrario, pela abundancia de individuos e relativamente 
tambem de especies, as moraceas e as myristicaceas. 

1-12: Embarcámos no “Victoria” da Amazon River C.º que a 4 
chegou a Manáos onde fiquei, acompanhado sómente pelo trabalhador Ce- 
cilio, emquanto o Pedro Occhioni continuava com as plantas a viagem 
para Belem. 

4 à 11-12: Excursões nos arredores de Manáos; pela terceira vez ás 
cachoeiras do Tarumá, onde, entre outras plantas, fui buscar mudas do Ana- 
cardium parvijolium n. sp.; ás mattas devastadas para alem do Radiote- 
legrapho, encontrando em flor magnificas arvores da Henriquezia verti- 
cillata (fam. rubiaceas), nunca mais colleccionada depois de Spruce; á ca- 
choeira do Mindú e a outros logares mais proximes. No Campo Experimen- 
tal da Cachoeira Grande obtive, pela gentileza do seu director, dr. Angelino- 
Bevilaqua, mudas de “sorva pequena” (Couma utilis Mul. Arg., 9pooy- 
nacea), “paricá” (Piptadenia peregrina Benth., leguminosa) “casca preciosa” 
(Aniba canelilla H. B. K., lauracea), e oniaata ou “quina” do Rio Ma- 
deira (Ogcodeia amara D., moracea). . 

12-12: Embarquei n'um nin da Amazon River C.º que ia ao 
municipio de Maués em soccorro d'um vapor ahi encalhado mas voltou 
no dia seguinio ao encontrar o dito navio já navegando no Paraná do Ramos. 
Passei-me n'essa occasião para uma canôa e continuei assim a viagem até 
o porto a que me destinava e que era a Usina do Páo Rosa na boca do Mas- 
sauary. 

14 à 18-12: Excursão ao Rio Curuçá para alem do Lago Massauary, 
na zona da exploração de “pão rosa” onde já tinha estado em junho ultimo; 
a longa viagem por agua foi pessima, porque as canôas em condições tole- 
raveis estavam todas ao serviço da colheita do guaraná, o produeto prin- 
cipal do municipio de Maués. Referi-me, já anteriormente, ao aspecto das. 
mattas e a algumas de suas principaes arvores; ia d'esta vez para O fim espe- 
cial de procurar sementes ou mudas da “aranjinha” (Gualteria citriodora 
n. sp., fam anonaceas) mas aproveitei ainda a occasião para colher amostras 
floriferas de varias outras plantas interessantes, entre as quaes sobresahe 
uma lecythidacea gigante (Cariniana n. sp.), parenta dos jequitibás do 
Sul mas com pyxidios piriformes. Examinando a matta, nos varios pontos 
onde havia arvores velhas da “laranjinha”, não achei plantinhas novas é 
os fructos estavam ainda muito gendes, mas por um feliz acaso encontrei | 
grande numero de mudas pequenas n'uma beirada de matta onde. costuma- 


enc 


segui trazer algumas em bôas condições para o Jardim orde « 
senvolvem regularmente, provisoriamente na estufa. 


19 a 29-12: Encontrei,na boca do Massauary, um vapor que por conduzir 
inflammaveis para Manáos não podia acceitar passageiros; obtive no em- 
tanto conducção até Itacoatiara onde passei para outro vapor. Alcancei 
Manáãos a 23 e já no dia seguinte embarquei para o Pará, n'um vapor flu- 
vial em bôas condições para acondicionamento das plantas. Cheguei á ca- 
pital paraense em 29.º 

30-12-1027 a 9-2-1928: Em Belem, onde ainda realizei algumas excur- 
sões aos arredores proximos e uma á Estrada de Ferro de Bragança para 
reforçar a minha plantação de mudas de Bixa arborea. O tempo, durante 
o mez de janeiro, foi pessimo, soffrendo certas plantas do baixo Amazonas 
com a excessiva humidade e a falta de sol. O serviço de acondicionamento 
e embalagem das plantinhas foi feito pelo Pedro Occhioni, com o zelo 
e a iniciativa propria sempre provados no seu trabalhos. 

10-2: Embarcámos, com todo o material, no “Pedro 1.” do Lloyd, 
chegando a 18 ao Rio de Janeiro. Logo ao sahir das aguas paraenses encon- 
trámos um sueste rijo e secco que sómente amainou perto de Pernambuco, 
e, só graças á muita bôa vontade do sr. commandante Thomaz Corrêa e 
dos outros officiaes e efficazmente auxiliados pela tripulação, conseguimos 
trazer salva a grande maioria das 99 especies de plantas, cujas 122 caixas 
tiveram de ser mudadas varias vezes de logar para evitar o impeto do vento. 


Adolpho Ducke 


Chefe da secção de Botanica. 
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Enumeração das plantas amazonicas cultivadas no Jardim 
Botanico e introduzidas pelo chefe de secção 


Adolpho Ducke, de 1920 a 1928. 
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Enumeração das plantas amazonicas cultivadas no 
Jardim Botanico e introduzidas pelo chefe de 
secção, Adolpho Ducke, de 1920 a 1928. 


Um dos intuitos, que teve a directoria deste Jardim e que vem conse- 
guindo realizar paulatinamente, foi o de augmentar, nas medidas do pos- 
sivel, a collecção de plantas vivas brasileiras. — Em verdade desde o seu 
inicio o Jardim Botanico recebeu grande quantidade de especies das diffe- 
rentes partes do mundo emquanto que do proprio Brasil rarissimas foram 
introduzidas, a não ser na direcção Barbosa Rodrigues que augmentou 
principalmente a colleeção de palmeiras do nosso paiz. 

Em 1915 o Arboretum apresentava uma supremacia evidente de plan- 
tas exoticas, faltando vegetaes brasileiros dos mais commummente citados, 
sendo este Jardim mais de acclimatação do que um Jardim Botanico no 
sentido moderno do termo. Era esta uma falta por demais sensivel, não só 
para visitantes estrangeiros, como tambem para brasileiros desejosos, 
por vezes, de conhecer vegetaes do extremo Norte, do Nordeste, das regiões 
centraes, etc, difficilmente accessiveis aos habitantes do Districto Federal. 

Não se póde mesmo imaginar um Jardim Botanico apresentando plan- 
tas exoticas das regiões mais distantes, como Japão, Indias, Oceania, sem 
ostentar ao lado dellas as nossas essencias, ou as nossas bellissimas espe- 
ciles ornamentaes. 

Foi por isto que procuramos dispôr, nos restos de terreno aproveitavel 


"do Jardim Botanico, as plantas mais interessantes das varias regiões bo- 


tanicas brasileiras. A lista que se segue é constituida por vegetaes da região 
amazonica, trazidos em differentes epocas pelo actual chefe de secção sr. 
Adolpho Ducke que desde 1919 vem fazendo repetidas excursões á região 
amazonica, tendo conseguido com uma paciencia extraordinaria a accli- 
matação de especies de tanto valor. | 

Pela enumeração se verifica serem todas estas plantas de bastante 
interesse, umas do ponto de vista economico, outras do ponto de vista de 


ornamentação e, finalmente, algumas de importancia scientifica por terem 
vindo elucidar certos problemas de phytobiologia. Podemos dizer de um 


modo geral que qualquer uma tem a sua historia, pois ou eram de difficil 


adaptação, ou se ignoravam os factores necessarios para a transplantação 


conveniente. 
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Depois de observações acuradas, chegou-se á conclusão de que algumas 
especies necessitam ser plantadas na propria região de onde são naturaes e 
depois, serem transportadas para o Rio de Janeiro onde se lhes procura um 
terreno favoravel. Outras pódem perfeitamente germinar nas condições 
normaes do Distrieto Federal, diminuindo deste modo as difficuldades 
que apparecem no decorrer de uma viagem longa e sujeita a transbordos 
e baldeações. ] 

" Para certos vegetaes de grandes exigencias ethologicas foi necessario 
fazer pacientemente uma serie de tentativas, afim de vêr em qual se con- 
seguiria o exito do emprehendimento. 

Lendo-se cuidadosamente a relação, vêr-se-hão os principaes nomes |. 
de plantas de grande valor na nossa economia, muitas das quaes só de 
relatorios eram conhecidas. 

Julgamos com isto ter dado mais um passo para o adiantamento da 
nossa especialidade, mesmo porque é de grande valia a quantidade de sub- 
sidios trazidos á ecologia vegetal pelas investigações feitas em torno das 
differentes especies que estão definitivamente submettidas ás nossas con- 
dições edaphicas e climatericas. 

PacHeco LEÃo 
Director 


Lista das especies acima referidas 


CYCADACEAS: Zamia Ulei Damm. — Amazonas: Maués, Rio 
Purús, Rio Solimões. 

Zamia LeCointei Ducke — Pará: Rio Trom- 
betas, Obidos. — As duas especies são as unicas 
cycadaceas conhecidas da Amazonia brasileira; no 
Brasil existe ainda uma terceira especie, em Matto 


Grosso. 
GRAMINEAS: Gynerium saccharoides H. B. K., “canna de 
flecha”. — Indigena no alto Amazonas, cultivada 


no Estado do Pará. Empregada em varios apetre- 
chos da pesca por processos indigenas e em objectos 
de industria caseira. 

Guadua superba Hub., “taboca gigante” — Acre. | 
— O maior bambú da America, e provavelmente o 
mais bonito. Os colmos que attingem na média 25 m. 
de comprimento são d'um bello verde anelado de 
branco e flexiveis ao ponto de não quebrarem com 
o mais violento temporal. , 


ÁARACEAS: 


LILIACEAS: 


AMARYLLIDACEAS: 


BRrOMELIACEAS: 


ÓRCHIDACEAS: 


PIPERACEAS: 


MORACEAS; 


ia 


E ne 


Montrichardia arborescens Schott, “aninga”. — 
Pará: Belem. — Attinge até 8 m. de altura, com 
aspecto de arvore não ramificada. E” frequente 'nos 
pantanos abertos da Amazonia, principalmente nas 
ilhas do estuario onde se conta aos milhões consti- 
tuindo associações quasi puras. As fibras do caule! po- 
dem fornecer materia textil mas não têm por em- 
quanto encontrado applicação industrial. oe! 

Spathiphyllum cannifolium Schott — Amazo- 
nas. — Espatha branca; inflorescencia com perfume 
penetrante. 


E a + 
Smilaz papyracea Duham., “salsaparilha” ver- 
dadeira da Amazonia. As raizes constituem impor- 


tante genero de exportação. 


Eucharis sp. — Pará: Rio Branco de Obidos. — 
Flores alvissimas. ; 


Ananas sp., “curauá”. — Pará e Amazonas 


“ (sô se conhece cultivado). — Especie nova ou raça 


do ananaz commum; planta textil de optima qua- 
lidade cuja cultura é de origem indigena. - 

Catileya violacea Rolfe e C. eldorado Linden, 
ambas com grandes flores purpureas. Amazonas: 
Tonantins e Manáos. 

Stanhopea eburnea Lindl. — Pará: Breves. — 
Flores grandes, d'um branco de cêra, muito perfu- 
madas. 

Acacallis cyanea Lindl. — Pará: Juruty Velho; 
Amazonas: Manáos. Flores lilazes em grandes ra- 
cemos pendentes. 

Coryanthes maculata Hook. — Pará: Breves — 
Notavel pelo labello repleto d'um liquido em que 
se afogam frequentemente insectos. 

Vanilla, varias especies de fructos aromati- 
cos. — Pará. 


Piper sp., “pão d'Angola”, cultivado no Pará 
por sua madeira cheirosa. Talvez de origem africana ? 


Brosimopsis acutifolia (Hub.) Ducke, “mururé” 
ou ás vezes “mercurio vegetal”. — Pará: Peixeboi 


ÁRISTOLOCHIACEAS: 


ÁNONACEAS! 


MENISPERMACEAS* 


RD em 


(E. F. de Bragança). — Arvore grande cujo latex 
tem fama como “depurativo”, na medicina popular 
(usam-no em dóse pequena contra rheumatismo etc., 
mas passa por venenoso quando em dóse maior). 

Ogcodeia amara Ducke, “balsamo” ou “quina” 
do Rio Madeira (Amazonas). Arvore cujo latex 
muito amargo é empregado contra febres palustres. 

Pourouma cecropiaejolia Mart., “uvilla” no 
Perú oriental onde a arvore abunda nas povoações; 
raramente cultivada no Estado do Amazonas, sob 
o nome de “mapaty” ou (em outros logares) “cu- 
cúra”. — Fructo com gosto de uva bôa, apenas com. 
o leve cheiro de salicylato de methyla que se encon- 
tra na casca de muitas especies do mesmo genero 
botanico. 


Aristolochia sp. “sangue de Christo”, trepa- 
deira cultivada no Pará onde a empregam nos ba- 
nhos. Ignoramos ainda as flores e o habitat espon= 
taneo da especie. 


Anona muricata L., “graviola” na Amazonia, 
no Pará tambem “jaca”. Arvore fructifera ha lon- 
go tempo introduzida na Amazonia brasileira onde 
ás vezes se encontra até subespontanea. O fructo 
serve principalmente para sorvetes. 

Anona Maregravii Mart., “araticum grande”, 
— Pará, cultivado e em certos logares apparente- 
mente indigena. — Fructo volumoso mas raramente 
utilizado, de polpa: muito fibrosa, cheiro penetrante 
e sabor mediocre. 

Guatteria scandens Ducke, “cipó-ira”, — Pará: 
Belem. — Cipó grande da matta; uma das raras 
anonaceas escandentes do Brasil. A casca serve para 
banhos aromaticos. 

Guatteria citriodora Ducke, “laranjinha”. — Ama- 
zonas: Maués. — Arvore cuja casca e folhas des- 
prendem fortissimo cheiro de folhas de laranjeira. 


Disciphania Glaziovii Taub., “uva de Matto 
Grosso”. — Adquirimos esta especie cultivada no 
Museu Paraense; é um cipó cujos fructos são comes- 
tiveis. ) 


LAURACEAS: 


HERNANDIACEAS:. 


RosacEAS: 


me SD mm 


Amiba canelilla (H. B. K.) Mez, “casca preciosa” 

Amazonas: Rio Madeira. — Arvore de larga 
distribuição na hyléa; dá optima madeira para cons- 
trucção, e a casca muito aromática é usada como 
perfume e para chá. 

Aniba parviflora (Meissn:) Mez, “louro rosa” 


ou' ás vezes “pão rosa”. — Pará: Obidos. — Arvore 
pequena cuja casca muito aromatica dá um perfume 
apreciado. 


Amiba rosaeodora var. amazônica Ducke, o ver- 
dadeiro: “pão: rosa” explorado industrialmente para 
fabrico de essencia. — Pará: Juruty Velho. — Ar- 
vore grande com madeira amarga e muito aro- 
matica. 

Acrodiclidium puchury maior (Mart.) Mez, “pu- 
chury”. Arvore cultivada na Amazonia, mas pouco 
frequente; indigena, ao que informam, na região 
do Abacaxis a léste do baixo Madeira. A fava” 
(semente) fortemente aromatica é usada nas phar- 
macias. — Ha ainda uma outra qualidade de “pu- 
chury” (menor) que vem do Rio Japurá. 

Ocotea argyrophylla Ducke, “folha de prata”. 
Pará: Belem. — Arvore com folhas d'um bello pra- 
teado na pagina inferior. 


Hernandia guianensis Aubl., “ventosa”, — Pa- 
rá: Breves. O fructo d'esta arvore das mattas inun- 
dadas possue apparelhamento especial para a flu- 
ctuação, formado pelas bracteas augmentadas e 
concrescidas que o envolvem em forma de bola dca 
só com pequeno orifício no vertice. 


Couepia bracteosa Benth., “pajurá”. — Pará e 
Amazonas, só conhecido em estado cultivado. — Ar- 
vore com fructos comestiveis que se parecem com 
o “oity coró” de Pernambuco (Couepia ruja 
Ducke). 

Couepia sp. uma das varias qualidades do 
“pajurá” da matta. — Amazonas: Fontebôa. 

Couepia subcordata Benth., “mary-rana”, — 
Pará e Amazonas, só conhecido em estado cultivado. 
Arvore bonita com fructos comestiveis porem pouco 


apreciados. 


LeGcuminosas MI- 
MOSOIDEAS: 


Lecum. CESsALPI- 
NIACEAS: 


Eres adia 


Inga edulis Mart. forma typica, “ingá-cipó”. — 
Amazonia, cultivado em toda parte e não conhecido 
em estado espontaneo; vagens maiores que em qual- 
quer outro ingá. 

Pithecolobium saman var. acutifolium Benth,, 
“bordão de velha”. — Pará: Itaituba. — Arvore de 
crescimento rapido e frondosa, cujas vagens ado- 
cicadas são comidas pelo gado. 

Pithecolobium decandrum Ducke — Pará: Obi- 
dos. — Arvore da matta. 

Pithecolobium Spruceanum Benth. — Pará: Gu- 
rupá. — Especie escandente cujas flores alvissimas 
são as maiores do genero. 

Piptadenia peregrina (L) Benth. “paricá” 
Amazonas: Rio Madeira. Arvore com madeira muito 
bôa; as vagens são usadas na medicina popular. 

Parkia pendula Benth., “visgueiro”. — Pará : 
Belem. — Arvore que póde attingir dimensões enor- 
mes e é notavel pela immensa cópa em fórma d'um 
chapeu de sol muito plano do qual pendem em com- 
pridos pedunculos os innumeros capitulos e vagens. 
E' incontestavelmente uma das arvores mais or- 
namentaes do Brasil inteiro. 

Parkia velutina R. Benoist, outro “visgueiro”. 
— Pará: Anajaz. — Esta especie tem cópa plana não 
muito larga, porem folhas enormes e de grande belleza. 

Parkia ingens Ducke, ainda outro “visgueiro”. 
Pará: Bragança. 

Parkia oppositifoia Benth. “japacanim”, — Pará: 
Belem. —Casca com fortecheiro de salicylato de methyla. 

Parkia gigantocarpa Ducke, especie de “yis- 
gueiro” de dimensões enormes. — Pará: Belem. 

Parkia multijuga Benth. — Pará: Belem, — Va- 
gens muito differentes das das outras especies. 

Parkia Uli  (Harms) Kuhlm. — Pará: Belem. 
— Differe das demais especies por suas flores peque- 
nas e perfumadas. 


Dimorphandra macrostachya Benth. — Pará: Be- 
lem. — Arvore ornamental com folhagem elegante 
e flores côr de fogo em longas espigas. 

Crudia parivoa DC. “Jutahy-rana”. — Pará: 
Mosqueiro. — Arvore com folhagem muito densa. 


a TRE RAS 


Peltogyne LeCointei Ducke, “pão roxo” da terra 
firme. — Pará: “Obidos. — Madeira d'um violaceo 
“magnifico, muito apreciada na marcenaria. 

Macrolobium limbatum Benth. — Arbusculo de 
aspecto elegante, com folhas grandes e bellas. — Ama- 

zonas: São Paulo de Olivença. 

Eperua bijuga Benth., “espadeira” no baixo 
Amazonas. — Pará: Soure. — Arvore de madeira bo- 
nita e grandes flores monopetalas d'um roseo-pur- 
pureo esplendido. 

Heterostemon mimosoides Desf. — Talvez a legu- 
minosa mais bella da America, pela graciosa folhagem 
e pelas flores magnificas que lembram na côr e va- 
gamente no aspecto as da orchidea Cattleya eldorado. 
Possuímos duas arvoresinhas trazidas do Rio Ca- 
chorro (affluente do alto Trombetas, Pará) e offere- 
cidas pelo dr. José Picanço Diniz, e varias mudas 
novas provenientes da Foz do Jutahy (Amazonas). 

Heterostemon ellipticus Mart. — Arvore pequena 
cujas flores são maiores que na especie precedente e 
revestem principalmente o tronco. Mudas novas, 
da Foz do Jutahy (Amazonas). 

Elizabetha paraensis Ducke — Arvore muito or- 
namental que pertence a um genero botanico, ce- 
lebre pela belleza mas pouco conhecido, cujas especies 
com excepção da presente habitam as regiões monta- 
nhosas da fronteira do Brasil com a Guiana ingleza, 
Venezuela e Colombia. — Pará: morros das cacho- 

“eiras do Tapajoz. 

Brownea longipedicellata Hub. — E” uma ar- 
vore pequena com flores vermelhas pendentes como 
campainhas; pertence a um genero notavel que já 
forneceu aos jardins do Rio duas especies muito bellas 
conhecidas pelo nome “sol da Bolivia” (Br. ariza 
Benth. e B. grandiceps Jacq., frequentemente con- 
fundidas) embora sejam provenientes da Venezuela 
e da Colombia, respectivamente, não se encontrando 
na Bolivia Brownea alguma em estado espontaneo ! 
— Cachoeiras de Cupati, Territorio Caquetá, Co- 
lombia (proximidades da fronteira brasileira). 

a Bauhinia alata Ducke, uma das maiores “es- 
“ cadas de jaboty”, com bellas flores roseas. — Pará: 
Rio Tapajoz. 


Leg. PAPILIONATAS: 


pe 


Cassia fastuosa Willd. -—- Pará. — Parecida com 
aC. ferruginea do Rio, mas flores maiores. 

Cassia leiandra Benth. “marimary”. — Pará: 
Obidos. — Arvore com bonitas flores amarellas e 
com vagens que contêm polpa comestivel. 

Schizolobium amazonicum “Hub.” Ducke — Da 
affinidade proxima do““bacurubú” do Rio, interessante 
como padrão de terra bôa no Pará. Médio Tapajoz. 

Campsiandra lawrijolia Benth., “acapú-rana”. 
— Arvore pequena que floresce abundantemente 
em grandes bouquets roseos. — Pará: Almeirim. 

Vouacapoua americana Aubl., “acapú”. — Pará: 
Belem. — Arvore com flores côr de ouro velho, que 
fornece a mais celebre das madeiras paraenses. Cul- 
tura no Rio difficil, havendo ainda duvida quanto 
á acclimatação das mossas mudas. 


Myroxylon balsamum (L.) Harms var. Pereirae 
(Royle) Baill., o verdadeiro “balsamo do Perú” da 
America Central, cultivado no Museu Paraense. 

Ormosia Coutinho: Ducke, “buiussú”. — Pará: 
Belem. — Arvore de notavel belleza, pela folhagem 


*e pelas flores roxo azulado escuro; a semente é uma 


fava vermelha muito conhecida no Pará. — Mudas 
ainda «duvidosas quanto á sua acclimatação. 

Barbiera pinnata (Pers.) Baill. — Amazonas: São 
Paulo de Olivença. Cipózinho com bonitas flores 
vermelhas. 

Vatairea guianensis Aubl., “faveira” (como 
muitas outras leguminosas). — Pará: Belem. — Ar- 
vore com madeira bôa e bonitas flores roxas. 

Lonchocarpus micou (Aubl) Benth. — “timbô 


urucú” ou “timbó vermelho”. —Pará: Gurupá. — E' o 


mais forte de todos os timbós usados para matar 
peixe; sua cultura é de origem indigena, não se co- 
nhecendo ainda o habitat espontaneo da planta. — 
Cipó. 

Lonchocarpus sp. (especie ainda não determinada, 
por falta de conhecimento das flores), “timb6” —Pará: 


"Mosqueiro, cultivado para matar peixe. —Cipó. 


“Lonchocarpus discolor Hub., “timbó-rana” (no- 
me dado ainda a outras leguminosas).—Pará: Mos- 
queiro (espontaneo). — Arvorezinha. 


HuMIRIACEAS: 


ERYTHROXYLACEAS: 


MALPIGHIACEAS: 


Ba PALA 


Clitoria racemosa Benth. — Pará: Mosqueiro 
-— Arvore pequena, ornamental e (como as especies 
subsequentes do mesmo genero) com flores bonitas. 

Clitoria amazonum (Mart.) Benth. — Baixo Ama- 
zonas. — Arvorezinha ou arbusto. 

Clitoria obidensis Hub. — Pará: Obidos. — Cipó 
pequeno. 

Clitoria Snethlageae Ducke. — Pará: Rio Ta- 
pajoz. — Cipó grande. 

Centrosema latissimum Ducke. — Pará: Belem. 
— Cipó com flores roseas. 

Erythrina corallodendron L., “mulungú”. —Pro- 
veniente de individuos cultivados no Pará. Arvore- 
zmha aculeada com flores roseas. 

Dioclea malacocarpa Ducke e Dioclea macro- 
carpa Hub., “mucunã”. — Pará: Belem. — Cipós. 
de grandes dimensões e com bonitas flores roxas. 

Dioclea macrantha Hub. — Pará: Almeirim, — 
Especie menor mas com flores muito mais abundan- 
tes, maiores e d'um purpureo lindo. 


A), 


Saccoglottis uchi Hub. (“uchy-pucú” ou sim- 
plesmente “uchy”) e Sacc. verrucosa Ducke (“uchy- 
corôa”). — Pará: Belem e Obidos. Arvores grandes. 
e bellas, com fructos drupaceos cujo mesocarpo 
oleoso é comestivel. Possuímos mudas novas cuja. 
acelimatação no emtanto parece difficil. 


Erythroxylon coca Lam., “ipadú”. — Pará (culti- 
vado). — E” a famosa “coca” do Perú e da Bolivia, 
cuja introducção no Pará e Amazonas data proval- 
velmente “dos tempos precolombianos. A planta, 
na Amazonia brasileira, é apenas usada na jmedicina. 
popular. 


Bunchosia sp. — Arbusto com fructos comesti- 
veis, espalhado em culturas por toda a Amazonia 
mas não espontaneo na região. 'Tem, no baixo Ama- 
zonas, o nome hespanhol de “ciruela” (ameixa), o 
que faria suppol-o originario do Perú que tantas es- 
pecies de plantas cultivadas tem fornecido á Ama- 
zonia brasileira; no proprio, Perú, no emtanto, dão- 
lhe o nome de “ciruela de la China” que indica ori- 


gem ;exotica da planta. 


RUTACEAS: 


SIMARUBACEAS: 


-. MELIACEAS: 


VocHYsIACEAS: 


“EUPHORBIACEAS: 


== 


Lophanthera lactescens Ducke. — Pará: Rio Ta- 
pajoz. — Arvore com flores amarellas em grandes 
racemos pendentes; notavel, entre todas as malpighia- 
ceas,pela presença d'um latex branco muito amargo. 


Euxylophora paraensis Hub., “pão amarello” 
(nome da madeira no commercio: “pão setim”). — 
Pará: Belem. — Arvore de grande belleza e que for- 
nece a madeira mais afamada do Pará, depois do 
acapú. 

Erythrochiton brasiliense Nees et Mart. — Pará: 


“Rio Trombetas. — Arbusculo ornamental. 


Ticorea longiflora DC. — Pará: Gurupá. — Ar- 
busto ornamental. 

Sohnreyia excelsa Krause. — Pará: Juruty Ve- 
lho; Amazonas: Maués. — Arvore com aspecto de 
palmeira que cresce até 20 m. e morre depois de ter 
fructificado uma unica vez. Muito ornamental. 


Simaruba amara Aubl., “marupá”. — Pará: 
Belem. — Arvore que fornece a madeira branca 
mais util do Pará, resistente aos insectos devido á 
presença d'uma substancia amarga. 

Simaba cedron H. B. K., “paratudo”. — Pará: 
Santarem. — Arbusculo amargo que tem uso na 
medicina popular. 


Cedrela Huberi Ducke, “cedro”. — Pará: Rio 
Capim. — Arvore muito grande que fornece uma 
parte do “cedro” da Amazonia; a especie presente 
é limitada á floresta das terras altas. 


Erisma calcaratum (Link) Warm., “Jaboty”. 
— Arvore com bellas flores violaceas e com sementes 
grandes, oleosas, que donstituer no Pará um genero 
de 'exportação. 


Hevea brasiliensis var. Randiana (Hub.) Pax — 
Variedade da “seringueira branca”, só conhecida 


lnuma arvore cultivada no Museu “Parsense e de 


origem ignorada. 
Hevea guianensis Aubl., irarinoada vermelha”. 
—"Pará: Belem. — Dá borracha fraca. 


SAPINDACEAS: 


ANACARDIACEAS: 
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Hevea lutea (Benth.) Muell. Arg ?, “seringueira 
itaúba”. — Amazonas: Rio Solimões. — Fornece bor- 
racha fraca. 

Elaeophora abutaefolia Ducke, “compadre do azei- 
te”. — Pará: Belem. — Cipó; sementes ricas em oleo. 

Joannesia heveoides Ducke, “castanha de arara”. 
— Pará: Rio Tapajoz. — Distingue-se do “andassú” 
do Rio pelos fructos enormes, dehiscentes depois 
da queda; as grandes sementes muito oleosas são fre- 
quentemente exportadas. 

Euphorbia cotinoides Mig., “assacuhy”. — Cul- 


“tivado e ás vezes subespontaneo por toda a Ama- 


zonia, sendo a sua origem ignorada. Arbusto ou ar- 
vorezinha com folhas de côr bronzeada e latex vene- 
noso. 


Paullinia cupana H. B. K., “guaraná”. — Cul- 
tivado em alguns pontos da parte central da Ama- 
zonia, e ainda não conhecido em estado esponta- 
neo. As plantas, no Rio de Janeiro, só se desenvol- 


vem satisfatoriamente em terra fraca e secca e ao sol. 


Paulinia triantennata F. Silveira — Pará: Ana- 
jaz. — Cipó com fructos bonitos, ornamental. 


Anacardium giganteum Engl., “cajú assú”. Pará: 
Belem. — Arvore grande e bella de cópa larga; 
flores muito perfumadas; pedunculos fructiferos 
vermelho escuro, azedos ou (mais raramente) bas- 
tante dôces, com cheiro peculiar e agradavel, em- 
pregados na fabricação d'um excellente “vinho” o 
qual é inteiramente differente do “vinho do cajú” 
commum. 

Anacardium Spruceanum Benth., outro “cajú- 
assú”. — Pará: Rio Tapajoz. —lIgualmente arvore 
grande, mas notavel pelas folhas superiores dos ra- 
minhos ferteis que são roseos na occasião da floração 
passando depois para o branco; a arvore florida é 
uma das mais bellas da Amazonia. Os pedunculos 
fructiferos (amarellos) são porem, nesta especie, 
muito acidos e não comestiveis. 

Anacardium parvifolium Ducke — Amazonas: 
Manáos. — Arvore grande que por suas folhas pe- 
quenas differe totalmente, no aspecto, das outras 


ICACINACEAS: 


STERCULIACEAS: 
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«especies de cajueiro; fructos maduros ainda não co- 
mhecidos. 

Poupartia amazonica Ducke, “taperebá-assú”. 
-— Pará: Vigia. — Arvore grande com fructos pen- 
tagonos achatados «que lembram no paladar os de 
Spondias lutea (o “cajá” commum do Norte do 
Brasil) e servem para refrescos. A especie representa, 
na America, um genero botanico cujas demais es- 
pecies estão limitadas ás Mascarenhas ! 

Astronium LeCointei Ducke, “muiraquatiára” 
— Pará: Obidos. — Fornece bella madeira. 


Poragueiba paraensis Ducke. “umary” do Pará 
(indigena e cultivado). Fructo comestível mas com 
cheiro penetrante e, para muitos, enjoativo. 


Cola acuminata, R..Br., “cola” africana, .culti- 
vada no Museu Paraense. E' uma das especis que 
produzem as conhecidas “nozes de cola”. 

Sterculia speciosa Schum., “capote”. — Pará: 
Breves. — Arvore muito frondosa. 

Sterculia elata Ducke, “tacacazeiro”. — Pará: 
Obidos. — Uma das arvores maiores da matta da 
“varzea” do baixo Amazonas 

Theobroma cacao L., forma espontanea, “cação” 
da matta. Amazonas: Rio Purús. — Differe do 
cacaoeiro vulgarmente cultivado no Brasil apenas 
pelas «dimensões menores do fructo e das se- 
mentes. 

Theobroma bicolor H. B. K., “cacão do Perú” 
no Pará onde a especie é raramente cultivada; no 
alto Amazonas em geral confundido com o “cupuas- 
sú”. Muito commum em Iquitos, no Perú oriental, 
onde a arvore tem o nome “macambo”, porem sem- 
pre só vi exemplares cultivados. A polpa do volu- 
moso fructo tem cheiro fortissimo mas pouco agra- 
davel; a semente dá chocolate. 

Theobroma grandijlorum (Spreng.) Schum., “cu- 
puassú” verdadeiro. — Arvore indigena no Pará e 
frequentemente cultivada na Amazonia brasileira 
inclusive o Maranhão, pelos seus fructos extrema- 
mente perfumados e que são optimos para refres- 
cos e sorvetes. * 


BOoMBACACEAS: 


OCHNACEAS: 


CARYOCARACEAS: 


Theobroma subincanum Mart., “cupuhy” — Pará: 
Belem. — Fructo inodoro como nas especies subse- 
quentes, mas com polpa dôce e comestivel. 

Theabroma Spruceanum -Bern., “cacão azul”. — 
Pará: Obidos. — Fructos nos ramos, verde azulado 
ainda quando maduros. Flores insignificantes. 

Theobroma speciosum Spreng., “cacaohy”. — 
Pará: Obidos. — Fructos no tronco, amarelos. 
Flores formando magnificos bouquets vermelho 
escuro. 

Theobroma microcarpum Mart., outro “cacaohy”” 
— Amazonas: Rio Purús.-— Fructo pequeno, reti- 
qulato-rugoso. 

Theobroma obovatum Bern., “cabeça de urubú”. 
— Amazoas: Rio Purús. — Fructo muito pequeno, 
granuloso. 


Bombax (Pachira) Spruceanum (Desne) Ducke, 
“mamorana grande”. —Pará: Gurupá. — Arvore cujas 
flores são, ão que parece, as maiores da presente 
familia botanica em que aliás abundam as flores 
de dimensões grandes. 

Ochroma lagopus Sw., “pão de balsa”. — Ama- 
zonas: Rio Purús.— Arvore de rapido crescimento 
«e com madeira muito leve. 

Matisia cordata H. B. K., “sapota do Perú” 
no Estado do Amazonas (no Perú simplesmente 
“sapote”). — Indigena na parte oceidental da Ama- 
zonia e frequentemente cultivada, sobretudo no Perú, 
por seus fructos comestíveis embora pouco saborosos. 

Matisia paraensis Hub., “cupú-rana”. — Pará: 
Breves. — Fornece fibras muito resistentes. 


- Cespedezia spathulata (R. et Pav.) Planch. — 
Amazonas: São Paulo de Olivença. — Arvore bel- 
lissima, com grandes folhas e com vistosas flores 
amarellas em paniculas amplas. 


Caryocar villosum (Aubl) Pers., “piquiá”. — 
Pará: Belem. — E' uma-das arvores amazonicas «que 
maior grossura de tronco possam attingir. Madeira 
excellente; fructos com mesocarpo oleoso, comestivel 
mas cujo cheiro lembra manteiga um pouco rançosa; 


GUTTIFERAS: 


CocHLOSPERMACEAS: 


BiIXACEAS: 


FLACOURTIACEAS: 


PAssIFLORACEAS: 


E 


comestiveis são tambem as sementes, mas raramente 
aproveitadas. 

Caryocar glabrum Pers., “piquiá-rana” da terra 

firme. — Pará: Belem. — Arvore grande com ma- 
deira bôa; do fructo só são comestiveis as se- 
mentes. 
Caryocar microcnpum Ducke, “piquiá-rana” 
do igapó. — Pará: Belem. — Arvore pequena com 
fructos pequenos que differem muito dos de todas 
as outras especies d'este genero botancio. 

Platonia insignis Mart., “bacury”. — Pará: Ma- 
rajó. — Arvore bonita com flores roseas; os fructos 
fornecem excellentes compotas e sorvetes, de aro- 
ma forte e muito peculiar. 

Clusia grandiflora Splitg., uma das especies 
da “cebola grande da matta”. — Pará: Belem. — 
Cipó immenso que sóbe em altissimas arvores da 
floresta; flores roseo pallido, as maiores do' genero 
e com perfume persistente. 

Tovomita pirifolia Planch. et Tr-— Amazonas: 
Foz do Jutahy. — Arvore pequena, curiosa pelos 
fructos. 


Cochlospermum orinocense Steud, “periquiteira” 
— Pará, Bragança. — Arvore de rapido crescimento, 
flores amarellas e fructos repletos de uma especie 
de algodão. 


Bixa arborea Hub., “urucá” arboreo da matta. 
— Pará: Peixeboi. — Arvore que póde crescer até 
30 m.; semente com testa azul, só com pequeno signal 
vermelho. 


Lindackeria latifolia Benth. — Pará: Obidos — 
As sementes das especies do presente genero bota- 
nico podem fornecer chaulmoogra. 

Casearia singularis Eichl— Amazonas: Rio Pu- 
rús.—Arvore pequena, com fructos random 

SRA nitida H. B.K. e P. riparia ve 
“maracujá suspiro”. — Pará: Belem. — Fructos co- 
mestiveis, dôces; flores bellas, sobretudo na se- 
gunda especie. 


CoMBRETACEAS: 


LECYTHIDACEAS: 
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Passiflora edulis Sims., “maracujá peroba”. — 
Pará: Belem (só cultivado). — Fructos azedos mas 
com optimo perfume, muito usados para refrescos 
e sorvetes. 

Passijlora serrata L.— Pará: Breves. — Flo- 
res bonitas (brancas com corona violacea), porem 
fructos não comestiveis. 

Passiflora ceratocarpa F. Silveira — Pará: Be- 
lem. — Cipó que trepa em arvores grandes da matta 
e só floresce no alto: flores relativamente pequenas 
brancas com corona alaranjada. 

Passiflora glandulosa Cav. — Pará: Belem, — 
Flores d'um vermelho tendente ao roseo, muito bo- 
nitas. 

Passijlora coccinea Aubl. — Pará: Belem, — Flo- 
res escarlates, esplendidas. 


Cacoucia coccinea Aubl., “yvoyóca” ou “rabo de 
arara”. — Pará: Belem. —- Cipó com flores verme- 
lhas; fructos, segundo varios informantes, venenosos. 

Combretum Aubletii DC., “escova de macaco”. 
— Pará: Almeirim. — Cipó com flores d'um escar- 
late esplendido. 


Bertholletia excelsa H. B. K., “castanheiro do 
Pará”. — Pará. — Arvore celebre pela altura como 
pela grossura do tronco, e universalmente conhe- 
cida pelas sementes as quaes constituem actualmente 
o segundo dos generos de exportação da Amazonia. 

Lecythis paraensis Hub., “sapucaia” ( a unica 
especie cultivada e cujas sementes se exportam). — 
Pará: Obidos. Arvore do aspecto da L. Pisonis do 
Sul, porem com pyxidios enormes e sementes muito 
maiores. 

Chytroma jarana Hub., “Jjarána”. — Pará: Pei- 
xebol. — Fornece madeira muito bôa. 

Couropita guianensis Aubl., “castanha de ma- 
caco”. Pará: Marajó. — Arvore com flores bonitas, 
porem, os fructos fétidos só são comestiveis para o 
gado. 

Allantoma lineata (Berg) Miers, “cerá”. — Pará: 
Belem. — Arvore cuja folhagem nova é d'um lindo 
violaceo pardacento escuro. 


MYRTACEAS, 


'SAPOTACEAS: 
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Grias grandifolia Pilg., “sacha manga”. — Perú; 
Iquitos. —Arbusculo frequentemente cultivado cujos 
fruetos são comestiveis. 

Gustavia sp. “chope”, — Perú: Iquitos. — Ar- 
vore frequentemente cultivada, com fructos comes- 
tiveis. 


Psidium sp., “araçá-pêra” — Pará: Belem (cul- 
tivado). Fructos saborosos. 

Stenocalyae sp. “pitanga da matta” — Pará: 
Obidos. — Arvore bastante alta, com fructos iguaes 
ás “pitangas” cultivadas, originarias do Sul, em ta- 
manho, forma e paladar, mas de côr amarella e 
menos azedas. 

Eugenia sp. “ginja”. — Pará: Rio Trombetas 
(na matta) e Belem (cultivada). — Arvore com 
fructos vermelhos, bonitos mas pouco saborosos. 

Myreia sphaerocarpa DC. ?, “pedra hume”. 
-— Pará: Obidos. — Arbusto de terrenos estereis 
e seccos, afamado na medicina popular como re- 
medio contra o diabetes. 

Aulomyreia cuprea Berg., “folha de ouro”. — 
Pará: Soure (Marajó). — Arbusto cujas folhas, nos 
raminhos ferteis, são douradas (côr de cobre quando 
velhas) na pagina inferior. 

Genero ? “yoyóca”. — Pará: Belem. — Os fruc- 
tos d'esta arvore de beiras inundaveis já me foram 
por duas vezes indicados como venenosos, mas pro- 
vavelmente por uma confusão com os fructos vene- 
nosos da Cacoucia coccinea que se lhes assemelham 
bastante sendo até designados pelo mesmo nome. 
popular. Em duas experiencias feitas com cães, a 
ingestão dos fructos da presente myrtacea resultou 
innocua. 

Genero ? “pão de herva doce”. — Pará: Rio 
Cuminá affluente do Trombetas. — Arvore cujas 
folhas possuem forte paladar e cheiro de aniz estrel- 
lado. 


Mimusops Huberi Ducke, “massaranduba” 
dadeira da Amazonia. — Pará: Belem. — Ums 
sapotaceas de maior tamanho; dá optar) ma: 
e os fructos são comestiveis. 


o 
4 
E] +“ 


VERBENACEAS: 


SOLANACEAS: 
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Mimusops amazonico Hub., “maparajuba” ou 
“massaranduba”. — Pará: Estrada de Ferro de Bra- 
gança. — Madeira ligeiramente inferior 4 da pre- 
cedente; fructos pequenos, pouco apreciados. 

Lucuma macrocarpa Hub:, “cutitiribá grande”. 
— Pará: Belem (cultivado). — A arvore ainda não se 
encontrou em estado indubitavelmente espontaneo: 
os fructos são comestiveis mas bastante insipidos. 

Lucuma pariry Ducke, “pariry”. — Pará: Obi- 
dos (espontaneo: e cultivado). — As arvores têm 
a fama de só fructificarem com 60 annos; os fructos 
volumosos são azedos mas de paladar e cheiro muito 
agradaveis. 

Chrysophyllum excelsum Hub., “sorva do Perú” 
(Belem) ou “guajará” (Amazonas). — Arvore grande 
e muito frondosa, cuja cultura parece de origem in- 
digena e que ainda não se encontrou espontanea em 
parte alguma; o fructo muito pegajoso pode-se co- 
mer' cozido. 


Vitex jlavens Hub., “tarumá do campo”. — Pará: 
Marajó. — Arvore bastante bonita. 

Vitex orinocensis var. amazonica Hub., outro “ta- 
rumá”. — Pará: Marajó. — Arvore frondosa e bonita. 

Clerodendron aculeatum (1) Griseb. — Pará: Gu- 
rupá. — Arbusto: escandente, bastante ornamental. 


Brunjelsia sp., “manacá grande”. — Perú ori- 
ental. — Arbusto de varios metros de altura, com 
flores grandes porem inodoras. 

Solanum grandiflorum R. et Pav., forma genuina, 
“Jurubeba grande”. — Pará: Belem. —Especie arborea. 

Solanum sessiliflorum Dun. “cubiu”. — Pará e 
Amazonas, cultivado.—Fructos comestiveis (em com- 
pota). 

Cyphomandra sp. — Pará: Rio Branco de Obi- 
dos. — Planta com cheiro pessimo. 

Solandra grandijlora Sw-— Pará: Peixeboi (E. 
de F. de Bragança). Arbusto epiphytico com flores 
amarello pallido, muito grandes. 

Datura insignis Barb. Rodr. “toé”. — Perú: 
Iquitos (cultivado e subespontaneo). Flores enor- 
mes de côr geral branca com largo limbo encarnado. 


ACANTHACEAS: 


BIGNONIACEAS: 


LOGANIACEAS: 


ÁAPOCYNACEAS: 
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Marckea coccinea Rich. — Pará: Gurupá. — Epi- 
phyta escandente que nasce em ninhos de formigas, 
principalmente da especie Camponotus femoratus 
(“tracuá”); flores vermelhas. Sobrevive á destruição 
do ninho, continuando como epiphyta nos ramos 
da arvore, o que não succede com as outras especies 
de solanaceas habitantes dos mesmos ninhos. 


Trichanthera gigantea H. B. K. — Pará: Belem. 
— Arvore pequena, mas a especie maior da familia 
a que pertence. 

Jacaranda copaia (Aubl.). Don, “parapar ” ou 
“caroba da matta”. — Pará: Belem. Arvore grande 
com flores violaceo claro. 

Jacaranda brasiliana Pers. — Pará: Campos do 
Jutahy de Almeirim. — Arvore pequena com flores 
azul violaceo. 

Parmentiera cereijera Seem., “arvore de velas”. 
— Cultivada no Museu Paraense (prov. Panamá). 


Tanaecium nocturnum (Barb. Rodr.) Bur. et 


Schum., “corimbó” — Pará: Rio Tapajoz. — Cipó 
grande com flores compridas, brancas; todas as par- 
tes vegetativas cheiram a amendoas amargas € são 
usadas como perfume. 

Adenocalymma sp., “cipó d'alho”. — Pará: Be- 
lem. — As partes vegetativas cheiram intensamente 
a alho; as flores d'um roseo vivo são muito bonitas. 

Arrabidaea chica (H. B. K.) Bur. “carajurá” 
ou “pariry”. — Pará: Belem (cultivado). — Cipó 
cujas folhas tem uso na medicina popular. 


Strychnos lethalis Barb. Rodr. — Amazonas: To- 


nantins — Cipó enorme; fornece aos indios Caui-. 


chánas o ingrediente activo para o fabrico do curare 
com que envenenam as flechas. 

Couma utilis (Mart.) Muell. Arg., “sorva pe- 
quena”. — Amazonas : Manáãos. — Arvore pequena 
com latex dôce, potavel (usado em mingáos), e com 
fructos saborosos. 

Parahancornia amapá (Hub). Ducke, “amapá”. 
— Arvore grande cujo latex amargo é usado como 
reconstituinte; fructos comestíveis. 


Eca 


ÁSCLEPIADACEAS: 


RUBIACEAS: 
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Thevetia amazonica Ducke, “mamma de ca- 
chorro”. — Pará: Alemquer. — Arbusto pequeno dos 
campos inundaveis do baixo Amazonas e de E 
passa por venenoso. 

Aspidosperma excelsum Benth., *  apivanadDa” 
— Pará: Almeirim. — Arvore grande com tronco 
profundamente sulcado e esburacado; a madeira 
dura serve para cabos de machado; a casca amarga 
é usada como febrifugo. 

Elcomarrhiza amylacea Barb. Rodr., “cumacá”. 
— Pará: Belem. Cipózinho que nasce d'uma batata. 
grande, cultivado na Amazonia sem se conhecer a. 
origem da planta. A batata dá uma especie de ta- 
pioca que se emprega exteriormente na medicina. 
popular. 


Dialypetalanthus fuscescens Kuhlm.—Pará: Serra. 
de Santarem. — Constitue uma excepção unica na. 
familia, por ter flores dialypetalas. 

Calycophyllum Spruceanum Benth., “páo mu- 
lato” ou (no commercio de madeira) “pão marfim”. 
— Pará: baixo Amazonas. — Arvore grande, com- 
mum nas margens do Rio Amazonas onde se destaca. 
entre todas as arvores da matta pelo tronco pardo. 
inteiramente liso. A madeira serve para moveis. 

Hillia illustris (Vell) Schum. — Pará: Mos- 
queiro. — Arbustinho epiphytico. 

Warscewiczia coccinea (Vahl) Klotzsch — “cu- 
racy” (Manáos) ou “rabo de arara” (Pará). — Pará: 
Obidos. — Arbusto grande com bracteas escarlates; 
tem o aspecto da Euphorbia (Poinsettia) pulcherrima. 
dos jardins, mas sem o inconveniente do latex. 

Randia formosa (Jacqu.) Schum. forma typica, 
“estrella” ou “açucena”. — Pará: Belem (culti- 
vada); n'alguns logares do interior espontanea na 
matta. Arvorezinha com flores alvissimas e muito 
perfumadas cuja corolla possue um tubo muito longo. 

Randia: Stanleyana Walp. — Cultivada no Mu- 
seu Paraense, proveniente da Africa. Flores grandes, 
com tubo longo. 

Koutchoubea insignis Fisch. — Pará: Belem. — 
Arvore alta, com flores que lembram gardenias. 


CUCURBITACEAS: 


ACOMPOSTAS: 
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Gurania sp. — Pará: Belem. —Cipózinho com 
flores vermelhas. 
Fevillea uncipetala Kuhlm., “pacapiá”. — Pará: 


Rio Trombetas. — Cipó que produz sementes oleo- 
sas. 


Micania, duas especies ainda não determina- 
das, cultivadas no Pará (Belem) sob os nomes de 
“cipó-catinga” e “sucurijú”. Ambas servem para 
banhos aromaticos. 


Plantes nouvelles ou peu connues de la région 
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Plantes nouvelles ou peu connues de la 
région amazonienne 


(IVº série) 


par 4. DUCKE 


CYCADACEAE 


Zamia LECOINTEI Ducke 1915 (femelle) = Z. obidensis Ducke 1922 
(máâle). 


Les vieux individus cultivés au Jardin Botanique du Pará ne se dis- 
tinguent maintenant plus en rien dans leurs feuilles, lesquelles atteignent 
jusqu'à 2 mêtres de longueur. Les cônes femelles sont au nombre de 1 á 
3; les máles sont toujours plus nombreux. L/espêce a été rencontrée seu- 
lement dans la forêt des hautes terres du petit Rio Branco au nordest de 
Obidos, et prês de la grande chute (Cachoeira do Inferno) de VErepecurú, 
affluent du Trombetas. 


Zamia ULeI Damm. 


Largement répandu dans la moitié occidentale de ["Amazonie: rivi- 
tres Purús et Juruá et région subandine voisine (Ule, Huber); Amazonas 
péruvien prês de Iquitos et Pébas, et Solimões brésilien prês de São Paulo 
de Olivença, Tonantins et Fontebôa (A. Ducke); vers Vest jusqu'à Maués 
en aval du Rio Madeira (A. Ducke). Habite la forêt non inondable. 


LILIACEAE: 
SMILAX PAPYRACEA Poir. (fig. 1) 


Pedunculi masculi (soli noti) in ramulis inermibus striatis (in foliatis 
axillares vel in subaphyllis alternantes) stricti, patentes, folio breviores 
(vulgo 3-5 cm. longi); umbellae sat laxae vulgo 10-15-florae; pedicelli 
2.4-3 em. longi. Alabastra clavatooblonga. Perigonii segmenta anthesi 
circa 6 mm. longa linearia obtusiuscula recurva vel revoluta; filamenta 
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erecta 6-7 mm. longa, antherae recurvae vix 14 mm. longae. Flores pallide 
virides odore parum grato. 

Frutex alte scandens Horto Botanico paraensi cultus (a J. Huber ut 
videtur e regione fluminis Capim superioris introductus) ubi specimina 
florifera legit A. Ducke 27-1-1928, Herb. Jard. Bot. Rio n. 19.423. “Sal- 
saparilha” appellatur. 

Cette espêce fournit probablement la totalité de la salsaparille expor- 
tée du Pará; elle se reconnait aisément par Vaspect singulier de la partie 
inféricure des tiges et par la grandeur relative des fleurs et surtout des 
filets en contraste avec la petitesse des anthêres. L/insertion des nervures 
des feuilles varie un peu, souvent chez le même individu; je ne crois done 
pas qu'on puisse distinguer une seconde espêce, alliée de Vespêce présente. 
Celle-ci est largement répandue dans Vhyléa oú on la trouve cependant 
exclusivement dans les hautes terres, surtout au long du tiers supérieur 
du cours de certains ruisseaux. C'est une liane qui grimpe assez haut dans 
les arbres et dont les fleurs étaient jusqu'ici peu connues; celles-ci (au moins 
les mâles) sont três éphémêres, de couleur vert pále et à odeur assez fade. 


MORACEAE 


Bagassa GUIANENSIS Aubl. 


Les feuilles des vieux arbres sont pour la plus grande partie entiêres, 
mais celles des arbres plus jeunes sont toujours trilobées. 


Brosimopsis ACUTIFOLIA (Hub.) Ducke. 

J'ai enfin rencontré un arbre mále florifêre, prês de Juruty Velho sur 
la limite occidentale de "Etat du Pará (H. J. B. R. n. 19.477). Les récep- 
tacles florifêres se distinguent de ceux du B. oblongifolium par leur gran- 


deur double et par les pédoncules longs d'environ 8 mm. 


OgcopEIA AMARA Ducke (= Naucleopsis amara Ducke, “Archivos” RAN 


Mildbraed (Notizblatt Bot. Garten Dahlem X, p. 186), a rétabli le | 


genre Ogcodeia ou Pon doit placer cette espêce remarquable par son latex 
três amer. Celui-ci est employé contre les fiôvres paludéennes, surtout au 
Rio Madeira oú Varbre est connu sous les noms de “quina” et “balsamo” (1). 

Les réceptacles máles ont la grandeur, la forme et les bractées et brac- 
téoles des réceptacles féminins florifêres, mais se distinguent de ceux-ci 


(1) — Le nom de “quina”, en Amazonie, est surtout appliqué au Quassia amara; 
celui de “balsamo”, au Nordest du Brésil, appartient au Myroxylon peruiferum. 
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par les pédoncules longs jusqu'a 8 mm. (les réceptacles féminins sont ses- 
siles). Lºespêce a été rencontrée, en dehors du Tapajoz, dans la région de 
Maués (spécimens fructifêres) et aux environs de Porto Velho (Rio Ma- 
deira, Etat d'Amazonas) ou mr. J. G. Kublmann a récolté des spécimens 
florifêres masculins (H. J. B. R. n. 19.806). 


OLACACEAE 
| MINQUARTIA GUIANENSIS Aubl. (= Secretania loranthoides Muell. Arg.) 


La plante florifêre peut être prise pour une euphorbiacée, surtout 
quand les fleurs se trouvent encore en bouton; le fruit est cependant bien 
celui d'une olacacée. Les jeunes rameaux et leurs feuilles contiennent un 
peu de latex blanchátre. 


PROTEACEAE 
PANOPSIS RUBESCENS (Schott) = Andripetalum rubescens Schott. 


Arbre de petite taille ou rarement moyen, fréquent sur les rives inon- 
dées des laes et riviêres à eaux claires ou noirátres (pauvres de sédiment), 
du bas et du haut Amazone, mais non encore observé dans Pestuaire ama- 
zonien et le voisin littoral paraense; fleurs blanc pur, avec odeur de vanille. 
Le fruit est oblong (souvent un peu ovale ou obovale) et plus ou moins 
comprimé, aminci vers la base et vers le sommet, avec 4-6 cm. de lon- 
gueur, 2-2. 14 cm. de largeur et 1-1.)4 em. d'épaisseur, indéhiscent, den- 
sement revêtu de court poil velouté roux. 


P. HAMELIAEFOLIA Knight. (= Andripetalum cayennense Klotzsch,=4A. 
sessilifolium Klotzsch). 


J'ai rencontré, chez les feuilles du même arbre, les transitions les plus 
evidentes entre ces deux formes décrites comme espêces. — Arbre de pe- 
tite taille ou à peine moyen que Von rencontre assez rarement dans la fo- 
rêt non inondable de la région du littoral et estuaire amazonien, de Bra- 
gança à Vile de Marajó; fleurs lilas pále, avec odeur de vanille; fruit glo- 
beux avec 4-5 em. de diamêtre, bivalve mais avec déhiscence retardée et 
non élastique; valves épaisses, ligneuses, glabres; graine globeuse. 


P. muLrirLORA (Schott) = Andripetalum multiflorum Schott. 


Le fruit de cette espêce inconnue en Amazonie est globeux et. glabre 
comme celui du P. hameliaefolia mais plus petit (diamêtre 3-4 em.) et!in- 


E. 
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déhiscent, avec péricarpe coriace peu épais. — Petit arbre à fleurs blanches 
presqu'inodores, fréquent dans la forêt rabougrie d'endroits rocheux ou 
sablonnenx des parties élevées (800-1.000 ms.) des montagnes Tijuca prês 
de la ville de Rio de Janeiro. 


POLYGONACEAE 
RuprecHrTIA oBIDENSIS Hub. (= R. macrocalys Hub.) 


Liane fréquente dans la forêt secondaire des hautes terres de Obidos, 
Oriximiná (bas Trombetas) et Faro. Les feuilles varient en grandeur et 
consistance chez le même individu, les vieilles deviennent souvent bulla- 
torugueuses. La grandeur du calice fructifêre aussi est variable. Aucune 
distinction n'est ammissible entre les deux espêces de Huber lequel ne les 
avait connues que dans des matériaux d'herbier. 


ANONACEAE 
ANONA ANGUSTIFOLIA Huber. 


Une des rares espêces grimpantes parmi les anonacées dºAmérique. 
Croit d'abord en forme d'arbuscule à tige mince et flexible, et c'est tou- 
jours dans cette forme qu'on la rencontre dans la brousse, tandis que les 
vieux pieds de la forêt grimpent jusqu'aux cimes d'arbres de plus d'une 
vingtaine de mêtres, en s'appuyant avec leurs rameaux longs et droits, aux 
arbres de taille moindre qui composent les degrés divers du sousbois. Fré- 
quent dans la forêt, primaire et secondaire, des hautes terres aux environs 
de Obidos (H. J. B. R. n. 19.635) et de Oriximiná au bas Trombetas (type). 


GUATTERIA SCANDENS Ducke (fig. 2). 

Pour la description, voir “Archivos” IV p. 10; corriger la 4º ligne d'en 
bas, oú on doit lire: dense albosericeohirta; styli et stigmata ovariis sublon- 
giora conglutinata. 


GUATTERIA CITRIODORA Ducke n. sp. (fig. 3). 


Arbor usque ad 20 m. alta, trunci parum crassi cortice in junioribus 
cinereo fuscomaculato, in vetustis fere toto fusco, praesertim in junioribus 
(ut folia omnium) intensissime citriodora. Rami vulgo verticillati; ramuli 
fusci, juniores (praesertim in arboribus adultis) dense breviter rufotomen- 
tosi demum plus minus glabrati. Folia adulta 8-15 em. (in arbore juniore 
ad 20 em.) longatet 2.14-4 (5.14) em. lata, petiolis 4-6 mm. Jlongis modice 
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robustis fuscis supra profunde canaliculatis, vulgo lanceolato-oblonga, 
basi in petiolum acutata apice vulgo longe sensim acuminata, sub-herba- 
ceo-coriacea, supra opaca pilis brevissimis canis asperula, subtus (praeser- 
tim in arboribus vetustioribus) plus minus molliter (in costa: semper dense) 
rufopubescentia, costa supra vulgo aliquantulum impressa subtus robuste 
prominente, nervis lateralibus utrinque tenuissime prominentibus modice 
dissitis ante marginem arcuato-anastomosantibus, venulis supra incons- 
picuis subtus tenuissime reticulatis. Pedunculi in axillis foliorum et infra 
folia saepissime solitarii rarissime bini, floriferi ut fructiferi vix ultra 1 em. 
longi modice validi rufotomentosi, tertio basali et supra medium articu- 
lati bracteolis obsoletis, apicem versus incrassati. Calicis lobi 4-5 mm. 
longi late ovato-triangulares acutiusculi marginibus saepe revoluti, extus 
subaureorufo—, intus cano-sericei; petala adulta 1.)4-2 cm. longa et 6-9 mm. 
lata, obovato-oblonga, interna apice magis rotundata, externa magis ob- 
tusa, subaureo — (demum magis canescenti—) tomentosa (basi extus 
densius intus tenuius), praesertim petala interna basi depressione nigres- 
cente subglabra; antherae glabrae apice minutissime albidopilosulae; pis- 
tilla conglutinata tota rufosericea stylis quam ovaria longioribus, stig- 
matibus minute papillosis. Baccae (ut videtur semiadultae) 1.14 em. lon- 
gae 7 mm. crassae stipite 1-2 mm. longo valido, ovato-oblongae apice ob- 
tusae minute apiculatae, brevissime pubescentes; semen longitudinaliter 
pluricarinatum, areolatum. 

Habitat in silvis non inundatis circa flumen Curuçá prope oppidum 
Maués civitatis Amazonas, legit A. Ducke 4-6 et 17-12-1927, H. J. B. R.n. 
19.609; praeterea observata ad limina occidentalia civitatis Pará loco Dedal 
prope Faro et cirea pagum Juruty Velho. “Laranjinha” (1) appellatur. 

Cette anonacée est remarquable par Vodeur pénétrante à feuilles de 
Citrus que répandent Vécorce et les feuilles; cette odeur persiste longtemps 
quoique moins forte, dans les échantillons secs. L'espêce n'est connue que 
dans la partie la plus orientale de VEtat d'Amazonas jusqu'aux limites de 
VEtat du Pará oà on la trouve dans les hautes terres au nord et au sud 
du grand fleuve mais seulement dans des points éloignés de ce dernier. 


MYRISTICACEAE 


CompsongurRA ULEI Warb. 


Représente une seconde espêce de la section II, Coniostele Warb., 
caractérisée par la présence de 6 anthêres connées en colonne. Petit arbre 
ou arbuscule du sousbois de la forêt primaire non inondable; tronc et bran- 


(1) — Au Nordest du Brésil, ce nom populaire est appliqué à un arbre appartenant 
à une autre famille botanique. 
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ches grêles, celles-ci longues et souvent pendantes; fleurs odorantes; fruit- 
long d'environ 2 em. sur à peine 1 cm. de large, ellipsoide, ses valves minces, 
s'enroulant aprês leur déhiscence (longitudinale); graine avec arille blanc. 
—Etat du Pará: bas et moyen Tapajoz (y compris la Serra de Santarem), 
Herb. Jard. Bot. Rio ns. 3.859, 18.627, 18.628 et 19.573, et Herb. Amaz. 
Mus. Pará n. 16.850; bas Trombetas, H. J. B. R. ns. 4.589 et 19.574. Etat. 
d'Amazonas: Maués, H. J. B. R. n. 19.572; Manáos (type de Vespêce). 
Etat de Matto Grosso: Rio Jamary affluent du Madeira, H. J. B. R. 
n. 12.623. 
MENISPERMACEAE 


ELISSARRHENA GRANDIFOLIA (Eichl.) Diels 


Rio Branco de Obidos, Etat du Pará (H. J. B. R. n. 5.368), forêt em 
terrain argileux. Liane de grosseur souvent énorme, connue sous le nom de 
“cipó lingua” (liane langue) parce que le bois des tiges remplace parfois la 
“lingua de pirarucú” (partie osseuse de la langue du poisson “pirarucá” 
dont la face supérieure est couverte de papilles três dures) qui est três sou- 
vent employée comme râpe. 


MONIMIACEAE 
BracTEANTHUS Ducke n. g. 


Generi Siparuna affinis, differt imprimis bracteis magnis et fructu 
magno omnino indehiscente pulpa dulci repleto, praeterea etiam statura 
magna (20-30 m.) et ligno interiore nigrofusco bono. 

Arbor partibus vegetativis foetidis ut in Siparuna amazonica et S. quia- 
nensis, foliis oppositis vel rarius ternatis. Flores monoic', feminei masculis 
vario modo intermixtis, in dichasiis axillaribus pauciramosis, ramulis ad 
insertionem bractea petiolata sat magna laete flavidoviridi ornat's, ulti- 
mis vulgo 3-rarius 4-floris; antherae inclusae bilocellatae, carpella unio- 
vulata. 


Species unica: 
BRACTEANTHUS GLYCYCARPUS Ducke n. sp. (fig. 4). 
Ramuli novelli petioli et inflorescentiae siceitate nigri, plus minus 
dense canolepidoti et stellatotomentosi; ramuli vetustiores glabri cortice 
griseo vel subferrugineo valde rugoso et lenticelloso. Folia petiolo 1-2 em. 


longo, lamina 9-18 em. longa et 4-6.)4 em. lata, integra, elliptico-oblonga, 
basi acuta saepe plicata, apice vulgo sat longe acuminata, | ohartagega ni- 
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tida, penninervia et subtus distincte laxe reticulata, adulta supra glabra, 
subtus pallidiora et minutissime lepidota nervis dissite stellatopilosa. Di- 
chasia pedunculo 5-15 mm., bracteis 6-12 mm. longis lamina saepe subor- 
biculari 4-6 mm. diametro. Receptacula ovata vel obovata basi in pedi- 
cellum angustata, anthesi cirea 5 mm. longa et 3 mm. lata, novella dense 
griscotomentosa cito glabrata pilis stellatis albidis punctata, ore parvo 
minime denticulato, velo conico poro apicali minimo; mascula femineis 
ut videtur basi magis attenuata caeterum iis adspectu exteriore similia, 
staminibus (in floribus examinatis) 2 maioribus, 1 vel 2 minoribus vel ef- 
foetis; feminea carpells (in floribus examinatis) 10-16 liberis stylis supra 
in columnam brevem receptaculi orem non superantem coalitis. Fructus 
1-2 em. pedunculatus, diametro 3-4 em., globosus vel subpiriformis, basi 
interdum stipitiformi-attenuatus, apice medio depressus, glaber, maturus 
flavus et pulpa dulei repletus, drupas pluriores includens; druparum endo- 
carpium lignosum; semina quae examinavi haud bene conservata. 

Habitat in silvis locis elevatis cirea lacum Mamaurá prope Obidos 
(civitate Pará); specimina florifera 3-12-1926, fructifera 11-6-1926, FE: B. 
R. n. 19.711 (legit A. Ducke). 

Ce nouveau genre de monimiacées ressemble sous beaucoup de points 
de vue aux espêces communes de Siparuna, connues en Amazonie sous le 
nom indigêne de “caá pitiú” qui veut dire: plante mal odorante. La hau- 
teur et Vépaisseur du tronc, le coeur du bois brun foncé et de grain fin, les 
bractées d'aspect remarquable et le fruit grand, indéhiscent, três doux 
avec une saveur qui rapelle les figues, sont cependant des caractêres qui 
ne se rencontrent chez aucune des nombreuses espêces qui composent ledit 
genre. 

LAURACEAE 


AJOQUEA SCANDENS Ducke n. sp. 


Speciei A. guianensis Aubl. affinis, at scandens, foliis longe petiolatis, 
filamentis pilosulis. Frutex robustus scandens, glaberrimus, innovatio- 
nibus canopuberulis. Folia sparsa, petiolo vulgo 4-5 em. longo supra ca- 
naliculato, lamina 16-22 em. longa et 6-11 em. lata  ellíptico — vel ovato- 
oblonga basi in petiolum acuminata apice breviter acuminata vel obtusa 
rarius rotundata, chartacea, subconcolora, nitidula, dissite penninervia 
et laxe tenuiter prominenti-reticulata, margine subtus tenuiter nerviformi 
— inerassato. Paniculae rubrae, axillares, graciles, 10-30 em. longae, mi- 
nime puberulae, laxe multiflorae, bracteis bracteolisque parvis saepe post 
anthesin persistentibus, pedicellis gracilibus, usque ad 6mm. longis Flores 
sub anthesi albidi 2-3 mm. longi, tenuissime cinereotomentelhi; perianthii 
“tubus lobis duplo longior basi in pedicellum attenuatus supra constrietus; 
lobi longitudine latiores, obtusi. Androceum seriebus duabus exterioribus 
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fertilibus, duabus interioribus staminodialibus, tertia basi glandulis 6 mag- 
nis aucta; antherae filamentis pilosulis longiores introrsae, apice emargi- 
natotruncatae; staminodia seriei tertiae staminibus breviora apice subrec- 
tangulariter dilatata; staminodia seriei quartae staminibus. breviora ses- 
silia foliaceo-cordata glabra. Ovarium glabrum stylo aequilongum stigmate 
obconico subemarginato-truncato. 

Habitat in silvis humidis non inundatis circa Villa Braga (prope ca- 
taractas infimas fluminis Tapajoz, civitate Pará), leg. A. Ducke 24-8-923, 
HH Ty Bo Rss DBO: 

Cette espêce est une des rares lauracées grimpantes, tandis que la voi- 
sine A. guianensis est un arbre de taille assez elevée. Elle n'est pas trop 
rare dans la région des cataractes inférieures du Tapajoz oú on la voit 
sur la lisiêre de la forêt appuyée avec ses longues branches droites aux pe- 
tits arbres, à la maniêre des Sparattanthelium (hernandiacées) avec lesquels 
on peut la confondre. 


Le Bois DE ROSE (pdo rosa) des Etats brésiliens du Pará et Amazonas 
appartient aux espêces suivantes, toutes de la famille des lauracées: 

1) — ANIBA ROSAEODORA nN. sp., “pão rosa” ou “bois de rose femelle” 
de la région de POyapoc (frontiêre de "Etat du Pará et de la Guyane fran- 
çaise), “echt rozenhout” de la Guyane hollandaise; une variété géographique 
VAR. AMAZONICA n. v., fournit le “páo rosa” du bas Amazone. — Type et 
variété fournissent la seule espêce de bois exploitée industriellement pour 
la distillation de Vessence de bois de rose, en Guyane et en Amazonie. Ce 
bois est uniformément gris jaunátre clair, un peu soyeux, três aromatique 
et de saveur amêre. 

2)— ANIBA PARVIFLORA (Meissn.) Mez, “pão rosa” à Santarem et à 
Faro, mais plus souvent “louro rosa” (à Obidos ete.). Le bois jaune verdâ- 
tre vif est presqu” inodore, mais Vécorce três aromatique et de saveur brú- 
lante est souvent employée pour parfumer Je linge. 

3) — ANIBA TERMINALIS 0. sp., “pão rosa” de la région de Vestuaire 
amazonien. Bois avec coeur brun foncé, aromatique, non amer, bon pour 
les constructions mais non employé dans Vindustrie des parfumeurs. | 

4) — Ocorga cosTULATA (Nees) Mez, appelé “pão rosa” au Rio Trom- 
betas (Cachoeira Porteira) et à Breves dans Vestuaire amazonien, mais 
“Jouro camphora” à Juruty Velho (bas Amazone). Le bois ressemble à 
celui de PaNIBA ROSAEODORA mais les vieux arbres développent un mince 
coeur brunâtre; son odeur rappelle le camphre. L'écorce possêde cependant 
une autre odeur, plutôt agréable. 

5) — Comme faux bois de rose on peut mentionner le “louro inamuy” 
de Manáos (Nectandra elaiophora Barb. Rodr.) qui serait, d'aprês Vauteur 
de Vespêce, parfois appelé de “pão rosa”, évidemment par confusion. Son 
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bois est en effet três semblable à celui de " Aniba rosaeodora mais a une 
odeur bien prononcée de térébenthine. 

6) — Sous le nom de “louro rosa” on désigne, en Amazonie, plusi- 
eurs espêces de lauracées dont le bois est plus faiblement odorant que chez 
les “pão rosa” ou a une odeur peu persistante. Amiba parviflora est cepen- 
dant connu sous les deux noms. Des autres espêces à arome plus faible, 
la seule que j'aie pu identifier est un arbre de la. Serra de Santarem qui 
appartient à Vaffinité de VAniba panurensis (Meissn.) Mez, espêce encore 
mal définie. 


ANIBA ROSAEODORA Ducke n. sp. (fig. 5). 


Arbor magna cortice rufo ligno flavescenti-griseo, partibus omnibus 
amaris et persistenter aromaticis. Ramuli validi, juniores dense rufofer- 
rugineo-demum fuscescenti-tomentelli, saepe albidolenticelloss. Folia sparsa, 
petiolis validis supra canaliculatis vulgo 1.14 em. longis, lamina vulgo 
10-15 em. longa et 4-6.14 cm. lata (folia parva saepissime adsunt circa 
insertiones inflorescentiarum), vulgo ovato-vel obovato-oblonga basi ob- 
tusa saepe complicata, apice breviter acuminata, margine in vetustioribus 
fortiter reflexo, coriacea, supra glabra nitidula vel opaca, subtus dense 
brevissime ochraceo-vel ferrugineo-tomentella, dissite penninervia nervis 
supra immersis subtus prominentibus, costa subtus crassa, costis secunda- 
riis e costa mediana angulo circa 35-45.º exeuntibus demum fortiter sursum 
arcuatis et ante marginem anastomosantibus, venulis subtus prominulis 
dense reticulatis vel solum maioribus bene conspicuis. Paniculae multi 
florae, usque ad 10 cem. longae, jam parum super basin ramosae, ferrugi- 
neotomentellae, pedicellis in tubum transeuntibus brevissimis, bracteolis 
caducis. Flores ferrugineotomentelli cirea 1 mm. longi; perianthii tubus 
(siccitate pluricostatus) lobis longior, apice constrietus; imbi segmenta 
androceum paullo superantia, aequalia, ovata; androceum seriebus tribus 
fertilibus, staminodiis nullis; serierum exteriorum filamenta apice dila- 
tata, antheris vix longiora, latiora quam longa, dense ferrugineovillosula; 
antherae breves locellis minutissimis; seriei tertiae filamenta bas' glandulis 
binis magnis sessilibus aucta, antherae locellis magnis; conneetivum in 
staminibus omnibus non vel minime productum. Ovarium basi excepta 
dense ferrugineostrigosum stylo breviore apice glabro. Bacca adulta ad 
4 cm. longa 2 em. crassa, ellipsoidea, glabra, laevis, apice depressiuscula 
stylo apiculata, basi cupulae hemisphaericae extus rugosae et basin versus 
tuberculatae apice simpliciter marginatae insidens; bacca novella cupulã 
usque ad apicem fere obtecta. 

E silvis primaevis non inundatis circa flumen Oyapoc (in limine civi- 
tatis Pará cum Guiana gallica) recipi ramulos floriferos fere defloratos cum 
fructibus novellis (H. J. B. R. n. 19.922), ramulos steriles arboris vetusti 
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et fructus adultos (H. J. B. R. n. 19.923), et ramulos e truncis vetustis 
oriundos foliis usque ad 25 em. longis (H. J. B. R. n. 19.924); specimina 
haec omnia proveniunt arboribus cujus lignum odoratum (a brasiliensibus 
“não rosa”, a cayennensibus “bois de rose femelle” appellatum) ad destil- 
landum oleum aromaticum vusitatum fuit. 


VAR. AMAZONICA Ducke n. var. (fig. 5). 


Partibus omnibus quam in forma genuina gracilior, tomentó ramulorum 
tenuiore, foliis raro ultra 4-5 em. latis, lanceolato-oblongis basi acutis apice 
saepe longius acuminatis margine non vel vix revolutis, supra saepe niti- 
dissimis, costis secundariis vulgo angulo 45-60.º exeuntibus et minus ar- 
cuatis, floribus magis conspicue pedicellatis, cupula fructifera crassiore. 

Habitat in Amazoniae inferioris parte austro-occidentali, silvis pri- 
maevis non inundatis: propre Juruty Velho (civitatis Pará limine occiden- 
tali), specimina florifera ab arboribus tribus provenientia (H. J. B. R. n. 
19.925, 19.926 et 19.927), specimina fructibus novellis n. 19.928, sterilia 
n. 19.929, ramuli e trunco vetusto (foliis maximis) n. 19.930; prope lacum 
Massauary (circa Maués, civitate Amazonas), specimina fructibus novellis 
et semiadultis, H. J. B. R. n. 19.931 (forma ramulis novellis subglabris). 
Specimina omnia, ab A. Ducke lecta, proveniunt arboribus cujus lignum 
sub nomine “pão rosa” ad destillandam essentiam odoratam usitabatur. 

Speciei typus ut varietas amazonica staminum filamentis brevibus, 
antherarum serierum duarum exteriorum Jlocellis minutissimis, sapore 
amaro et odore characteristico partium omnium insignes. 

Je suis heureux d'avoir enfin établi Vorigine du vrai “bois de rose 
femelle” de la Guyane française, “pão rosa” de [Amazonie brésilienne, 
“attribué à plusieurs espêces de lauracées dont cependant aucune ne corres- 
pondait à Warbre qui fournit cette essence précieuse. Notre nouvelle espêce 
“appartient au genre Aniba et y aura sa place prês d'un groupe d'espêces 
difficiles à distinguer, comme A. muca, A. panurensis (1), etc. mais pourra 
aussitôt être reconnue par ses filets courts et par les locelles des anthêres 
des deux séries extéricures d'étamines tellement petites qu'elles peuvent 
passer inaperçues (on prendrait alors notre plante pour un Acrodiclidium, 
mais, outre la présencc des petites locelles des dites anthêres, le facies de 
la plante et la forme de la cupule fructifêre sont bien ceux du genre Aniba). 
— Aniba ajjinis (Meissn.) Mez, du haut Rio Negro (espêce que je n'ai pas 
vue), à Vécorce amêre et les filets courts de notre espêce, mais ses inflores- 


(1) —“According to the researches of Gonggrijp.............; “the “echt rosenho 
of Surinam, which is considered identical with the “bois de rose femelle” of French Gu- 
iana, is a species of Aniba nearest to A. panurensis Mez” (Record, netas Eagle! 
America, p. 188). 
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«cences, ses pédicelles et ses fleurs sont plus longs et les anthêres des éta- 
mines extéricures ont les locelles três grands et le connectif fortement pro- 
éminent. — Larbre du bois de rose femelle est de taille plus élevée (20 à 
30 m.) que les espêces congéneres que j'aie connues. 

A. rosaeodora est répandu dans la partie guyanaise de Phyléa, depuis 
la rive brésilienne de POyapoc à travers la Guyane française jusqu'en Gu- 
yane hollandaise, et, dans une variété géographique, dans les hautes terres 
“au sud de la partie oceidentale du bas Amazone, de Juruty Velho à Maués; 
Varbre n'a cependant pas été observé dans la vaste étendue des terres qui 
séparent "'Oyapoc de ' Amazone. Les deux races se distinguent à premiêre 
vue par les feuilles, mais aucun caractêre essentiel des fleurs ou du fruit 
les sépare, et leurs saveur et odeur sont les mêmes. — L/exportation de Pes- 
-sence de bois de rose, du Pará, pendant Vannée 1926, a été de 15.518 kilos 
dont les 12.757 embarqués par les chargeurs Ranniger et Cie. exclusivement 
provenants du 4. r. var. amazonica du bas Amazone (information de Mr. 
Edmond Riehl, mars 1927). 


ANIBA TERMINALIS Ducke n. sp. 


Arbor media ligno interiore fusco, aromatico. Ramuli validi cortice- 
aromatico, adulti glabri. Folia ad ramulorum apices subverticillatim con- 
gesta, adulta glabra, petiolis 2-5 em. (saepius 2.)4-4em.) longis validis 
-superne depressis vel canaliculatis, lamina in maioribus vulgo 15-25 em. 
longa et 5-7 em. lata, cuneato-obovata basi longe in petiolum attenuata 
apice breviter acuminata, elastice coriacea, utrinque parum nitidula, sub- 
tus aliquantum pallidiora, dissite penninervia nervis venulisque supra 
immersis subtus prominentibus (costa subtus crassa, venulis subobsoletis), 
'margine nullo vel tenuissime nerviformi. Paniculae apice ramulorum inter 
petiolos et bracteas (squamatas, circa 1 cm. longas 3-4 mm. latas ovatas 
acuminatas extus ferrugineosericeas intus granulosas fuscas margine ci- 
liatas) plurimae confertae crectae robustae multiflorae, ut flores rufo- 
tomentellae, usque ad 10-12 em. longae; bracteolae caducissimae. Flores 
Prévissime pedicellati vcl subsessiles, sub anthesi vix 2 mm. longi; peri- 
anthii tubus lobis subbrevior, apice constrictus, basi in pedicellum 
breviter attenuatus; limbi segmenta androceo sublongiora, aequalia, ovata 
apice obtusiuscule acuta. Androceum seriebus 3 exterioribus fertilibus, 
quarta abortiva, serierum 1 et 2 filamenta antheris longiora, basin 

“versus sensim attenuata, ferrugineo-villosa, antherae valde dilatatae lon- 
gitudine duplo latiores, connectivo ultra locellos sursum spectantes ma- 
nifeste producto; stamina seriei tertiae basi glandulis magnis subglobesis 
“sessilibus aucta, filamentis et connectivo quam serierum exteriorum bre- 
vioribus. Ovarium dense pallido-pilosulum, stylo subaequilongo. Fructus 
non adest. 


ES 


Habitat in silvis primariis humidissimis, humosis et aliquantum pa- 
ludosis, circa aestuarium amazonicum (Gurupá, Breves, Belem) et 
ad viam ferream inter Belem et Bragança (Santa Izabel, Peixeboi); spe-: 
cimina florifera legit A. Ducke propre Belem do Pará 31-8-1922, H. 
J. B. R. n. 18.352. Arbor lignum bonum praebens cum nonnullis aliis 
lauraceis “páo rosa” appellatur. — Species inter amazonicas et guianenses 
inconfundibilis, staminum exteriorum forma speciem antillaram A. brac- 
teata Mez rememorat, at petiolis elongatis ovario piloso alijsque notis: 
optime diversa. 

L'espêce présente est assez répandue dans la forêt non inondable 
mais três humide de la région de TVestuaire et littorale de VEtat du 
Pará, mais les arbres adultes ont été fort décimés à cause de leur bois 
odorant, imputrescible, bon pour les constructions, connu sous ce 
même nom de “pão rosa” que Pon applique encore, dans le même Etat, 
aux espéces 4. rosaeodora et parfois A. parvijlora et Ocotea costulata. — 
Les longues feuilles formant au bout des rameaux des pseudo-verticilles 
qui rapellent certains Terminalia, feront toujours reconnaitre les jeunes 
pieds que [on rencontre assez souvent aux environs de la capitale du 
Pará. — Le bois se distingue des autres “bois de rose” amazoniens par 
la présence d'un coeur brun foncé; il est rarament employé dans la par- 
fumerie populaire. 


ÁCRODICLIDIUM GUIANENSE Nees 


A. gracile Hub. n'est, évidemment, qu'une forme un peu plus grêle 
dans toutes ses parties, de Vespêce présente. 


SILVIA SUBCORDATA Ducke n. sp. 


A especie S. itauba Mez valde affini differt: foliorum petiolo vulgo 
3-5 em. longo, lamina 10-19 em. longa 4-8 em. lata basi late subcordata 
vel rotundata saepe complicata, pedicellis floriferis vix ad 2 mm. longis, 
fructibus maioribus (2.14-3 em. longis, 1.14 cm. crassis). — Arbor parva 
folis ramulorum apice congestis, floribus virescentibus. 

Habitat in silvis non inundatis propre ripas fluminis Jamundá infra 
confluentiam fluminis Paranapitinga (civitatis Pará limine boreali-ocei- 
dentali), 17-5-1911 legit A. Ducke, H. J. B. R. n. 19.974. 

Cette espêce nouvelle est voisine de S. itauba, malgré le facies fort 
différent, dá surtout á la forme des feuilles. Le revêtement de la Plana, 
les détails de Pandrocée ete., sont tout à fait identiques. 


HUBERODAPHNE LONGICAUDATA Ducke (fig. 7). 


J'ai maintenant obtenu des spécimens féminins florifêres, ce qui me 
permet de compléter la description du genre, publiée dans ces “Archivos” 


IV. p. 191: 
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Flores feminei masculinis magnitudine et primo adspectu similes, at 
stamina omnia (9) sterilia locellis rudimentaribus et aliquanto minora; 
ovarium glabrum stylo brevi stigmate manifeste trifido. — Specimina 
proveniunt e silvis circa Santa Izabel viae ferreae inter Belem do Pará et 
Bragança, H. J. B. R. n. 19.962. + 

Par ses fleurs dioiques avec anthêres bilocellées, ce genre est évidem- 
ment voisin de Endlicheria dont il se distingue cependant par les filets dé- 
pourvus de glandes et par la persistance du périanthe chez le fruit adulte; le 
stigmate distinctement trifide (comme chez aucune autre lauracés Jusqu'ici 
connue !) exagêre de beaucoup la forme trilobée des stigmates de certains 
Endlicheria du sous-genre Ampelodaphne. — L'aire géographique de cette 
plante est plus étendue que je ne le soupçonnais, car je, Pai encore collectée 
dans la forêt des hautes terres à Vest du lac Salgado (bas Trombetas), 
EL ABI o do 19.90L. 


OcorTEA COSTULATA (Nees) Mez. 


Je crois pouvoir attribuer à cette espêce, décrite de la Guyane an- 
glaise, le “louro camphora” de Juruty Velho (H. J. B. R.n. 19.953), appelé 
encore “pão rosa” (Rio Trombetas prês de la cataracte Porteira, Pads or ES 
n. 16.575; Breves dans Vestuaire amazonien, H. J. B. R. n. 18.351). Arbre 
assez grand de la forêt à sol silico-humeux, humide, le plus souvent sur la 
limite des terrains marécageux qui accompagnent les ruisseaux; écorce 
brun rouge comme chez le vrai “páo rosa”, mais le tronc n'est jamais aussi 
haut, droit et cylindrique comme chez ce dernier. Odeur de Pécorce, assez 
agréable; celle du bois, camphrée. Le bois a Paspect de celui de Amiba ro- 
saeodora et Nectandra elaiophora mais les vieux troncs contiennent un coeur 
brun de faible épaisseur. 


NECTANDRA ELAIOPHORA Barb. Rodr. (fig. 8). 


Arbor 20 — ultra 30 m. alta ligno pallide grisescenti-flavido sericeo- 
micante, cortice rufo aromatico, partibus vegetativis omnibus glabris. 
Folia sparsa, petiolo vulgo circa 2 em. longo, lamina ad 15 rarius 20 em. 
longa et 3-4.44 em. lata, oblonga vel oblongo-lanceolata basi acuta apice 
vulgo sensim longe acuminata, sat rigide coriacea, utrinque nitidula et fere 
concolora, penninervia et tenuiter reticulata, pervis angulo fortiter acuto 
a costa exeuntibus, margine subtus tenuiter nerviform), integro vel vix 
undulato. Paniculae axillares folis multum breviores subdensiflorae  vix 
minime et parce tomentellae bracteolis parvis ovatis caducis, pedicellis 
ad 5 mm. longis; flores tenuissime canotomentelh, albi, ante anthesin 4-5 
mm. longi anthesi plena expansi 9 mm. diametro, tubo perianthii 1.14 mm. 
longo. Stamina 9 fertilia sessilia, papillosa; exteriora 6 eglandulosa antheris 


| 
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foliaceodilatatis ovatis locellis subarcuato — subsuperpositis connectivo 
ultra locellos longe elongato obtuso; interiora 3 glandulis duabus magnis 
applanatis aucta elongato-triangularia locellis distincte superpositis. Ova- 
rium glabrum, stylo sublongiore. Fructus a me non visus, secundum Bar- 
bosa Rodrigues “cupula verrucosa-rugosa, crassa, 2 cm. alta, 2 em. lata; 
bacca oblonga obtusa laevis nitens” (Vellosia, p. 64). 

A congeneribus omnibus, specie N. sinuata Mez sola excepta, differt 
-antherarum locellis subsuperpositis transitum ad genus Ocotea indicantibus; 
habitu N. amazonum Mart. rememorat. 

Frequens prope Manáos in silvis periodice inundatis insularum et 
riparum circa confluentiam Rio Negro et Solimões (Amazonas), legit A. 
Ducke floriferam loco Paraná do Careiro 12-6-1927, H. J. B. R. n. 19.936. 
“Louro inamuy” vel rarius “louro mamory” appellata. 

Cette espêce bien connue des habitants de Manáos avait jusqu'ici 
échappé aux recherches des botanistes, avec la seule exception de Barbosa 
Rodrigues qui ignorait cependant ses fleurs. Celles-ci ne sont pas faciles à 
obtenir, vu les dimensions des arbres et la floraison au plus fort de Pinonda- 
tion annuelle. Les vieux arbres contiennent souvent, dans des creux de leur 
tronc, des quantités considérables d'un liquide inflammable qui est de la 
térébinthine presque pure (d'aprês mr. Le Cointe). — L'espêce se distingue 
tout de suite par ses feuilles entitrement glabres, les inflorescences avec 
duvet três faible, et surtout par ses anthêres dont la position des locelles 
rappelle le genre Ocotea; le facies général de la plante ainsi que la forme du 
périanthe et le revêtement papillaire des étamines sont ceux du genre Nec- 
tandra. — Le commun “louro da varzea”, Nectandra amazonum Mart., se 
distingue de notre plante par sa taille beaucoup moindre, par le revête- 
ment des feuille; et des fleurs, et par les locelles des anthêres en ligne 
-arquée assez plane. 


PLEUROTHYRIUM PARVIFLORUM Ducke n. sp. 


Arbor parva ramulis fistulosis, adultis glabris, gemmis canotomentellis. 
“Cortex siccus esipidus. Folia sparsa petiolo 1-2 em. longo canaliculato, la- 
mina vulgo 10-20 em. longa et 4-7 em. lata, plus minus elliptico-oblongo 
basi acuta apice subbreviter acuminata marg'ne plano, subrigide coriacea, 
utrinque glabra vix nitidula, subtus parum pallidiora, penninervia cos- 
tis et venulis (tenuiter reticulatis) supra immersiusculis subtus prominen- 
tibus. Inflorescentiae submultiflorae laxe paniculatae foliis multum (rarius 
parum) breviores, novellae canotomentellae, vetustae plus minus glabra- 
tae, pedicellis 3-5 mm. longis, bracteolis caducis. Flores sub anthesi circa 
3 mm. longi, tomentelli, perianthii tubo subcampanulato, limbi segmentis 
erectis vel suberectis 2 mm. longis lanceolato-ovatis; filamenta omnia (9) 


bbasi biglandulosa, antheras subaequantia, glabra; antherae obtusae, se- 
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rierum externarum loculis inferioribus extrorsis,loculis superioribus introrsis; 
staminodia desunt. Ovarium minime pilosulum stylo brevi valido. Fructus 
ignotus. 

Habitat ad ripas inundatas Igarapé do Lago de Serpa prope Itacoa- 
tiara (civitate Amazonas), legit A. Ducke 4-7-913, H. J. B. R. n. 19.935. 

Cette espêce nouvelle est remarquable par la glabreté des feuilles et 
“des fleurs; par la forme du périanthe, elle semble se rapprocher du PI. 
Poeppigii que je n'ai pas vu. 


CAPPARIDACEAE 
PopanprocyNE Ducke n. g. (fig. 9). 


Cleomoideis affinior quibus differt fructibus replo nullo valvis post 
dehiscentiam irregulariter contortis, a genere viciniore Pedicellaria Sch- 
rank etiam glabritie, folis simplicibus, calice post anthesin persistente, 
petalis subsessilibus; transiens ad Capparideas ubi habitu aliquantum Ste- 
riphoma paradoxum rememorat. — Herba metralis non ramosa inermis 
partibus omnibus glabra, foliis simplicibus magnis. Stipulas non vidi. 
Flores in racemum terminalem dispositi, monoici, inferiores feminei, su- 
periores masculi; sepala 4 fere ad basin libera subaequalia, in fructu juniore 
persistentia; petala 4 coceinea aestivatione imbricata parum inaequalia 
integra subsessilia; flores masculi staminibus 6 in androphoro elongato, 4 
ex apice, 2 parum infra apicem oriundis, liberis, parum inaequilongis, ovario 
rudimentari breviter stipitiformi inter filamentorum basin androphori 
“apici inserto; flores feminei gynophoro elongato tertio superiore stamnibus 
minutis sterilibus munito, ovario uniloculari placentis duabus multiovu- 
latis, stigmate sessili suborbiculari capitato. Planta fructifera racemi parte 
inferiore (feminea) sola persistente, fructibus deflexis adspectu exteriore 
“siliquiformibus at replo nullo, post dehiscentiam valvis duabvs (cum placenta 
“adhaerente) irregulariter contortis, seminibus subgloboso-reniformibus parum 
rugosis, cotyledonibus arcuatis subsemicylindricis applicativis embryone 
mnotorrhizo. 


Species unica: 

PoDANDROGYNE GLABRA Ducke n. sp. 

Folia petiolo 5-15 cm. longo, lamina 15-28 cm. longa 6-12 cm. lata, 
-ovato-oblonga vel-elliptica, basi sat acuta apice longe et acute acuminata, 
“membranacea, utrinque viridia, parum nitidula, nervis secundariis arcua- 


“tis utrinque elevatis, venulis subtilissime sat laxe reticulatis. Racemi us- 
«que ad 20 cm, longi erecti stricti a circa 2 cm. super basin floriferi densiflori 
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rhachi robusta, pedicellis gracilibus usque ad 1 em. longis, bracteis nom 
visis. Sepala 4-5mm. longa acuminata; petala obovato-oblonga usque ad 1 em. 
longa; androphorum usque ad 2 em. longum filamentis usque ad 1.14 cm. 
longis tenuissimis, antheris ad 1.14 mm. longis; gynophorum sub anthesi 2.)4-3 
em. longum gracile, ovario 5-6 mm. longo; fructus stipes (gynophorum) 3.44-4 
em, longus sat robustus; semina diametro maiore 3-4 mm., nitidula, nigra. 

Habitat in silva umbrosa non vel vix inundabili prope Amazonum flu- 
vium supra confluentiam fluminis Napo (Peruvia oriental), legit A. Du- 
cke 24-10-1927, H. J. B. R. n. 19.701. 

Je crois de n'avoir rien à ajouter à la diagnose accompagnée de dessins 
de ce genre nouveau qui occupe une position intermédiaire entre deux 
sous familles des capparidacées. La localité oú j'ai découvert cette plante, 
est la “hacienda” Indiana, département Loreto, Pérou, située rive gauche 
de "Amazone en amont de la bouche du Rio Napo. 


ROSACEAE 
CouePIA EXCELSA Ducke n. sp. 


Speciei C. robusta Hub. affinis, at foliis subtus albis tenuissime ve nu- 
losis, inflorescentiis axillaribus et terminalibus caliceque tenuiter griseo- 
tomentello faciliter distinguenda. — Arbor 30-40 metralis, ramulis novellis 
ferrugineotomentellis demum cinereis. Folia petiolo robusto vulgo circa 
1 em. longo, elliptico-vel rarius ovato-oblonga, 15-22 em. longa et 5-9 em. 
lata, basi plus minus leviter cordata, apice acuta et brevisegime setaceo- 
apiculata, coriacea, supra glabra sat nitida, subtus strato tenuissimo albo 
opaca, nervis secundariis numerosis supra impressis subtus elevatis, venulis 
supra non conspicuis subtus tenuissimis transverso-reticulatis. Paniculae 
terminales et axillares saepissime singulae, 4-8 em. longae robustae sordide 
ferrugineo-tomentellae, ramulis brevibus paucifloris, bracteis bracteolisque 
flore brevioribus ovatis caducissimis, pedicellis brevibus sat gracilibus. Ala- 
bastra apice globosa. Calix extus tenuissime canotomentellus, tubo oblique 
tubuloso cirea 8 mm. longo 3 mm. vix crassiore intus breviter piloso fauce 
pilis palhidis hispida, lobis ovatis obtusis; petala alba lata obtusa margine 
brevissime ciliata; stamina valde numerosa; pistilum villosum. Drupa 
(vetusta) ovalis 6-7 em. longa 4 em. crassa endocarpio dense granuloso. 

Habitat in silvis non inundatis ad orientem lacus Salgado (regione 
fluminis Trombetas inferioris civitate Pará), 6-9-1927 legit A. Ducke, | 
HleuB. Byrsel OE cio qn RR RA 

Voisine de C. robusta Hub. de la région de Vestuaire et littorale du, Pará. 
“Ces deux espêces sont remarquables par leur taille élevée, les seules dans 

ce genre botanique qui comptent parmi les grands arbres de la forêt ama 
zonienne, é 


og bes 
CouUEPIA BRACTEOSA Benth. var. MINOR Ducke n. var. 


A typo differt partibus omnibus minoribus, foliis praesertim brevio- 
ribus (vulgo 7-12 em. longis 4-7 em. latis) ovatis vel sto Arbor 
parva. Fructus ignotus. 

Habitat spontanea im silvis primariis non inundatis fluminis Tarumá 
superioris (prope Manáos civitate Amazonas), igiapo sho legit A. Ducke, 
H. J. B. R. n. 19.756. 

Semble différer de la forme typique du O. bracteosa (le “pajurá il 
tivé de Manãos, Santarem ete.) à peimne dans les dimensions des feuilles. 
S'agit-il de la forme sauvage de celui-ci (que je n'ai jamais rencontré à 
Vétat spontané) ? On n'en connait cependant pas encore le fruit. 


2” 


“Coveria vITI (Mart.) Benth. 


Petit arbre ou arbuste fréquent sur les rives pierreuses et dans les 
fles rocheuses de lá cataracte Maranhãozinho, la derniêre du fleuve Tapa- 
joz (H. J. B. R. n. 15.136). Les inflorescences, chez ces spécimens, sont des 
grappes simples ou presque simples; chez des échantillons provenants de 
VEtat de Piauhy les grappes sont souvent un peu ramifiées; d'autres: échan- 
tillons, de VEtat de Bahia, ont les fleurs en panicules assez fortement ra- 
mifiées, correspondant ainsi au type de Vespêce. La ressemblance de ces 
trois formes, dans tous les autres caractêres, est cependant parfaite. 


Coveria MYRTIFOLIA “Benth.” Hook. f. 


Fréquent aux environs sablonneux du Rio Pará (Mosqueiro, H. J. 
B. R. n. 18.227 et n. 19.755; Collares, Herb. Amaz. Mus. Pará ns. 12.587 
et 12.614) d'oú provient aussi le type récolté par Spruce; Campina de Aru- 
mateua prês du Rio Tocantins (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 15.632) et région 
de Montealegre au bas Amazonas (Herb. Amaz. Mus. Pará. n: 16.524). 
Arbuste ou petit arbre des plages et des “campinas” sablonneuses, mais 
arbre de moyenne taille dans la forêt environnante; assez variable, surtout 
dans les feuilles. — C. surinamensis Kleinh., de Surinam, espêce collective 
“à la maniêre de Hirtella americana, pourrait (d'aprês la description) appar- 
tenir à Vespêce présente oú il faudra probablement encore placer C. di- 
“varicata Hub. avec sa variété strictiuscula Hub., des forêts de Belem do Pará 
et du chemin de fer de Bragança. C. Eri seihdo Hook: f., du haut Rio Ne- 
gro; dont fái vu des cotypes, se rapproche évidemment du divaricata — 
“Huber n'a pas vu la forme typique du C. myrtifolia, autrement il n'aurait 
“pas comparé son espêce avec le O. leptostachya Benth: qui est une “bonne” 
espêce catactérisée par le revêtement des feuilles, Pinsertion des inflores- 
“cences et la forme du calice. 


do en Elas 
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CovePIA REFLEXA Ducke n. sp. 


Arbor media, praeter inflorescentiam glabra, ramulis novells fuscis 
sparsim albidolenticellosis, vetustioribus cinereis. Folia petiolo 14-1 em. 
longo modice robusto superne deplanato, lamina vulgo 10-17 em. longa 
et 4-8 cm. lata, elliptico-oblonga basi in petiolum acutata apice saepius 
modice longe subabrupte acuminata acumine vix apiculato, membranacea, 
utrinque viridia subopaca, costã, nervis (dissitis) et venulis (dense trans- 
verso-reticulatis) utrinque prominentibus (costã et nervis subtus cragsio- 
ribus). Inflorescertiae in axillis superioribus vulgo singulae, saepissime re- 
flexae, usque ad 8 cm. longae, pauciflorae, brevissime ramosae ramulis 
saepius trifloris, tenuissime canotomentellae, bracteis bracteolisque minimis 
at subpersistentibus lanceolatis albidis. Flores pedicello gracili vix ultra 
3 mm. longo, calice extus subtilissime canotomentello tubo 6-8 mm. longo 
basi plus minus obliquo gibbo, fauce villosa, laciniis 4-5 mm. longis oblongis 
obtusis intus albidotomentellis, petalis vulgo breviter exsertis albis oblon- 
gis glabris margine vix minutissime ciliatulis, staminibus modice numerosis. 

Habitat prope Juruty Velho ad confines occidentales civitatis Pará, 
terris argillosis elevatis silva primaria, 29-7-1927 legit A. Ducke, H. J. B. 
Ro. Bit: 

Cette espêce est surtout caractérisée par ses feuilles membraneuses, 
vertes et glabres des deux côtés, et par ses inflorescences défléchies vers em 
bas et à peine légêrement, duveteuses. 


CouEPIA MULTIFLORA Benth. 


Décrit de la Guyane anglaise, mais fréquent en territoire brésilien 
dans la région du Rio Branco (Etat d'Amazonas) ou mr. J. G. Kuhlmann 
Pa récolté en aval des cataractes, à Caracarahy (H. J. B. R. »n. 15.138 et 
17.976) et à Jará (H. J. B. R. n. 2.950). Petit arbre des rives et des “campos” 
inondables. Feuilles souvent beaucoup plus petites que les mesures indi- 
quées dans la description. 


CovEePIA SUBCORDATA “Benth.” Hook. f. 


Cette espêce, qui peut devenir un arbre assez grand,est connue dans 
toute la région amazo nienne sous le nom de “umary-rana” ou “mary-rana” 
(faux “umary”) (1). Elle est frégquemment cultivée dans les Etats du Pará 
et d'Amazonas (Belem, cultivé, H. J. B. R. n. 15.120; Obidos, apparemment 
subspontané, H. J. B. R. n. 19.202; Manáos, guns B.J..B, R. n. 17.966; 


(1) — Le vrai “umary” ou “mary” amazonien correspond aux FRA. arm Poraqueiba 
sericea et P. paraensis; voir ces “Archivos” vol. IV p. 116 et 117. 
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Rio Solimões (haut Amazone), cultivé, H. J. B. R. n. 17.987). — C. ama- 
zonica Fritsch, cultivé à “Ega” (Teffé), peut eventuellement appartenir 
à cette espêce, en dehors de laquelle je ne connais dans ce genre, en Ama- 
zonie, d'autres espêces cultivées que les seules C'. bracteosa et C. chrysocalyz. 


LEGUMINOSAE 
Inca BREVIALATA Ducke n. sp. 


E sectione I, Leptinga. Arbor parva ramulis novellis tenuiter ferru- 
gineotomentosis et albidolenticellosis; foborum rhachis sub jugis vulgo late 
at valde interrupte alata glandulis mediocribus vel subparvis depressis; 
foliola 1-2 — juga brevissime petiolulata vel subsessilia oblongo-vel obo- 
vato-elliptica basi angustius subcordata apice obtusa vel obtuse acuminata 
saepe retusa, coriacea, pilis brevibus submolliter pubescentia demum plus 
minus glabrata, nitidula vel plus minus opaca, terminalia usque ad 19 cm, 
longa et ad 8 em. lata at saepissime multum minora. Flores albi, puberuh, 
corollis subglabris; pedunculi in ramulorum parte vetustiore infra folia 
numerosi vix ad 5 mm. longi; pedicelh 1-2 mm. longi; calix cirea 1 mm. 
longus; corolla circa 4 mm. longa apice campanulato-ampliata; tubus sta- 
minalis longe exsertus. Legumen vidi unicum, breviter stipitatum, 20 em. 
longum, 2.144 cem. latum, planum, glabrum. 

Speciei IT. obidensis affinis, differt indumento, foliorum rhachidibus 
sub jugis breviter et valde interrupte alatis, foliolis coriaceis obtusis. 

- Habitat in silvis locis elevatis civitate Pará: prope Obidos, 30-6-1926, 
H.J. B. R.n. 20.156, et in collibus Serra de Santarem, 5-7-1926, H. J. B. 
R. n. 20.157 (legit A. Ducke). 

Cette espêce ressemble, comme la voisine TI. obidensis, à quelques 
espêces du genre Pithecolobium section Caulanthon, surtout P. glomeratum 
dont les fleurs sont d'un blanc pur. La gousse est cependant celle du genre 
Inga. Le revêtement et les caractêres des feuilles ne permettent aucune 
confusion avec T. laterijlora. 


Inga SUTURALIS Ducke n. sp. E 
E sectione I, Leptinga. Arbor mediocris, ramulis et foliis tomento molli 
ferrugineo tardius subdetergibili speciem TI. quaternata rememorantibus. 
Foliorum rhachis sub jugo terminali (rarius etiam sub jugo mediano) bre- 
vissime cordiformi-alata, glandulis scutellatis magnis; foliola 3-juga, bre- 
vissime petiolulata, plus minus ovalia, basi subcordata apice breviter ob- 
tuse acuminata, coriacea, laxe reticulato-venosa, terminalia 14-23 cm. 
longa et 8-13 cm. lata. Pedunculi in ramulis vetustioribus infra folia, 1 
em. breviores; flores (solum fragmenta adsunt) parvi, puberuli (sed corolla 
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ignota !), pedicellis tenuibus calice longioribus. Legumen (fere adultum) 
usque ad 11 em. longum et ad 2 em..latum, valvis. planis tenuissime trans- 
verse striatis brevissime parceque -pilosulis, suturis dorsah ut ventrali 
anguste. dilatatis subbialatis densius canopubescentibus. 
Species indumento partium vegetativarum et foliolis magnis T. qua- 
ternatae sat similis, rhachidum alis brevissimis et floribus parvis Z. brevia- 
latae affimnor videtur. 
- Habitat in silvis collinis prope cataractas Montanha medii fluminis 
Tapajoz (civitate Pará), legit A. Ducke 17-12-1919, H.J. B. R. n. 10.022. 
Encore une espêce d'Inga qui ressemble à certains Pithecolobium de 
la section Caulanthon; surtout remarquable par les sutures dilatées de la 
gousse. 


Inga PANURENSIS Benth. 


“ Manãos, forêt non inondable prês du haut Tarumá, H. J. B. R. n. 
920.155. Arbre moyen; fleurs blanches, três parfumées. Folioles plus petites 
que chez le type de Vespêce (Rio Uaupés, Spruce n. 2.629) et généralement 
bijuguées, mais ayant ces mêmes nervures saillantes sur les deux faces qui 
semblent caractéristique de Vespêce présente. 


Inca HuserI Ducke 


( J'ai récemment découvert un second individu de cette espêce, aux 
environs de Belem do Pará (H..J. B. R. n. 20.120). Arbre assez petit; fleurs 
blanches. Gousse longue jusqu'à 20 em. sur 3.4 em. de large, épaisse mais 
les marges non dilatés. 


INGA CAPITATA Desv. var. LATIFOLIA Ducke n. var. é 
A typo differt partibus omnibus robustissimis, foliolis ad 21 em. Jon- 

gis et ad 11 cm. latis. Fructus ut in speciei typo. Ra +. 
Yurimaguas ad flumen Huallaga Peruviae orientalis, legit J. G. Ku- 

hlmann H. J. B. R. n. 17.513. - E 
' Le type de cette espêce est largement répandu em Amazonie. Une 
race géographique du Brésil méridional, var. tenuior Benth., est beau- 
coup plus petite dans toutes ses parties, surtout les feuilles et la. gouine. 


£ “ + 
“. 


INGA SANTAREMNENSIS Ducke 


vierge de Juruty- Velho, prês de la limite 
(H. J.-. BxR. n. 20.151). 
+ -. 


Er 
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PITHECOLOBIUM SCANDENS Ducke, “Archivos” IV p. 29. 


Semble réellement une “bonne espêce”, ce que moi-même j'ai mis 
en doute dans le volume cité des “Archivos”, pages 199 et 237. Folioles 
un peu plus acutées; fleurs (surtout la corolle) beaucoup plus petites et plus 
fortement revêtues que chez le P. lindsaeijolium, espêce que j'ai récemment 
récoltée à Manáos, en état florifêre. 


PITHECOLOBIUM DECANDRUM Ducke n. sp. 


E sectione Samanea. Arbor 20-30 m. alta ligno toto albido, glabra 
ramulis novellis fugaciter puberulis. Stipulae parvae lineares caducissimae. 
Folia petiolo longo supra basin glandula oblonga parum elevata munito, 
rhachide angulosá et superne canaliculatá, villosulá, pinnis' 2-saepius 3- 
jugis; foliola 9-13-juga, subsessilia, vulgo 8-18 mm. longa et £S mm. lata 
(in jugis basalibus minora), elliptico-vel obovato-oblonga, saepe incurva, 
basi obliqua, apice obtusissima, subcoriacea, supra nitidula, subtus opaca 
et pallidiora, binervia vel plurinervia costa sat excentrica, nervis venulis- 
que utrinque prominentibus. Paniculae angustae vel racemi axillares, 10-15 
em. longi, longe pedunculati, laxi, minime puberuh; capitula globosa  dia- 
metro absque staminibus vix ad 1 em., secus rhachin saepe bina, pedunculo 
1.14-2 em. longo, bracteis parvis. Flores glabri pedicellis 1-2 mm. longas; 
calix 1.14 mm. longus breviter dentatus; corolla ad 5 mm. longa, 5-laci- 
niata; stamina 10, alba, usque ad 2 em. longa, tubo corollã breviore. Le- 
gumen maturum dure carnosum, indehiscens, vulgo 8-12 cm. longum et 2 em. 
latum, subsessile, rectum vel rarius arcuatum, crassum, compressum , sutura 


“utraque parum incrassata, rufescenti-brunneum, glaberrimum, sat nitidum, 


inter semina non articulatum at saepe levissime restrictum; semina trans- 
versa, testa dura alba, embryone albumini tenui translucido incluso. 
Habitat in silvis non inundatis civitatis Pará circa Obidos (Herb. 
Amaz. Mus. Pará n. 15.724, et Herb. Jard. Bot. Rio n. 10.174) et loco Serra 
do Dedal ad lacum Faro (H. J. B. R. n. 20.198), ubi florebat januario 1927 
(legit A. Ducke). Arbores fructiferas vidi etiam prope Oriximiná (ad flu- 
men Trombetas inferius) et in regione Jutahy inter Almeirim et Prainha. 
Les spécimens stériles rappellent le P. multiflorum; les fleurs se 'dis- 
tinguent, parmi tous les Pithecolobium, par leurs 10 étamines dont le tube 
n'atteint pas la longueur de la corolle; la gousse ressemble à celles de Cae- 
salpinia ferrea var. cearensis Hub. et de Dimorphandra parvijlora, maista 
une certaine tendance à se rompre transversalement entre les graines. 


PITHECOLOBIUM CLAVIFLORUM Benth. 


Petit arbre de la forêt non inondable; fleurs sur les vieilles branches, 
rose pourpre; gousse longue, linéaire, plate, valves légêrement tordues 


* 


aprês leur déhiscence unilatérale, rougeátres à Pintérieur. Espêce voisine 
des deux suivantes, mais facile à distinguer par les feuilles, par la forme 
des inflorescences et par la forme et couleur des fleurs (surtout par la co- 
rolle fortement dilatée au sommet). — São Paulo de Olivença (Etat d'Ama- 
zonas), H. J. B. R. n. 20.169. — J'ai comparé des cotypes de Spruce. 


PrTHECOLOBIUM UMBRIFLORUM Ducke n. sp. 


E sectione Caulanthon Benth., speciei P. claviflorum affine. Arbor 
submedia inermis trunciflora et ramiflora, petiolis cam rhachidibus et pe- 
dunculis breviter ferrugineo-villosulo-tomentosis.. Stipulae parvae. Folia 
petiolo communi brevi, pinnis 3-4-jugis, glandulis scutellatis parvis inter- 
dum nullis; foliola vulgo 6-9-juga, sessilia, terminalia usque 5 cm. longa: 
et ultra 2 em. lata; basalia gradatim minora, subrhombeo-falcatooblonga, 
basi valde obliqua, apice incurvo-acuta et breviter setaceoacuminata, ri- 
gidius herbacea, utrinque glabra pallida vix nitidula et penninervia, subtus: 
sat conspicue reticulato-venulosa. Spicae brevissimae, breviter vel bre- 
vissime pedunculatae, in trunci et ramorum nodis plurimae vel numerosae; 
flores albi, subsessiles, calice 2-2.14 mm. longo tubuloso subglabro, corolla 
4-6 mm. longa apicem versus parum dilatata, glabra, staminum tubo bre- 
viter exserto. Legumen ignotum. 

Habitat in silvis umbrosis non inundatis, loco humoso, prope Tonan- 
tins (civitate Amazonas), 13-11-1927 legit A. Ducke, H. J. B. R. n. 20.173. 

Cette espêce appartient à Vaffinité du P. claviflorum, mais se distingue 
de celui-ci aisément par les folioles plus grandes, à pointe aiguê, penni- 
nervée, et par les fleurs beaucoup plus petites, blanches. Celles-ci sont. 
surtout nombreuses sur le tronc, et leur couleur blanche attire Vatten- 
tion, dans Pombre de la grande forêt ou notre espêce est un des arbres du 
sous-bois. 


PrTHECOLOBIUM BASIJUGUM Ducke n. sp. 


E sectione Caulanthon speciebus P. claviflorum et P. umbriflorum af- 
fine, at ramulis junioribus subglabris albidolenticellosis, foliorum rhachi- 
dum et pedunculorum indumento breviore, pinnis 7-9 jugis, jugo primo par- 
vo folii basi proximo (petiolo enim brevissimo vel subnullo). Foliola usque 
ad 18-vel rarius ad 21-juga, consistentiá et nervatione iis P. claviflori s'- 
milia at vix usque ad 1 cm. longa et 4 mm. lata, basi infra acutissime au- 
riculata, apice acuta et breviter setaceo-acuminata; flores albi, in capitu- 
lis paucifloris breviter pedunculatis in racemun vulgo 3-5 em. longum la- 
xum compositis, sessiles, calice 1-1.14 mm. longo et fere aequaliter lato 
campanulatotubuloso subglabro, corolla 8-12 mm. longa apicem versus 
parum dilatata minute sericeopuberula, staminum tubo non exserto. Le- 
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gumen ad 20 em. longum 1.14 cm. latum, lineare, planum, valvis unila- 
teraliter dehiscentibus demum parum tortis, glabris, extus laxe reticulatis: 
intus rubescentibus; semina non adsunt. — Arbor parva vel submedia, 
trunciflora. 

“Habitat sat frequens in silvis non inundatis prope São Paulo de Oli- 
vença (civitate Amazonas), legit A. Ducke 18-10-1927, H. J. B. R. n. 20.174; 
prope Iquitos Peruviae orientalis visum. 

Encore une espêce de la parenté de P. claviflorum, mais qui diffêre 
des voisines dans les feuilles, les inflorescences, la forme et la couleur des: 
fleurs. Les trois espêces citées représentent un groupe à part dans la section 
Caulanthon oú on doit encore placer le P. ramiflorum Benth. (que je n'ai 
pas vu) et le P. racemosum Ducke; ce dernier a cependant la gousse cour- 
bée en arc. 


CEDRELINGA CATENAEFORMIS Ducke (fig. 10). 


Pour la description, voir ces “Archivos” vol. III p. 70; des photo- 
graphies de spécimens fructifêres sont reproduites dans le vol. I, planche 
5 et 6, et vol. III, planche 6. 


Acacia HuseRrI Ducke n. sp. 


Speciei 4. lacerans affinis, differt aculeis haud crebris, ramulis novellis 
et rhachidibus foliorum et inflorescentiarum densiuscule canopubescen- 
tibus, pinnis solum usque ad 16-jugis, foliolis usque ad 50-jugis, usque ad 
8 mm. longis et ad 1.14 mm. latis, subtus manifeste puberulis et basi im 
angulo superiore dense barbellatis, floribus calice (vulgo 1.1/3 mm. longo) 
minime puberulo, corolla (cirea 4 mm. longa) griseo-subsericea, antheris 
in alabastro glandula apicali parva brevius vel longius stipitata coronatis. 
Ovarium stipitatum, villosum. Legumen usque ad 10 em. longum, ad 2 
em. latum, stipitatum, oblongum, planum marginibus nerviformi-elevatis, 
glabrum. — Frutex scandens. 

Habitat ad ripas periodice inundatas fluminis Purús loco Bom Logar 
(civitate Amazonas), 10-5-1904 legit J. Huber floriferam (Herb. Amaz. 
Mus. Pará n. 4.705); prope Gruajará-mirim ad viam ferream Madeira- 
Mamoré (civitate Matto Grosso), 12-9-1923 legit J. G. Kuhlmann fructi- 
feram (H. J. B. R. n. 17.488). 


Acacia KuHLMANNII Ducke n. sp. 
mir specie praecedente differt foliolis vulgo dimidio minoribus, non 


tomentosis sed parce ciliatulis, floribus multum minoribus (calice vix 
1 mm., corolla vix 2 mm. longa), calice ut corolla aequaliter modice pube- 


E 
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rulis, antheris in alabastro glandula rudimentari vel minima subhyalina 
saepe stipitata coronatis. — Ovarium villosum breviter stipitatum; le- 
gumen novellum breviter stipitatum lineari-oblongum planum nerviformi- 
marginatum glabrum. Frutex robustus in arbores altas scandens; flores 
albi fere inodori. 

Habitat civitate Amazonas: in ripis fluvii Solimões loco Anory legit 
J. G. Kuhlmann 19-1-1924 (Herb. J. B. R. n. 17.489), et im silva periodice 
inundata prope flumen. Javary inferius loco Remate de Males legit A. 
Ducke 20-10-1927 (H. J. B. R. n. 20.177). 

- Cette espêce et 4. Huberi remplacent dans P“hyléa” Pespêce méri- 
dionale 4. lacerans, laquelle se distingue des deux par ses tiges beaucoup 
plus abondamment aculées, par sa glabreté, par ses feuilles plus longues 
mais avec folioles plus petites, et par ses anthêres couronnées, dans le bou- 
ton, d'une glande sessile. Tous trois ont des fleurs blanches en épis assez 
longs, mais ces fleurs sont, chez A. Kuhlmanni, beaucoup plus petites que 
chez les deux autres. La glande du connectif des anthêres est bien déve- 
loppée et de couleur foncée chez A. lacerans et A. Huberi, mais extrême- 
ment petite ou rudimentaire chez A. Kuhlmanni; cette diversité chez 
des espêces tellement voisines est encore un argument contraire à la divi- 
sion du genre Acacia selon la présence ou Vabsence de cette glande (voir 
“Archivos”, IV p. 31). 


Drnizia EXCELSA Ducke (fig. 11). 


Description dans les “Archivos” vol. HI, p. 76, accompagnée de la 
reproduction d'un rameau fructifêre (planche 4). 


PIPTADENIA MINUTIFLORA Ducke 
L'ovaire est sessile, hirsuté de courts poils jaunâtres surtout au sommet. 


PrPTADENIA RECURVA Ducke, “Archivos” IV p. 34 et p. 252, doit 
être supprimé. Les spécimens typiques que j'ai obtenus dans la forêt, à 
tir de carabine, se composent d'une feuille de Parkia opposttijolia et d'une 
panicule florifêre de Piptadenia psilostachiya; ils ont été coupés par la même 
balle, mais évidemment en deux arbres dont les branches étaient étroite- 
tement unies. Les jeunes arbres cultivés au Jardin Botanique appartien- 
nent à Vespêce Parkia oppositijolia. do ad 
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PIPTADENIA RACEMIFERA Ducke n. sp. 


Speciei P. Poeppigii Benth. mihi descriptione sola notae aff | is vi. 
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detur qua differt ovario glaberrimo, indumento, foliolis valde reticula 4 
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et inflorescentiis. — Arbcr media, inermis, ramulis novellis tomento denso 
minutoque subglanduloso rufis, vetustioribus glabris cinereis, foliis praeter 
petiolum dissite tomentosum omnino glaberrimis. Petiolus cum rhachide 
2-12 em. longus, glandula magna elevata .elongata vel globosa ad pinnas 
inferiores; glandulae parvae saepe ad pinnas superiores et inter foliola ad- 
sunt; pinnae 2-(rarius 1-) jugae; foliola 3- (rarius 2-vel 4-)-juga, breviter 
(2-4 mm.) petiolulata, 4-11 em. longa et 2-4.14 cm. lata, ovata, basi plus 
minus obliqua obtusa vel rotundata, apice acuminata, coriacea, utrinque 
nitida, subtus parum pallidiora, utrinque tenuiter penninervia et venulis 
elevatis dense reticulata. Spicae e ramulis vetustioribus infra folia, cylin- 
dricae, usque ad 5 cm. longae (juniores solae visae), tenues, in racemos la- 
xifloros usque ad 12 em. longos (demum forsan longioribus) compositae; 
pedunculi saepe geminati usque ad 1.44 em. longi supra medium articulati 
et bracteis duabus basi connatis fulti; inflorescentia tota, spicarum parte 
floriferá canopuberulã exceptã, pulchre rufotomentosa. Flores solum 
in alabastris junioribus ad 1.44 mm. longis cogniti, virides; calix corollã 
triplo brevior canopuberulus; corolla subglabra; antherae glandula dis- 
tincta coronatae; ovarium subsessile glaberrimum. Legumen ignotum. 

Habitat in silvis non inundatis cirea flumen Curuçá prope Maués 
(civitate Amazonas), legit A. Ducke 16-12-1927, H.J. B. R. n. 20.188. 

LV'espêce voisine P. tocantina Ducke se distingue de cette espêce nou- 
velle surtout par le nombre plus grand des pennules et des folioles et par 
les inflorescences paniculées. Le pédoncule de Vépis est articulé et bibracté 
comme chez P. racemijera. 


PIPTADENIA OPACIFOLIA Ducke n. sp. 


Speciei P. communis Benth. arcte affinis, at foliolis vulgo tertio maio- 
ribus, apice vix acutiusculis, omnino opacis, panicula vulgo longiore et 
ampliore, spicis usque ad 15 em. et ultra longis, laxioribus, harum rhachi- 
de ut calix albido-sericeopuberula, staminibus anthesi incipiente albis 
demum purpureis. Arbor parva vel mediocris, trunco et ramis hine illine 
“subalato-angulosis (minus conspicue quam in P. communi), praeter spicas 
glabra, aculeis vulgo raris parvis rectis vel incurvis, stipulis minimis, pin- 
nis 5-14-jugis, foliolis 25-40-jugis linearibus leviter falcatis, spicis in axills 
superioribus et in ampla panicula terminali fasciculatis, ovario glabro, an- 
theris glanduliferis, legumine ut in P. communi parum breviore longius 
- stipitato. 

Frequens in ripis periodice inundatis Amazonum fluvii superioris (So- 
limões): in Peruvia orientali prope faucem fluminis Pebas legit A. Ducke, 
H.J. B. R.n. 20.191, et loco Chimbote legit J. G. Kuhlmann, H. J. B. R. 

“n. 17.604; in Brasiliae civitate Amazonas prope Tonantins legit A. Ducke. 
H. J. B. R. n. 20.190 (“paricá-rana” appellatur). 
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Cette espêce se rencontre sur les rives périodiquement inondées du 
haut Amazone, dans les mêmes conditions que le Acacia polyphylla com- 
mun au bas Amazone; tous deux sont connus sous le même nom populaire. 
Elle remplace en Amazonie le P. communis du Brésil méridional (1) que Pon 
appelle “jacaré” (caiman) à cause des arêtes aculées du tronc et des bran- 
.ches, arbre de taille moyenne ou assez grande (2). 


PARKIA RETICULATA Ducke n. sp. 


Speciei P. pectinata affinis at statura maiore (arbor 25-30 m. alta), 
pinnis 13-17-jugis, foliolis (pinnarum maiorum) 35-50-jugis, pedunculis 
planocompressis, capitulis bracteis et floribus circa tertio minoribus, flo- 
ribus omnibus flavis foetidis, legumine (usque ad 25 cm. longo et ad 3.%4 
em. lato, adulto glabro, stipite usque ad 10 em. longo, compresso) valvis 
nitidis distincte nerviformi-reticulatis (ut in generis Piptadenia speciebus 
“variis). Foliola 5-8 mm. longa 1-1.14 mm. lata, forma omnino ut in Parkia 
pectinata. Flores in parte basali capituli steriles staminodiis elongatis, in 
parte terminali hermaphroditi, staminibus breviter exsertis. 

Habitat in silva non inundabili prope Bragança (civitate Pará) ubi 
cum congeneribus P. pendula, paraensis, ingens et velutina “visgueiro” 
“appellatur; arborem vidi unicam, floriferam 27-3-1927 (legit A. Ducke, H. 
J. B. R. n. 16.859). 

Cette espêce se distingue du P. pectinata par les feuilles plus grandes, 
les fleurs plus petites, jaune soufre, fétides, et surtout par la gousse réti- 
culée de nervures élevées; c'est un grand arbre de la forêt primaire de la 
partie littorale orientale de VEtat du Pará. P. pectinata (H. B. K) Benth.; 
au contraire, est un arbre assez petit qui rarement atteint hauteur moyenne, 
de la forêt environnante des “campinas” sablonneuses, dans les parties 
moyennes de "Amazonie; ses fleurs (au moins les stériles) sont rouges et 
la gousse n'est pas réticulée. 


+. 


(1) — Il existe, au Nordest sec du Brésil, encore une autre espêce,étroitement alliée 
ces deux, laquelle a été décrite comme variété du Pipt. communis mais représente in- 
-dubitablement une espéce distincte: 

PIPTADENIA STIPULACEA (Benth.) Ducke, = P. communis var. stipulacea 
Benth. 

Ut P. communis at fruticosa, ramis non alato-angulosis, aculeis validis rectis vel 
recurvis, stipulis longis setaceis, foliolis vulgo tertio maioribus obtusioribus subopacis 
plurinerviis, spicarum rhachidibus distincte canopuberulis, legumine a et prae- 
-sertim latiore brevius eMpitato valvis tenuioribus. Flores albi. 

In civitate Ceará silvulis “catingas”, locis Baturité, Sertão da Caridade et Miguel | 
Calmon, ubi cum aliis leguminosis mimosoideis “Jurema branca” appellatur, aprili ques 

“legit A. Ducke, Herb. Generale Mus. Paraensis ns. 1.950, 2.001 (0 2.157 

(2) — Et non pas un arbuste grimpant comme on lit ches de anteurs, 
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DiMoRrPHANDRA PENNIGERA Tul. 


Arbre moyen; fleurs blanches devenant plus tard jaune ferrugineux, 
“odorantes; gousse exactement comme chez D. velutina mais d'un tiers plus 
petite. Manáos (Etat d'Amazonas), forêt des rives marécageuses d'un ruis- 
-seau d'eau noirátre, affluent du cours supérieur de la riviêre Tarumá (H. 
-J. B. R. n. 20.206). Jusqu'ici, connu seulement des régions de la front'êre 
-sud de Vénézuela. 


DimMoRPHANDRA PARVIFLORA Benth. 


Fleurs blanchátres, avec ovaire glabre. Manáos, forêt des hautes terres 
E dB Ben: 20.202, 


DiMORPHANDRA CAUDATA Ducke 


Panicules souvent três volumineuses, composées d'un grand nombre 
d'épis; boutons des fleurs en dehors rougeátres, mais les fleurs ouvertes 
probablement blanches; ovaire densement et longuement hirsuté de poils 
“ferrugineux. — J'ai rencontré plusieurs individus de cet arbre magnifique 
- dans les forêts non inondables au sud du lac Massauary prês de Maués 
-(Etat d'Amazonas), H. J. B. R. n. 20.207. 


CoPAIFERA GUIANENSIS Desf. 


- Grand arbre; écorce blanchátre, avec odeur de cumarine (comme chez 
“O. multijuga); bois entitrement blanchátre. Foz do Jutahy (Etat d'Ama- 
zonas), forêt prês de la riviêre Sapó, à la limite des terres inondables (H. 
-J. B, R. n. 20.212). On m'a donné, pour cette espêce, le nom de “copahiba 
branca”, mais je n'ai pu obtenir aucune information quant à son baume. 


CoPpaIFERA MULTIJUGA Hayne 


Cette espêce fournit un baume abondant, três liquide et clair (voir 
- ces “Archivos”, III p. 90, et IV, p. 46); je Vai rencontrée dans la partie la 
plus occidentale de VEtat du Pará (moyen Tapajoz, et Santa Julia prês 
- de la Serra de Parintins) et dans VEtat d' Amazonas (aux environs de Maués 
“et de Tonantins). Le nom vulgaire est “copahiba marimary” (Santa Julia 
-et Maués) ou parfois “copahiba angelim” (Maués). Au Tapajoz et à Tonan- 
“tins (haut Amazone) on Vappelle tout simplement ““copahiba”, sans spé- 
- cification. 


CoraIFERA RETICULATA Ducke 


Cette espêce, la seule répandue dans toute | Amazonie, a les folioles 
- assez variables en forme et grandeur (surtout en longueur); elle se distingue 
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des espêces voisines, encore mal étudiées, du Brésil central et méridional, 
par sa gonsse assez longuement stipitée et par son arille jaune (au lieu de 
rouge). Son baume est épais, brun jaune, d'odeur résineuse désagréable. 
On Vappelle, dans le municipe de Obidos, “copahiba marimary”, nom qui 
dans d'autres localités revient au C. multijuga; à Maués on m'a indiqué, 
pour un arbre de notre espêce, le nom de “copahiba jutahy” lequel à Obi- 
dos est attribué au C. Martii. Tl résulte de tout cela que la nomenclature 
des espêces de Copaifera est encore à faire, ou, au moins, qu'elle varie d'un 
municipe à Vautre. 


CoparrerAa MARTII Hayne var. rIGIDA (Benth.) Ducke 


C. rigida Benth. (comme j'ai déjã longtemps soupçonné) n'est qu'une 
variété avec feuilles plus épaisses et plus dures (correspondant à un climat 
plus sec) de cette espêce dont la forme typique habite le bas Amazone. Des 
spécimens de Soure dans Pile de Marajó, littoral du Pará (H. J. B. R.n. 
20.213), sont parfaitement intermédiaires entre le type et la variété. Des 
formes ssmblables se rencontrent parfois même au bas Amazone. Iespêce 
est souvent appelée “copahiba-rana”; à Obidos, “copahiba jutahy”” (à Maués 
on m'a cependant assigné, sous ce dernier nom, le C. reticulata.). 


CoPpAIFERA GLYCYCARPA Ducke n. sp. 


Arbor 30-45 m., cortice odore resinoso debili, ligno unicolore sordide 
albido. Ramuli novelli, petioli cum rhachidibus, petioluli, folia subtus et 
inflorescentiae ferrugineotomentosi. Folia vulgo 20-30 cm. longa; foliola 
8-12 (saepius 9-10) juga, opposita, ad 3 mm. petiolulata, vulgo 5-10 em. 
longa et 1.14-2.14 em. lata (basalia saepe multum breviora), oblongolan- 
ceolata, vix vel parum inaequilatera, basi rotundata, apice acuminata, mar- 
gine nerviformi revoluta, rigide coriacea, impunctata, adulta supra glabra 
costa impressa nervis venulisque inconspicuis, subtus crebre penninervia 
et laxe tenuiter reticulato-venulosa. Paniculae e ramorum ligno vetustiore 
et rarius axillares, 10-30 em. longae ramis dissitis simplicibus; flores secus 
ramos spicati distichi bracteis ante anthesin deciduis dense imbricati, sub- 
sessiles, parvi, calicis segmentis extus tomentosis intus sericeopilosis, stami- 
nibus (10 inveni) glabris, ovario sessili dense fulvido-hispido. Legumen s sub- 
sessile, adultum 4-5 em. longum circa 3.4 em. latum et circa 3 em. crassum, 
ellipsoideum ovoideum vel obovoideum leviter compressum, apice obtusum 
vel breviter acutum, brunneum, nitidulum, glabrum, maturitate in “valvas 


duas crasse lignosas intus concavas dehiscens; semen subellipticum plus . 


minus compressum, durum, nigrum, arillo carnoso laete flavo dulci ultra 
34 circumdatum. | 
Habitat i in silvis non inundatis ad ripas fluminis Apa pro 
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et ad medium flumen Tapajoz loco Quataquara (civitate Pará) 14-8-1923 
fructifera (H. J. B. R. n. 17.069); specimina omnia legit A. Ducke. Ad- 
sunt etiam legumina vetusta e silvis fluminis Xingú inter Victoria et Al- 
tamira (civitate Pará), a J.G. Kuhlmann lecta. Arbor in regione Tapajoz 
“copahiba preta”, prope Maués “copahiba cuiarana” appellatur; balsamum 
viscosum valde obscurum dicitur; seminis arillus nonnunquam comeditur. 

Cette espêce nouvelle est três facile à connaítre, surtout par ses fo- 
holes multijuguées, dures, dépourvues de points transparents, et par sa 
gousse ellipsoide, peu comprimée, à épaisses valves ligneuses, laquelle ren- 
ferme une graine enveloppée dans un arille jaune clair, três doux. Les val- 
ves ligneuses de cette gousse se conservent assez longtemps, on les rencontre 
sous Varbre; elles rappellent des petites “cuias” (calebasses du fruit de 
Crescentia cuiete), d'ou le nom vulgaire de “copahiba cuiarana” qui veut 
dire “copahiba fausse-calebasse”. Le baume de cette espêce est, selon tou- 
tes les informations, três peu abondant et de mauvaise qualité (épais, vis- 
queux, de couleur três foncée), non exploité. 


MACROLOBIUM LIMBATUM Benth. 


Gousse comme chez M. bifolium, M. punctatum etc. Arbrisseau fré- 
quent dans la région du haut Amazone ou Solimões: Iquitos (Pérou), H. 
J. B. R.n. 20.317; São Paulo de Olivença (Etat d'Amazonas), H. J. B. R. 
n. 20.316. — Connu de PUaupés, affluent du Rio Negro. 


MACROLOBIUM BREVENSE Ducke 
Inflorescences longues jusqu'à 5 cm., revêtues d'épais duvet gris. 
BAUHINIA VIRIDIFLORENS Ducke nov. nom. 


Ce nom remplacera celui de B. viridiflora Ducke 1922, déjã employé 
en 1920 pour une espêce de Java. 


Cassia SWARTZIOIDES Ducke n. sp. 


E subgenere Fistula. Arbor media ramulis foliisque glabris. Foliorum 
rhachis supra canaliculata; foliola 5-7-juga breviter petiolulata, maiora. 
vulgo ad 6-8 em. longa et ad 3-3.14 em. lata, ovata vel oblongoovata, basi 
obtusa vel rotundata, apice sensim acuminata, tenuiter coriacea nitida, 
supra siccitate fuscescentia subtus pallidiora, utrinque tenuiter elevato- 
penninervia et laxiuscule reticulato-venulosa. Racemi in ramis e ligno ve- 
tere et in ramulis vetustioribus infra folia vulgo bini, simplices, erecti, ro- 
busti, pedunculati, demum accrescentes et usque ad 1.)44-2 dm. elongati 


a 
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at parte florifera semper breviter pyramidali densiflora, tenuiter canopu- 
beruli, bracteis ovatis parvis (2-3 mm. longis) usque ad anthesin persis- 
tentibus, pedicellis anthesi 2 em. saepe excedentibus. Calicis segmenta us- 
que ad 1-14 em. longa et 6-8 mm. lata, obovata apice obtusa, siccitate obs- 
cure violascenti-brunnea, intus magis quam extus tomentella; petala parum 
inaequalia obovato-oblonga 1.14-2 em. longa et 8-9 mm. lata unguiculo 
minimo, apice obtusa, glabra, venosa, alba, infimum roseopictum; fila- 
menta glabra dilatato-complanata, 3 maiora petalis sublongiora plur fle- 
xuosa, 5 intermedia erecta antheris basi profunde bifidis, 2 parva rludi- 
mentaria; ovarium cano-sericeopilosum. Flores odorati. Leguminis frag- 
menta sub arbore visa speciei C. Spruceana legumini similia videbantur. 

' Habitat silva non inundabill prope Iquitos Peruviae orientalis, 
27-10-1928, legit A. Ducke, H. J. B. R. n. 20.330. 

Cette espêce nouvelle ne ressemble à aucune des espêces connues; 
son aspect est plutôt celui de certains Swartzia, surtout á cause de la forme 
des inflorescences, mais encore par Vaspect des feuilles et par la couleur 
des fleurs. — Dans la section Fistula, les fleurs sont jaunes chez O. fistula, 
leiandra, ferruginea, fastuosa et moschata; jaunes avec des taches rouges 
chez C. Spruceana; rouge sang avec des parties jaunes chez C. rubriflora; 
roses chez C. leptophylla; roses ou plus rarement blanches chez C. grandis, 
blanches avec dessins roses chez C. swartzioides. 


Cassta MACROPHYLLA Kunth 


Arbuste de la forêt secondaire non inondable qui peut atteindre jusqu'à 
4 m.; fleurs jaune pále. Stipules en partie petites, sétacées, mais souvent 
(parfois sur le même rameau !) três grandes, foliacées. Gousse longue (25 
cem.) et mince, rugueuse. Etat d'Amazones (Brésil): Santo Antonio do Içá 
(H. J. B. R.n. 16.985), Haut Purús (H. Amaz. Mus. Pará n. 4.390); Pérou 
oriental: Iquitos (H. J. B. R. ns. 16.986 et 17.788, et H. A. M.P. n. 7.506). 


CasstA TAPAJOZENSIS Ducke 


Manáos (H. J. B. R. n. 20.332); feuilles et fleurs plus petites que chez 
les spécimens décrits du Tapajoz, ce que "on peut attribuer au climat plus 
sec et au sol plus pauvre. Le n. 1.775 de Spruce, récolté à Manãos, devra 
être attribué à cette espêce au lieu de Cassia angulata Vogel qui ne semble - 
pas exister en Amazonie. 

CASsIA SPINESCENS Vog. = C, secedens Ducke, d'aprês une lettre du 
professeur Harms qui a comparé le type de la vieille espêce non reconnue | E 
par Bentham, laquelle serait de Bahiamais provient en partie des collections 
de Siber, réunies qans PEtat du Pará. '* de 
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ScHIZOLOBIUM AMAZONICUM (Hub.) Ducke. 


Les jeunes individus offrent un aspect fort différent de celui du Sch. 
excelsum du même âáge: Vécorce du tronc est uniformément verte luisante 
“et les feuilles sont beaucoup moins grandes chez Vespêce amazonienne, 
tandis que chez Vautre le tronc est vert mat, élégamment marqué de gran- 
-des cicatrices à Vendroit des feuilles tombées. Sch. amazonicum est encore 
remarquable par les fleurs qui apparaissent sur Parbre presque totalement 
“dépourvu du feuillage, tandis que Sch. excelsum fleurit avec les jeunes feuil- 
les déjà évoluées. 


JACQUESHUBERIA QUINQUANGULATA Ducke (fig. 12) 
Description dans le vol. III, p. 118, avec planche 7 (rameau florifêre). 
SWARTZIA CINEREA Ducke n. sp. 


Ad seriem III (Tounateas). Arbor parva vel vix media, ligno interiore 
nigrofusco duro. Ramuli novelli tenuiter canotomentosi mox glabrati. 
Stipulae parvae nonnunquam subpersistentes. Foliorum rhachis supra 
-canaliculata, sub jugis saepe anguste angulato-dilatata. Foliola 7 rarius 
5, valide petiolulata, vulgo 10-20 rarius ad 30 cm. longa et 6-10 (13) em. 
lata, plus minus elliptico-vel obovato-oblonga, basi subacuta vel obtusa 
“apice breviter acuminata, adulta coriacea, supra glabra nitida nervis im- 
pressis, subtus pallidiora canotomentella opaca nervis et venulis promi- 
nentibus, illis in nervum marginalem arcuato-conjunctis, novella subtus 
“strato resinoso albocinereo valde nitido indutis. Racemi laterales infra folia, 
“simplices, vulgo 10-15 em. longi, densiflori, pedunculo (brevi), rhachide, 
pedicellis (vix ad 8 mm. longis), bracteis (vulgo lanceolatis pedicello parum 
brevioribus) extus et alabastris dense cinereotomentosis, bracteolis nullis, 
“alabastris globosis minute apiculatis diametro ad 5 mm.. Flores odorati; 
calix anthesi 3-5-fidus, intus glaber; petalum nullum; stamina lutea glabra 
“antheris oblongis, maiora 2; ovarium elongato-arcuatum dense canescenti- 
-sericeum, stipite brevi sat crasso; stylus brevis obtusus uncinato-inflexus 
rarius incurvus. Fructus ignotus. 

Frequens in silvis primariis humosis non inundatis prope Fontebôa 
(civitate Amazonas), 28-11-1927 legit A. Ducke, H. J. B. R. n. 20.361. 

Cette espêce est toujours facile à reconnaítre par ses grandes folioles 
“douées de nervure marginale fort saillante, et par ses fleurs dépourvues 
de pétale. Les jeunes feuilles offrent un caractêre singulier: leur 
face inférieure est induite d'une couche résineuse brillante blanc 
-cendré, ce qui permet souvent de reconnaitre au loin les arbres, dans 
la forêt. 
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LeCointTEA AMAZONICA Ducke (fig. 13) 


Description et reproduction de la photographie d'un rameau florifêre, 
voir “Archivos” vol. III. p. 128 et planche 8. 


BowpicHia KuHLMANNII Ducke n. sp. (B. nitida Hoehne, Commiss. 
Limit. Telegr. Matto Grosso ao Amazonas XIII (1922) p. 17, non “Spruce” 
Benth.). 

A specie B. nítida ““Spruce” Benth. statim dignoscitur foliolis rigide 
coriaceis margine fortiter revolutis apice rotundato-obtusis et medio bre- 
vissime retusis, calicis tubo longe in pedicellum attenuato, ovario solum 
ad suturas piloso. — Frutex 2-4 m. (teste Kuhlmann) foliolis vulgo 7, 
maioribus usque ad 7 em. longis et ad 3.44 em. latis, floribus violaceis, le- 
gumine quam specie citata parum latiore. 

Habitat in silvulis (“capões”) camporum regionis Cataqui-iamain 
(Campos dos Urupás), civitatis Matto Grosso parte boreali-oceidentali, 
legit J. G. Kuhlmann, Herb. Expedição Rondon n. 2.028. 


BowpiIcHIA BRASILIENSIS (Tul.) Ducke 


Cette espêce est répandue, dans I"Amazonie, en 3 races géographiques: 

a) — Forme TYPpIQUE: folioles à peine coriaces fortement réticulato- 
veineuses sur les deux faces; duvet de Vinflorescence gris ferrugineux. Fré- 
quente dans la forêt plutôt sêche des hautes terres du bas Amazone et ses 
affluents, souvent sur la lisiêre des hauts campos. Echantillons examinés: 
Faro (H. Amaz. Mus. Pará n. 8.683), Campos do Ariramba (H. A. M. P. 
ns. 11.315 et 14.883), Obidos (H. A. M. P.n. 15.765), Itaituba (H. J.B. R. 
n. 17.086), et Santarem (coll. Spruce). 


b) — var. BELEMNENSIS Ducke n. var. 


Foliolis tenuiter coriaceis ut in typo, at vulgo latioribus, basi saepe 
fortius cordatis, venulis reticulatis solum supra conspicuis subtus obsoletis; 
inflorescentia canotomentosa bracteis magis conspicuis. — In silvis non 
inundatis cirea Belem do Pará sat frequens (Herb. Amaz. Mus. Pará ns. 
6.963, 6.988, 15.492 et 15.749, et H. J. B. R. n. 11.435). 


c) — var. CORIACEA Ducke n.var. 


Foliolis vulgo longioribus, sat rigide coriaceis, venulis reticulatis supra. 
multum magis conspicuis quam subtus; inflorescentine tomentum densius 
rufum subcupreum. — Faro (civitate Pará), in silvis primariis non inunda-. , 
tis, arborem vidi unicam io A.M. P.n. 15.686). , 
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ORMOSIOPSIS TRIPHYLLA Ducke n. sp. 


A specie O. Jlava differt: foholis 3 rarius 1, costis secundariis magis 
adscendentibus, venulis reticulatis magis conspicuis; panicularum ramis 
subglabris, pedicellis aliquantum longioribus (vulgo 5 mm.) et parcius 
tomentellis; floribus circiter 14 minoribus, calice extus glabro nigrofusco 
intus canosericeo, petalis pallide lilacinis; legumine stipitato valvis tenuio- 
ribus semine rubro hilo punctiformi albo. Arbor usque ad 30 m. alta, trunci 
cortice rufo dense verruculoso, ligno interiore bono flavidobrunneo, par- 
tibus vegetativis omnibus glabris, ramulis vetustis cinereis, junioribus 
nigris. 

Habitat ad ripas lacus Teffé civitate Amazonas (H. J. B. R. n.17.260) 

“et prope Santa Julia limine occidentali civitatis Pará in silvis collinis loco 
“paludoso (H. J. B. R. n. 20.367); specimina omnia ab A. Ducke lecta, flori- 
fera 27-12-1926. 

Cette espêce ressemble, encore plus que le O. flava, au genre Ormosia, 
par la couleur rouge de ses graines. L'arbre doit être três rare parce que je 
n'en ai rencontré que deux individus, en vingt ans. 


ÓRMOSIOPSIS FLAVA Ducke 


Clathrotropis (?) surinamensis Kleinh. appartient, d'aprês la descrip- 
“tion et le dessin, avec sâreté au présent genre; il m'est seulement douteux 
sil s'agit d'une “bonne espêce” ou d'une variété de O. flava avec folioles 
et fleurs plus petites. — Mille. Kleinhoonte (Recueil Travaux Botaniques 
- Néerlandais XXII, 1925) est inclinée à réunir Ormosiopsis avec Clathro- 
tropis, mais les gousses de Ormosiopsis ressemblent beaucoup plus à celles 
de Ormosia qu'aux gousses de Clathrotropis (au moins de C. nitida, le type 
du genre et la seule espêce que je connaisse — voir “Archivos” IV, p. 61, 
planche 25). — Voici comment je crois pouvoir distinguer les genres appar- 
tenant à ce groupe, d'aprês les matériaux de notre herbier et mes obser- 
vations sur les plantes vivantes: 


A — Stigmate latéral. Fleurs noir violacé ou violettes. Gousse déhiscente 
ou indéhiscente; graines dures, comprimées, rouges (le plus souvent 
en partie noires) ou jaunes. Bois blanchátre ou avec coeur qui varie 
du brun três clair jusqu'au rouge brique, selon les espêces. Nom po- 
pulaire en Amazonie: “tento” ou (pour une seule espêce) “buiussú”. 
Genre (ORrMoSsIA. 


B — Stigmate terminal. Pour les gousses et les graines de ces genres, voir 
1 > “Archivos” IV. planche 25. seg , 
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a — Graines globeuses, dures, rouges ou noires, unicolores ex- 
cepté le petit hile blanc. Gousse déhiscente. Fleurs lilas 
pâle ou jaunes. Coeur du bois brun jaune rougeátre três 
clair. Nom populaire: “tento”. Genre ORrMosIOPSIS. 


b — Graines fortement comprimées. 


1 — Gousse déhiscente. Graine molle. Fleurs blanches. 
Bois uniformément blanchátre. Pas de nom po- 
pulaire connu. Genre (CLATHROTROPIS. 


IH — Gousse indéhiscente. Fleurs roses ou violet clair. 
Bois avec coeur três dur, brun foncé. Nom popu- 
laire de toutes les espêces amazoniennes: “sapu- 
pira”. Genre BowDICHIA. 


1 — Gousse membraneuse, appareillée à la 
dissémination par le vent; graines petites, 
dures, noires. Arbres des terrains non 
inondables. Section Eubowdichia (inelu- 
sivement Dibrachion). 


2 — Gousse épaisse, coriace presque ligneuse 
et un peu spongieuse, à péricarpe oléa- 
gineux et graine grande, molle, verte. 
Arbre des rives inondées et marécages. 
Section Diplotropis (seule espêce connue: 
B. (D.) Martiusii). 


ÓORMOSIA HOLERYTHRA Ducke 


Obidos, dans la forêt des hautes terres autour du lac Mamaurú; arbre 
moyen ou assez grand (H. J.B. R. n. 20.366). Les folioles, chez ces arbres, 
different un peu de celles du type provenant des campinas: elles sont beau- 
coup moins coriaces, à base plus souvent obtuse ou aiguê rarement cordée, 
et plus longuement acuminées au sommet. La glabreté de la plante et les 
graines relativement grandes, fortement comprimées et toujours entiêre- 
ment écarlates sont les mêmes que chez le type. 


Genre MACHAERIUM et DREPANOCARPUS (fig. 14 à 22). 


Je peux enfin publier les dessins d'une série de gousses pour mettre 
en évidence les transitions entre ces deux supposés genres, auxquels je me 
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suis déjà référé dans le vol. III de ces “Archivos”, p. 151, de la maniêre 
suivante: 

“T] n'est pas possible de conserver le genre Drepanocarpus, non | "seu- 
lement parce qu'il ne représente qu'une forme du genre Machaerium da DA 
tée à la dissémination par Veau (analogue à certaines espêces de Pterocarpus, 
et aux sections Selenolobium dans le genre Dalbergia, et Diplotropis dans 
celui de Bowdichia), mais surtout à cause des formes intermédiaires entre 
les deux types de fruit qui, seuls, ont servi à établir les deux genres. Les 
espêces M. leiophyllum et M. macrophyllum, par exemple, représentent 
deux degrés de cette transition; la gousse jeune du dernier a le sommet 
membraneux (un commencement d'aile), mais, plus tard, celui-ci s'épaissit 
et endurcit, en se recourbant au même temps, et la gousse adulte se TAPpTO- 
che de la forme caractéristique des espêces connues jusqu'ici sous le” nom 
générique de Drepanocarpus”. 


Les gousses ici reproduites appartiennent. aux espêces: 


floridum (Mart) Ducke, de Rio de Janeiro (fig. 14). 
ferrugineum (Willd) Pers. (fig. 15) 

leiophyllum (DC) Benth. (fig. 16) 

- macrophyllum (Mart.) Benth. (fig. 17) 

- macrocarpum Ducke (fig. 18) 

frondosum (Mart.) Ducke (fig. 19) 

trifoliolatum Ducke (fig. 20) 

feroz (Mart.) Ducke (fig. 21) 

lunatum (L.) Ducke (fig. 22) 


BERSSSSSE 


Genres VArTAIREA Aubl. et TrpuaNA Benth. j 

Le genre Tipuana est monotype, mais plusieurs espêces de Vatairea 
y ont été incluses, par erreur. Les deux genres ne sont, en réalité, pas trop 
étroitement alliés; ils se distinguent, à premiêre vue, par leurs fleurs et 
graines ainsi que leur bois, et c'est seulement par la ressemblance exté- 
rieure des gousses de certaines espêces de Vatairea avec la gousse de Tipuana, 
qu'on a attribué les dites espêces au dernier genre. 


SYNOPSE DES GENRES BRÉSILIENS DE LA PARENTÉ DE VATAIREA ET TIPUANA. 
A — Calice courbé dans le bouton, à sommet bilabié. Pétales glabres. 
a — Folioles le plus souvent alternes. Stipules, bractées et brac- 


téoles caduques. Calice três souvent à base aiguê ou turbinée, 
rarement obtus. Pétales le plus souvent jaunes, rarement 
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atroviolacées. Gousse chartacée mince, épaissie au milieu, 
ou toute entiêre épaisse et subéreuse, ou (rarement) avec 
aile terminale assez courte. Arbres; bois des espêces brési- 
liennes blanchátre et mou. PTEROCARPUS. 


b — Folioles opposées ou subopposées. Stipules, bractées et 

bractéoles persistantes. Calice à base obtuse. Pétales atro- 

- violacées. Gousse (três jeune; Vadulte est inconnue) épaisse, 

avec un commencement d'aile au sommet. Arbre; bois “ta- 

cheté comme la peau d'un jaguar” (Robert Schomburgk). 
PARAMACHAERIUM. 


B— Calice non courbé dans le bouton. 


a — Calice à base obtuse et à sommet tranché ou 5 (4)-denté. 


1 — Stipules souvent endurcies, aculéiformes. Eten- 
dard três souvent soyeux. Gousse sans échines ni 
éperon, avec longue aile terminale, ou épaisse, | 
réniforme, sans aile (1 y a des transitions entre 
ces deux formes). Arbres ou lianes; bois des espê- 
ces arboréennes souvent avec coeur brun foncé. 
MACHAERIUM. 


II — Stipules membraneuses. Pétales glabres, jaunes. | 
Gousse avec longue aile terminale, munie prés - 
de sa base d'un éperon (reste du style); sa partie 
séminifêre échinée. Arbres; bois avec coeur brun 
rouge ou brun jaune. CENTROLOBIUM. 


b — Calice à base aiguê ou turbinée. Stipules petites et caduques. 


1 — Calice à sommet subbilabié. Pétales jaunes, Véten- 
dard trés ample, les carênes plus courtes que les 
ailes. Etamine vexillaire libre. Gousse pourvue. 


d'une aile longue. ROO 


pur po agro Arbre; pois 
TÍIPUANA. 
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IH — Calice à sommet nullement bilabié. 
Pétales violettes, de longueur presquu' 
égale. Etamines monadelphes. Gousse 
pourvue d'une aile terminale longue, 
ou cette aile est rudimentaire et dans 
ce cas la gousse est volumineuse, épaisse, 
spongieuse. Arbres; coeur du bois (ou 
il est connu) brun jaune, densement 
strié de brun. VATAIREA. 


Genre TíipuaNa Benth. (fig. 23.) 


Calix late campanulatus basi stipitatus apice non incurvus late trun- 
catus et subbilabiatus, dentibus 5 brevibus, duobus summis altius connatis. 
Petala unguiculata, magnitudine valde inaequalia; vexillum latissimum, 
non appendiculatum, apice emarginatum; alae vexillo sublongiores, uno 
latere latae semiorbiculares; carinae reliquis petalis multum minores, dorso 
cohaerentes. Stamina 9 in vaginam alte concreta, decimum liberum, an- 
theris versatilibus longitudinaliter dehiscentibus. Ovarium breviter sti- 
pitatum, pluriovulatum; stylus brevis. Legumen indehiscens, parte semi- 
nifera subparva oblique suborbiculata valde convexa, sublignosa, nervis 
prominentibus reticulata, intus oblique transverse septata, ala magna 
terminali e styli persistentis latere transverse striato-venosa; semina 1-4 
parva incurvo-oblonga. 

Arbor vulgo mediocris ligno uniformi albido, stipulis minimis, foliis 
alternis non congestis pinnatis, foliolis 11-25 alternis, stipellis non visis. 
Flores im paniculis terminalibus brevibus ramosis, post folia novella evo- 
luti lutei; bracteae et bracteolae caducissimae. 

Species unica (T. speciosa Benth.) regionem subtropicam subandinam 
Argentinae borealis (Tucuman) et Boliviae australis habitat, urbe Rio de 
Janeiro frequentissime culta. 


Genre VararreEA Aubl. (Andira sect. Aristobulia “Mart.” Benth.; Pte- 
rocarpus Dalla Torre et Harms, ex parte; Tipuana Benth. et auct., ex 
parte). 


Calix crassus turbinato-campanulatus, basi attenuatus, apice non 
incurvus late truncatus saepius conspicue 5-dentatus. Petala inter se sub- 
aequilonga, unguiculata; vexillum orbiculare vel ovatum, basi non appen- 
diculatum; alae et carinae angustius obovatae, haec dorso breviter conna- 
tae. Stamina monadelpha vagina latere superiore fissa, antheris versati- 
libus longitudinaliter dehiscentibus. Ovarium subsessile vel breviter sti- 
pitatum, ovulo perfecto 1; stylus brevis. Legumen indehiscens, speciebus 


“a 
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plurimis parte seminiferá magnitudine mediocri subellipticá compressá. 
convexã sublignoso-coriaceã, apice alã magnã e styli persistentis latere 
transverse striato-venosa fultum, specie una magnum plus minus orbicu- 
culare crassum compressum spongioso-suberosum stylo et ala deficientibus 
vel hac rudimentari, semine (in speciebus omnibus) unico magno oblongo 
vel suborbiculari, molli. 

Arbores saepissime elatae ligno interiore ubi noto (speciebus amazonicis 
omnibus) bono luteo dense fuscostriato, stipulis parvis caducis, foliis ad 
apices ramulorum congestis alternis pinnatis, foliolis vulgo 5-17 alternis, 
stipellis non visis. Flores speciosi laete violacei, in paniculis terminalibus 
pyramidatis magnis, bracteis bracteolisque parvis saepe caducis. Species 
mihi notae ab initio anthesis usque ad fructuum maturitatem defoliatae 
(V. surinamensis Kleinh., e Surinamo, cum foliis floret, at fructibus ignotis 
quoad genus dubia). 

Genus in America meridionali tropica orientali aGuianis usque ad 
Rio de Janeiro diffusum. Habitant species. 1 paludes et ripas inundatas 
hylaeae, 5 silvas pluviales ejusdem regionis, 1 campos et silvulas siccas Bra- 
siliae centralis et boreali-orientalis usque ad Amazoniam inferiorem, 2 
silvas pluviales tropicas montium Brasiliae austro-orientalis. 


Espêces connues du genre VaTAIREA (fig. 24-28) 


A — Gousse adaptée au transport par Veau, grande et épaisse, orbiculaire 
ou elliptique, sans aile ou avec un rudiment d'une telle à côté du 
sommet. Folioles 9-15. Arbre de la forêt inondée. Toute VPhyléa. V. 
GuraNENSIS Aubl. (voir “Archivos” IV p. 82 planche 3). 


B-— Gousse adaptée à la dissémination par le vent, composée d'une partie 
séminifêre relativement petite et d'une grande aile membraneuse à 
côté du style agrandi. Arbres des terrains non inonadbles. 


a— Partie séminifêre de la gousse munie de deux petites ailes 
membraneuses latérales (une de chaque côté). Folioles 5-7, 
luisantes et densement réticulées sur les deux faces. Forêt 
des montagnes de Rio de Janeiro. V. TRIALATA Ducke n. gp. 


b — Partie séminifêre de la gousse avec une arête coriace élevée 
de chaque côté. Folioles en dessous mates. Forêt pluviale 
amazonienne. 


I — Folioles 5-7 rarement 9, à bord fortement recourbé, 
largement échancrées au sommet. Belem do. Pará. 


V. PARAENSIS Ducke n. sp. 
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II — Folioles 7-11, à bord faiblement denté, leur som- 
met aigu ou acuminé. Moyen Tapajoz. V. ERY- 
THROCARPA Ducke. 


c — Partie séminifêre de la gousse avant Vâge adulte avec fai- 
ble arête qui disparait vers la maturité. Folioles 9-15, à bord 
faiblement denté, leur sommet aigu ou acuminé. Forêt des 
montagnes de Rio de Janeiro. V. HeTEROPTERA (Allem.) 
Ducke. 


d — Partie séminifêre de la gousse sans ailes ni arêtes latérales 
dont la place est souvent indiquée par une ligne lisse ou en- 
foncée. Bord des folioles ni denté ni recourbé, leur sommet 
plus ou moins échancré. 


1 — Folioles 13-17, obovato-linéaires. Revêtement de 
Vinflorescence dense, brun noir. Moyen Tapajoz. 
V. rusca Ducke. 


II — Folioles 5-9, longuement oblongues ou ovales. 


1 — Dents du calice três distinctes. Revête- 
ment de Vinflorescence (y compris le 
calice) assez dense, gris jaunátre avec re- 
flets dorés. Grand arbre de la forêt pri- 
maire. Bas et moyen Tapajoz. V. se- 
RICEA Ducke. 


2— Dents du calice peu distinctes. Revê- 
tement de Vinflorescence peu dense, gris 
ou argenté; calice presque glabre, noi- 
rátre, Petit arbre du campo et de la fo- 
rêt de petite taille des environs de ce- 
lui-c. Centre et Nordest du Brésil 
et certains campos du bas Amazone et 
du Tocantins. V. MACROCARPA (Benth.) 
Ducke. — Face inféricure des feuilles et 
les inflorescences densement pubescentes. 
Cuyabá (Matto Grosso). V. MACROCARPA 
VAR. CINERASCENS (Benth.). 

anti pm > 
V. suriNAMENsIs Kleinh. de la Guyane hollandaise, n'a pas pu être 
inclus dans cette clef, faute de la connaissance du fruit. Ses feuilles ont 9 


— 140 — 


à 13 folioles et rappellent, d'aprês le dessin, celles da V. rusca; Parbre 
fleuri conserve ses feuilles, les dents du calice sont peu développées, les 


z 


pétales carénales á peine “leviter cohaerentia”. 
VATAIREA PARAENSIS Ducke n. sp. 


Arbor 30-40 m. alta, trunco basi radicibus vulgo 3 compressis alte 
emersis suffulto, ligno interiore ut in speciebus affinibus bono luteo dense 
fuscostriato. Ramuli novelli et petioli canotomentell. Foliorum rhachis 
teres supra angustissime canaliculata; foliola 5-9 mediocriter petiolulata, 
maiora usque ad 7 em. longa et 4 em. lata at magnitudine in eodem folio 
valde variabilia, obovata vel obovatooblonga basi obtusa apice vulgo late 
retusa, margine subintegra fortiter revoluta, coriacea, supra glabra vix 
nitida, subtus opaca minute albidopilosula, sat dissite penninervia et me- 
diocriter dense reticulata nervis venulisque subtus prominulis. Paniculae 
terminales ample pyramidatae ramis simpliciter racemosis, fuscotomen- 
tosae. Flores (et fructus) in arbore defoliata; pedicelli floriferi cirea 1 em. 
longi bracteis bracteolisque caducissimis non visis; calix 8-9 mm. longus 
atrosericeus, dentibus breviter triangularibus acutis; petala glabra laete 
violacea basi albescentia, vexillo macula saturatius violacea notato late 
orbiculato petala reliquia arcuato-obovata longitudine subaequante; 
stamina monadelpha; ovarium breviter stipitatum canosericeum. Leg u- 
men eo speciei V. erythrocarpa formã omnino simile at colore ignoto (vidi 
maturum alã sicea decoloratá). 


Habitat sat rara in silvis primariis non inundatis cirea Belem do Pará 
ubi cum congeneribus (et leguminosis aliis variis) “faveira” appellatur; 
specimina florifera 17-11-1926 legit A. Ducke, H. J. B. R. n. 20.390. 


VATAIREA TRIALATA Ducke n. sp. (fig. 24). 


Arbor magna partibus vegetativis glaberrimis. Folia rhachide terete; 
foliola 5 vel 7 mediocriter petiolulata, usque ad 9 em. longa et ad 4 » em. 
lata at saepius tertio minora, ovata vel oblongo-ovata, acuta vel breviter 
acuminata, integra, plana, coriacea, utrinque nitida subia pe e 


- 
“ 
= 
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VATAIREA MACROCARPA (Benth.) Ducke n. comb., = Tipuana ma- 
crocarpa Benth., = T. auriculata Fr. Allem, ex parte, = T. amazonica 
Ducke. 


Bentham a attribué à cette espêce des fleurs jaunes, mais il n'avait 
vu, évidemment, que des spécimens d'herbier dont les fleurs deviennent 
toujours jaunâtres. Pour un changement, analogue, les fleurs violettes du 
Geojjroya superba du Nordest du Brésil ont été décrites comme jaunes, 
par le même auteur. 


Genre PrEROCARPUS (fig. 29-33) 


Je fais ici reproduire une série de gousses de ce genre, adaptées aux 
deux maniêres de dissémination que Von peut observer chez les espêces 
amazoniennes des genres voisins Dalbergia, Machaerium et Vatairea. Voir 
la clef des espêces brésiliennes, dans ces “Archivos” IV p. 84. 


CLITORIA GRANDIFOLIA Ducke n. sp. 


Ad sect III, Clitorianthes Benth.. Frutex robustus, in arbores scandens 
vel (locis apertis) semierectus, ramulis novellis ferrugincohispidis mox 
glabratis. Stipulae ad 8 mm. longae, lanceolatae, striatae. Folia petiolo 
usque ad 10-20 cm. longo, glabro; foliola 3, stipellis vulgo 5 mm. longis 
subulatis, terminale longissime petiolulatum, lateralia breviter petiolulata 
vulgo 10-30 em. longa et 5-12 cm. lata, plus minus oblongo-ovata vel — 
elliptica, basi obtusa vel rotundata, apice acute acuminata et mucronulata, 
tenuiter coriacea vel (in speciminibus e locis apertis siccis) demum rigide 
coriacea et plus minus bullatorugosa, adulta supra glabra nitida, subtus 
pallidiora opaca prominenti-penninervia et reticulata, ad. nervos parce 
pilosa. Racemi e ligno vetere, demum usque ad 20 cm. elongati, parte flo- 
rifera brevi densiflora, brunneopubescentes, bracteis vulgo 5 mm. longis 
post anthesin persistentibus subulato-lanceolatis, pedicellis et bracteolis 
(his lanceolatis acuminatis) circa 8 mm. longis; calix 3-4 em. longus parce 
ap presse pilosus, dentibus longe acuminatis; petala rosea vexillo 7-9 em. 
longo 5 cm. lato, extus basi excepta tenuiter (in alabastro densius) flavi- 
* dosericeo. Legumen vulgo 20-30 em. longum ante apicem 2-2.14 em. latum 
basi breviter stipitatum, apice longe acuminatum, dense rufoferrugineo- 
velutinum, valvis lignosis demum elastice dehiscentibus. 

Habitat circa Amazonum fluvium superiorem (in Brasilia Rio Solimões 
app ellatum), silvis non inundatis praecipue secundariis, legit J. G. Kuhl- 
mann prope Iquitos Peruviae 26-2-1924, H. J. B. R. n. 18.210, et A. Ducke 
civitate Amazonas prope São Paulo de Olivença (18-10-1927, H. J. B. R. 
n. 20.400) et prope Tonantins (8-11-1927, H. J. B. R. n. 20.399). 
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Cette espêce parait être voisine du C. arborescens Ait.(Guyane,Colombie, 
etc.) que je n'ai pas vu,mais sera toujours facile à reconnaitre par ses feu- 
illes três longuement pétiolées et par le revêtement velouté de la gousse. 


DiocLEA DENSIFLORA Hub. 


La gousse et les graines ressemblent à celles du D. reflexa mais la pre- 
miêre est assez fortement pileuse jusqu'à la maturité, la suture inférieure 
est plus faiblement dilatée et biailée, la suture supérieure est rectiligne 
comme chez la gousse de D. violacea. 

Obidos (Etat du Pará), forêt secondaire non inondable à Vest du lac 


Mamaurá (H. J. B. R. n. 20.420). 


Genre CANAVALIA Ad. 


Wenderothia Sehlecht., rétabli comme genre par C. V. Piper (Con- 
trib. U. S. Nat. Herb. XX part 14), ne peut, à mon voir, pas être conservé.. 
Le genre Canavalia, dans le sens de Bentham, n'est pas moins naturel que 
les genres voisins (comme Dioclea, ete.) et se fait connaitre, outre les cara- 
ctêres morphologiques, par son facies caractéristique. 


LINACEAE 
HEBEPETALUM HUMIRIAEFOLIUM (Planch.) Benth. 


Arbre fréquent dans la forêt des environs de Belem do Pará, et dans 
la région des Campos de VAriramba à Pest du Rio Trombetas. Des spéci- 
mens d'herbier cités dans les “Archivos” III, le n. 11.369 de "Herb. Ama- 
zonien du Musée du Pará n'appartient pas à cette espêce mais est une hu- 
miriacée, Saccoglottis guianensis. 


HEBEPETALUM CALOPHYLLUM (Planch.) 


Barcellos (Rio Negro, Etat d' Amazonas), H. J. B.R. n. 8.571; n'avait 
pas encore été récolté en territoire brésilien. 


HUMIRIACEAE 


Dans les séries II et III de ce travail (“Archivos” vol. II et IV) je 
me suis oceupé des espêces constatées dans PEtat du Pará, lesquelles mal- 
gré leur petit nombre jouent un rôle important dans la flore amazonienne. 
Je publie maintenant les dessins qui se refêrent aux fruits ou endocarpes 
des espêces suivantes: ? pita 


Saccoglottis uchi Hub. (fig. 34) 
S. verrucosa Ducke (fig. 35) 
S. amazonica Mart. (fig. 36) 


cida 3 
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S. Duckei Hub., du Rio Negro (fig. 37) 

S. guianensis Benth. f. dolichocarpa Ducke (fig. 38) 
S. guianensis Benth. j. sphaerocarpa Ducke (dig. 39) 
S. dentata (Casar.) Urb., de Rio de Janeiro (fig. 40) 
S. excelsa Ducke (fig. 41) 

Vantanea guianensis Aubl. (fig. 42) 


RUTACEAE 
“TicorEA LONGIFLORA De. 


Encore rencontré dans la région du Tocantins en aval de la cataracte 
d'Itaboca (H. J. B. R. n. 20.482), à São Paulo de Olivença (Etat d'Amazo- 
nas), H. J. B. R. n. 20.483, et dans la région du Rio Abunan, Territoire 
de VAcre (H. J. B. R. n. 20.484). Les plantes du haut Amazone ont les 
dents du calice peu développées et les corolles plus courtes que chez les 
plantes de Gurupá (Etat du Pará). 


RAPUTIA SUBSIGMOIDEA Ducke n. sp. 


Frutex ad 3 m. altus, praeter inflorescentiam omnino glaber, ramulis 
elevato-striatorugosis, junioribus flavidis. Folia 5- (rarius 4-vel 6-7-) fo- 
liolata, petiolo 20-30 em. longo superne applanato et marginato, basi in- 
crassato; foliola ovato-vel lanceolato-oblonga basi cuneato-attenuata apice 
sensim acuminata, subcoriacea, supra nitida subtus subopaca et pallidiora, 
nervis supra prominulis subtus prominentibus, venulis supra obsoletis sub- 
tus prominulo-reticulatis; foliola centralia petiolulo 2-4 em. longo lamina 
usque ad 50 em. longa et ad 15 em. lata; foliola duo externa centralibus 
vulgo dimensionibus omnibus tertio minora; petioluli basi incrassati et 
squamulosi. Folia suprema (ad basin inflorescentiae) reliquis minora inter- 
dum rudimentaria. Pedunculi usque ad dichotomiam primam 15-40 cm. 
longi, ut petioli applanati, stricti, glabri, dichotome ramosi ramis elongatis 
valde divergentibus, cicinnis floriferis vulgo e pedunculi dichotomiá tertiá 
rarius quartã, pedunculatis flexuosis subsecundifloris parte juniore revo- 
luta, ferrugineotomentellis, bracteis caducissimis non visis. Flores anthesi 
2-3 mm. pedicellati; calix anthesi 3 mm. longus 5-6 mm. latus brunnes- 
centi-tomentosus intus glaber; corolla alba, extus tenuiter albido-sericea 
intus griseotomentella fauce longe albovillosa, in alabastro adulto subsig- 
moideo-biflexuosa (super basin fortiter angulosa, ante apicem levissime 


Tlexuosa), anthesi ultra 3 em. longa usque ad 1/3 longitudinis in tubum con- 


creta laciniis apicem versus dilatatis elongato-obovoideis obtusis, 4 latio- 
ribus anguloso-reflexis, quinta angustiore erecta. Stamina fertilia 2, gla- 
bra; staminodia 3 inaequalia subulata apice acuminata basi albovillosa. 
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Discus ovarium conspicue superans, glaber, apice brevissime et late quin- 
quelobatus et minute crenulatus. Ovarium breviter pilosum, stylo glabro, 
stigmate capitato. Fructus ignotus. 

Habitat prope São Paulo de Olivença (civitate Amazonas) ad ripas 
paludosas rivuli silvestris, legit A. Ducke 5-11-1927, H. J. B. R. n. 20,503. 

Cette espêce nouvelle est bien caractérisée par la forme de la corolle 
qui la rapproche du R. sigmatanthus, tandis que les feuilles ressemblent à 
celles de R. magnifica et R. paraensis. 


Leprorayesa SprucEI Hook. f. 


Arbuscule nón ramifié, haut de 1 à 2 m., dont Vaspect ressemble à 
celui de VErythrochiton brasiliense; fleurs blanches, longues jusqu'ã 18 mm. 
— La description et le dessin dans “Flora Brasiliensis” se réferent évidem- 
ment à des spécimens avec fleurs encore três jeunes. 

Iquitos (Pérou oriental), forêt en terrain sablonneux, H. J. B. R. n. 
20.504. La plante était jusqu'ici connue seulement de la région du haut 
Rio Negro. 

SIMARUBACEAE 


* PicroLEMMA pspuDOCOrFRA Ducke (fig. 43) 


Arbuscule non ramifié, haut de 1 à 1.14 m., tiges plus ou moins lar- 
gement creuses (1). Bractées toujours plus ou moins clavées. Fleurs couleur 
de saumon, parfumées; les femelles se distinguent de celles du P. Sprucei 
(d'aprês la description de celui-ci) par la présence de 10 staminodes dont 
5 plus grands et acuminés, 5 plus petits et obtus; les fleurs mãles ressemblent 
à celles de Vespêce mentionnée (d'aprês le dessin dans “Flora Brasiliensis”) 
mais ont le calice encore plus petit et à dents obtuses. Le fruit múr est 
d'un écarlate três éclatant. | 

Habite le sousbois de la forêt des hautes terres de VAmazonie centrale: 
Faro (H. J. B. R. n. 20.505), Juruty Velho (H. J. B. R. n. 20.507) et Santa 
Julia (H. J. B. R. n. 20.506), localités situées sur la limite oceidentale de 
PEtat du Pará; fréquent dans la partie voisine de VEtat d'Amazone (Pa- 
rintins, Maués, etc). En dehors de cette région, Vespêce est connue de Vex- | 
trême nord de VEtat du Pará (Counany, voir Archivos IV p. 196). — Four- 
nit les grosses racines ligneuses brun jaune três amêres que Pon vend, au 
Pará et jusqu'à Rio de Janeiro, sous le nom de “café-rana” et que Yon a 
attribué à tort, Jusqu'à ces derniers temps, à la gentinnacão Su qa 


m ja aa = 5 
(1) — La description de la plante dans ces Archivos vol. IV p. 196. doit é 
dans ce point. 
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nensis Aubl. (1) (cf. W. Peckolt, Monographia das falsas quinas brasileiras, 
Rio de Janeiro 1916, ou sont encore cités Mello Oliveira, Vegetaes Tonicos 
Brasileiros, thêse, et Th. et G. Peckolt, Historia das Plantas Medicinaes e 
Uteis do Brasil, Rio de Janeiro 1888-1899). Le nom vulgaire “caférana” 
veut dire “faux café” et vient de Vaspect des fruits qui ressemblent à ceux 
du caféier (2). 


VOCHYSIACEAE 


QUALEA ALBIFLORA Warm. 


Qu. glaberrima Ducke (“Archivos” 1) ne diffêre en rien des spécimens 
de Qu. albijlora de Surinam distribués par le professeur Pulle. Tous ces 
spécimens different de la description de Warming par leur éperon moins 
large et par le style presqu'entiêrement glabre. 


Vocmysia MELINONH Beckmann 


V. paraensis (Hub.) Ducke (“Archivos” I) appartient à cette espêce, 
d'aprês un spécimen de Surinam détérminé par A. Meurs. L'espêce ha- 
bite donc les Guyanes hollandaise et française et Vestuaire amazonien 
(Belem do Pará, Anajaz, Gurupá). 


EUPHORBIACEAE 


Genre ELaEoPHORA Ducke, “Archivos” IV. 


Flores apetali dioici, feminei 1. c. descripti. Flores masculi calice ad 
anthesin quadripartito laciniis demum reflexis, receptaculo subconico 
glandulis numerosis inter filamenta staminum immixtis. Paniculae axil- 
lares elongatae angustae. Frutices scandentes. 

Generi Plukenetia affinis, at dioica, flore masculo glandulis inter fi- 
lamenta immixtis, fructu magno, seminibus potius generis Omphalea. Spe- 
cies duae adhuce notae, quarum una ex Amazoniae inferioris partibus ori- 
entalibus, altera e Peruvia subandina. 


(1) — Cette gentianacée ne rappelle en rien le caféier; c'est une plante assez rare 
pour laquelle on m'a nulle part indiqué de nom vulgaire. Ses racines sont beaucoup plus 
fines et moins amêres que celles de Picrolemma. 

(2) — A Santarem et à Obidos, on donne le nom de “café-rana” à plusieurs espéces 
de Faramea (rubiacées) dont les fleurs imitent celles du caféier. Ce sont de petits arbres 
avec racines blanchátres et insipides. 


a 


Eis 
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ELAEOPHORA ABUTIFOLIA Ducke (fig. 44) 


Frutex seandens, dioicus, individuis masculis multum magis nume- 
rosis quam femineis. Planta masculina: folia vulgo 1/3 minora margine dis- 
tinctius crenato quam plantae femineae. Paniculae angustae racemiformes 
vulgo ad 10-15 em. rarius usque ad 25 cm. longae, basi ad 2-4 em. nudae 
deinde distanter ramulos floriferos vulgo 1-1.14 em. longos gerentes, vix - 
minime pilosulae, bracteis parvis basi plus minus latis apice subulato-acu- 
minatis. Flores virides, distincte pedicellati; alabastra adulta 2.44-3 mm, 
longa oblongoovalia apice sat obtusa. Stamina 20-25, filamentis sat longis 
late complanatis apice attenuatis, antheris parvis didymis, connectivo bre- 
vissime producto; inter filamenta adsunt glandulae numerosae parvae elon- 
gatae (Má filamentorum longitudinis metientes) compressae pallide fari- 
naceo-papillosae. — Plantae femineae descriptionem et iconem vide “Ar- 
chivos” “IV spo FIZ Aa 


Specimina mascula lecta ad ripas inundatas fluminis Matapy prope 
Macapá, 30-4-1926, H. J. B. R. n. 20.619; prope Belem do Pará ad margines 
silvarum locis humidis, 27-5-1926, H. J. B. R. n. 20.620; culta Horto Bo- 
tanico Rio de Janeiro, e civitate Pará (Rio Tajapurá in aestuario ama- 
zonico) introducta, H. J. B. R. n. 20.621. 


ELAEOPHORA POLYADENIA (Muell. Arg.) Ducke n. comb. ( = Plu- 
kenetia polyadenia Muell. Arg.) 


Planta masculina speciei praecedenti affinis videtur (secundum des- 
criptionem) at foliis integris ima basi supra uniglandulosis, receptaculi 
“glandulis squamiformibus varie lobatis diversa. Planta feminea ignota. 

“Maynas” (1) in Peruvia austro-orientali subandina. 


ADENOPHAEDRA MEGALOPHYLLA Muell. Arg. 

Tonantins (Etat d'Amazonas), petit arbre, fréquent dans la forêt en 
“terran humeux non inondable (H. J. B. R. n. 20.622). 

L'espêce était connue de VEtat de Bahia. Les feuilles des spécimens 
amazoniens correspondent à la description orginale (“foliis eglandulosis”), 
et non pas à celle du “Pflanzenreich” (“limbus...... supra maculari- 
-glandulosus”). 


(1) — Nom ancien de la région du Rio Huallaga. 
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Genre Heveas Aubl. (1) 


Je me suis déjà référé, dans le vol. IV de ces “Archivos”, à la néces- 
sité d'une révision de ce genre dont Vimportance industrielle a parfois in- 
duit les botanistes à créer des espêces avec des matériaux incomplets ou 
basées sur des caractêres qui dans un autre genre n'auraient été jJugés suf- 
fisants pour distinguer des simples varietés (2). Dans le travail référé, 
J'ai exposé mes vues sur la classification des Hevea de VEtat du Pará, assez 
bien exploré et oú je ne croyais pouvoir admettre que 4 espêces (maintenant 
5). Bien différentes sont les conditions de VEtat d'Amazonas, beaucoup 
plus riche en espêces mais aussi beaucoup moins exploré que son voisin 
“oriental; c'est surtout dans la partie nord-ouest de cet Etat (du Rio Negro 
au Solimões) que semble exister un nombre relativement considérable 
“d'espêces avec aire géographique restreinte, parfois connues dans un seul 
individu. 

Le systême naturel des Hevea est encore à faire; les espêces sont três 
difficiles à grouper, à cause de leur affinité trop étroite. C'est sur- 
tout à Muller d'Argovie, Hemsley et Huber que nous devons des travaux 
utiles sur la classification de ces arbes; la synopse des espêces publiée par 
Huberen 1905 (Boletim do Museu Paraense vol. IV) est encore aujourd"hui ce 
qu'il y a de mieux sur ce sujet. Le chapitre sur le Hevea dans “Pjlanzenreich” 
-contient, au contraire, plusieurs erreurs et la clef n'est pas utilisable pour 
la détermination des espêces. 


Synopse des espêces connues du genre HevEA. 


A — 1 verticille parfaitement régulier de 5 anthêres, autcur d'une colonne 
courte; disque três petit ou rudimentaire. Folioles glabres. Arbre de 
taille élevée ou moyenne, avec feuilles dressées presque verticales (3). 


(1) — “Nomen caribaeum hévé” (Aublet 1. c. page 871). “Cet arbre est nommé.... 
hévé par les habitants de la province d'Esmeraldas au nord-ouest de Quito” (Aublet, p. 
872). Ce nom “hévé”, en orthographie française, correspond évidemment à “Yebe” ou 
“Seve”, nom péruvien qui signifie caoutchouc de Hevea (le nom de “caucho” est réservé 
au caoutchouc de Castilloa Ulei). J'ignore pourquoi Aublet a attribué à Esmeraldas, 
côté pacifique de Pactuelle république de VEquateur ou le genre Hevea est inconnu, Vori- 
gine du nom “hévé”; il connaissait súrement le nom péruvien référé, autrement il n'au- 
-rait pas employé le nom de Hevea peruviana comme synonyme de sa H. guianensis qu'il 
-croyait donc identique avec les arbres du Pérou, producteurs du “jebe” (le 7 espagnol 
“de ce nom a été remplacé par le h aspiré français). 

(2) — Huber appelle H. brasiliensis la plus variable de toutes les espéces de ce 
genre, mais en vérité toutes les espéces sont presqu'également variables; la variabilité 
de H. brasiliensis parait plus forte parce que cette espêce est beaucoup mieux connue que 
“ses congéneres dont les diagnoses, en certains cas, se réferent plutôt à des individus ou 


“fragments de tels qu'ã des espéces botaniques. 


(3) — La position des feuilles ne peut être constatée que chez VParbre vivant. 
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a— Folioles adultes coriaces dures et épaisses, à bord re- 
courbé. 1. H. MARGINATA. 


b — Folioles membraneuses ou subcoriaces, planes. 2. H. GUIANENSIS. 


B—1 verticile de 5 anthêres dont Vinsertion est irréguliêre, parfois 
couronné d'un rudiment de second vertic'lle (1 ou rarement 2 an- 
thêres). 


a— Disque mále insignifiant ou en anneau três court. Boutons 
máles longuement acuminés. Folioles glabres ou fajblement. 
pileuses. Arbre de taille élevée, avec feuilles dressées. 3. H. 
LUTEA. 


b— Disque composé de glandes longues, subulato-acuminées. 
Boutons courtement acuminés. Folioles assez faiblement. 
pileuses. Arbre de taille três petite, ses feuilles non dressées. 
4. H. HUBERIANA. 


C — 2 verticilles incomplets et irréguliers d'anthêres (6 à 9), disque mále 
distinctement 5-lobé. Boutons mãles plus ou moins longuement acu- 
minés. Folioles avec pilosité souvent forte. Arbre moyen ou assez 
élevé, ses feuilles non dressées. 5. H. BENTHAMIANA. 


D—2 verticilles incomplets ou rarement complets, irréguliers. Folioles 
glabres. 


a — Disque mále avec lacinies longues, souvent subulées. Bou- 
tons máles longuement acuminés. Folioles adultes coriaces 
dures à bord recourbé. Arbre moyen ou assez élevé. 6. H. 
RIGÍDIFOLIA. é 


b — Disque avec glandes obtuses ou aiguês relativement courtes. 
Folioles adultes membraneuses, planes, plus ou moins lan- 
céolées. Arbre móyen ou élevé, avec feuilles dressées. 7. 
H. PALUDOSA. Era a A 


E — 2 verticilles complets ou rarement manque Pune ou Pautre des 10 an- 


thêres. Arbres de taille variable, avec feuilles non dressées et folioles 
plus ou moins pendantes. EP ais 


] E O sd 
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a — Boutons mãáles longuement acuminés. Folioles glabres. 


1 — Disque mâle de 5 glandes acuminées. Folioles 
adultes coriaces, elliptico-lancéolées, relativement 
petites. Arbre de petite taille. 8. H. MINOR. 

IH — Disque três petit, légêrement 5-lobé. Folioles 
adultes membraneuses ou subcoriaces, de forme 
variable, relativement grandes. Arbre moyen ou 
grand. 9. H. BRASILIENSIS. 


b — Boutons peu acuminés ou assez obtus. Disque composé de 
glandes longues et subulées. Folioles glabres, plus ou moins 
coriaces et elliptico-ovées. Três petit arbre; feuillage non 
dressé. 10. H. HUMILIOR. 


c — Boutons obtus. Disque de 5 glandes de grandeur moyenne 
ou 5-lobé. 


1 — Fleurs blanc jaune. Folioles entitrement glabres. 


1 — Folioles vertes et luisantes des deux 
côtés, membraneuses. 11. H. vIRIDIS. 

2 — Folioles en dessous plus páles et mates. 

* Folioles obovato-lancéolées ou 
oblancéolées, épaisses, coriaces. 
Ovaire glabre ou faiblement 
pileux. Arbre assez grand. 12. 
H. conFUSA. 

*— Folioles membraneuses. Ovaire 
densement soyeux. Arbre mo- 
yen. 13. H. MEMBRANACEA. 

H — Fleurs en partie violet brunâtre ou brun pourpre, 
en général plus grandes que chez les autres espéces. 
Folioles plus ou moins pileuses. Capsule à dé- 
hiscence lente non élastique; graines três longues. 
Arbre assez petit ou moyen. 14. H. SPRUCEANA. 


* 


F — Espêces dont les fleurs sont encore inconnues, mais qui sont bien ca- 
- ractérisées par les fruits. 


a — Capsule pointue, triangulaire, presque 3-ailée. Arbre moyen. 
15. H. MICROPHYLLA. 
b — Capsule excessivement petite pour le genre, graines avec 
E seulement 11 mm. de longueur. Arbrisseau. 16. H. CAMPORUM. 
G— Espêce mal connue qui aurait les feuilles luisantes des deux côtés, 
—  coriaces. 17. H. NITIDA. 
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1. Hevea MARGINATA Ducke n. sp. (fig. 45) 


Speciei H. guianensis valde affinis, differt foliolis valde coriaceis mar-=. 
gine distinctissime recurvo, apice latioribus rotundatis acumine vix minime 
indicato, venulis obsoletioribus, seminibus magis compressis (20 mm. 
longis, 15 mm. latis ac crassis). Flores ut in H. guianensi typica. Arbor 
mediocris (semper ?), foliis erectis. 

Habitat circa Manáos civitatis Amazonas, silva non inundabili locis. 
humidis spontanea et nonnunquam culta: legit J. G. Kuhlmann 25-8-1923: 
florifera, H. J. B. R. n. 7.317 et 7. 674; legit A. Ducke 7-12-1927 fructifera,. 
H. J. B. R. n. 20.593; legit E. Ule n. 5.348, specimina sterilia (1). Ad ei- 
vitatis Pará fines occidentales loco Infiry prope Faro legit A. Ducke, H. 
J. B. R. n. 20.594, capsulis novellis. — “Seringueira itaúba” appellatur. 

Ayant confondu cette espêce avec la vulgaire H. guianensis, j'ai dis- 
tribué sous ce nom quelques doubles des numéros 7.317 et 7.674 de notre 
herbier. Cependant, les folioles (adultes) durement coriaces, recourbées au 
bord et arrondies au sommet avaient déjà attiré Vattention de Huber lequel 
la considérait différente de guianensis (Boletim Museu Paraense VII, p. 54). 
Les spécimens stériles collectés par Ule ont été attribués, par Pax (Pflan- 


zenreich IV), à Vaffinité de H. pauciflora ( = confusa), espêce de la Guyane 
anglaise. 


2. Hevea GUIANENSIS Aubl. (fig. 46) 


Grand arbre de la forêt non inondable par la crue des fleuves, dans: 
des endroits humides ou marécageux, souvent au long des petits ruisseaux. 
Répandu de la Guyane hollandaise jusqu'à la partie nord de "Etat du Ma- 
ranhão (Rio Turyassú), et, côté nord et sud du bas Amazone, au moins. 
jusqu'à la limite occidentale de VEtat du Pará (Faro, Serra de Parintins). 
Nom vulgaire: -senngjeira tia ou “s. amarella”; “s. itaúba” (bas. 
Amazone); parfois “s. mangue” ou “seringa-rana” (région de Breves). La- 
tex actuellement à peine exploité à cause du bas prix de ni “borracha fraca” 
(caoutchouc inférieur) qu'il fournit. 

La forme typique a les folioles obtuses ou courtement acutées ou api- 
culées, les inflorescences fortement revêtues, les boutons máles obtus; je 
Pai rencontrée à Breves dans Vestuaire amazonien (H. J. B. R. n. 20.592 et 
H. Amaz. Mus. Pará n. 17.042) et aux environs de Faro prês de la limite 
occidentale de PEtat du Pará (H. A.M.P.n. 8.590 et n. 8.704). Les spé- 
cimens provenants de Belem do Pará (H. J. B. R. n. 20.591) ont le sommet. 
des folioles plus arrondi et les boutons máles un peu plus acuminés. ie 


(1) — Ule (aire Engler, Bot. Jahrbuecher XXXV) a attribué à cette plante ão E 
“graines longues”:; mais, évidemment, ces graines appartiennent à une autre espêce. k 


- RR 
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un arbre de Ipanema prês de Santarem (H. J. B. R. n. 17.706), la forme des 
folioles et le revêtement des inflorescences sont ceux de la forme typique, 
mais les boutons máles sont assez distinctement acuminés (un peu moins 
que dans la var. collina). Les graines de tous ces arbres sont celles du H. 
guianensis typique, caracterisées par leur petitesse (longues rarement jus- 
qu'à 20 mm.) et leur forme arrondie. 

H. GUIANENSIS VAR. COLLINA (Hub.) Ducke, de la Serra de Parintins 
(élevation de 150 m. située sur la limite des Etats du Pará et Amazonas) a 
les boutons encore plus acuminés que chez le spécimen de Santarem, et le 
revêtement des inflorescences est plus faible (H. A. M. P.n. 8.728); les 
graines sont inconnues. Il s'agit, peut-être, d'une variation individuelle. 

Hevea NIGRA Ule, décrit du Rio Juruá-miry affluent du haut Juruá, 
appartient avec probabilité au H. guianensis dont Vaire géographique s'éten- 
dra dans ce cas jusqu'à la partie sud-ouest de Phyléa. J'ai comparé un ori- 
ginal (E. Ule. n. 5.895) qui ressemble aux spécimens provenants de vieux 
arbres de H. guianensis, ayant seulement les folioles un peu plus dures et. 
plus acuminées. Cette opinion a été déjà émise par J. Huber (Boletim Museu 
Goeldi IV, p. 623). faudrait toutefois connaitre les fleurs féminines (1) 
et les fruits pour résoudre définitivement cette question. 


3. Hevea LUTEA (Benth.) Muell. Arg.. 


Huber a décrit plusieurs espêces nouvelles de Paffinité três étroite de 
H. lutea, basées sur des caractêres tellement insignifiants qu'on les pourra, 
difficilement reconnaitre même comme de simples races. Dans son der- 
nier travail sur les Hevea (Boletim Museu Goeldi VII, p. 36), il a disposé 
ces formes suivant la clef que je reproduis ici: 


Feuilles glabres dês Vorigine, disque 
de la fleur masculine indistinct. 


Feuilles en dessous pubescentes, dis- 
que de la fleur masculine indistinct. 


Feuilles adultes glabres, disque an- 
nulaire, court, mince. 


Stigmates sessiles— H. peruviana 
Lechl. Style bien développé—H. 
lutea. 


Stigmates pédicellés, grands, pres- 
qu'entiers — H. Foxii Hus. 


Stigmates pédicellés, grands, dis- 
tinctement bilobés— H. apiculata 
Benth. 


Stigmates pédicellés, petits, 9n for- 
me de points — H. glabrescens Hub. 


() — L'absence des fleurs féminines dans les matériaux récoltés par Ule n'autorise 


pas Phypothése d'une espéce dioique de Hevea. J'ai déjá plusieurs fois observé, chez 
ce genre, des inflorescences (peu développées) exclusivement masculines. 
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Cette classification fut cependant considérée provisoire par le même 
auteur, lequel a admis, dans le même travail (p. 35) la possibilité de réunir 
toutes ces “petites espêces” dans Vespêce “linnéenne” H. lutea “Tacile à 
circonserire ainsi: Hauts arbres des terres non inondables, folioles plus ou 
moins obovales ou oblongo-obovales, courtement pétiolulées et acuminées, 
fleurs (jaunes) dans des inflorescences allongées (avec peu de fleurs fémi- 
nines dans les rameaux inférieurs), boutons des fleurs máles acuminés, 
étamines 5, irrégulitrement disposées dans la colonne staminale, disque ru- 
dimentaire”. 

Je ne dispose, malheureusement, pas des matériaux botaniques néces- 
saires à une étude plus précise de ces formes; il est cependant str, que des dif- 
férences insignifiantes dans le disque et surtout dans le style et le stigmate 
ne suffisent pas pour distinguer des espêces dans un genre oú la variabilité 
de ces parties a été déjà mise en évidence chez la seule espêce vraiment bien 
connue: H. brasiliensis . Il me semble donc préférable de laisser provi- 
soirement toutes ces formes réunies sous le nom de H. lutea comme Pont 
fait Muller d'Argovie et Hemsley. 

L'espêce H. lutea est connue du bassin supérieur du Rio Negro (for- 
me typique et var. apiculata), du Putumayo ou Içá (var. Foxii et var. gla- 
brescens) et du haut Amazone et affluents méridionaux jusqu'aux contre- 
forts orientaux de la cordillêre (var. peruviana, à laquelle appartient três 
probablement H. cuneata Hub. dont les fleurs sont inconnues); je Vai ren- 
contrée une seule fois à Vétat florifêre (var. peruviana ?) prês de Fontebôa, 
Etat d'Amazonas (H. J. B. R. n. 20.601). Son nom vulgaire plus connu, 
dans le haut Amazone brésilien, est “seringueira itaúba”, le même que "on 
donne au bas Amazone à PH. guianensis. Le caoutchouc de H. lutea serait, 
d'aprês les reinseignements reçus par Huber, inférieur au produit de PH. 
Benthamiana mais supérieur à celui de H. guianensis, ce qui placerait H. 
lutea au troisiême rang parmi les Hevea producteurs de cette substance. 


4. H. HuseriaNA Ducke n. sp. (fig. 47). 


Arbor fertilis 3-5 m. alta. Folia in arbore patentia, petiolo (in speci- 
minibus floriferis) vulgo 6-10 em. rarius ad 15 em. longo apice vulgo dis- 
tincte biglanduloso; foliola maiora saepius 8-12 cm. rarius ad 15 em. longa 
et 4-5 (rarius ad 7) em. lata, plus minus elliptico-obovata basi in petiolulum 
acutata apice subsensim vel abruptius breviter acuminata, tenuius vel 
rigidius coriacea, supra glabra nitida, subtus opaca pallidiora (ferrugines- 
centia rarius subglaucescentia) et plus minus ferrugineopilosa (saepius parce, 
rarius sat crebre), costis secundariis utrinque crica 12-15. Paniculae inter 
squamas parvas apicales vel rarius ad basin ramuli novelh, vulgo modice 
numerosae usque ad 12 em. longae tenues parum ramosae, rufopubescen- 
tes; flores albolutescentes odorati. Flores masculi pedicello cirea 1 mm. ) 
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longo; alabastra ovoidea breviter acuminata, novissima albosericea, adulta 
sat dense ferrugineo-pubescentia; calix anthesi 3 mm. longus sepalis ad 
tertium connatis breviter acuminatis, intus pubescentibus basi glabris; 
discus glandulis 5 elongatis subulato-acuminatis; columna staminalis super 
antheras sat elongata, vix puberula, antheris 5 im verticillo unico obliquo et 
subirregulari, rarius antherá sextà altius insertá (verticilli secundi rudimento). 
Flos femineus longe pedicellatus extus totus sericeus, disco (in flore unico 
examinato) brevissime annulari lobis dentiformibus minimis, ovario globoso 
dense sericeo stigmatibus subsessilibus. Capsula modice profunde triloba 
3.44-4 em. longa et lata; semina 18-21 mm. longa 15-16 mm. lata 14-15 mm. 
crassa, modice compressa, grisea varie fuscomaculata. 

Habitat ad urbem Manáos (civitate Amazonas) sat frequens in palu- 
dibus circa rivulos “nigros” inter arbores humiliores et frutices, 8-10-1927 
florifera fere deflorata, decembre fructibus semiadultis et nonnullis semi- 
maturis, legit A. Ducke, H. J. B. R. n. 20.604. 

In memoriam doctoris J. Huber denominata. 

Cette espêce se rapproche, par son androcée, de H. lutea dont elle dif- 
fere cependant par ses boutons máles courtement acuminés et le disque mas- 
culin três développé; les feuilles rappellent plutôt celles de F. Benthamiana; 
le facies de la plante est assez semblable à celui de H. humilior. Elle est, 
comme H. humilior et H. minor, un tout petit arbre de marécages à eaux 
noirátres en terrain non inondable par la crue des fleuves, mais se distingue 
de ces deux espêces facilement par son androcée et par ses folioles plus ou 
moins pileuses. 


5. H. BentHAMiaNA Muell. Arg. (= H. Duckei Hub.) (fig. 48) 


Espêce largement répandue au nord de "Amazone (du haut Trombetas 
jusqu'au bas Japurá, et de Manáos au haut Rio Branco et haut Orénoque), 
une seule fois observée au sud de | Amazone (bouche du Juruá, H. J. B. R. 
n. 1.094). Quant à sa variabilité et à son latex etc., voir ces “Archivos”, 
vol. IV p. 109. Des renseignements récents confirment les observations de 
Huber, Labroy et Cramer qui placent cette espêce au deuxiême rang parmi 
les Hevea producteurs de caoutchouc (1), en qualité et en quantité. 


6. H. rrarpiroLia (Benth.) Muell. Arg. 


Espêce peu étudiée du moyen Rio Negro (2) et Rio Uaupés, qui sem- 
ble fournir du caoutchouc. 


(1) — D'aprês Huber (Boletim Museu Goeldi VII p. 51) informé par Cramer, le 
nom vulgaire de cette espéce, au Rio Negro, serait “seringueira torrada”, mais en réa- 


lité ce nom est appliqué à une espéce de qualité três inférieure dont je n'ai pas encore 
—  obtenu du matériel botanique. 


(2) — Et non pas moyen Orénoque comme écrit Pax (Le.p. 124). 


= AGR 
7. H. paLupoSA Ule 


Iquitos (Pérou oriental), endroits marécageux en terrain non inon- 
dable par la crue périodique de "Amazone. Latex rarement utilisé pour 
faire du caoutchouc. | 


8. H. minor Hemsley 


Remarquable par sa petite taille et par ses fleurs longuement acuminées 
(1). Rio Negro et Cassiquiare (2). 


9. H. BrasiLiensis Muell. Arg. (fig. 49) 


Cette espêce, la vraije “seringueira branca”, habite spontanément tou- 
te la partie sud de VAmazonie, de PUcayali au Xingú, jusqu'à une distance 
parfois assez petite du grand fleuve, et Pestuaire amazonien; seulement dans 
ce dernier, elle est répandue aussi au nord ou elle atteint même la riviêre 
Amapá qui se jette dans PAtlantique. — La var. Randiana (Huber) Pax 
n'est connue que dans un seul individu cultivé dont Porigine est inconnue; 
elle se distingue du type de Vespêce par les folioles plus lancéolées, Povaire 
glabre et la présence d'un petit style, mais la variabilité des feuilles des 
Hevea est bien connue, et le dernier des caractêres énumerés a peu de valeur 
pour la systématique dans ce genre (Huber lui-même a décrit une var. sty- 
losa qui est un spécimen de Hevea brasiliensis doué d'un petit style ). Le 
facies de Parbre est celui du type de Pespêce. 


10, Ho HUMILIOR Ducke n. sp. (fig. 50) 


Arbor fertilis 3-5 m. alta folis patentibus. Ramuli apice obsolete 
squamosi. Folia (ramulorum fertilium) petiolo vulgo ad 8 rarius 10 em. 
longo apice saepissime distincte biglanduloso; foliola maiora vulgo 8-12 em. 
rarius ad 15 em. longa et 4-5 (rarius ad 7 14) em. lata, oblongo-vel elliptico- 
obovata basi in petiolulum acutata rarius obtusa rarissime rotundata, 
apice subsensim breviter acuminata, rigide membranacea serius coriacea 
interdum sat dura, glaberrima, supra nitida (praesertim in junioribus), 
subtus opaca et pallidiora (ferruginescentia rarissime glaucescentia), costis 
utrinque vulgo 10-12. Paniculae inter folia apicalia vel ad basin ramulorum 
novellorum modice numerosae, tenues, breves vel ad 15 em. elongatae ra- 


(1) — Les fleurs ont été décrites par Huber l.c.p. 634. Pax, bien qu'il ei ces 
fleurs, a énumeré cette espêce parmi les espéces avec boutons obtus ! + + ul 

(2) — Le Cassiquiare est affluent du Rio Negro, et sa flore est typiquement ama- 
zonienne, étant à tort incluse dans la “région des savannes “ei qu (Rats Nes 
125). aid: 
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mulis brevibus, parce pubescentes. Flores albolutescentes odorati. Floris 
mac uli pedicellus 1-2 mm. longus; alabastra ovoidea subacuminata vel 
obtusa, novella albidosericea, adulta parce canopuberula; sepala anthesi 
circa 3 mm. longa, ad 1/3 vel 14 connata breviter acuminata apice extremo 
obtusa, intus pubescentia; discus glandulis lanceolatis apice saepe longe 
subulatis rarius bipartitis; columna staminalis biverticillata antheris 
saepissime 10 (rarissime paucioribus), brevius vel longe super antheras 
producta, minime puberula (flores juniores disci glandulis brevioribus, 
columna staminali brevi verticillisque approximatis a floribus adultis dif- 
ferunt). Flos femineus longe pedicellatus, circa 4 mm. longus, basi glaber 
et nigrescens, disco tenui lobis inaequalibus subulatis saepe longis, ovario 
globoso sericeo, stigmatibus subsessilibus. Capsula modice profunde tri- 
loba 3-3.44 em. longa ac lata apice depressa et brevissime apiculata; semen 
16-19 mm. longum 13-15 mm. latum 12-14 mm. crassum utrinque plus 
minus truncatum lateribus modice compressum, maturum griseum maculis 
maioribus et minoribus et punctis lineolisque variabiliter fuscosi- 
gnatum. 

Sat frequens in paludibus, arboribus parvis et fruticibus parum dense 
copertis, cirea Iquitos Peruviae orientalis, legit J. G. Kubhlmann 1-3-1924 
(H. J. B. R. n. 2.411) et A. Ducke 26-10-1927 (H. J. B. R. n. 20.602). 

Cette espêce est, comme H. minor et H. Huberiana, un petit arbre des 
marécages peu densement boisés, en terrain non accessible aux crues pé- 
riodiques du grand fleuve. Son facies est celui du H. Huberiana auquel 
elle ressemble encore par la forme du disque des fleurs masculines; mais la 
glabreté de ses feuilles, les boutons plus obtus et les deux verticilles complets 
“des anthêres V'éloignent de cette dernitre espêce. Plus voisine, quant aux 
fleurs masculines est Pespêce H. paludosa oú les boutons sont, en général, 
à peine plus acuminés (1) ou parfois assez obtus, mais ou le disque est 
moins développé et le second verticille des anthêres le plus souvent incom- 
plet; c'est d'ailleurs un arbre de 15 à 30 m. et les feuilles sont dressées, avec 
folioles plus lancéolées et plus membraneuses. Les boutons mãles relati- 
vement obtus et les anthêres biverticillées rapprochert notre espêce nou- 
velle de Vespêce peu connue H. membranacea que je n'ai pas vue; mais celle- 
ci est un arbre beaucoup plus grand, a les glandes du disque masculin 
beaucoup plus courtes et semble avoir des feuilles bien différentes (2). 


(1) — “Alabastra subacuminata”, d'aprês Ule; ces boutons sont de forme assez 
variable, mais souvent assez obtus, chez un des types conservé dans notre herbier (E. 
Ule n. 6.260). 

(2) — J'ai devant moi un spécimen de H. confusa Hemsley, de la Guyane anglaise 
“ (Jenman n. 7.618), espéce de la plus proche parenté de H. membranacea. Ce spécimen dif- 
- fêre de notre espêce nouvelle, en outre, par les folioles plus acuminées et par les fleurs 
Tevêtues d'épais duvet gris blanchâtre, entiêrement obtuses dans le bouton. 
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11. H. viriDIs Hub. 


Cette espêce est des plus faciles à reconnaitre, même en état stérile, 
par ses folioles luisantes et concolores sur les deux faces. Elle est connue 
du haut Amazone péruvien et colombien (riviêres Huallaga, Ucayali et 
Putumayo) oú elle habite les endroits bas et marécageux, inondables, et 
ne semble pas fournir du caoutchouc. 


12. H. conrusa Hemsley ( = pauciflora Muell. Arg. ex parte) 


Guyane anglaise (riviêres Essequibo et Mazaruni). Fournit un caout- 
chouc de peu de valeur. 


13. H. mEeMBRANACEA - Muell. Arg. ( = pauciflora Muell. Arg. ex 
parte, Hemsley). 


Guyane anglaise (rivitre Mazaruni) et partie nord-ouest de VEtat 
d' Amazonas (Rio Uaupés). Les 2utres localités, citées par quelques auteurs, 
proviennent de spécimenssans fleurs dont la détermination est tout à fait in- 
certaine. 


14. H. SpruceaNa(Benth.) Muell. Arg.( = discolor (Benth) Muell. 
Arg., = similis Hemsley) (fig. 51). 


Cette espêce est três différente de toutes les autres par la couleur des 
fleurs, les capsules três grandes dont la déhiscence n'est “pas élastigue, 
et les graines três longues. Son latex résineux n'est presque jamais employé 
par les extracteurs de caoutchouc. Elle est répandue par toute la basse plai- 
ne amazonienne, excepté, paraít-il, les iles de Vestuaire amazorien et les 
terres au sud et à Vest de celui-ci, accompagnant seulement la rive nord 
de la bouche de [ámagone jusqu'à Mazagão (rivitre Maracá). Son habitat 
préféré sont les “igapós” toujours inondés prês des lacs et riviêres lentes 
et les rives de celles-ci. Voir encore mon trava'l dans ces “Archivos”? “vol. 
IV, p. 110; 

H. discolor et H. similis sont des formes et non pas des variéiês o. 
phiques de H. Spruceana. Tl est vrai, cependant, qu'au haut Amazone. pré- 
dominent les arbres à folioles fortement revêtues qui correspondent. plutôt 
au discolor, tandis qu'au bas Amazone les feuilles sont le plus souvent pres- 
que glabres. J'ai observé toutefois, prês de Obidos, ces deux extrêmes et 
toutes les transitions. a Rio 

Les spécimens stériles de H. Spruceana f. discolor peuvent facilement 
être confondus avec Vespêce H. Benthamiana, ce qui a donné. origine à des 
confusions quant à la provenance du caoutchouc du Rio Negro dont la 
meilleure qualité est fournie par la dertibra espêce, tandis quela p iêre 
est dédaignée par les seringueiros” qui la connaissent no ec BS 


15. H. micropHYLLA Ule 


Fleurs inconnues; capsule de forme caractéristique. Serait, d'aprês 
Huber, de Vaffinité de H. minor. — Iles du bas Rio Negro; fournit, d'aprês 
Ule, de petites quantités de caoutchouc, sous le nom vulgaire de “tambaqui- 
seringa”. 


16. H. camporum Ducke (fig. 52) 


Pour la description, voir “Archivos” IV p. 111. — Fleurs inconnues, 
mais Vespêce est remarquable par la petitesse du fruit et par Padaptation 
à la vie dans le “campo”, ou elle a été collectée entre le haut Manicoré et 
le haut Marmellos, affluents de la rive droite du Rio Madeira. 


17. H. nrriDa Muell. Arg. 


Taille de Yarbre, fleurs et localité exacte, inconnues (“forêts du Soli- 
mões et Amazone”, coll. Martius). Eventuellement reconnaissable par les 
feuilles coriaces, luisantes des deux côtés. 


ANACARDIACEAE 


ANACARDIUM PARVIFOLIUM Ducke n. sp. 


Arbor 25-30 m., partibus vegetativis glabris. Ramuli tenues, crebre 
foliosi. Folia petiolo 1-1.14 em. longo supra concavo vel plano utrinque 
marginato, 4-8 em. longa et 2-4.4 em. lata (minora saepe adsunt praesertim 
ad basin inflorescentiae), obovata vel oblongo-obovata, basi in petiolum 
cuneatim acutata, apice latiuscule emarginata, coriacea, utrinque glaber- 
rima et nitida, nervis venulisque praesertim subtus prominulis.his crebre 
reticulatis. Panicula ad 10 em. longa superne modice ramosa, cinereoto- 
mentella; bracteae non adsunt; bracteolae parvae; pedicelli vix ad 1 mm. 
longi. Flores laete virides; calicis laciniae 1-1.14 mm. longae ovato-vel 
lanceolato-oblongae extus tenuiter cinereosericeae; petala cirea 4 mm. 
longa et 1-1.14 mm. lata lanceolata acuta utrinque tenuiter cinereosericea,; 
stamina basi breviter connata, glabra, 6 parva antheris minimis, 1 longum 
fertile; ovarium compressum glabrum. Fructus solum novissimus et in 
fragmentis vetustis visus, omnium specierum minimus esse videtur. 

Habitat prope Manáos civitatis Amazonas in silvis non inundatis cir- 
ca flumen Tarumá superius, legit A. Ducke 13-6-1927, H. J. B. R. n. 20.626. 

“Arbor excelsa ut species amazonicae A. giganteum et A. Spruceanum; 


flores i lis speciei A. microsepalum Loes. subsimiles at distincte cinereosericei. 
Inter omnes hujus generis species ramulis gracilibus dense foliosis, foliis 
* parvis et floribus (in vivo) laete viridibus insignis. 
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Cette espêce nouvelle a un facies tellement différent de celui des autres 
Anacardium qu'on hésiterait à Vattribuer à ce genre, sans la connaissance 
des fleurs et des fruits. L'aspect de Varbre stérile, avec ses rameaux den- 
sement garnis de petites feuilles vert foncé, rappelle certaines vochysiacées, 
par exemple Vochysia obscura qui a aussi les feuilles obovées. 


PouPARTIA AMAZONICA Ducke (fig. 53) 


Plantae femineae descriptionem vide “Archivos” vol. III, p. 204, ico- 
nem vol. IV tab. 11. — Planta mascula: paniculae magis numerosae et 
saepe ultra 20 cm. elongatae, ubique sat dense canopubescentes (solum 
floribus glabris), pedicells brevissimis; flores expansi diametro 3-5 mm., 
4-vel 5-meri, sepalis et petalis ut in flore femineo at minoribus, staminibus 
8 vel 10 infra discum latum leviter crenatum insertis, filamentis subulatis, 
antheris breviter ovalibus, ovario rudimentari stylis duobus brevissimis. 
Rio Branco de Obidos, in silvis locis humidis, 14-9-1927 legit A. Ducke, 
E JB Ro nosiiana 

J'ai derniêrement vérifié Vexistence de cet arbre dans plusieurs loca- 
lités des bouches de " Amazone: Ilha do Pará prês de Macapá (bras septen- 
trional du fleuve); Muaná et Vigia (Rio Faro), On Py désigne surtout par 
le nom de “taperebá-assú”, parfois aussi “yacayacá”; le fruit, encore 
connu sous le nom de “fructa de cedro”, est d'un jaune plus pále que le fruit 
du “taperebá” commun (Spondias lutea), acide comme celui-ci et d'odeur 
agréable, souvent employé pour faire une boisson réfrigérante. 


SPONDIAS LUTEA L. 


Cette espêce répandue dans les pays tropicaux est commune et indubi- 
tablement spontanée en Amazonie, surtout dans les terres argileuses, fer- 
tiles, de la “varzea” périodiquement inondée qui accompagne le grand fleuve 
comme de certains endroits des hautes terres.Son nom amazonien est “ta- 
perebá”, mais à Rio de Janeiro (oú Vespêce existe seulement cultivée) on 
lui donne le même nom de “cajá-mirim” qu'au Sp. venulosa. L'arbre de 
Sp. lutea (qui dans la forêt peut atteindre plus d'une trentaine de mêtres 
en hauteur) est facile à connaitre par son écorce três épaisse,plus ou moins 
subéreuse, grossirement gercée et souvent tuberculée, et par son “fruit 
d'un beau jaune saturé et d'odeur fort agréable. 


SPONDIAS VENULOSA Mart. 


Le “cajá-mirim” spontané des environs de la ville de Bio de Janeiro 
et souvent cultivé se distingue du S. lutea aussitôt par son écorce fi fi 
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et d'odeur moins agréable. Je ne Vai jamais observé dans VEtat du Pará 
et les parties voisines de VEtat d'Amazonas; il est cependant répandu au 
haut Amazone ou j'ai rencontré plusieurs arbres, évidemment spontanés, 
à Nanay prês de Iquitos (Pérou oriental). Les arbres amazoniens se dis- 
tinguent de ceux de Rio de Janeiro par les folioles plus longues dont la forme 
se rapproche de celles du S. lutea, mais les nervures des folioles, les fleurs 
et Pécorce de Varbre sont celles du 5S. venulosa. 


SPONDIAS PURPUREA L. 

J'ai rencontré cette espêce (dans la forme avec folioles pétiolulées, 
reproduite dans “Flora Brasiliensis” sous le nom de Warmingia paucijlora) 
-cultivée au Pérou oriental et (rarement) dans le haut Amazone brésilien. 

Le nom qu'on luj donne au Pérou est “ciruela”. 


SPONDIAS DULCIS Forst. 


Cultivé partout au Brésil, moins fréquemment en Amazonie (nom 
vulgaire “taperebá do sertão”) qu'à Rio de Janeiro (appelé “cajá-manga””?. 


SAPINDACEAE 
] 
d PAULLINIA GRANATENSIS (Tr. et Pl) Radlk. 
| Liane avec fleurs blanches et fruits vert jaunâátre, non rare sur les 
“rives inondées du Rio Matapy prês de la petite ville de Macapá, rive nord 


“mens correspondent tellement bien à la description donnée par Radlkofer 
que je n'hésite pas à les attribuer à la présente espêce, jusqu'ici seulement 
“-connue de Colombie. 


É “de la bouche principale de "Amazone (H. J. B. R. n. 21.001). Ces spéci- 


 PAvLLINIA ECHINATA Hub. 


As Pauteur compare cette espêce avec P. paullinivides Radlk., mais elle 
ement plus voisine de P. riparia Radlk. dont elle se distingue | 
t par sa pilosité et par les échines três nombreuses du fruit. Dé- 
1 Pérou oriental par Huber et retrouvée prês de Yurimaguas par. 
on (H. J. B. R. n. 20.931). 


uas, Pérou oriental, coll. Kuhlmann, H. di Bs Rsn:20,982. 


que du Rio Negro. 


im AIG) mm 
TILIACEAE 
LueHEA spECIOSA Willd. 


Cette espêce (avec qui la plupart des auteurs a confundu VPespêce mé- 
ridionale L. grandiflora Mart., fréquente aux environs de Rio de Janeiro) 
n'était, d'aprês Burret (“Notizblatt” IX, p. 831), pas encore connue du 
Brésil;je Vai cependant récoltée dans plusieurs localités de PEtat du Pará: 
Rio Tocantins aux environs des cataractes d'Itaboca (Herb. Amaz. Mus. 
Pará n. 16.241), Montealegre, pied de la Serra Itauajury (H. A. M. P. n. 
17.142), et Serra de Santarem (H. J. B. R. n. 21.040). L'arbre habite la 
forêt non trop dense et un peu sêche des endroits élevés avec sol argileux. 


LueHeopsis ROSEA (Ducke) Burret 


Luhea rosea Ducke, “Archivos” III, p. 208, et plusieurs espêces voi- 
sines (toutes de Vhyléa) ont été réunies dans un nouveau genre: Lueheopsis 
Burret, “Notizblatt” IX (1924). Nos espêces ont un facies tellement uni- 
forme que j'ai d'abord cru avoir à faire à une seule espêce individuellement 
variable; il résulte cependant d'un examen plus méticuleux des matériaux 
provenants de localités diverses, que, parmi les spécimens énumérés dans 
mon travail cité, seulement les ns. 17.230 (Gurupá) et 10.982 (Oriximiná) 
appartiennent avec súreté au L. rosea; le n. 15.759, de Obidos, représente 
une autre espêce, peut-être nouvelle. Quant aux ns. 12.130 (Rio Branco de 
Obidos) et 14.867 (Ariramba), je n'en dispose pas, maintenant, des maté- 
riaux d'herbier. 


LueHeoPpsIs DuckKEANA Burret. - 


Cette espêce est seulement connue du Rio Branco, Etat d'Amazonas 
(coll. J. G. Kuhlmann, H. J. B. R. n. 2.948). J'ai distribué quelques doubles 
sous le nom de Vespêce précédente dont je Vavais prise pour une simple 
variété. 

BOMBACACEAE 


Genre BomBax et section PaCHIRA, 


Bakhuizen, dans sa récente “Revisio Bombacacearum” (Bull. Jard. 
Bot. Buitenzorg, série III, vol VI) a rétabli le genre Pachira Aubl. que 
Schumann (dans “Naturl. Pflanzenfamilien”) avait réduit à une simple 
section de Bombaz. En vérité, Pachira ne représente, en face de ce grand 
genre trés naturel, qu'un petit groupe d'espêces adaptées à la dissémina 
des graines par V'eau, en analogie avec ce que on observe chez certaines 


Ena 
: 
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graines appartenantes à d'autres familles botaniques (1). Aucun caractere 
des fleurs ne sépare les deux, et des transitions três évidentes (2) relient 
les fruits des Pachira oú les graines volumineuses sont propagées par Veau, 
aux fruits des vrais Bombax qui ont les graines petites et enveloppées dans 
une laine três légêre, destinées à la dispersion par le vent. 


BomBAX LONGIPEDICELLATUM Ducke, “Archivos” III. 


Cette espêce pourra être confundue avec le B. jlavijlorum Pulle (3) 
de Surinam;elle en diffêre cependant par les folioles plus nombreuses (6 à 
» 8) et avec nervures proéminentes, le calice 5-lobé, les pétales beaucoup 
plus petits, le tube des étamines plus long mais les filets libres três courts 
et non fasciculés. 


BomBax PARAENSE Ducke, “Archivos” IV 


La capsule adulte est de forme ovoide, longue de 15 em. sur 9 em. de 
large (desséchée; à Vétat frais, ces mesures seront prês d'un tiers plus gran- 
des), extérieurement revêtue de duvet ferrugineux peu épais, à Vintérieur 
remplie de laine brunátre; graines oblongo-elliptiques, non anguleuses 
avec 25 mm. de longueur et 15 mm. de largeur (mais déjà réduites par 
le dessêchement). — Cette espêce tient exactement le milieu, par plusieurs 
de ses caractêres, entre les Bombax typiques et la section Pachira; la laine 
qui remplit la capsule est bien celle des premiers, mais les graines ont pita 
pect de celles de la derniêre. 

L'espêce guyanaise B.nervosum Uitt. dont j'ai vu un type, a les folioles 

- plus dures, avec nervures beaucoup plus proéminentes en dessus, souvent 
terminées dans une petite épine; sa capsule et ses graines sont be aucoup 
plus petites. 


E ad 3 À 


Bomsax (PACHIRA) RIGIDIFOLIUM Ducke, “Archivos” IV 


| Cette espêce est fréquente dans des marais et sur les rives de certains 
ruisseaux et petites riviêres à eau noirátre, depuis Belem do Pará (H. J. 


(1) — Je cite les cas de Dalbergia (avec les sections Selenolobium et Hecastophyllum), 
Machaerium (avee Drepanocarpus), Pterocarpus, Vatairea et Bowdichia, parmi les légu- 
* mineuses, Erisma pour les vochysiacées, Elvasia (avec Hostmannia) pour les ochnacées. 
E (2) — B. obtusum: capsule dépouvue de laine comme chez Pachira, mais graines 
"* comme chez les Bombax typiques. — B. paraense: capsule remplie de laine comme chez 
Bombaz, mais les graines sont celles de Pachira. 
(3) — Bakhuizen (1.c.) a mis cette espéce et B. humile Benth., quoique avec doute, 
A dans la synonymie de B. marginatum (Juss.) Schum. du Brésil e ndnal !. La derniére 
— espécen'a cependant aucune affinité avec les deux autres; elle appartient, par ses feuilles, 
la section Pachiro bombar Bakh., les autres à la section Ceiba Bakh. ! Elle se distingue 
À re de toutes deux par son e plus fort et par le pédicelle et le calice beau- 
id Ep nieid du B. jlaviflorum par les nervures e des folioles. 


JAR 


B.R. n.21.006) jusqu'à Bragança dans la région littorale orientale de PEtat, 
et aux environs de Manáos, capitale de VEtat d'Amazonas (H. J. B. R, 
n. 21.002). Elle est variable dans les mêmes limites que le conmun B.(P.) 
aquaticum auquel elle ressemble beaucoup, en se distinguant, cependant, 
toujours par ses folioles coriaces, épaisses et dures, et par son calice forte- . 
ment rugueux; les autres caractêres, énumérés dans la description de Vespêce 
1. c., sont plus ou moins inconstants. Toutes les parties, chez notre espêce, 
sont plus robustes que chez B. (P.) aquaticum; les folioles sont plus souvent 
obtuses ou três courtement acuminées, en dessous presque toujours beau- 
coup plus páles qu'en dessus; la longueur et la couleur des fleurs sont les 
mêmes que chez Vespêce citée mais les pétales sont d'un tiers plus larges. 
Le fruit ressemble à celui du B. aquaticum en grandeur, forme et revête- 
ment, mais les graines semblent être moins nombreuses et celles que j'ai vues 
étaient subréniformi-oblongo-elliptiques, partout convexes (sans angles), me- 
d'épai 3 à 4 cm. de jemaienr sur 2 4 à 3 em. de largeur et 2â2 MK em. 
surantsseur. 


BomBax (PACHIRA) Aquaricum (Aubl) Schum. 


Cet arbre cultivé partout dans les tropiques est spontané et commun 
dans toute la région littorale de Vhyléa, y compris Vestuaire amazonien 
jusqu'au Xingá. Il habite de préférence les rives des canaux et des petites 
rivitres soumises à action des marées. 


BomBax (PacHirRA) SprUCEANUM (Desnp) Ducke “Archivos” IV 


Cette espêce a, en Amazonie, le nom vulgaire de “mamorana grande”, 
tandis que les deux voisines B. aquaticum et B. rigidifolium sont appelées 
simplement “mamorana”; elle est largement répandue en Amazonie mais 
limitée aux rives inondées de PAmazone et certains affluents. Elle a été 
réunie, par la plupart des auteurs y compris Schumann et Bakhuizen, à 
Vespêce B. (P) insigne (Sw.) Schum. = B. spectabile Ulbr. (que je n'ai 
pas vue) mais diffêre des descriptions de celle-ci par son pédoncule revêtu 
du même duvet que le calice, par “ses étamines blanches dans leur tiers 
supérieur, et par son fruit ovoide (chez B. insigne, le pédoncule est glabre 
(Balkhuizen), les étamines sont entitrement rouges (Ulbrich) et le, fruit 
est déprimé presque globeux (Pittier). Il est à noter que B. insigne selon. 
Bakhuizen, croit dans le sol aride sablonneux, tandis que B. Spruceanum 
se rencontre exclusivement dans le sol argileux dor des rives périodique- 
ment inondées des fleuves. 


BomBax (PacHIRA) AFFINE (Mart.) Ducke n. comb. di Pa 
finis Desne., Bakhuizen. Pe vee a] 


Cette espêce est fréquemment cultivée E) Rio do J, aneiro 
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tivée et parfois subspontanée dans plusieurs régions tropicales d'Afrique 
et d'Asie. Sa vraie patrie est encore ignorée, mais probablement à chercher 
au Brésil méridional tropical et súrement non pas dans PAmazonie ou 
Vespêce présente est totalement inconnue. La localité citée par Martius 
(“im paludosis Archipelagi Paraensis”) est certainement erronée; la seule 
espêce de la section Pachira observée dans ces íles de Vestuaire amazonien 
(dont la flore est déjà relativement bien connue) est B. (P) aquaticum. 


MaArIsIiA CORDATA H. B. K, 


Cet arbre à fruits comestibles est três fréquemment cultivé au Pé- 
rou amazonien sous le nom de “sapote” (1), rarement dans le voisin haut 
Amazone brésilien oú on Vappelle “sapota do Perú”. Je ai observé dans 
la forêt vierge en amont de la bouche du Rio Napo, a gauche de "Ama- 
zone péruvien, et (d'aprês des renseignements súrs) 1l n'est pas rare dans 
la forêt non inondable du Rio Javary qui forme la limite entre le Pérou 
et le Brésil. 


QuarAaRIBEA DuckeI Hub. 


4 Bakhuizen cite cette plante parmi ses “species haud satis notae”, 
| il ignorait d'ailleurs la description originale qui permet aisément de recon- 
naitre cette espêce. Les feuilles sont glabres; le pédoncule est plus court 
que les pétioles et le calice (lequel mesure de 7 à 10 mm. de long); les pé- 
* tales ont presque la longueur double du calice; la colonne des étamines est 
- distinctement 5-lobée. Ce dernier caractêre semble indiquer une transition 
É vers le genre Matisia, mais Vovaire est biloculaire et la plante développe, 
— en se desséchant, la même odeur forte que "on connait à plusieurs de ses 
“congéneres, notamment à la vulgaire Qu. guianensis Aubl. 
Qu. Duckei est seulement connu du bas Trombetas et de la région du. 
- petit Rio Branco au nord-est de Obidos, ou il est fréquent dans le sousbois 
“de la forêt non inondable des terrains argilleux fertiles, ou abondent les 


CATOSTEMMA PRAECOX Ducke n. sp. 


“Arbor sat magna. Ramuli juniores, AoA utrinque et petioli dense 
k rins — nr fuscescenti E pamentos!, Folia petiolo 2-4 cm. longo, 


trinque cireiter 14, coriacea, supra nitidula et praeter costam plus minus 


ne le nom de “nispera”. : 
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tomentosam glabra, subtus opaca costis mediana et lateralibus venulisque 
oblique transversalibus et reticulatis fortiter prominentibus et (in novellis 
densius, in vetustis parce) stellatotomentosis. Flores inodori petalis sta- 
minibusque pulchre rubris; pedunculi; e ramulis defoliatis infra folia novel- 
la in axillis foliorum delapsorum vulgo bini vel terni, 10-14 mm. longi, den- 
se ferrugineo-tomentosi; calix 7-8 mm. longus campanulatus usque ad me- 
dium 5-lobus lobis ovato-triangularibus acutis anthesi reflexis, extus dense 
ferrugineotomentosus intus longe griseopilosus et sericeus; petala 12-13 


mm. longa et 4-5 mm. lata subobovato-lineari-oblonga, glabra apice pu- | 


bescentia, anthesi reflexa; stamina glabra, tubo cirea 3 mm. longo, fila- 
mentis liberis tubum usque ad quadruplum superantibus; ovarium glo- 
bosum tomentellum stylo longo glabro, stigmatibus 3 sat longis. Fructus 
ignotus. 

Habitat prope São Paulo de Olivença (civ. Amazonas) im silva locis 
elevatis, legit A. Ducke 18-10-1927, H. J. B. R. n. 21.034. 


CATOSTEMMA MICRANTHUM Ducke n. sp. (fig. 54) 


Arbor sat magna, ramulis junioribus, stipulis utrinque et petiolis ochra- 
ceotomentellis, his 2-4 em. longis. Foliorum larnina 6-14 em. longa et 3-7 
em. lata, elliptica vel rarius oblongoovata vel ovatolanceolata, basi rotun- 
data vel subcordata, apice obtusa vel rotundata vel sensim breviter acu- 
minata, coriacea, supra vulgo fortiter nitida glaberrima, subtus nitidula 
et ad nervos parce stellatopilosula, costis secundariis 5-10 (basi saepe sub- 
trinervia) et venulis (reticulatis) prominentibus. Flores cum foliis adultis, 
inodori, petalis staminibusque flavido-albis; pedunculi 1-1.14 em. longi 
ad axillas foliorum vulgo bini vel terni, ochraceotomentosi; calix subtur- 
binato-campanulatus 5-7 mm. longus, ultra medium 3-lobus, extus ochra- 

“ceotomentosus intus albopilosus, lobis anthesi reflexis; petala ad 9 mm. 
longa 3 4-4 mm. lata lineari-oblonga obtusa apice parum pilosula, anthesi 
reflexa; stamina glabra tubo vix 3 mm. longo, filamentis liberis tubum duplo 
vel triplo superantibus; ovarium conicum tomentellum, stylo longo gla- 
bro ramis 2 distinctis. Fructus indehiscens, 6-7 cm. longus et 4-6 « em. 
crassus plus minus ovatus basi obtusus vel breviter stipitatus apice saepe 
conicoacuminatus, extus ferrugineotomentellus et (praesertim im junioribus) 


longitudinaliter crasse tuberculato-rugosus, mesocarpio spongioso-coriaceo 


lacunis parvis munito, endocarpio membranaceo, semine (ut videtur cons- 
tantim unico) pág hilo laterali, testa tenuiter Bro 


recta. ú Sia 
Habitat cirea Nnidos (civitate Amazonas) haud infrequen ] 
non inundatis; specimina florifera legit A. Ducke, 13-6-1927 (H. 
21.033), fructus maturos decembre. 
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Espéces connues du genre Carostemma Benth. ( = Scleronema Benth.) 


A — Base des feuilles rétrécie dans le pétiole, celui-ci beaucoup plus court 
(4 — 14 em.) que les pédoncules (3.14-4 em.). Fleurs dans les axil- 
les des feuilles supérieures, fasciculées, nombreuses; calice 3-lacinié. 
(D'aprês Bakhuizen 1. c.). C. rraGrANs Benth. — Guyane anglaise. 

B — Base des feuilles non rétrécie dans le pétiole, arrondie ou un peu cor- 
diforme. Fleurs à 2 ou 3 dans une axille, ou solitaires. 


a — Feuilles en dessous assez densement pubescentes, leur base 
arrondie mais plutôt étroite; pétiole 2-4 em. Fleurs sous les 
feuilles nouvelles aprês la chute du vieux feuillage; pédoncu- 
les 10-14 mm., calice 5-lacinié, pétales et étamines d'un beau 
rouge. C. prapcox Ducke n. sp. — Haut Amazone. 

b — Feuilles glabres ou avec de poils clairsemés, leur base assez 
largement arrondie ou un peu cordiforme. Fleurs avec les 
vieilles feuilles. 


1 — Face supérieure des feuilles fort luisante; pétioles 
2-4 em. Pédoncules 10-15 mm., calice 3-lobé, péta- 
les et étamines blanc jaunátre. C. MICRANTHUM 
Ducke n. sp. — Bas Rio Negro. 

II — Feuilles mates ou faiblement brillantes. Calice 5- 
lobé. 

1 — Pétioles 15-30 mm., pédoncules 30-40 mm, 
calice 10 mm. (longueur). Pétales et étami- 
nes blanchátres C. gRrANDIFLORUM (Hub.) 
Ducke n. comb-Moyen Japurá (Caquetá). 

2 — Pétioles 12-25 mm., pédoncules 7-10 
mm., calice 5-6 mm. (longueur). Couleur 
des fleurs inconnue. CO. SpRUCEANUM 
(Benth.) Bakh. — Rio  Uaupés (afflu- 
ent du Rio Negro). 


OCHNACEAE 


OURATEA PULCHRIFOLIA Ducke n. sp. 


Arbuscula 3-4 m., glaberrima, ramulis flexuosis crassis angulosis et 
rugosis ferruginescenti-griseis. Folia petiolo 1-2.14 em. longo crassissimo 
4-8 mm, lato depresso et sulcato, lamina (in speciminibus herbarii nostri) 
43-53 em. longa et 8-11 cm. lata, lineari-oblongo-lanceolata basin versus 
longe cuneato-angustata, basi cordato-rotundata, apice acumine acuto 1-2 
em. longo, margine tenuiter revoluto praesertim parte apicali subdense 
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et sat minute serratodentata, rigide coriacea, supra nitida subtus subopaca 
et pallida, costa lata et nervis secundariis (valde arcuatis) supra valde sub- 
tus vix prominentibus, venulis oblique undulatis utrinque obsoletis saepe 
vix conspicuis. Inflorescentia ramuli apice juxta folium supremum inter 
squamas enata pendula, in speciminibus nostris 10-15 cm. longa, racemi- 
formis, e medio vel tertio basali florifera; rhachis angulosa et striata; pe- 
dicelli e nodo florifero usque ad 5 fasciculati basi bracteis ovatis acutis 
caducissimis, ante anthesin ad 1 cm., fructiferi ad 1.14 cm. longi, apice 
bracteola subulata caducissima fulti; alabastra ut videtur adulta ad 9 mm. 
longa et 3-4 mm. lata ovatooblonga acuta apice ipso obtusiuscula; petala 
flava, lanceolata acuminata (solum in alabastro visa); antherae subulatae 
rugosae; gynophorum in alabastro adulto carpidis subaequilongum pen- 
tagonum; ovari carpidia 5 oblongo-ovalia; stylus elongatus filiformis. 
Gynophorum in fructu (ut videtur fere adulto) valde auctum 9 mm. longum 
clavatum, drupis obovato-oblongis ad 13 mm. longis. 

Habitat circa São Paulo de Olivença (civitate Amazonas) loeis altis 
in silvis humihoribus solo silico-humoso, legit A. Ducke 3-11-1927, H. J. 
B. R. n. 21.091. — Speciei Ou. gigantophylla Engl. (e ervitate Bahia) ali- 
quantum affinis videtur, qua autem recedit foliis rigide coriaceis basin 
versus longe cuneatis, subaveniis, inflorescentia racemiformi pendula, pe- 
talisque angustis acuminatis. — Species peruviana subandina Ou. pendula 
Engl. inflorescentiam pendulam habet, at folis membranaceis multum mi- 
noribus venis hor'zontalibus numerosissimis aliisque notis longe diversa est. 


WALLACEA INSIGNIS Benth. et Hook. 


Petit arbre des rives périodiquement inondées de la petite riviêre 
Aruan (affluent du Rio Arapiuns, le dernier affluent rive gauche du bas 
Tapajoz), coll. J. G. Kuhlmann, H. J. B. R. n. 21.077. Etait jusqu'ici seu- 
lement connu de PUaupés, affluent du Rio Negro. 


CESPEDEZIA SPATHULATA Planch. 


J'ai vu un spécimen de Manáos (E. Ule n. 8.972), déterminé au Muséum 
Botanique de Berlin-Dahlem. C. amazonica Hub., du territoire du Caquetá 
dans Pextrême sud-est de Colombie, ne se distingue en rien de ce spécimen 
et appartient évidemment à la même espêce, laquelle est fréquente au long 
de "Amazone péruvien (Iquitos, H. J. B. R. n. 21.066) et du Solimões bré- 
silien (par exemple à São Paulo de Olivença, Tonantins et Fontebôa. 


CARYOCARACEAE 


ANTHODISCUS PERUANUS Baill, 


Foz do Jutahy (Etat d'Amazonas), florifêre en novembre de 1927, 
H. J. B. R. n. 21.094; ces spécimens correspondent à la description mais 
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leurs folioles sont courtement pétiolulées. Grand arbre de la forêt non inon- 
dable; bois brun jaune três clair, dur; fleurs d'un beau jaune dor. J'ai vu 
encore deux arbres prês de Fontebôa; Vespêce ne semble donc pas trop rare 
dans la région du Rio Solimões ou haut Amazone brésilien. 


CARYOCAR GLABRUM Pers. (fig. 55) 


Dans le vol. IV de ces “Archivos”, je me suis déjã occupé de cette 
espêce, ayant indiqué les caractêres qui permettent d'en séparer les espêces 
C. microcarpum e C. gracile, souvent confondues avec elle. Les étamines du 

C. glabrum sont toujours três nombreuses (environ 450-550) et longues (6-7. 
“4em).-— C. Tessmannii Pilger, Notizblatt Bot. Garten u. Museum Ber- 
lin — Dahlem X p. 126, du Pérou oriental, est probablement le vrai €, 
glabrum, d'aprês tous les caractêres énumérés dans la description. 


CARYOCAR MICROCARPUM Ducke (fig. 56) 


Les étamines, chez cette espêce, sont aussi longues que chez Vespêce 
précédente mais leur nombre n'est que d'environ 140-160. L'arbre est 'ré- 
pandu dans toute | Amazonie, jusqu'au Pérou oriental ou je Vai vu fréquem- 
ment aux environs d'Iquitos; le spécimen du Rio Itaya prês de cette ville 
(Tessmann n. 5.299), cité dans “Notizblatt” X p. 126 sous le nom de €, 
glabrum appartient évidemment au C. microcarpum (“arbre de 15 m., ra- 
mifié abondamment dês 4 m., pétales jaune blanchátre, filets roses”). 


CARYOCAR GRACILE Wittm. (fig. 57) 


Cette espêce, jusqu'ici connue du Rio Uaupés et du Rio Caquetá (mo- 
yen Japurá), est répandue jusqu'au Rio Solimões ou je Pai rencontrée 
florifêre en novembre de 1927, prês de Foz do Jutahy, Etat d'Amazonas 
(H. J. B. R. n. 21.092). Grand arbre de la forêt non inondable; bois dur, 
blanchátre sale. Les fleurs roses três odorantes sont procurées par des 
milhers d'insectes, surtout hyménoptêres (ai reconnu des apides de grande 
taille, appartenants au genre Centris). Les étamines sont beaucoup plus 
courtes que chez les deux espêces précédentes, ne mesurant qu'un peu plus 
d'un em.; leur nombre est d'environ 500 comme chez C. glabrum. Des vieux 
En datarpes: récoltés sous Varbre, ressemblent à ceux du €. glabrum mais 
sont un peu plus petits (longueur 314-4 em., sur plus ou moins 3 cm. de 
large) et leurs aiguillons sont moins Se US et à base plus épaissie. 


QIINACCAE 


Genre LACUNARIA Ducke, “Archivos” IV. 


Diffêre du genre Quiina Aubl. par les fleurs dioiques sans lvestiges Ide 
Vautre sexe, Vovaire 8-13-loculaire, le fruit avec péricarpe muni de loges 
renfermant un suc blanc résineux, les graines avec cotylédones plats et 
fins entourés d'un endosperme beaucoup plus épais que ceux-ci. 
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Arbres de taille petite ou moyenne; fleurs parfois relativement grandes 
et toujours moins petites que chez le genre Quiina, d'un blane pur; fruits 
souvent assez grands, à la maturité remplis d'une pulpe aigre-douce de 
saveur agréable, restant attachés à Parbre od ils sont bientôt vidés par les 
animaux de la forêt; graines assez longuement villeuses. — Les 6 espêces 
connues habitent la forêt tropicale humide de Phyléa et du Brésil central. 


Synopse des espêces du genre Lacunaria 
A — Pétales au nombre de 8 (rarement 7). Etamines três nombreuses. 


a— Sépales extérieurs plus courts que les sépales intérieurs 
et les pétales. Etamines 130-170; styles 8-10. Fruit d'aprês 
Schwacke conico-elliptique à sommet aplati, long de 7 em. 
sur 5 cm. de large. Partie sud-est de VEtat de Minas Geraes. 
L. pecasTYLA (Radlk.) Ducke. 

b — Sépales extérieurs et intérieurs égaux en grandeur. Etamines . 
70-72; styles 8. Fruit ovale, long de 3-4 cm., large de 2 4- 
3 cm. Estuaire amazonien et littoral oriental de PEtat du 
Pará. L. paucirLora Ducke n. sp. 

B — Pétales 4 ou 5. Etamines beaucoup moins nombreuses. — Sépales 
extérieurs beaucoup plus petits que les intérieurs et les pétales. 
Styles 10-13. 


a— Côtes secondaires de la fendie 8-12. 


1 — Stipules linéari-lancéolées plus ou moins obtuses, 
foliacées, avec nerf médian distinct, longues de 20 
à 30 mm. Fleurs chez les deux sexes également pe- 
tites, sépales et pétales avec seulement 3-4 mm. de 
longueur. Etamines 22-36.. Fruit dépresso—sphé- 
roidal, long jusqu'à 3 em., large jusqu'à 4 em. Côté 
nord Em bas Amazone. L. MINOR Ducke. É ke E 
II — Stipules linéari-subulées acuminées, longues de 5 à 
15 mm. Fleurs féminines seules connues, sópales 
intérieurs et pétales longs de 6 à 7 mm. ma 

inconnu. Territoire de VAcre. L. ACREANA Ducke. 
b — Côtes secondaires de la feuille 15-25. io lg do 
5 à 10 mm. + 
1 — Stipules subulées três aiguês. Feio ia 4 
beaucoup a E que les qo S, * 
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ane anglaise, estuaire amazonien et littoral ori- 
ental du Pará. L. JEeNMANI (Oliver) Ducke. 


IT — Stipules subulato-lancéolées, à sommet plus ou 
moins obtus. Fleurs féminines (les seules connues) 
relativement grandes, sépales intérieurs et pé- 
tales longues de 8 à 10 mm., réfléchis à la fin de la 
floraison. Fruit elliptique ou obovale presque 
eglobeux, long jusqu'à 12 cm., large jusqu'à 9 
em. Moyen Tapajoz. L. GRANDIFLORA Ducke. 


— LACUNARIA DECASTYLA (Radlk.) Ducke n. comb. — Touroulia 
decastyla RapLK. (fig. 58). 


Cette espêce a les stipules linéari-subulées; les feuilles ressemblent à 
celles de L. pauciflora mais les côtes secondaires sont plus nombreuses, 
généralement au nombre de 14. Fleurs máles à peu prês aussi grandes que 
les fleurs femelles, longueur des sépales extérieurs 4-5 mm., des sépales in- 
térieurs et des pétales 8-9 mm. Les autres caractêres sont mentionnés dans 
la synopse des espêces. 

La description du fruit est três insuffisante, mais les fleurs féminines 
sont bien celles de notre genre, ainsi que le facies général de la plante dans 
toutes ses parties. J'ai examiné des spécimens florifêres des deux 
sexes, provenants de la localité typique (São José de Chopotó prês 
de Rio Novo, 700 m., Etat de Minas Geraes, coll. F. P. L. Araujo) 
et conservés au Museu Nacional, sous le nom de Quiina lanceolata Dusén 
in schedis. A 


2:º — LACUNARIA PAUCIFLORA Ducke n. sp. (fig. 59) 


Arbor parva, praeter inflorescentias glabra. Stipulae setaceo-subu- 
latae acutissimae 5-10 mm. longae. Folia ut in speciebus reliquis sat varia- 
bilia at vulgo minora et angustiora, saepius infra 10 em. longa et ad 3 em. 
lata, rarius ad 15 em. rarissime ad 20 em. longa et usque ad 5 em. lata, plus 
minus obovato-lanceolata basi in petiolum cuneato-angustata apice acu- 


— minata, margine sat conspicue et regulariter remote undulato-serrato-cre- 


nata, costis utrinque 5-12 subtus fortiter prominentibus. Inflorescentia fe- 
minina florifera ignota, fructifera breviter racemosa. Inflorescentiae mas- 
culinae canopubescentes, 3-9 em. longae, verticillis vel paribus ramulorum 
“floriferorum vulgo 2 vel 3, longe dissitis, brevibus; pedicelli ad 5 mm. longi, 


“densius ferrugineo-tomentosi; sepala 4, omnia circea 4 mm. longa orbicu- 


“Jaria, exteriora extus tenuiter canotomentosa, interiora petaloidea extus 


— parce tomentella; petala 8 vel rarius 7, alba, glabra, sepalis angustiora basi 
— breviter unguiculata; stamina in floribus examinatis 70-72. Flores inodori. 


ET 1ctus breviter ovatus apice stylorum vestigiis 8, vulgo 3-4 cm. longus 
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et 2 14-3 em. latus, ut in speciebus reliquis lenticelloso-squamulosus griseus 
vel cinnamomeus, longitudinaliter sulcatus et striatus, lacunis lactiferis 
pericarpii minutis, pulpa ut in Rpepieht omnibus dulcacida eduli, seminibus 
cirea 8 mm. longis. 

Habitat in silvis non inundatis circa Belem do Pará (H. J. B. R. n. 
18.135); ad viam ferream usque ad Bragança non rara (circa stationes Pei- 
xeboi, H. J. B. R. n. 21.250, et Livramento, H. J. B. R. n. 21.099). Speci- 
mina omnia ab A. Ducke lecta, florebant octobre ad decembrem, fructibus 
maturis februario ad maium. 


3.º — LACUNARIA MINOR Ducke (fig. 60) 


Arbor parva innovationibus et inflorescentiis rufotomentosis, caete- 
rum glabra. Stipulae lineati-lanceolatae vulgo 20-30 mm. longae apice 
saepius obtusae, nervo mediano distincto percursae. Folia vulgo obovata 
vel obovato-oblonga, vel elliptico-oblonga, raro ultra 20 em. longa et ad 
8 em. lata, basi in petiolum cirea 1 em. longum acutata, apice vulgo bre- 
viter abrupte acuminata, margine vix undulata et hincillinc remote serrata, 
subcoriacea vel tenuius coriacea, costis secundariis utrinque 8-12 subtus 
prominentibus. Inflorescentia in utroque sexu vulgo 5-10 em. longa, pani- 
culata, feminea ramulis simplicibus cicinnos paucifloros ferentibus brevi- 
bus et sat distantibus, mascula ramulis vulgo bis dichotomis magis flori- 
bundis; flores inodori, feminei anthesi breviter (vix ad 5 mm.) pedicellati, 
sepalis duobus externis circa 2 mm. longis, duobus internis (extus minus 
quam externa tomentosis) ut petala (4 vel 5, alba, glabra, anth:si refle- 
xa) circa 3-4 mm. longis, ovario striato glabro stylis 10-13 coronato; 
flores masculi magnitudine femineorum at sepalis internis vix pilosis, 
staminibus (in floribus examinatis) 22-36. Fructus depresso-sphaeroideus, 
vix ultra 3 em. longus sed ad 4 cm. latus, seminibus cirea 8 mm. longis, 
caeterum ut in speciebus 'omnibus hujus generis. 

Habitat in silvis locis elevatis prope Almeirim civitatis Pará, 23-4-1923- 
fructibus maturis, H. J. B. R. n. 18.245, et prope Obidos in eadem ceivitate, 
23 et 24-7-1927, arbor feminea et arbor mascula floriferae, H. J. B. R. n. 
21.098. — Forma foliis oblongo-lanceolatis usque ad 25 cem. longis, at 
stipulis fructibusque ut in typo, in silva sicciore prope Obidos 2-2-1927 
fructibus junioribus et adultis, H. J. B. R. n. 21.100. — Specimina omnia 
legit A. Ducke. 

Cette espêce peut être reconnue surtout par les stipules foliacées, par 
les fleurs petites chez les deux sexes, et par le fruit sphéroidal, plus large 
que long. 


4.º — LACUNARIA ACREANA Ducke 


Cette espêce appartient avec súreté au présent genre botanique; elle 
semble se rapprocher de L. minor et L. Jenmani, mais n'est connue que 
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dans des spécimens femelles florifêres. Pour la description détaillée, voir 
ces “Archivos” IV, p. 141. 


5.º — LacuNaRIA JENMANI (Oliver) Ducke n. comb., = Touroulia 
Jenmani OLIVER. 


Speciei L. grandiflora similis at floribus fructibusque multum mino- 
ribus; stipulae angustiores subulatae acuminatissimae. Inflorescentiae us- 
que ad 12 cm. longae, femineae racemiformes pedicellis sub anthesi usque 
ad 1 em. longis demum longioribus, sepalis extus canotomentosis, duobus 
externis 3-4 mm., internis (ut petala) 5-8 mm. longis, sepalis post anthesin 
persistentibus demum auctis, petalis non reflexis. Inflorescentia mascula 
anguste paniculata ramis verticillatis vel oppositis cymulas plurifloras 
ferentibus (cum floribus vix ultra 1 em. longis); flores quam feminei multum 
minores, pedicells usque ad 5 mm. longis, sepalis exterioribus 1.14-2 mm. 
longis, interioribus petaloideis extus parce pilosulis ut petala (glabra) circa 
3 mm. longis, staminibus in floribus examinatis 21-34. Fructus quam im 
specie citata minor (diametro 5-7 em.) at magis globosus, seminibus circa 
1 cm. longis. — Arbor parva vel media praeter innovationes et inflores- 
centias glabra, stipulis 5-10 mm. longis, foliis mediocriter petiolatis vulgo 
lanceolatis rarius elliptico-oblongis (dimensionibus, margine, consistentia 
et nervatione ut im L. grandijlora), inflorescentiis (pedicelorum et florum 
magnitudine excepta) ut in specie citata, floribus inodoris, sepalis externis 
ellipticis, internis suborbicularibus, petalis albis obovalibus glabris, 
ovario striato glabro loculis et stylis 10-13, ovulis in Joculo. 2-4. 

Habitat in Guiana britannica, secundum Oliver in: Hooker, Icones 
Plantarum vol. XX t. 1998; in silvis non inundatis cirea Belem do Pará 
(specimina feminea et mascula legit A. Ducke, H. J. B. R. n. 21.096, mas- 
cula legit J. Huber, H. Amaz. Mus. Pará n. 2.031); circa Bragança (feminea 
et mascula legit A. Ducke, H. J. B. R. n. 18.113); prope flumen Aramá 
regione Breves in aestuario amazonico (mascula legit A. Ducke, H. J. B. R. 
n. 21.097). Floret, secundum annos, mensibus maio ad augustum; fructus 
maturos inveni junio et Julio. 

Je n'hésite pas à attribuer Parbre du Pará à Vespêce de la Guyane 
anglaise, quoique cette derniêre n'eut été décrite et figurée, dans Vouvrage 
cité, que d'aprês un spécimen fructifêre. Le fruit surtout, chez nos spéci- 
mens, correspond avec exactitude au dessin mentionné. 


6.º — LACUNARIA GRANDIFLORA Ducke. 


Pour la description, voir “Archivos” IV, p. 140. — Difftre de L. Jen- 


“ mani gurtout dans les dimensions des fleurs et des fruits; on n'en connait 


cependant pas encore les fleurs máles. 
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Genre Quina Aubl. 


L'espêce type de ce genre, Qu. guianensis Aubl., serait, d'aprês son 
auteur, appelée “qu'ina-rana” (quina-rana), nom vulgaire d'origine 
indigêne qui signifie “fausse quina” et que "on donne en Amazonie à plu- 
sieurs rubiacées à écorce amêre. La ressemblance de certaines espêces de 
Quiina avec des rubiacées cinchonées est en effet telle qu'une confusion 
de ces plantes pourra facilement se produire. 

Les fleurs, chez toutes les espêces de Quiina (assez nombreuses en Ama- 
zonie !) que j'ai vues, sont polygamo-dioiques; les féminines ont toujours 
des étamines apparemment normales; celles de Parbre mále sont cependant 
dépourvues de tout vestige de pistil. Les arbres males sont toujours beau- 
coup plus nombreux que les arbres femelles (pseudo-hermaphrodites). — 
Les fleurs de toutes les espêces que j'ai vues sont três petites, jaune ver- 
dátre, orangées ou crême, mais noh pas blanc pur. Les fruits sont des baies 
indéhiscentes plus ou moins juseuses, de saveur le plus souvent acide, par- 
fois fétides; les graines sont au nombre de 1 à 3, dépourvues d'endosperme. 


QUIINA ACUTANGULA Ducke, “Archivos” IV. 


Cette espêce remarquable est polygamo-dioique (comme le sont três 
probablement toutes les espêces de ce genre); les fleurs des individus fémi- 
nins ont des étamines bien développées, mais les fleurs de Parbre masculin 
n'ont aucun vestige d'ovaire. J'ai récemment découvert un arbre masculin 
prês de Vigia dans la région littorale de VEtat du Pará (H.J.B. R.n. 21.257); 
il se distingue de la plante féminine par les grappes longues jusqu'à 12 em. 
et par la présence de 30 à 34 étamines dans la fleur. L'espêce se rencontre 
encore aux environs de Belem do Pará (H. J. B. R. n. 21.256), ce qui est 
curieux, vu que dans le bas Amazone elle semble limitée à la flore des pe- 
tites montagnes qui s'élêvent au nord du grand fleuve. 


- 


Quina rHyrIDOPUS Tul. 


Petit arbre avec fleurs vert jaune, polygamo-dioiques, grappes maseu- 
lines longues jusqu'à 8 em., et fruit rouge foncé, de saveur acide. Habite 
les rives marécageuses et périodiguement inondées de certaines riviêres à 
eaux pauvres de sédiment, comme la bouche du Rio Curuçambá prês de 
Obidos (H. J. B. R. n. 21.254), le Furo Grande qui communique le lae de 
Juruty Velho avec VAmazone (H. J. B. R. n. 21.253), le Rio Jamundá (H. 
J. B. R. n. 18.132), la bouche du Rio Tarumá prés de Manáos (H. J. B. R. 
n. 18.119), et les marécages de la rivitre de Tonantins, haut Amazone (H.. 
J. B. R.n. 21.255). J'ai comparé ces spécimens avec le n. 1. 170 de E RR 
de Manáos. 


yu aa 


GUTTIFERAE 


CARAIPA GRANDIFOLIA Mart., = O. Lacerdaei Barb. Rodr., = €. 
paraensis Hub., = C. palustris Barb. Rodr. (variété), = C. glabrata var. 
pachyphylla Wawra ? 


Ayant récemment comparé un spécimen authentique de C. grandifolia 
(Spruce n. 1.835), j'ai pu établir la synonymie ci-dessus publiée. Les inflo- 
rescences gloméruliformes sont isolées (comme chez les spécimens décrits 
dans “Flora Brasiliensis”) ou les terminales sont composées dans une grap- 
pe. Les poils étoilés de la face inférieure des feuilles sont les mêmes chez 
le spécimen de Spruce (de Manáos) et chez la plante décrite par Huber (des 
les de la bouche de " Amazone). — €. grandijolia var. palustris (Barb. Rodr.) 
Ducke n'est qu'une faible race de la présente espêce, fréquente au Rio Ne- 
gro; ses feuilles sont en général plus exactement lancéolées et ont la face 
inférieure roux ferrugineux plus vif et avec poils três petits. Une forme pro- 
venante du moyen Tapajoz est presqu'intermédiaire entre le type de Ves- 
pêce et la var. palustris, mais plus glabre. 


MoroNoBEA CANDIDA Ducke n. sp. 


Speciei M. coccinea Aubl. (mihi solum e descriptione notae) affinis vide- 
tur, differt praesertim petalis im vivo albis (siceitate ferruginescentibus), 
subglabris (sub lente punctis pallidioribus sat dissite conspersis, his punctis 
sub microscopio e squamulis subpapillformibus plurimis compositis). Arbor 
25-30 m. alta, petiolis quam in speciei citatae descriptione longioribus (10-12 
mm.), foliis longius (vulgo 10 mm.) acuminatis, pedunculis brevioribus 
(10-12 mm.), petalis jam ante anthesin 30-32 mm. longis. Bacca succosa sa- 
pore malo, late ovata usque ad 1 dm. longa, 1-3-seminata, seminibus com- 
presso-orbicularibus vulgo uno latere convexis diametro maiore 3-3. 4 em. 
f Habitat in silvis non inundatis prope Juruty Velho ad civitatis Pará 
fines occidentales, 27-5-1927 fructifera, H. J. B. R. n. 21.277 (“bacury 
— bravo” appellata), et ad flumen Curuçá prope Maués civitate Amazonas, 
| 4-6-1927 florifera, H. J. B. R. n. 21.276. 
E Cette espêce pourrait encore être confondue avec M. pulchra Ducke, 
mais ce dernier est un petit arbre de la “campina” ouverte, à feuilles plus 
— Jarges et plus coriaces, pétioles et pédoncules beaucoup plus courts, fleurs 
- plus grandes, et pétales du côté exterieur densement revêtus de poils papil- 
— Jeux três courts qui leur donnent un aspect .soyeux. 


E = VIOLACEAE 


j RINOREOCARPUS ULer (Melchior) Ducke n. comb. = Gloeospermum 
- Ulei Melch. 1924 — Rinoreocarpus salmoneus Ducke 1925. 

j+ " Le nom donné par Melchior a la priorité pour Vespéce, ayant été pu- 
— blié un an avant la publication du mien. Ce n'est cependant pas le même 
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cas pour le nom du genre: la plante ne peut pas être conservée dans le genre 
Gloeospermum dont le fruit est três différent. Quant à celui-ci, voir ces 
“Archivos” vol. IV, planche 13. 


FLACOURTIACEAE 


EvuceRAEA NITIDA Mart. 


Cette espêce rare n'était connue que de deux localités du moyen Ja- 
purá (Territoire du Caquetá, Colombie); je "ai maintenant retrouvée dans 
la Campina do Perdido, étendue sablonneuse couverte de broussaille située 
au milieu de la forêt vierge prês de Bella Vista, aux environs des dernitres 
cataractes du Tapajoz, Etat du Pará (H. J. B. R. n. 21.284). 


PASSIFLORACEAE - A 


PASSIFLORA SPINOSA (Poepp. et Endl) Masters 


Tacsonia coccinea Barb. Rodr., de Manáos, nest qu'une f 
de la présente espêce, semblable à une plante que j'ai récoltée auso 
du petit Rio Branco de Obidos, Etat du Pará (H. J. B. R.. 

* pêce est largement répandue en Amazonie, surtout dans la Rai Oi 
“en terrain argileux non inondable, étant, comme la plupart c P 
fort variable dans la grandeur et la forme des feuilles et dans 
des fleurs. Les jeunes tiges non encore ligneuses ont des 
ment développées dont la partie basilaire seule persiste, e) 
sous forme d'une épine. — Glaziou a attribué à tort Pesy 
Rodrigues au P. glandulosa Cav., la plus commune des espéces an 
“ à fleurs rouges mais qui appartient dd un sousgenre ditar 


DILKEA WALLISIT Masters 


21.307); fruits is en aid e sur doi : 
três fortement chez ce même individu dont Er 
feuilles e detptapira à celles du d 


Vade une gia Vini de la forêt ipi neo Dud h 


o plus ou moins grimpant de la forêt de pe ; 
o “ campinas; les feuilles de D. Johdy 
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et sa forme est ovato-oblongue, se rétrécissant peu à peu vers le estipe et 
vers la pointe terminale. 


LECYTHIDACEAE 
CARINIANA MICRANTHA Ducke n. sp. 


Arbor maxima, 40-ultra 50 m. alta, trunco cylindrico usque 1.14 
m. crasso, cortice fusco, ut in generis speciebus in Brasilia vulgaribus lon- 
gitudinaliter rimoso. Ramuli glabri striato-rugosi, juniores rufi, vetustio- 
res cinerascentes, parum lenticellosi. Folia petiolo 4-5 mm. longo supra ca- 
naliculato, lamina 4-9 em. longa et 2-4.14 em. lata plus minus lanceolato- 
ovata vel-elliptica basi obtusa vel rotundata apice sensim vel sat abrupte 
vulgo longe acute acuminata, margine minute serrato-crenata, coriacea, 
utrinque glabra et nitidula subtus pallidiora, costa mediana subtus valde 
prominente basi crassa, costis secundariis 15-25 venulisque utrinque tenuis- 
simis. Paniculae terminales 3-7 em. longae et 3-6 em. latae, e racemis parvis 
“multifloris compositae, rhachidibus canoferrugineo-tomentosis; pedicelli vix 
ultra 1 mm. longi, ut ovarium cinereotomentosi. Flores in speciminibus 
— mostris calice et corolla vulgo hexameris interdum heptameris; calix viridis 
— 1%-2mm. longus sepalis profunde divisis ovatolanceolatis acutis utrinque 
E brevissime puberulis; petala alba 4-4.14 mm. longa, aestivatione imbricata, 
—  ovalioblonga obtusa, extus minute puberula, intus praesertim medio dis- 
— tincte lanato-tomentosa; androphorum album parvum apice breviter et 
irregulariter laciniatum, obliquum, staminibus per totam faciem internam 
(concavam) numerosis filamentis brevissimis; ovarium 3 (rarissime 4) —lo- 
culare ovulis in loculo plurioribus. Pyxidium eo speciei O. piriformis Miers 
(mihi ex iconibus cognito) forma. simile, 7.14-10 em. longum, apice 5-7 
em. crassum, dense brunneoferrugineo-squamulosolenticellosum (vetusta 
Eptada fusca), seminibus parvis longe alatis. 
Adi “Habitat in silvis primariis non inundatis parte occidentali civitatis 
- EEE (Bella Vista prope cataractas infimas fluminis Tapajoz, 22-7-1923 
“fructif., H. J. B. R. n. 17.294, et prope Juruty Velho et Faro visa) et parte 
“oriental civitatis Amazonas (Rio Curuçá prope Maués, florifera cum fruc- 
“ tibus “vetustis, 16-12-1927, H. J. B. R. n. 20.589); specimina ab A. Ducke 
Jecta - Pyxidia vetusta vidi etiam e regionibus fluminum Madeira et Purús. 
— Speci C. piriformis Miers (e Colombia et Venezuela) valde affinis qua 
A sertim EO q nervis primariis in axillis nudis, petalisque vil. 


iq dá la forêt vierge “des hautes terres des parties moy- 
PAmaconi, Eira à rare mais, qui ne semble pas Prix 
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du genre Couratari fréquentes dans toute Phyléa). Voisin de Pespêce C. pi- 
rijormis Miers dont le fruit seul a été décrit mais qui a été collectée, dans 
des spécimens complets, par mr. H. Pittier, directeur du Musée Commercial 
de Caracas. L'éminent connaisseur de la flore vénezuélienne a eu Pamabi- 
bté de comparer un échantillon du C. micrantha avec Vespêce mentionnée 
et a bien voulu m'envoyer les renseignements suivants sur ce sujet: “Votre 
Cariniana n'est certainement pas ce que je considêre comme C. piriformis 
et Je ne puis le rapporter à aucune des espêces décrites par Miers. 11 diffêre 
de notre plante du Vénézuéla et de Colombie par ses feuilles plus larges et 
peut être moins distinctement crénelées, la nervure principale plus épaisse, 
les primaires plus nombreuses et sans la membrane ciliée formant sac à 
leurs aisselles; en outre chez C. piriformis les feuilles sont finement pon- 
ctuées de blanc sur le revers et les pétioles sont largement marginés. Les 
feuilles sont donc três différentes, à tel point que leurs seuls caractêres 
seraient suffisants pour distinguer les deux espêces. Mais si nous considé- 
rons les fleurs, nous trouvons également des écarts considérables dans les 
détails. L'inflorescence est d'un autre type, les fleurs de la plante brésilienne 
sont plus petites, avec les pétales plus ou moins velus-tomenteux sur les 
deux faces, tandis qu'ils sont simplement pubescents au revers dans 
Vespêce vénézuélienne, etc. Vous dites que les fruits de votre plante 
sont semblables à ceux décrits par Miers, ce qui constituerait pour moi 
le seul caractêre commun entre les deux espêces”. (Lettre du 25 dé- 
cembre 1928). 


CARINIANA RUBRA Miers 


Arbre parfois énorme, avec pétales rouges et androphore blanchã- 
tre ou jaunâtre; habite des endroits marécageux dans la forêt non inondable 
par la crue des fleuves, dans les parties méridionales de Phyléa. Moyen 
Tapajoz, Etat du Pará (H. J. B. R.n. 15.903); Rio Acre, Territoire de PAcre 
(H. J. B. R. n. 21.497); Riberalta, Bolivie (H. J. B. R. n. 21.492); le pre- 
mier collecté par A. Ducke, les deux autres par J. G. Kuhlmann. Nom vul- 
gaire, dans le Territoire de VAcre: “tauary”. Nos spécimens corresponde 
três bien à la description originale. 


CARINIANA EXCELSA Casar. 


Une des quelques espêces arboréennes du Brésil méridional Res 
qui pénêtrent dans la partie sud-ouest de Phyléa; au moins, les fe illes 
et les pyxides d'un a ogia par: mr. Kuhlmann au Rio Ac 


Varbre géant des environs do Rio e Ja aneiro. Le nom vulgai 
est, cependant, “tauary” et non pas “jequitibá”. | 


“ 
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CARINIANA DECANDRA Ducke 


Un arbre fructifêre observé dans la forêt non inondable au sud du lae 
de Juruty Velho, limite occidentale de "Etat du Para (H.J. B.R. n. 21.484). 


ALLANTOMA LINEATA (Berg.) Miers. 


Cette espêce abondante dans la région de Vestuaire amazonien a été 
observée, côté nord de "Amazone, jusqu'au bas Rio Negro (H. J. B. R. 
n. 21.499). Voir “Archivos” IV p. 155 et planche 16. 


LecyrHIS PARAENSIS (HuB.) DUCKE 


Cette espêce qui fournit la totalité des noix de sapucaia du commerce 
du Pará, est un arbre de moyenne taille, spontané dans la forêt des terrains 
d'alluvion (“varzea”) du bas Amazone, annuellement atteints par la crue 
du fleuve (Santa Julia, limite occidentale de VEtat du Pará, H. J. B. R. 
n.º 21.487) ,et fréquemment cultivé dans la même région (Montealegre, Herb. 
Amaz. Mus. Pará n. 2.589; Obidos, H. J. B. R. n. 21.489-—(D) —). 
LV'arbre cultivé au Jardin botanique du Pará (H. A.M. P.n. 3.660 et H. 
J. B. R.n. 21.488) a été déterminé par Huber; ses fruits (voir “Archivos” 
IV planche 14) sont toujours moins grands que ceux des arbres de la “var- 
zea” de VAmazone dont le plus grand de notre collection, appartenant au 
numéro 21.488 déjà cité, atteint une hauteur de 22 em. sur 25 cm. de large. 
— Les fruits de tous les Lecythis varient beaucoup dans la grandeur, chez 

le même arbre, et encore assez dans la forme; il est certain qu'on a admis 
— un trop grand nombre d'espéces, dont plusieurs basées sur le seul pyxide. 
La classification des espêces amazoniennes est des plus difficiles, même 
avec du matériel complet. 


> EscHwEILERA (CHyYTROMA) JARANA (Hub.) Ducke, = Holopyxidium 
— jarana et Holopyxidium retusum Ducke, “Archivos” IV. 


* Le genre Holopyxidium doit être supprimé: les pyxides des dites espê- 
* ces ne sont pas indéhiscents comme je les jugeais, mais la déhiscence de Vo- 
percule se produit aprês la chute du fruit múr, dans le cas oú celui-ci ne 

“se casse pas en tombant sur le sol. Il s'agit, en réalité, d'une espêce du genre 

- Eschweilera section Chytroma, ou déjã Miers a constaté la déhiscence 

“ souvent rétardée (“When the fruit ripens, the operculum does not fall off 


Rca 12.079 du Herb. Amaz. Mus. Pará, dont j'ai distribué quelques échan- 
es sous le nom de L. paraensis, appartient probablement à une autre espéce. 
pas. vu le fruit. 
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immediately, but remains for some time, until the membranaceous dis- 
sepiments become lacerated by decay”). 

E. jarana est um grand arbre de la forêt non inondable,à écorce ridée 
presqu” ã peu comme chez les espêces communes de Lecythis, bois brun TOu- 
ge de grain três fin, inflorescences três courtes, “pauciflores, fleurs assez 
grandes, blanches avec du rose ou du lilas, odorantes, et pyxides de gran- 
deur três variable mais souvent volumineux pouvant atteindre jusqu'ã 
14 cm. de hauteur sur 17 cm. de large (voir “Archivos” IV planche qu 
La forme typique a les feuilles lancéolato-oblongues ou ovali-oblongues, 
assez longuement acuminées et avec côtes secondaires assez espacées (10-16 
paires); elle habite la forêt non inondable des environs de Belem. do Pará 
(H. J. B. R. n. 21.524) et du chemin de fer de Bragança (Colonia Santa 
Rosa, Herb. Amaz. Mus. Pará n. 9.692, et arbre cultivé au Jardin Bota- 
nique du Pará, déterminé par Huber, H. J. B. R.n. 21.523), ainsi que les 
-environs de Soure, ile de Marajó. — Var. latifolia n. v. en diffêre seulement 
par les feuilles largement ovales ou oblongues, rétuses ou courtement et 
subitement acuminées, avec côtes secondaires plus nombreuses (18-25 pai- 
res) et plus rapprochées; elle est fréquente sur la Serra de Santarem (E. 
J. B. R. n. 10.890), et dans la voisine région du bas Tapajoz, aux envi- 
rons de Boim. — J'ai autrefois confondue cette varlété avec Vespêce Es- 
chweilera (Chytroma) retusa (Berg) Ndz., de Manáos, mais celle-ci a les 
feuilles beaucoup plus coriaces et Vinflorescence longue avec rachis angu- 
leux (fruit inconnu). 

MELASTOMACEAE 


MouriIrIA ANOMALA Pulle 


Tles de Breves (estuaire amazonien, Etat du Pará), un seul arbre dans 
1a forêt non inondable prês du Rio Macujubim (H. J. B. les 14. 373). 
Espêce remarquable par ses pétales orangé pále et ses étamines d'un beau 
“ bleu, avec anthêres du type de celles de M. brachyanthera Ducke; jusqu'ici 
connue seulement de la Guyane hollandaise. Nos spécimens correspondent 
exactement à la description originale. 


MOURIRIA TRUNCIFLORA Ducke 


J'ai rencontré um second arbre de cette espêce rare, dans la forês non 
inondable au sud du laçc de Juruty Velho, Etat du Pará (H. ds > Rn n. 
21.659). Fruit piriforme, long d'environ 10 em., vert jusqu'a la maturité, 
revêtu d'une fine couche de substance visqueuse glauque, charnu et ju- 
teux avec graines relativement três petites, de saveur et odeur agréables 
et probablement comestible, três sao js par sa à EE et pero sa 


forme. 08 pusoli : 
% us Es a 


ted 


— 179 — 
MYRSINACEAE 
C'reNARDISIA Ducke n. gen. 


Generibus Ardisia et Parathesis affinis; primo habitu simihior at ovu- 
lis in placenta uniseriatis bene diversa; a secundo differt sepalis petalisque 
valde dextrorsum tegentibus. A genere africano Afrardisia Mez praeter 
habitum recedit inflorescentia longe paniculata. — Planta speciosissima 
myrsinacearum omnium hujusque cognitarum glaberrima et maxime gran- 
difolia esse videtur. 


Cr ENARDISIA SPECIOSA Ducke n. sp. 


Arbuscula 2-4 m. alta, pauciramosa vel simplex, ramis crassis angulosis 
et valde striatorugosis, glabris. Folia saepius in pseudoverticillis distantibus, 
25-40 em. longa et 6-10 cm. lata, lanceolato-vel obovato-oblonga, basi longe 
cuneata et in petiolum brevissimum sensim decurrentia, apice acuta mar- 
gine dentibus patentibus acutis maioribus et minoribus alternantibus dense 
pectinata, subcoriacea, utrinque glaberrima et nitidula, subtus parum pa- 
lidiora, punctis numerosis obscuris parum evidentibus maculata, costa 
mediana subtus crasse prominente, costis secundaris utrinque tenuiter 
prominulis parallelis sat distantibus, ante marginem in nervum arcuatum 
conjunctis, cum nervis brevioribus et tenuioribus alternantibus, venularum 
rete parum conspicua. Panicula terminalis nutans, foliis parum vel multum 

- brevior, rhachidibus glabris striatorugosis, ramulis laxis subumbellatim 

florigeris vulgo 3-5 em. longis, pedicellis 1-1.14 em. longis rugosis punctulis 

minimis pallidis conspersis, apice paullo incrassatis, bracteis minutis longe 

“ante anthesin caducis. Flores 5-meri, 10-12 mm. longi, glabri; sepala ad 2/3 

libera, dextrorsum tegentia, late ovato-rotundata, obsolete nigromaculata 
| et minute albidopunctata; petala viridia membranacea punctis obsoletis 
—  adspersa, basi in tubum brevem coalita, lobis valde dextrorsum tegentibus 
lanceolato — oblongis acutis anthesi valde reflexis et convolutis; stamina al- 
- - ida petalis parum breviora, filamentis circa 1/3 antherarum metientibus, 
— amtheris filamentorum dorso prope basin affixis elongatis sagittato-linea- 
E Yibas apice obtusiusculis; ovarium glabrum ovoideum stylo longo gracili 
E filiformi, ovulis uniseriatis. Pedunculi fructiferi sanguinei, baccae mo- 
- nospermae, globosae, glabrae, diametro 8-9 mm., maturae nigrae. 

» “Habitat in silvis primariis non inundatis ad orientem lacus Salgado 
E prope flumen Trombetas inferius (civitate Pará) locis humidis, florifera 
R «septembre, fructibus maturis februario ab A. Ducke lecta (H. J. B.R. n. 
À iz bat): 

“Ce végétal de beauté remarquable a le bord des feuilles denté en 
=: “Somme de Peigne comme chez quelques Ardisia (sous-genre Icacorea) de 


Suas 


e STR) 


VAmérique centrale (d'aprês les descriptions; je n'ai pas vu les plantes); 
il diffêre cependant de ce dernier genre par son placenta à ovules unisé- 
riés, tout à fait semblable au dessin de celui de Parathesis glabra Donnell- 
Smith dans “Pflanzenreich” Myrsinaceae p. 178. La forme de Vinflores- 
cence distingue notre plante du genre africain Ajrardisia. 


APOCYNACEAE 


CyLINDROSPERMA Ducke n. gen. 


Generis Aspidosperma Mart. et Zucc. seriei Microlobii Schum. floribus, 
generi Malouetia fructibus simile. Arbor parva foliis oppositis vel verti- 
cillatis, floribus pro familia minimis. Species unica Amazoniae incola. 


CyLINDROSPERMA ANOMALUM (Mull. Arg.) Ducke n. comb. = 
Aspidosperma anomalum M. Arg., = Aspidosperma sessilis Hub. 


Arbor humilis vel frutex elatus, ramis vulgo elongatis saepe virgatis, 
latice albo, partibus omnibus amarissima. Foliorum et florum descriptionem 
vide in Martii Flora Brasiliensi vol. VI parte I pag. 61. Flores albidoviri- 
des, brevissime pedicellati vel sessiles. Folliculi vulgo 10-20 em. longi et 
vix ad 1 em. crassi, sublineari-cylindrici plus minus arcuati basi et apice 
attenuati, apice saepius acuminati, coriacei, sicci, extus canotomentosi, 
maturitate secus placentam univalvatim dehiscentes; semina in folliculo 
1-4, biseriata, usque ad 6 cm. longa, arcuato-cylindrica, basi et apice 
angustata et saepe uno latere mutua compressione applanata, gla- 
berrima, nitida, longitudinaliter unisulcata et plurirugosa, testa crassa 
suberosochartacea, embryone albumine tenuissimo membranaceo cir- 
cumdato. 

Frequens in silvis periodice inundatis secus Amazonum fluvium me- 
dium et inferiorem et affluentes, floret per totum fere annum, fructus au- 
tem inveni solo tempore inundationis annuae (maturos maio et junio). Spe- 
cimina a me collecta adsunt in Herb. Amaz. Mus. Paraensis: Oriximiná 
(ad faucem fluminis Trombetas), n. 3707; Rio de Faro, n. 8642; Rio Cuminá- 
mirim (fluminis Trombetas affluens), n. 7933 ( = A. sessilis Hub., typus). 
In Herb. Jard. Bot. Rio de Janeiro: Obidos, n. 21699; Cacaoal Imperial 
prope Obidos, n. 21700; Santa Julia (ad fines occidentales civitatis Pará), 
ne 21698. Prope Maca a cl. R. Spruce pie — Nomen vulgare: 
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“cururá 
Petit arbre commun en beaucoup d'endroits de la forêt de “varzen”, pro- 
fondément inondée pendant la crue annuelle des fleuves, dans la. partie e 


dentale de VEtat du Pará et régions voisines de VEtat de an jus- : 
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ag Rio Negro; bien connu des habitants de Obidos sous le nom de 
“eururú” (1). 
Le type de A.sessilis Hub. n'est pas même une variété ou forme de no- 
tre espêce, mais simplement un rameau peu développé, avec feuilles plus 
obtuses et fleurs entiêrement sessiles. 


SOLANACEAE 
DaruRa InsignIs Barb. Rodr. 


Diffêre de D. suaveolens H. B. K. par la forte pubescence des jeunes 
rameaux et des nervures de la page inférieure des feuilles et par les fleurs 
encore plus grandes (longueur du calice 13-15 em., celle de la corolle 29-34 
em.), inodores, blanches avec limbe d'un beau rouge (presqu'incarnat). 

- Iquitos, Pérou oriental, fréquemment, cultivé dans les villages aux en- 
virons de la ville (H. J. B. R. n. 21701); Tonantins, Etat d'Amazonas, sub- 
spontané dans un terrain abandonné (H. J. B. R. n. 21703). Nom péruvien 
de la plante: “toé”; ce nom est encore connu dans les parties brésiliennes 
du haut Amazone. La plante fort narcotique serait employée au Pérou 
(V'aprês des renseignements reçus à Iquitos) dans certains actes de sorcel- 
lerie dorigine indigêne; je Vai vue cultivée dans quelques jardins à Rio 
de Janeiro, Petropolis et Bello Horizonte, pour ses fleurs três belles. 


RUBIACEAE 
PENTAGONIA GIGANTIFOLIA Ducke n, sp. 


| Arbor non ramosa circa 4-5 m. alta foliis versus trunci apicem conges- 
tis. Stipulae circa 5 em. longae, lanceolatae, brunneotomentosae, caducissi- 


“mae. Folia brevissime ac crasse petiolata, pleraque 120-150 cm. (maiora ad 


180 em.) longa et 40-50 cm. lata, obovato-oblonga, integra, basi longe cu- 
neata ét sensim in petiolum attenuato-decurrentia, apice acuta vel breviter 
acuminata, herbacea, nitidula, penninervia costa mediana et costis secun- 
dariis (utrinque 32-36) supra tenuibus subtus crasse prominentibus, venulis 
“supra inconspicuis subtus tenuibus oblique transversalibus, adulta supra 
glabra subtus breviter pilosula, costis (cum petiolo) dense cano-villosoto- 


* mentosis. Flores inter folia vetustiora truncum dense vestientes, in cymis 


“Previbus vulgo trichotomis densifloris numerosis subsessilibus, bracteis 


(1) — A- Faro, ce nom est généralement appliqué au Dialium divaricatum Vahl, 


a légumineuse arboréenne; il a été attribué, par les auteurs, encore à une autre apocynée 


e á une sapindacée. On donne dailleurs le même nom à une espêce de crapaud, fré- 
quente en RE aci comme “au Nordest du Brésil. 
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ovariis et calice rubris, corolla flava; bracteae bracteolaeque floribus multo 
breviores, ovatolanceolatae acutae striatae extus parce pilosulae margine 
fimbriatae; ovarium densissime cano-villosotomentosum; calix cum ovario 
sub anthesi circa 4 cm. longus, in cymularum floribus centralibus saepius 
tubulosus apice in lacinias tres lanceolatas et acuminatas divisus, im flo- 
ribus lateralibus vulgo spathaceus uno latere profunde fissus supra breviter 
bifidus, membranaceus, striatus, extus canopilosus; corolla calicem 1.14-2 
em. excedens, tubulosa parce pilosa apice breviter quinquelobata lobis 
late ovatis apice reflexis et acuminatis margine fimbriatis; discus annularis 
integer calici basi adnatus. Bacca junior globosa calice persistente et accres- 
cente coronata, densissime cano-villosotomentosa; adultam non vidi, 

- Habitat in silva primaria rarius inundata loco Indiana prope Amazonum 
fluvium super confluentiam fluminis Napo (Peruvia orientali), legit A. Du- 
cke 30-10-1927, H. J. B. R. n. 21682. 

Cette espêce a une certaine affinité avec P. spathicalyz, arbuste fré- 
quent dans la forêt périodiquement inondable du haut Amazone;les dimen- 
sions extraordinaires des feuilles la feront toujours reconnaitre. L'aspect 
de Parbre rappelle certaines monocotyledones; au moins je ne connais au- 
cune autre dicotyledone avec des feuilles tellement grandes. J'ai rencontré 
un seul individu, dans le sousbois de la forêt vierge splendide non loin de 
la “hacienda” ER: située en amont de la bouche du Rio Napo, rive 
gauche de YAmazone péruvien. 


CAPIRONA DECORTICANS Spruce 

Arbre de 25 à 30 m.; écorce du tronc lisse, d'abord verte passant plus 
tard au brun ferrugineux pour se détacher ensuite du tronc, dans de grandes 
lames; ovaire vert; calice rouge sang avec un des lobules souvent, foliacé, 
écarlate; tube de la corolle rose, limbe brun rouge. — J uruty Velho “prês 
de la limite occidentale de VEtat du Pará, forêt, des hautes. terres. (H. J. 
B. R. n. 21685); était. Jusqu” ici seulement, connu de la, région orientale sub- 
andine du Pérou et de Colombie. — - V'arbre ressemble. beaucoup.. à, la ser 
conde, espêce. du genre, C. H uberiana, Ducke (Rio Trombetas, | Rio. Branco 
de Obidos, moyen Tapajoz), mais en. diffêre par sa glabréite, son calice leme 
té et souvent muni d'un Apoios foliacé, etc. 

. siaaganas 

“THIBIRODOXA, SORBILIS Dick 1925 At; non | femina) = Alibertia 

sorbilis “Hub.” Ducke 1922. 


Arbor parva ramulis crassi is subteretibus bis dt é stria 5, 6 


ticantibus e demum Ver, Sto ineo ar circa, 2 


gae et 1 cm. latae, oblongae,. apice vt go acutae, ferrugineae, « pentid 
striatae, basi intus glandulosae, caducae vel hinc illinc mubpeteaa Fo 
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lia in ramis fertilibus vulgo 20-45 em. longa et 15-20 cm. lata (in ramis 
sterilibus saepe maiora), terminalia minora, petiolo 2-3.)4 em. longo cras- 
so subtereti, ample obovato-oblonga, basi obtusa vel rarius cordata et vulgo 
medio in petiolum oblique attenuata, apice plus minusve breviter acuminata, 
adulta coriacea (vetustiora dura saepe plus minus bullata), utrinque glabra 
et nitidula, nervis supra impressis subtus prominentibus, venis supra obsole- 
tis subtus bene conspicuis prominulis. Flores masculi in ramulis foliatis 


“inter stipulas parvas terminales, plurimi, breviter pedicellati; calix vix 


3 mm. longus campanulatus apice truncatus, extus glaber intus tenuiter 
albidosericeus; corolla 2.14-3 em. longa vix ad 1/3 ab apice in lacinias oblon- 
gas 5 divisa, extus tenuiter cinereosericea, tubo 3- 4 mm: crasso subeylin- 
drico vel apicem versus parum ampliato intus fauce et lineis inter stamina 
dense flavidosericeis; stamina vix 5 mm. super basin inserta, inclusa, anthe- 
ris 11-12 mm. longis linearibus compressis appendiculo obliquo appendicu- 
latis basi obsolete emarginatis; discus brevissimus; stylus cirea 13 mm. 
longus tenuis filiformis apice compresso-clavatus, stigmatibus duobus 
minutis acutis mucroniformibus parallelis. Flos femineus e ramis vetustio- 
ribus in ramulo laterali brevissimo aphyllo terminalis solitarius inter brac- 
teas parvas subsessilis; ovarium globosun 13-16 mm. diametro, glabrum, 
placentis 6 e pariete stipitatis centro non cohaerentibus; calix 4 mm. lon- 
gus et 9- 12 mm. latus, intus glaber, extus pilis microscopicis parce cons- 
persus, apice minute denticulatus; discus calice multoties brevior; corolla, 
alba 2.14 em. longa ab apice ad dimidium in lacinias 6 oblongas acutius- 
culas demum recurvas divisa, tubo subcylindrico cirea 8 mm. crasso extus 
dense cinereosericeo intus lineis 6 longitudinalibus albopilosis, laciniis 
utrinque tenuiter canosericeis; antherae 6 lineares tubo inclusae; stylus 
fere usque ad basin 6-fidus corollae tubum superans. Bacca teste Huber 
magna, pulpa eduli (ut | tamarindi usitata). 

EM Habitat civitate Amazonas in regione fluminis Purús, silvis non inun- 
datis loco Ponto Alegre (1. J. Huber, Herb. Amaz. Mus. Pará n. 4489), 
culta loco Cachoeira (|. A. Goeldi, Herb. Amaz. Mus. Pará n. 3893), 
specimina, masculina aprili et junio florifera;, arbor feminea ex eadem re- 


glone (loco Bom Logar) a cd.J. Huber anno 1904 5 im hortum botanicum pa- 


raensem introducta florebat maio 1927 ir TB. R. n. 21707). “Puruhy 
grande” appellatur. - a 
* Cette espêce est surtout Femarquable p par ses Hiéiira féminines qui pren- 


“nent naissance au sommet de rameaux spéciaux três courts et aphylles et 


sont en. plus caractérisées par leur ovaire globeux três dilaté. La plante 


“mãle semble se rapprocher de Vespêce incomplêtement connue Alibertia 


(2) claviflora Schum. (qui d'ailleurs rentrera probablement aussi dans le 


“ genre Thieleodoxa), mais se distinguera de cette dernitre par ses 


boutons non distinctement claviformes et par la forme différente de 
son style. . 
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THIELEODOXA STIPULARIS Ducke n. sp., = Thieleodoxa sorbilis Ducke 
1925 (femina, non mas). 


Speciei Th. sorbilis partibus vegetativis sat similis, differt tamen sti- 
pulis persistentibus et multum maioribus (vulgo 3-6 cm. longis et 2-3 em. 
latis), vulgo alte connatis, superioribus submembranaceis, foliis ovato- 
oblongis vel ovato-ellipticis basi saepius cordata, nervis venulisque utrinque 
(supra magis quam subtus) prominentibus. Flores masculi ignoti. Flos fe- 
mineus terminalis solitarius, brevissime pedunculatus, stipulis magnis alte 
connatis corollam subaequantibus inclusus et ad basin bracteolis saepe 
calicem aequantibus munitus; ovarium 8-9 mm. longum subglobosum, gla- 
brum, placentis 8 e pariete stipitatis medio non cohaerentibus; calix 5-6 
mm. longus, extus glaber intus pilis minutissimis raris conspersus; discus 
calice pluries brevior; corolla alba, in alabastro clavata, anthesi 2.) em. 
longa, ab apice ad ultra 1/3 in lacinias 6 ovatas acutas divisa, extus tota 
tenuissime sericea, intus lacinijs et tubi lineis sex longitudinalibus densius 
sericeis, tubo subcylindrico cirea 5 mm. lato; antherae 6 lineares tubo in- 
clusae; stylus 8-fidus corollae tubum. superans. Bacca (unica adest) ut 
videtur fere adulta 7 cm. alta et 8 em. crassa, sphaeroidea, glabra, nitida, 
vertice calice brevi coronata, pulpa eduli. 

Habitat culta (et in vicin's certe spontanea) in vico São Paulo de Oli- 
vença, civitate Amazonas, 1. J. G. Kuhlmann (H. J. B. R. n. 17435) et 
A. Ducke (H. J. B. R. n. 21706); florebat octobre ad decembrem. “Puruhy 
grande” appellatur. ; 

| Cette espêce est connue dans quelques individus cultivés au village de 
São Paulo de Olivença (haut Amazone); je la place dans le genre Thieleodoxa 
(quoique J'ignore les fleurs máles), à cause de son affinité évidente avec 
Pespêce précédente (Th. sorbilis) avec laquelle je Pavais confondue jusqu'ã 
avoir rencontré les vraies fleurs féminines de celle-ct, File se distingue, 
cependant, de cette derniêre, même par quelques caractêres des parties 
végétatives (voir la diagnose), en dehors de ceux des fleurs qui different 
beaucoup chez les deux espêces. 

J'attends des matériaux plus complets avant de publier des dessins 
relatifs aux espêces amazoniennes de Thieleodoxa dont la seule Th. sor- 
bilis est, maintenant connues dans les deux sexes. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


I fig. 1— 
II fig. 2— 
T fig. 3— 


LE fig dem 


IV fig. 5— 


IV fig. 6-— 
V fe 7— 

VI fig. B=— 
VII fig. 9— 
VIII fig. 10— 


IX fig. 11— 


SMILAX PAPYRACEA: à b rameaux florifêres; c partie 
inférieure de la tige; d étamine vue de deux côtés. 
GUATTERIA SCANDENS: q rameau; b fleur; c ovaire; d 
fruits. 

GUATTERIA CITRIODORA: à rameau florifêre; b ovaire; 
c fruits. 

BRACTEANTHUS. GLYCYCARPUS: q rameau florifêre; b ré- 
ceptacle mále, coupe longitudinale; c réceptacle femelle, 
coupe longitudinale; d fruit. 

ANIBA ROSAEODORA: a rameau florifére presque dé- 
fleuri; b étamine des séries extérieures; c fruit. 
ANIBA ROSAEODORA VAR. AMAZONICA: q rameau flori- 
fêre; b trois types de fleur; c étamine des séries extérieu- 
res; d étamine de la troisiême série; e pistil. 


HIUBERODAPHNE LONGICAUDATA: a rameau florifére má- 


le; b étamine des séries extérieures; c étamine de la troi- 
siême série; d fleur femelle; e étamine stérile des séries 
extérieures; f étamine stérile de la troisiême série; q 
fruit. : 

NECTANDRA ELAIOPHORA: q rameau florifêre; b étamine 
des séries extérieures; c étamine de la troisitme série; 
d fruit (copie du dessin de Barbosa Rodrigues dans 
“Vellosia”). ; 

PODANDROGYNE GLABRA: a sommet florifêre de la tige; 
b-pétale; c fleur mâle; d fleur femelle; e ovaire, coupé 
longitudinalement; j ovaire, coupe transversale; q fruit 
aprês déhiscence; h graine et coupe de la même. 
CEDRELINGA CATENAEFORMIS: q capitule florifére; b 
insertion des pédoncules; c fleur; d étamines connées 
dans la partie basilaire; e coupe longitudinale de Povai- 
re; f gousse; q le premier article de la même; h graine. 
DINIZIA EXCELSA: q inflorescence; b fleur mãle; c fleur 


“hermaphrodite (calice et corolle coupés); d ovaire, coupe 


longitudinale; e gousse; f graine; g la même, coupe trans- 


“ versale. 
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As leguminosas do Estado do Pará 


(Supplemento) 


por ADOLPHO DUCKE 


Publiquei, no volume IV dos presentes Archivos, uma enumeração das 
leguminosas do Pará, RREO dados que tinha reunido desde os longos annos 
da minha residencia n'esse Estado até a minha penultima viagem. Logo em 
seguida emprehendi nova excursão áquella região privilegiada, colhendo ob- 
servações que me permittem agora completar o dito estudo, sobretudo no 
que se refere a alguns pontos não visitados anteriormente, como Macapá, 
na foz do Amazonas, e a zona do limite occidental do Estado ao sul do 
grande rio, de Santa Julia a Juruty Velho. D'essas duas regiões, a primeira 
(Macapá) consiste sobretudo em campos annualmente devastados pelo 
fogo e parece representar o minimum da densidade em especies vegetaes 
para a Amazonia inteira; o contrario dá-se com a segunda região cuja flora 
magnificamente variada está ligada á do curso médio do Tapajoz e pertence 
á zona central da Amazonia que em riqueza floristica excede ás zonas ori- 
ental e occidental, das tres grandes faixas longitudinaes admissiveis como 
subdivisões principaes da immensa hyléa. 

O numero das especies paraenses de leguminosas subiu agora para 559, 
das quaes 547 verificadas ou confirmadas por mim. Quanto ás 12 especies 
restantes, citadas para o Pará por autores antigos e não mais encontradas, 
devemos, com probabilidade, na maioria dos casos, procurar sua origem no 


“actual Estado do Amazonas. 


Enumeração das especies, na ordem systematica 


São as seguintes as modificações a introduzir na lista do vol. IV dos 
Archivos : 


P. 213: Accrescentar Inga BREVIALATA Ducke que será intercalada depois 


de T. quaternata. 
>» » Inga n. sp. (Tapajoz) = Inga suTURALIS Ducke. Deve mudar 


a de lugar na lista, para ser dollotáda, em seguida á especie pre- 


1 


“  cedente. 


— >» 215: Pithecolobium n. sp? cÔlidos Almeirim) = PrrHECOLOBIUM 


so DECANDRUM Ducke. 
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Substituir o nome Pithecolobium lindsaeifolium por PrrHeco- 
LOBIUM SCANDENS Ducke. 

Supprimir Piptadenia recurva. 

Accrescentar PARKIA RETICULATA Ducke, que será intercalada 
depois de Parkia pectinata. * 

Acerescentar PARKIA N. sp ? (Juruty Velho) e incluil-a depois 
de P. discolor. 

CyNoMETRA CUNEATA Tul., supprimir o asterisco. 

Em logar de gen. nov. ? (Tapajoz), pôr CoPAIFERA GLYCYCARPA 
Ducke. 

Em logar de Bauhinia viridiflora, pôr Bauhinia viridiflorens. 
Depois de Cassia hispidula, incluir Cassta N. sp. ? (Macapá). 
CASSIA PATELLARIA VAR. LONGIFOLIA: supprimir o asterisco. 
No fim de Sclerolobium, incluir: ScLEROLOBIUM N. SP. ? (Belem). 
Depois de Swartzia racemosa, intercalar: SWARTZIA AURICULATA 
Poxpr.. 

Supprimir Swarizia n. sp. ? (Bragança) que é Sw. PSILONEMA. 
Supprimir Swartzia melanocardia que é uma das formas de 
Sw. STIPULIFERA. 

No fim do genero Swartzia, incluir SwARTZIA N. SP. ? (Juruty 
Velho). 

Depois de Ormosiopsis flava, incluir: ORMOSIOPSIS TRIPHYLLA 
Ducke. 

Depois de Desmodium axillare, intercalar: DEsMODIUM LU- 
NATUM Hub.. 

Em logar de Tipuana erythrocarpa: VATAIREA ERYTHROCARPA 
Ducke. 

Em logar de Tipuana sericea: VATAIREA SERICEA Ducke. 
Em logar de Tipuana amazonica: VATAIREA MACROCARPA (Ben- 
th.) Ducke. 

Em logar de Tipuana fusca: VATAIREA FUSCA Ducke. 

Depois da precedente, incluir: VATAIREA PARAENSIS Ducke. 
Eliminar MucuNA PRURIENS. 

Em logar de Canavalia gladiata, duas especies: CANAVALIA DIC- 
TrYorA Piper e C. AMAZONICA Piper. 

Eliminar PHASEOLUS LUNATUS. 


Em resumo: ACCRESCENTAR, á lista, os nomes das especies Inga breviala- 
ta, T. suturalis, Pithecolobium decandrum, Parkia reticulata, Copaifera gly- 
cycarpa, Swartzia auriculata, Ormosiopsis triphylla, Desmodium lunatum, Va- 
tairea paraensis; SUBSTITUIR por outros, ja indicados, os de Pithecolobium 
lindsaeifolium, de Bauhinia viridiflora, de todas as especies de Tipuana, e 
de Canavalia gladiata; ELIMINAR os de Piptadenia recurva e Swartzia me- 
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lanocardia como synonymos de outros, e os de Mucuna pruriens e Pha- 
seolus lunatus por serem plantas apenas cultivadas no Estado. 


MIMOSOIDEAE 


Inga BREVIALATA Ducke n. sp. — Matta das terras altas de Obidos e 
da Serra de Santarem. 

I. suTuRALIS Ducke n. sp. — Matta dos morros da Cachoeira da 
Montanha, no médio Tapajoz. 

I. PARAENSIS Ducke — Ainda na matta da Serra de Santarem. 

Amazonas (Manáos). 

I. oBIDENSIS. Ducke — Ainda nas mattas das terras altas a léste do 
Lago Salgado, no baixo Trombetas. 

I. ragiroLIA (L.) Willd. — As arvores das margens do Rio Anaue- 
rapucú são Ras ente espontaneas no logar. 

I. epuLis Mart., “ingá-cipó”. — A forma typica tem flores maiores e 
fructos muito compridos, grossos, e parece só existir em logares habitados 
onde é abundantemente cultivada, do Pará até o Perú oriental. — Var. 
PARVIFLORA Benth. é a forma de flores e sobretudo fructos muito menores, 
espontanea na matta da terra firme e varzea alta do Pará, onde é commum 
em muitos logares (sobretudo no capoeirão e em terreno argilloso), por exem- 
plo nos arredores de Belem, Macapá, Mazagão e Gurupá, nas ilhas de Breves, 

“em Alcobaça (Rio Tocantins), no médio Tapajoz e no Rio Branco de 
Obidos. 

Rio de Janeiro (var. parviflora). 

I. incommEes (Rich.) Willd. — Ainda nos campos periodicamente 
inundados do alto Anajaz no centro de Marajó, onde a arvore é commum 
nas “ilhas” de matta. 

Ainda no Estado do Amazonas e no Perú oriental. 

PrTHECOLOBIUM PARAUAQUARAE Ducke — Chega a ser arvore de porte 

* mediano; encontrei-o ainda na região dos campos altos do Rio Matapy 
(Macapá) em “ilhas” de matta em terreno accidentado. 
— P. rRAPEZIFOLIUM (Vahl) Benth. — Semente metade branca, metade 

“azul (não com arillo azul como escrevi por engano). 
, P. DECANDRUM Ducke n. sp. — Consegui em 1927 as flores d'esta es- 

pecie que conhecia com fructos desde 1915. Arvore bastante grande da 
“matta das terras altas de Obidos, Oriximiná e Faro, e n'uma ilha de matta 
na região dos campos do Jutahy (municipio de red 
P. Ducxer Hub. 
“Amazonas (Lago de Massauary, Maués). 
 P. scanpens Ducke — Classifiquei esta planta com razão como es- 
le isa mas Fear amtnio julguei devel-a identificar com o P. lind- 
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cuja comparação resulta com evidencia a diversidade das duas especies. 
P. scandens é, por emquanto, só conhecido do Rio Tapajoz. 

ENTEROLOBIUM TIMBOUVA Mart., “tamboril” (Macapá). — Frequente 
na matta da margem de campos, em Macapá (o terceiro logar onde se en- 
controu até agora, no Estado). 

CEDRELINGA CATENAEFORMIS Ducke. 

Amazonas (Manãos, Solimões). 

MIMOSA XINGUENSIS Ducke. 

Amazonas (Tonantins). 

STRYPHNODENDRON PURPUREUM Ducke. sh 

Maranhão (Cururupú). 

Dinizia ExcELSA Ducke — Encontrei esta soberba arvore ainda em 
Juruty Velho e ao norte do Lago de Faro (Infiry) onde ha um exemplar 


enorme, com mais de 3 m. de diametro de tronco. O nome popa em Faro 
é “angelim”. up. 


Amazonas (Maués, Manãos). 55 e 


Re É 


PrPTADENTA RECURVA deve ser supprimida. O material de herbario 


RR de sendo as flores de Piptadenia neilatECAE e as folhas 
kia oppositijolia; as arvores novas a que me referi pertencem 4 
PLATHYMENIA RETICULATA Benth., “paricazinho” em Ma 
Campos altos do Matapy. 
ParkIA VELUTINA R. Benoist — Occorre, alem da zona litoral 
tado, nas mattas a léste do Lago Salgado, na região do baixo " 
- P. rerICULATA Ducke n. sp., ARE . — Arvore gran 
pitulos amarellos, fétidos. Só conhecida, n'um exemplar, n s 
matta da terra firme proxima de Bragança. e 
P., espECIE NOVA (só vi amostras fructiferas), “visguei 
bastante grande da matta da terra firme silicosa, ao sul de 
P. grganTOCARPA Ducke — Ainda em Obidos. 
Amazonas (Maués). 


ER api 


D.cauDarA Ducke. |. 
Amazonas (Maués). | 
CYNOMETRA BAUHINIABFOLIA Benth. E bind nc 

“entrada das cachoeiras prima Re 
C. sida Benth. - 
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C. cunEaTA Tul. — Julgo poder identificar com esta especie uma ar- 
vore pequena das margens pantanosas de riachos, nos arredores de Belem 
e de Gurupá. 

Corarrera MarTII Hayne — Frequente em Soure, na ilha de Marajó, 
n'uma forma de folhas duras que se approxima da var. rigida (Benth.) 
Ducke, dos Estados do Maranhão e Piauhy. 

C. RETICULATA Ducke — Ainda em Juruty Velho. 

Amazonas (Maués, Tonantins, Rio Purús). 

C. muLtuUGA Hayne “copaiba marimary” em Santa Julia e nos mu- 
nicipios vizinhos do Estado do Amazonas. — Ainda em Santa Julia, nas 
mattas da raiz da Serra de Parintins. 

Amazonas (Maués, Rio Madeira, Manáus, Tonantins). 

C. arycycarpa Ducke n. sp., “copaiba preta” no Tapajoz. — Ar- 
vore grande da matta da terra firme; madeira parecida com a de C. reticu- 
lata; balsamo escasso, muito espesso, muito escuro, em geral não utilizado. 
Distingue-se entre as especies congeneres pelo fructo lenhoso fortemente con- 
vexo cujas valvas têm depois da dehiscencia o aspecto de pequenas “cuias”, 
e pelo sabôr dôce do arillo amarello que envolve a semente. Médio Rio Ta- 
pajoz, logar Quataquara; Rio Xingú, ao oeste da Volta Grande, estrada 
de Victoria a Altamira. 

Amazonas (Maués e Rio Madeira, conhecida por “copaiba cu- 
iarana”?). 

CrupIA spiCATA (Aubl.) Benth. — Supprimir a localidade Belem. 

PeLTOGYNE PARADOXA Ducke — Ainda na região dos campos altos 
do Matapy a noroeste de Macapá, nas ilhas de matta em terreno acciden- 
tado. A area geographica d'esta curiosa arvore extende-se portanto de 
Montealegre até Macapá. 

P. campesrris “Hub.” Ducke — Ainda n'uma “campinarana” are- 
nosa, perto da Cachoeira Porteira do Rio Trombetas. Na beira da matta 
esta arvore alcança excepcionalmente porte mediano; sua madeira possue 
um cerne roxo escuro. 

EreRUA BIJUGA Benth., em Faro “espadeira”, em Marajó “mui- 
rapiranga” (nome vulgarmente applicado a moraceas do genero Brosimum). 
— Faro, arredores da extremidade norte do lago; Soure na ilha de 
Marajó. 

BAUHINIA vIRIDIFLORENS Ducke — Substituirá o nome B. viridiflora 
que já em 1920 foi dado a uma especie asiatica. 

BAUHINIA CUPREONITENS Ducke — Ainda na matta da terra firme 
dos arredores de Belem, em logar humido. 

Perú oriental (Iquitos). 

CasstA TAPAJOZENSIS Ducke. 

Amazonas (Manãos). 1 

C., EsPECIE NOVA ? — Macapá, capoeira. 


2 pa 


a A 


C. vuNIFLORA Spreng. — Ainda observada perto de Vigia onde é 
frequente n'uma campina arenosa. Parece, no Estado do Pará, limitada á 
zona vizinha do Atlantico. 

C. PATELLARIA D. CG. VAR. LONGIFOLIA Benth. — Frequente nos arre- 
dores de Faro. 

C. mimosoIDEs L. — Ainda frequente em Macapá, mas não em Faro 
de onde a citei por engano, confundindo-a com a precedente. 

MaARTIUSIA ELATA Ducke — Ainda em Santa Julia, na matta da en- 
costa oriental da Serra de Parintins. 

SCLEROLOBIUM ESPECIE NOVA ? “tachy”. — Arvore grande da matta 
da terra firme dos arredores de Belem onde a conheço ha annos, sempre a 
encontrando em estado esteril. 

SWARTZIA AURICULATA Poeppig — Arvorezinha. Santa Julia no li- 
mite occidental do Estado, varzea do Rio Amazonas. 

Amazonas (Itacoatiara, Teffé). 

S. granNDIFOLIA Benth., “coração de negro” em Macapá. — Não 
rara em certas ilha de matta nos campos altos de Macapá. 

S. psrLoNEMa Harms — Ainda em Bragança (citada como supposta 
especie nova). 

S. MELANOCARDIA — Supprima-se este nome. A supposta especie não 
passa de uma pequena variedade da S. stipulifera. 

S. acumiNaTA Willd. | 

Perú oriental (Iquitos). 

S. espECIB NOVA? (só com fructos). — Arvorezinha da matta ao sul 
do Lago de Juruty Velho. 


PAPILIONATAE 


ORMOSIOPSIS TRIPHYLLA Ducke n. sp. — Arvore grande que se dis- 
tingue da outra especie deste genero pelas folhas trifolioladas, as flores li- 
lazes e as sementes vermelhas; até agora só conhecida em 2 individuos. 
Santa Julia no limite occidental do Estado, matta dos contrafortes aisiinea 
da Serra de Parintins em logar pantanoso. 

Amazonas (Teffé). 

ORrMOSIA HOLERYTHRA Ducke — Arvore bastante grande | quando; n na 
matta primaria. Vi diversos exemplares nas terras altas de Obidos, ao redor 
do Lago Mamaurú. 

O. SANTAREMNENSIS Ducke — Ainda em Santa Julag na. 
ental da Serra de Parintins. , A pe 

Amazonas (Tonantins, São Paulo de dad, nã E 

O. srrpuLaRISs Ducke — Ainda na matta, da terra firme 
na Serra de Santarem e no Rio Branco de Obidos. 
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Desmopium LUNATUM Hub. — Herva pequena do sólo dá matta se- 
cundaria e que encontrei uma vez no logar Solidão na região do Rio Branco 
de Obidos. 

Acre; Perú oriental. 

MACHAERIUM FLORIBUNDUM Benth. 

Amazonas (Rio Solimões). 

Genero VaTaÍrREA Aubl., “faveira”. — 9 especies, da hyléa ao sul do 
Brasil; arvores grandes ou medianas com bellas flores roxas que nas espe- 
cies brasileiras só apparecem depois da quéda total da folhagem. Madeira 
(nas especies amazonicas) pardo amarellado com estrias longitudinaes es- 
curas e claras, de aspecto inconfundivel, frequentemente empregada nas 
construcções. Para este genero devem passar todas as especies brasileiras 
attribuidas ao genero Tipuana o qual fica restricto á especie T. speciosa, 
da Argentina e Bolivia. 

VATAIREA ERYTHROCARPA Ducke, V. seriCEA Ducke e V. FUSCA 
Ducke são os nomes que devem substituir os de Tipuana erythrocarpa, 
T. sericea e T. fusca. 

VATAIREA MACROCARPA (Benth.) Ducke — Tipuana amazonica Ducke 
cae na synonymia da presente especie, a qual occorre desde o centro e nor- 
deste brasileiro até certos campos do baixo Amazonas e Tocantins. 

Ceará, Matto Grosso. 

VATAIREA PARAENSIS Ducke n. sp. — A maior das “faveiras” paraenses; 
arvore bellissima que attinge 40 m. de altura, com grandes “sapopemas” 
na base do tronco. Matta da terra firme de Belem. 

HyMENOLOBIUM PETRAEUM Ducke, “imurarêna” (muirá-rainha ?) 
em Macapá. — Arvores espalhadas na região dos campos firmes de Macapá 
e Mazagão; de porte muito mais modesto que nos exemplares da matta plu- 
vial do Estado. 

ANDIRA INERMIS (SW.). H. B. K., “avineira”” em Macapá onde a arvore 
é cultivada nas praças, por causa da sombra. 

MUucuNA ROSTRATA Benth., “arary” nos rios Matapy e Anauerapucú 
(Macapá e Mazagão). Cipó com flores côr de fogo, frequente na beira dos 
mencionados rios. 

— Mvcuna PRURIENS deve ser eliminada. Occorre no Pará só em indivi- 
duos subespontaneos de uma forma com pêlo curto nas vagens, não rara- 
mente cultivada nas mesmas regiões. 

CANAVALIA  DICTYOTA Piper ( = 0. gladiata var., segundo Bentham). 
—Capoeiras humidas na zona do estuario e littoral: Belem, Abaeté, Marajó, 
Gurupá, Porto de Moz. . 

“Guianas. 

0 CG; amazonica Piper (= C. gladiata var., segundo Bentham). — Ca- 


* poeiras. Vi amostras do baixo Tapajoz. 


Amazonas. . ) Ês » 
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PHASEOLUS LUNATUS deve ser eliminado. A planta não se encontra 
nem espontanea nem subespontanea no Estado onde tampouco parece ser 
actualmente cultivada. 

PH. proDucTUS Ducke — Ainda nos campos periodicamente inun- 
dados do alto Anajaz, no centro da ilha de Marajó. 

Foi ainda verificada a presença das especies que seguem, nas locali- 
dades de: 

BeLEM: Inga faleistipula, I. speciosa var. membra- 
nacea, 1. longiflora, I. macrophylla, Crudia obliqua, 
Bauhinia Siqueiraei, Cassia apoucouita, Machae- 
rium compressicaule, Platymiscium filipes, Dio- 
clea sclerocarpa. 

BRAGANÇA: Inga brachystachya, I. Thibaudiana var. la- 
tifolia, Cassia latifolia var. falcistipula, Epi 5 a 
semperflorens, Canavalia albiflora. 

Faro: Inga heterophylla, Mimosa micracantha, Cas- 
sia racemosa, Bowdichia nitida. 

ILHas DE BREVES 

(ANTONIO LEMOS): 

JURUTY VELHO: Inga santaremnensis, I. polyantha, Pitheco- 
lobium panurense, Mimosa debilis, Parkia discolor, 
P. oppositifolia, Peltogyne paniculata, P. densi- 
flora, Bauhinia longipedicellata, Cassia rubriflora, 

Sweetia nitens, Dalbergia inundata. 

MACAPÁ: Pithecolobium longiflorum, P. acacioides, Sehran- 
ckia leptocarpa, Mimosa myriadena, Piptadenia 
peregrina, Mora paraensis, Cassia latifolia, O. ra- 
cemosa, C. diphylla, Swartzia tomentosa, Bowdichia 
virgilioides, Ormosia Coutinhoi, O. paraensis, Cro- - 
talaria pterocaula, C. maypurensis, Soemmeringia 
semperflorens, Vatairea guianensis, Platymiscium 
Ulei, Lonchocarpus floribundus, Abrus tenuiflorus, 
Clitoria guianensis, Centrosema venosum, Erythrina 
glauca, Mucuna altissima, Galactia Jussiacana, Dio- 
clea malacocarpa, D. glabra, D. macrocarpa, Erio- 
sema crinitum, Phaseolus linearis. 

- MAazacÃo (MAZAGA- Inga cinnamomea, I. Bourgoni, I. cayennensis, 

NOPOLIS): Pithecolobium pedicellare, Enterolobium Schom- 
burgkii, Mimosa myriadena, Cassia latifolia, Swartzia 
racemosa, Machaerium leiophyllum, Vatairea guia- 
nensis, Pterocarpus draco, Platymiscium Ulei, Lon- 
chocarpus nicou, Coumarouna odorata, - Centre ros 

:- latissimum, Erythrina glauca, Dioclea pre] 


Mimosa rufescens. 
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ÓBIDOS: Inga myriantha, I. brachystachya, Mimosa 
debilis, Parkia gigantocarpa, Dalbergia enneandra, 
Dioclea densiflora. 


PeIXEBOI: Dalbergia subcymosa, Dioclea reflexa. 

SANTA JULIA: Sclerolobium paniculatum, Lonchocarpus rariflorus, 
L. glabrescens, Coumarouna polyphylla. 

SANTAREM: Inga myriantha, I. faleistipula, I. speciosa var. 


bracteifera, Acacia paraensis, A. alemquerensis, 
Bauhinia acreana, Cassia apoucouita, Swartzia tri- 
phylla, Bowdichia nitida, Hymenolobium modes- 
tum, H. excelsum. 
Marajó: (SouRE): Inga cayennensis, Caesalp'nia bonducella. 
Vigia: Inga speciosa, Crudia obliqua. 


Lista alphabetica dos nomes populares com a respectiva 
classificação scientifica 


ArarRY — Mucuna rostrata, em Macapá. 

AvINEIRA — Andira inermis, em Macapá. 

CopaIBA MARIMARY — Accrescentar: Copaifera multijuga, em Santa Julia. 

CorarBa PRETA — Copaifera glycycarpa, no Tapajoz. 

Coração DE NEGRO — Accrescentar: Swartzia grandifolia, em Macapá. 

EspADEIRA — Accrescentar: Eperua bijuga, em Faro. 

Faverra — Em primeiro logar, todas as especies de Vatairea, das quaes 
a mais conhecida é a V. guianensis. 

MUuIRAPIRANGA — Eperua bijuga em Soure (Marajó). Ordinariamente, 
aquelle nome é porem dado ás moraceas Brosimum paraense Hub. e 
B. angustifolium Ducke, sobretudo á primeira. 

MvuraRrENA (corrupção de muirá-rainha ?) — Hymenolobium petracum, 
em Macapá. 

ParicazinHo — Plathymenia reticulata, em Macapá. 

VisgueIro — Incluir o nome Parkia reticulata. 
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Contribuição para o conhecimento de algumas novas 
especies da região amazonica e uma do Rio de Janeiro, 


bem como algumas notas sobre especies já conhecidas. 


J. Geraldo Kuhlmann. 
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Contribuição para o conhecimento de. algumas novas 
especies da região amazonica e uma do Rio de Janeiro, 
bem como algumas notas, sobre especiaes ja conhecidas, 

por 


J. Geraldo Kuhlmann, Botanico da Directoria Geral do Serviço Florestal 
do Brasil 


Com o estudo de uma pequena parte do material botanico trazido 
da minha ultima viagem á região amazonica, notei entre as Apocynaceas 
duas especies que julgo novas: uma do genero Zchokkea e outra do genero 

“Tonduzia. A do primeiro genero é lá conhecida como “tamanqueira de 
leite” ou “chicle” e a de segundo genero é notavel pelo tamanho de suas 
folhas em relação ás duas especies já conhecidas e descriptas por Pittier. 

“Além disso, o genero Tonduzia é novo para a flora do Brasil. 

As corrigendas feitas são as relativas ao fructo da Ampelocera glabra 
“Kuhlmann e ao Duckeodendron cestroides Kuhlmann, por ter verificado, 
. pelo material fructifero deste, que não se trata de uma Solanacea, como me 
“pareceu quando o descrevi sem esses elementos; com os fructos maduros, 

trazidos posteriormente pelo meu collega do Jardim Botanico, Spr. A. 
Ducke, pude constatar o meu engano quanto á familia e collocar o referido 
genero definitivamente em seu verdadeiro logar que é a familia das Borra- 
ginaceas. 

A planta nova, colhida nas mattas desta Capital, é uma Leguminosa 
Papilionacea do genero Hymenolobium, frequente na Amazonia, mas que 
ainda não figurava na flora sulina, o que augmenta o val r da descoberta; 
foi colhida simultaneamente por mim e aquelle collega, com differença 
apenas de dias. - 

Além dessas corrigendas segue a rectificação da especie botanica do 
“buranhem”, cujas notas vão adiante. 


“ULMACEAE 


AMPELOCHRA. GLABRA Kublmann. 
(Arch. do Jardim Botanico, Rio vol. IV, Pag. 351, 1925). 


No numero citado destes Archivos, o fructo dessa nova especie foi 
dado como baga, o que não concorda bem com o abundante material co- 
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lhido: trata-se antes de uma drupa. Por isso, na pagina 352, linha 15, leia-se 
drupa em vez de bacca. 

Esta especie, conforme verifiquei pessoalmente, tem larga distribuição 
geographica. No Districto Federal, onde já era conhecida de uma só locali- 
dade, foi repetida em innumeras; ultimamente foi observada por mim, com 
muita frequencia nas mattas de Caratinga e Vargem Alegre, norte de Mi- 
nas Geraes, o que permitte deduzir que a mesma se encontran as mattas 
do Espirito Santo por ser zona identica e estar relativamente proxima. 

Em Caratinga é conhecida por “mentira” porque o tronco, ao receber 
os primeiros golpes de machado em suas “catanas”, deixa ouvir uns es- 
trondos como se a arvore já estivesse a cahir, enganando o lenhador novato. 


LEG. CAESALPINACEAE 
ExosTYLES vENUsTA Schott. 


Esta interessante planta, se bem que já conhecida botanicamente ha 
muitos annos em exemplares floridos de herbario, tinha o seu fructo desco- 
nhecido. Percorrendo frequentemente as mattas do Districto Federal, tive 
o ensejo de encontrar duas grandes arvores que na occasião estavam em 
plena fructificação. Os seus fructos são vagens carnosas cheias de sueco 
acido, pardo-esverdeados quando maduros, com epiderme avelludada, com 
15 em. de comp. e 4 a 4,5 cm. de largura por 2 em. de grossura, tendo se- 
mentes alvacentas, achatadas porém grossas, de conformação quadrilatera; 
o seu gosto lembra o do “genipapo”. O tronco é recto, porém cheio de an- 
fractuosidades; a madeira é branca, forte e de fibra revêssa. 


Estampa XXIV fig. 1: | é ) e 
LEG. PAPILIONACEAE 
HyMENOLOBIUM JANEIRENdO Kuhlmann.. 


Arbor mediana vel magna, fronde ampla, ligno durissimo flavescente, 
ramis annotinis glabris, nigris, alternis, novellis puberulis, ferrugineis, 
valde cicatrisatis. Folia alterna, simpliciter pinnata, foliolis, cum impari, 
5-10 jugis oppositis lineari-oblongis, supra opacis, puberulis, tenuiter re- 
ticulatis, subtus dense adpresse pilosis, pilis ferrugineis, lamina ad. basin 
obtusa ad apicem retusa 1-1,5 raro 3 em. longa et 4-10mm. lata, | i 
multum minoribus, nervis fere inconspicuis: rachis pinnarum de 
rugineo-tomentella; stipulae parvae subulatae; petiolus communis 
em. longus; petioluli 1-2 mm. longi, stipella hirtella, lineari- 
2-4 mm. longa. 
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Inflorescentia praecox, dense racemosa, racemis ferrugineo-pilosis, 
ramis 2-4 em. longis, bractea caducissima, non visa; pedunculis longiusculis, 
5-7 mm. longis, 2-bracteolatis, bractea parva, adpressa, calyce papyraceo, 
campanulato, ômm. longo et 4 mm. lato, extus dense pilosulo, intus in 
parte superiore pilosulo, in parte inferiore glaberrimo. Flos ferrugineo-se- 
riceus; vexillum lato-orbiculatum basi in unguem brevem attenuatum, 
inappendiculatum, apice rotundatum et profunde incisum, 1 em. longum 
et 0,8-0,9 cem. latum, flavo-lacteum et in medio purpureo-maculatum, 
glaberrimum; alae et carinae fere conformes, obovato-falcatae, 0,8-0,9 em. 
long. et mm. lat., glaberrimae; petala carinalia libera; tubus stamineus 
glaber cum staminibus 8 mm. longus, stamina 10, monadelpha, antherae 
oblongae; ovarium longiuscule stipitatum stipite calicem aequante, ad 
margines suturales accumbenti-piloso, caeterum glabrum, stilo incurvo, 
stigmate parvo discoideo-capitato, ovulis 4. Legumen pro rata parvum, 
oblongo-ellipticum, glabrum, 4-5 em. longum et 1,5-2 em. latum; semina 
unica (semper ?) in sicco 12 mm. longa et 4 mm. lata. Alae in sicco palles- 
centes, nucleo purpuraceo. 

Florebat mense octobre, fructificabat mense decembre 1928, legit 
J. G. Kuhlmann. Foliifera mense Februario, legit A. Ducke. 


SAPOTACEAE 
PraDOSIA Liais. 


- Calice com 5 segmentos imbricados. Corolla com tubo curto cylindrico, 

e com 5 segmentos oblongos; estames exsertos, livres desde a metade do 
tubo, na preanthese reflexos de modo que a face interna da anthera sem 
inverter o seu apice toca a parede do tubo ou os segmentos corollinos cor- 
respondentes, o que obriga a mesma fazer a um giro de 180º sobre si mesma; 
estaminodios nullos. Fructo alongado, convexo de um lado e recto do outro, 
tendo uma unica semente grande, com testa lustrosa castanha; zona um- 
bilical longa, linear, percorrendo todo o angulo ventral. Embrião sem 
endosperma, cotyledones grossos, carnosos. Arvores com folhas alternas 
ou suboppostas. 


PraDOSIA GLYCYPHLOEA (Mart. et Eichl.) Kulhmann. 


Peciolos tenues, 1, 5-2em.; lamina elliptico-lanceolada, de base for- 
temente attenuada e apice terminando em ponta obtusiuscula, 4-6 cm. de 
comp. por 1,8-3 em. de larg., com 12-15 nervuras de cada lado, as quaes se 
acham afastadas entre si, patentes, tendo pequenos veios mais ou menos pa- 
rallelos entre si. Raminhos glabros, grisalhos. Flores inseridas nos raminhos 
da fronde em glomerulos de 3-6, quasi sesseis (pedunculo com mais ou menos 
“1 mm, de comp.), calice e corolla pilosulos, axillares, calice com 2 mm. 
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de comp., corolla com 3-4 mm. de comp. excedendo o calice. Fructo oblongo 
com a base attenuada em pseudo-estipe, apice attenuado, glabrescente, 
assymetrico. Semente oblonga, attenuada nos dois extremos, mais sensi- 
velmente na parte inferior; zona umbilical não attingindo o polo apical. 

E o legitimo “buranhem” ou “casca doce”. Digo legitimo porque em 
todos os trabalhos de botanica elle figura com o nome de Pradosia lactes- 
cens, o que está evidentemente errado, por se tratar de especie botanica 
muito diversa da citada Pradosia lactescens. 

O “buranhem” é arvore de grande desenvolvimento, chegando os 
exemplares bem desenvolvidos até 20 ou mais metros de altura; a sua casca 
é de gosto doce a principio, tornando-se adstringente no fim de algum tempo; 
as suas folhas sãc alternas e sustidas por longos peciolos; as ilores são ver-. 
des e minusculas, sustidas por pequenos pedunculos. 

Devido ao tamanho da arvore e á pequenez da flor e sem se saber a. 
epoca exacta da sua floração, foi demorado e difficil obter-se os elementos ' 
floristicos; afinal conseguidos, eram mesmo assim bastante escassos. 

Colhido em 22-V-926, nas mattas do Jardim Botanico. 


Tabula XXV fig. 3 
PRADOSIA LACTESCENS (Vell) Radlk. 


Esta especie tem -sido confundida continuamente com a anterior, 
talvez pela semelhança unica do fructo, porque nos outros caracteristicos 
é inconfundivel. A arvore é sempre pequena, a casca não é absolutamente 
adocicada (é amarga e de sabor detestavel), as folhas são obovaes-lanceo- 
ladas; as flores são roxo-vinaceas e se desenvolvem em fasciculos densos, 
ás vezes bastante grandes, sobre o tronco até quasi a base e sobre os ramos 
grossos; o fructo é oblongo-elliptico, piloso e um pouco maior que o da es- 
pecie antecedente (3 em. de comp. por 1,8 em. de larg.), sem estipe e obtuso 
nos dois extremos, no superior mucronado, assymetrico; semente luzidia 
elliptica, de extremidades tambem obtusas e com zona umbilical estreita 
e ligando os dois polos. 

Vulgarmente é conhecida por “bacuri” ou mo nome geral. 
mente applicado a especies do genero RHEEDIA (Guttiferae). 


Tabula XXVI fig. 4. 


Ao colher o material botanico da PRADOSIA LACTESCENS em 28. 
zembro de 1920 nas mattas da Farbica Alliança, nesta Capital, noi 
que a sua casca nada possuia que motivasse o nome de “casca dt 
priedade que lhe era attribuida e citada em diversos trabalhos 
certeza de que não tinha o material da legitima especie. Com: 
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cuidadosa syndicancia sobre a verdadeira “casca doce”; fui indagando com 
os praticos das mattas do Districto Federal, até que atinei com o legitimo 
“pau doce” que concorda perfeitamente com a descripção, no gosto da cas- 
<a, tamanho do tronco, etc. 


Para de uma vez por todas derimir a confusão que ha longos annos 
existe a respeito d'essas arvores, resolvi dar á publicidade os desenhos 
das duas especies que elucidam perfeitamente a questão. 


APOCYNACEAE 


ZCHOKKEA LACTESCENS Kuhlmann. 


Arbor 15-20 metralis, trunco aculeato, aculeis conicis, crassis, 0,5-1,5 
cm. long. Ramuli distichi, dorso transverse rimosi, facie antica laeves 
nigri. Folia disticha, approximata, spatio inter pares 1-1,5, raro 2 em,, 
petiolo 6-8 mm. longo, supra canaliculato, glabro; lamina glabra 3,5-8,5 
cm. longa et 1,5-3 lata, oblongo-lanceolata, basi subrotundata, ad apicem 
in acumen obtusiusculum producta, nervis utrinque 10-15, distantibus, 
supra magis conspicuis quam subtus, nervo mediano supra immerso subtus 
prominente, facie antica castanea, postica pallescente et sparse nigro-punc- 
tata. Inflorescentia in axillis superioribus, corymbosa, corymbis brevibus, 
2-3 partitis, glabris, 1,5-2 em. longis, pedunculis 5-6 mm. Jongis; bractea 
et bracteola inter se conformes parvae lato-ovatae, brevissime ciliatae; 
pedicelli breves, 2-4 mm. longi, glabri; calyx glaber, lobulis imbricatis ad 
apicem obtusis, ciliatis, 1,5 mm. longis, applanatus 3 mm. latus; corolla 
glabra, brevis (evoluta) tota 20 mm. longa, tubo 16 mm. longo basi valde 
-dilatato ad staminum insertionem paulo dilatato, corollae segmentis bre- 
vibus, ovatis, apice acutiusculis, 3 mm. longis et 0,5 mm. latis, fauce gla- 
bra; stamina ad 1/3 tubi inserta; tubus solum in parte mediana pilosus, an- 
theris linearibus 3,5 mm. longis; discus ovarium basi cingens, ad apicem 
-crenulatus; ovarium glabrum, 1,5 mm. longum, in stilum triplo longiorem 
attenuatum; cruria stigmatis stilo triplo minora. Drupa evoluta, parva, 
“oblonga, 10-12 mm. longa et 7-8 mm. lata, ad apicem breve apiculata; se-' 
mina 8 mm. longa et 5 mm. lata. 

Habitat in silvis margine fluminis Abunan, Territorio Acre Brasiliae; 
Tlorebat et fructificabat mense octobre 1923; legit J. G. Kuhlmann, n.º 709. 

Esta especie differe das especies proximas: Zch. gracilis e Zch. ramo- 
-sissima, pela presença de aculeos no tronco, inflorescencias axillares, tamanho 
das flores, etc.; das especies com aculeos no tronco, pelas folhas « e flores 
muito menores. , 

Desta especie é que se obtem uma gomma a que na Amazonia dão o 
nome de “chicle”, do que resultou designarem a arvore pelo nome de “pau 
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de chicle”. No Acre e no Rio Madeira é conhecida como “tamanqueira 
de leite”. 


O seu tronco vae de 10 a 12 m. de alt. e a casca é abundantissima em 
leite que se extrae por meio de incisões profundas. 


O leite assim obtido é coagulado pelo succo de limão ou a fogo 
brando. 


Tonpuzia MACROPHYLLA Kuhlmann, 


Arbor 8-10 m., trunco suberoso, ramis crassis, longitudinaler rugosis, 
glabris, foliis sparsis, breviter (1-0,5 cm.) petiolatis, laminis papyraceis, 
magnis, obovato-oblongis, ad apicem parum attenuatis vel obtusis, acu- 
tiusculis, basi longe sensim attenuatis et in petiolum excurrentibus, 20-35 
em. longis et 8-12 em. latis, discoloribus, supra glabris, nitidis, subtus pal- 
lescentibus, opacis, ad nervos pilosis, nervis utrinque 22-32, subpatentibus, 
juxta marginem sursum curvatis et cum sequentibus anastomosantibus 
vel ad marginem excurrentibus, subtus prominentibus, supra immersis, 
venulis transversis subparallelis laxe reticulatis. Inflorescentia terminalis, 
magna, paniculato-corymbosa, ramis inferioribus basi longe nudis, lenti- 
cellosis, lenticellis transverse rimosis, corymbis densifloris, bracteis parvis 
triangularibus, pedicellis brevibus 2-3 mm. longis; calyx coriaceus 2 mm. 
longus et latus, glaber, 5-dentatus, dentibus lato-ovatis, ad apicem brevis- 
sime acutatis; corolla glabra tota 10-12 mm. longa, tubo supra basin paulo 
constricto, 5 mm. longo; nectarium annulatum prominens, integrum vel 
lobatum, segmentis corollinis tubo longioribus dextrorsis 6-7 mm. longis, 
anguste lanceolatis, intus infra medium pilosis, marginibus inflexis, antheris 
1, 2 mm. longis, anguste triangularibus, basi obtusiusculis, breviter pedi- 
cellatis, infra faucem insertis, ad insertionem pilosis, tubo intus infra in- 
sertionem staminum glabro; discus crassus, bilobus cum carpellis ovarii 
alternans; ovarium 2-carpellatum, carpellis distinctis, 2-3 costatis, pluri- 
ovulatis, ovulis multiseriatis, stilo integro 2 mm. longo, glabro, cruribus 
stigmatis 14 mm. longis. Folliculus cylindricus, lengiusculus 27-33 em. 
longus et deplanatus, 2 cm. latus, glaber; semina 10-12 mm. longa et 2 mm. 


lata plus minus arcuata, lincari-oblonga, densiuscule longe lanosa, lana 
cinnamonea 8-10 mm. longa. 


Habitat in regione viae ferreae Madeira-Mameré, loco Presidente Mar- 


quez, civ. Matto Grosso. Florebat mense octobre 13-1923. Legit a G. Ku- 
hlmann (624). 


Arvore de 10-12 m., de tronco suberoso e madeira branca, inuito fragil 
O seu aspecto lembra ana especies de Plumiera. Do genero, Tonduzia 
estavam descriptas apenas duas especies. . a kar 


uza . 
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BORRAGINACEAE 
DuckKEODENDRON CESTROIDES Kuhlmann. 
( Arch. do Jardim Botanico, Rio, vol IV, pag. 361, 1925). 


Esta interessantissima especie, da qual não havia fructos quando a 
descrevi, é, segundo verifiquei, uma legitima Borraginacea e não uma 
Solanacea, erro em que incidi devido ao material fructifero muito novo 
e que muito se assemelha a uma baga, e, ainda, devido á flôr que lembra 
a de um Cestrum. 

Pelo material fructifero abundante, trazido por meu collega Snr. A. 
Ducke, pude verificar com surpresa que se trata de uma Borraginacea 
como já ficou dito. 

Os seus fructos são drupaceos, oblongos, quasi cylindricos, attenuados 
no apice e obtusos na base, com 5-6, 5 em. de comp. por 2-2, 5 cm. de 
largura, de casca amarella, sarcocarpo fibroso e endocarpo osseo, externa- 
mente sulcado, nos sulcos com inserção das fibras; o endocarpo tem dois 
loculos entre os quaes existe um espaço triangular que se commanica com 
o exterior: este dispositivo facilita o desenvolvimento do embrião. Na 
parte inferior do fructo ha uma grande cavidade que se communica com 
o loculo fertil, permittindo deste modo a sahida facil do embrião. A se- 
mente é fuziforme com testa crustacea, radicula cylindrica e cotyledones 
enrolados ou dobrados. 

À arvore é conhecida por «pupunha-rana» e foi colhido com fructos 
em Maués, Amazonas, em 5-VI-927, por A. Ducke (n. 21694, J. B.) 


Estampa fig. 2 
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EXPLICAÇÃO DAS ESTAMPAS 


ExPLICAÇÃO DAS ESTAMPAS (Kuhlmann) 


XXIV fig. 1—ExosTyLIS VENUSTA: q legume inteiro; b uma parte do 
legume aberto; com sementes; c d sutura anterior e poste- 
rior do legume. 


» fig. 2-—DUCKEODENDRON CESTROIDES: q fructo; b o mesmo em corte 
transversal; c semente, pela parte anterior. 


XXV fig. 3—PRADOSIA GLYCYPHLOEA: a raminho florifero; b botão pouco 
antes da anthese; c corolla pouco antes da anthese; d co- 
rolla em plena anthese; e fructo; f g h semente de frente, 
de perfil e em corte transversal. 


XXVI fig. 4—PRADOSIA. LACTESCENS: q raminho com folhas; b ramo com 
flores: c fructo; d semente, de perfil; e cotyledone. 
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Notas sobre a Couma rigida Mill. Arg. 


por 


F. Rodrigues da Silveira. 


Desde muito tempo tivemos a nossa attenção presa para a classifi- 
cação do vegetal vulgarmente chamado “mucugê”, no Estado da Bahia. 
Tratando-se de uma planta typicamente regional e não conhecendo des- 
cripção que se coadunasse com os caracteres por ella apresentados, tivemos 
a idéa da constituição de uma especie nova com o nome de Couma mucugê 
Pirajá e Silveira. Nada haveria de anti-scientifico porquanto só conheciamos 
citação do mucugê, em Bahia, feita pelo Professor Caminhoá, mas sem outra 
indicação além do nome, e mais algumas referencias feitas pelo dr. Bar- 
boza Rodrigues. 


Havia, entretanto, na Flora Brasiliensis de Martius, a especie Couma 
rigida Mull-Arg., com os caracteres das folhas identicos ao da planta em 
questão, tendo sido a descripção feita em um exemplar colhido pelo bota- 
nico Riedel em D. Somingos, Pará, exemplar este incompleto porquanto 
está a declaração de “flores ignoradas”. Além disto não estava numerado 
e dizia ser a planta conhecida pelo nome vulgar de mucugê. 

Incompleto, foi, entretanto classificado sem que, contudo, houvesse pre- 
cipitação do classificador em erigir o exemplar em representante de especie 
nova porque os caracteres da folha e do fructo são de tal modo typicos que, 
si não autorizam, pelo menos permittem a constituição de nova especie. 

Conversando com o dr. A. Ducke, o maior conhecedor da flora ama- 
zonica, disse-nos elle nunca ter encontrado, na Amazonia, nenhum repre- 
sentante do genero Couma que fosse identico ao exemplar que possuimos. 
Ainda mais nos referiu ser o nome mucugê desconhecido em Pará e Ama- 
zonas e não haver absolutamente, na localidade S. Domingos, vegetal que 
com elle se pareça. 

Accresce ainda haver o botanico Riedel permanecido em Bahia, onde 
collectou bastante material e, em Pará, apenas esteve de passagem. 

Por todos estes motivos julgamos que a descripção de Couma rigida 
Mull. Arg. tenha sido feita sobre um exemplar de etiqueta trocada, isto é, 
em uma planta colhida no estado da Bahia com etiqueta de colhida no es- 


“tado do Pará. Assim, pois, em vez de fazermos uma especie nova de mucugê, 
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da Bahia, o que poderia constituir mais tarde synonimia, resolvemos com- 
pletar a descripção vinda na Flora de Martius pg. 20 do vol. VI pt. 1, con- 
servando a especie Couma rigida Mull. Arg. 


Couma RIGIDA MULL. ARG. 
V. Flora Brasiliensis, Martius, vol. VI, pars. 1, pag. 20. 


Flores ad apicem ramulorum, pedunculus dense ramificatus. Calycis 
laciniae acutae, margine leviter ciliolatae. Corolla rosea extus puberula, 
margine ciliolatae circa, 12 mill. longe., laciniae acutae longe 11 mill. An- 
therae minutae, acutae, basi corollae insertae. Ovarium unicum; stylus 
glaber; stigma pyriformis, apice ciliclatum. Fructus baccatus, globosus, 
suecosos, cirea 5 em. lata. Semina plurima, mesocarpo dispersa, ovoidea. 


Habitat in silvis Estado Bahia. 


DUAS ESPECIES NOVAS CULTIVADAS 
NO JARDIM BOTANICO 


F. Rodrigues da Silveira. 


Duas especies novas de 
Passifloraceae e Sapindaceae. 


F. Rodrigues da Silveira. 
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Uma especie nova de Passifloraceae. 


A linda Passifloraceae a que se refere a presente descripção foi colhida 
na Amazonia pelo dr. A. Ducke e acclimatada no J ardim Botanico do Rio 
de Janeiro onde se deu admiravelmente bem. Depois da floração e da fructi- 
ficação, observamos que ella representa uma especie nova com caracteres 
bem nitidos. Colloca-se no sub-genus 1 Astrophea DC. (Prode. HI. 332) e na 
secção II do mesmo genero. Esta secção comprehende duas divisões das 
quaes a primeira “Cirratae” corresponde aos caracteres desta especie nova 
que se colloca depois da Passiflora elíptica Gardns. Este lugar é indicado 
porque ella apresenta “Flores erecti vel adscendentes; pedunculi petiolos 
aequantes v. superantes; corona media membranacea erecta”. Distingue-se 
da outra, isto é, da Passiflora elliptica, não só pela corolla vix dilatata, como 
tambem pelas folhas pillosas e pelo fructo coroado pelos restos do estilete. 


PASSIFLORA CERATOCARPA n. sp. F. R. SILVEIRA. 


“* Scandens, foliis cordatis planis pillosis, pediolis recurvatis, apice glan- 
“dulosis; coronae filis dilatatis, corona membranacea erecta in filis brevis- 
simis divisa; ovario globoideo, puberulo. 

Frutex scandens rami virgati teretes pillosi. Folia coriaceae 4-6 poll. 
longa, 4-5 poll. lata, sub-ovata, integra, superne nervis puberulis, nitida, 
subtus pillosa. Petioli arcuati, apice glandulis 2, sessilibus instructi. Sti- 
pulae minutae. Cirri longi. Pedunculi solitarii axillares erecti, infra medium 
articulati. Flores campanulati, expansi 1 4-2 pollicares. Floribus tubus 


* brevis. Sepala sub-coriacea, oblonga, obtusa, dorsis virentibus. Petala mem- 


branacea sepala subaequantia. Corona faucialis flava; seriei secundae fila 


“recta. Corona media e tubo infra medium emergens, membranacea. Gynan- 


drophorum gracile glabrum. Filamenta liguliformia, antherae albae oblongae 


E ovarium globoideum. Styli pillosi. Fructus globoideus, 2 poll. longus, ves- 
— tigius stigmatae rigidis, unde nomen ceratocarpa. 


Habitat Belem, Pará. Collegit A. Ducke, n. 17.333, R. Jard. Bot. 


“a — (Areh. do Jardim Botanico, Rio, vol. IV, pag. 361, 1925). 
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Uma especie nova de Sapindaceae. 


Esta especie, cultivada no Jardim Botanico do Rio, foi trazida do Pará 
pelo dr. A. Ducke. Cresce no estuario amazonico e estreito de Breves e está 
incluida no genero Paullinia, secção Neuroptilon (secção VIII do genero, 
segundo Radlkofer, in Engler Pflanzenfamilien). Até agora era desconhecido 
qualquer representante desta secção na America do Sul. A planta, entre- 
tanto, deve forçosamente cahir nesta secção pelo numero de sepalos e pelos 
prolongamentos rigidos do fructo. 


PAULLINIA TRIANTENNATA n. sp. F. R. SILVEIRA. 


Scandens fruticosa pillosa gigantea; rami subteretes, lenticellosis, pil- 
losi; petiolus pillosus, folia ternata; foliola elliptica, apice acuta vel suba- 
cuminata, basi acuta, serrato-dentato, foliola lateralia breviter petiolu- 
lata, folium medianum petiolulatum, rigidiuscula coriacea, reticulato ve- 
nosa, pillosa, glandulas microscopicas adspersa; thyrsi solitarii, densa cin- 
cinnigeri, pillosi; flores sat robusti sepalis subcoriaceis, 3 et 5 omnino con- 
natis capsula globoidea apice trialata, pedunculata ellipsoidea, alis arcua- 
libus transverse oblongis divaricato-patentibus, rigidis. 

Desta secção só se conheciam duas especies; 1) Paullinia nevroptera 
Radlk. e Paulinia vespertilis Swartz, mas a Paullinia triantennata se dis- 
tingue perfeitamente de ambas. 

Da primeira se separa perfeitamente pela pillosidade, pelos foliolos 
dotados de peciolo, principalmente o central, pelos recortes da linha mar- 
ginal dos foliolos e pelas azas rigidas dos fructos. Da segunda se distingue 
pelo numero de foliolos, pois possue tres emquanto que P. vespertilis Swartz 
tem 5, pela forma de limbo e pela forma globoide da capsula, 
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EXPLICAÇÃO DAS ESTAMPAS 


F. Rodrigues da Silveira. 


XXVII fiz. |—Couma RrIGIDA: à ramo florifero; b flôr; c calice aberto 
deixando vêr o pistillo; d corolla aberta mostrando os es- 
tames. 


XXVIII fig. 1—Couma rIGIDA: e ramo fructifero; f corte transversal do 
fructo. 


XXIX fig. 1—PAULLINIA TRIANTENNATA. 


XXX fig. 2-PassiFLORA CERATOCARPA: a ramo florifero; b corte da 
flôr; c fructo 
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Plantes nouvelles ou peu connues de la 
région amazonienne 


(Ve SÉRIE) 


pariid. DUCKE 


MORACEAE 


Ogcodeia venosa DUCKE n. sp. 


A specie O. amara differt ramulis dense et sat persistenter fer- 
rugineotomentosis, stipulis dense tomentosis caducissimis, foliis petiolo 
fulvotomentoso, lamina basi acuta, nervis et venulis subtus fortiter 
prominentibus, costis lateralibus multum minus curvatis et ante 
marginem distincte arcuato-conjunctis. Receptacula mascula (sola 
nota) usque ad 8 mm. pedunculata, diametro 1-1 !/, cm, bracteis 
magnis tenuiter sericeis involucrata, anthesi albida. Arbor parva. 

Habitat in silvis non inundatis civitate Amazonas: prope Porto 
Velho (Rio Madeira ) leg. J. G. Kuhlmann n. 19.806; prope Manáos 
leg. A. Ducke mn. 19.491. Arbor secundum Kuhlmann «quina” 
appellatur. 

J'ai pris, d'abord, cette espéce nouvelle pour le mâále de O. amara 
(voir Archivos vol. V p. 102), mais le revêtement des deux plantes, 
les stipules, les nervures des feuilles sont fort différents. Son nom 
vulgaire serait cependant le même que celui de Pespêce citée. 


Ogcodeia amara DUCKE. 


Cette espéce est connue du moyen “Tapajoz (environs des cata- 
ractes du Mangabal, Herb. Amaz. Mus. Pará n. 16.757 et H. J. BR. 
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n. 13.029, spécimens fructiféres; environs de la cataracte Flechal, 
H. J. B. R, n. 18.291, spécimens femelles floriféres), de la région de 
Maués (H. J. B. R. n. 19.490, spécimens fructiféres) et du bas Ma- 
deira (jeunes plantes cultivées au Jardin Botanique de Rio de Ja- 
neiro, provenantes de la dite riviêre sous le nom vulgaire de «bal- 
samo » ou «quina”?). 


Helicostylis poeppigiana TREC. 

Arbre de moyenne taille, largement répandu dans la forêt non 
inondable de Phyléa et au Brésil méridional tropical. Le coeur du 
bois (que Pon observe seulement dans les troncs três vieux) est 
brun mnoirátre. Etat du Pará: Belem (Herb. Amaz. Mus. Pará 
n. 16.825); Peixeboi sur le chemin de fer entre Belem do Pará et 
Bragança (H. J. B. R. n. 19.487); Gurupá (H. Amaz. Mus. Pará 
n. 15.076): Altamira, moyen Xingú (H. Amaz. Mus. Pará n. 16.636); 
Poção, cataractes inférieures du Tapajoz (H. J. B. R.m. 13.032 ); Rio 
3canco de Obidos (H. Amaz. Mus. Pará n. 15.190) MORMIRENUES 
Amaz. Mus. Pará n. 15.877). Etat d'Amazonas: São Gabriel, Rio 
Negro (H. J. B. R. mn. 23616); Fontebôa, Rio Solimões (o: -B. 
R. n. 19.484). Tous ces spécimens sont mâles; comme chez plusieurs 
autres moracées, le nombre des individus masculins est, chez cette 
espéce, beaucoup supérieur à celui des individus féminins. 


Helicostylis pedunculata R. BEN. 


Arbre de taille plus ou moins moyenne qui semble limité à la 
région voisine de PAtlantique, en dehors de la Guyane française à 
PEtat du Pará: Belem (H. J. B. R.n. 18.269 et 19.485, male et fe- 
melle) et Igarapé-assú, chemin de fer de Bragança (HE JSBR. 
n. 18.270, mâle). Les spécimens mãles ressemblent aux spécimens 
féminins et se distinguent du Z7. poepprigiana seulement par le 
revêtement. 


Helicostylis heterotricha DUCKE n. sp. 


Speciei 77. pedunculata similis, differt pilositate ramulorum et 
petiolorum triplice aliisque notis minoribus. Arbor media ramulis 
ut in specie ZZ. pedunculata strictis et crassis; ramuli juniores et 
petioli tomento brevi denso subvelutino ferrugineo, pilis albis bre- 
vibus crebris maculas parvas formantibus et pilis albis longioribus 
subsparsis tomento immixtis. Stipulae pro genere magnae ad 
r!/, em. longae, subpersistentes; folia petiolo 1 !/-2 cm. longo, 
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crasso, lamina in speciminibus nostris 20-38 cm. longa et 9 !o-17 em. 
lata, lanceolato-vel obovato-elliptica, basi rotundata, apice abrupte 
cuspidato-acuminata, dure coriacea, subtus discolore nervis venulisque 
valde prominentibus et pilosis. Receptacula mascula (sola cognita ) 
in fasciculo sat numerosa, anthesi 1-1 !/, cm. in diametro antheris 
exsertis alba, pedunculis ad 1 !/, cm. longis dense subsericeo-flavido- 
tomentosis. Arbor feminea ignota. 

Habitat prope T'onantins (Rio Solimões, civitate Amazonas), 
silva non inundabili, 8-11-1927 leg. A. Ducke, (H. J. B. R.n 13.486). 

Cette espece est curieuse par le revêtement des rameaux et des 
pétioles ou Pon peut distinguer trois qualités de poils: le fond de 
tomentum roux ferrugineux est tâcheté de nombreux petits flocons 
composés de poils blancs et denses et parsemé de poils blancs plus 
longs, clairsemés. 


Helicostylis lancifolia DUCKE n. sp. 


À specie 77. poeppigiana 'Dréc. differt ramulis novellis tenuiter 
tomentellis, foliis constanter minoribus praesertim angustioribus sae- 
pissime lanceolatis parum dense et brevissime puberulis, venulis 
reticulatis subtus tenuissime prominulis, pedunculis gracillimis spar- 
sim canopuberulis, receptaculis (masculis, solum cognitis) tertio 
minoribus. Arbor media ramulis sat tenuibus, cito glabratis. Folia 
petiolo ?/s-1 cm. longa, lanceolata vel oblanceolata vel lanceolato- 
oblonga, basi acuta, apice longe acuminata, subcoriacea tenuia, parum 
nitida, subtus pallida nervis brunneis, costis lateralibus cum nervo 
praemarginali valde conspicuo conjunctis. Receptacula mascula an- 
thesi vix 5 mm. diametro antheris exsertis alba, pedunculis 8-10 mm. 
longis. Receptacula feminea ignota. 

Habitat prope T'onantins (Rio Solimões, civitate Amazonas), 
silva non inundabili, 11-11-1927 leg. A. Ducke. (H. J. B. R.n. 19.483). 

Cette espêce nouvelle se reconnait par les formes grêles, le 
revêtement faible, les feuilles lancéolées avec veines réticulées fines, 
peu évidentes. 


Helicostylis asperifolia DICKE n. sp. 


Arbor media trunci ligno interiore fusco, ramulis sat tenuibus, 
“ novissimis cano-vel ferrugineo-tomentellis, cito glabratis. Folia petiolo 
"/92/3 cm. longo, valido, tenuiter puberulo, vulgo 8-14 cm. longa et 
3-6 cm. lata, obovato-oblonga rarius obovata vel oblonga, basi 
acutata, apice brevissime acuminata vel apiculata, coriacea, vix ni- 
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tentia, subtus pallida vel ferruginescentia, utrinque minime pilosula 
et scabrida, costis lateralibus in utroque latere 8-12 supra subtusque 
sat tenuiter prominentibus ante marginem arcuato-anastomosantibus 
venulis subtus prominulo-reticulatis. Receptacula mascula ut in 
speciebus reliquis at pedunculis (canopuberulis) solum 3-6 mm. 
longis, 4-6 mm. in diametro metientia, antheris exsertis alba. Re- 
ceptacula feminea ut in /7. pochpigiana sessilia iisque simillima at 
circiter 1/3 minora; fructifera non vidi. 

Habitat civitate Amazonas secus fluvium Solimões silvis non 
inundatis, leg. A. Ducke novembre 1927: prope São Paulo de Olivença 
(H.]. B. R.n. 19.496, femina); prope Tonantins (H. J. B. R. n. 19.497) 
et prope Fontebôa (H. J. B. R. n. 19.498), mares. 

Cette espéce nouvelle se distingue par ses feuilles relativement 
petites, rudes sur les deux pages, et par les réceptacles mâles cour- 
tement pédonculés. 


Noyera glabrifolia DUCKE n. sp. 


A specie N. molhs ( Poepp.) Ducke differt ramulis non patenter 
pilosis, foliis tenuibus subglabris, receptaculis femineis longiuscule 
pedunculatis. Arbor media; partes vegetativae glabrae vel subgla- 
brae, exceptis ramulis novellis parce flavido-lepidotis et stipulis fla- 
vidosericeis. Folia petiolo 1/2-2/3 cm. longo subglabro vel parce 
pilosulo, lamina 12-18 cm. longa et 3-7 em. lata, sublanceolato-oblonga 
vel-ovata, basi obliqua obtusa vel anguste rotundata vel angustis- 
sime subcordata, apice plus minus sensim acuminata, vix subcoriacea, 
subtus hinc illinc pilosula et margine sparsim ciliata. Receptacula 
feminea (fructifera, nondum matura) ad 1 cm. pedunculata, iis speciei 
N. mollis simillima, pedunculo et bractearum dorso et acumine cano- 
puberulis, perianthiis dense et longe fulvohirsutis, stilis filiformibus 
glabris. Arbor mascula ignota. 

Habitat prope São Paulo de Olivença (Rio Solimões, civitate 
Amazonas), silva non inundabili ad marginem loci paludosi, 21-8-1929 
leg. A. Ducke, (H. J. B. R. n. 23.620). 


Perebea acanthogyne DUCKE n. sp. 


Arbor multiramosa parva vel media, latice virescente. Ramuli 
crassi, sulcato-striati, novelli dense ferrugineo-pilosi. Stipulae magnae 
lanceolatae longe acuminatae, extus dense pallidosericeae. Folia pe- 
tiolo crasso piloso !/,-1 !/, em. longo, vulgo 25-35 em. longa et 
ro-14 cm. lata, ovato-oblonga vel elliptico-ovata, basi valde vel parum 
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obliqua plus minus cordata, apice abrupte oblique et longe acuminata, 
“margine saepissime undulata, coriacea, supra glabrata costis et ve- 
nulis impressis. subtus costis mediana (crassa) et lateralibus (in 
utroque latere 18-24 valde prominentibus ante marginem nervo 
arcuato conjunctis) flavido-subsericeo-pilosis venulis distinctissime 
prominulis pilosis. Receptacula feminea in speciminibus nostris in 
axillis foliorum solitaria, ad 1 !/, cm. pedunculata, 2-2 !/, cm. alta et 
4-5 em. lata, discoidea, supra parum convexa, basi latissime subturbi- 
nata; bractae triangulares canopilosulae, seriei extimae (basalis) 
breves acutae, ad serierum interiorum bracteas longiores et acumi- 
natas transeuntes; bracteae intimae pluriseriatae externis multum 
longiores et in acumen longum aculeiforme leviter recurvum termi- 
natae, subsericeae; perianthium elongato-subprismaticum, usque ad 
dimidium in dentes 4 acuminatos partitum, dense canosericeum; 
ovarium semiinferum; stilus crassus canosericeus, stigmatibus bre- 
vissimis crassis applanatis obtusis valde rufopapillosis. Receptacula 
mascula in axillis foliorum fasciculata 3-7, breviter pedunculata (non- 
dum adulta), receptaculis novellis 2. guzanensis similia at pedunculo 
et bracteis extus longius pilosis. 

Habitat in silvis locis altis circa Amazonum fluvium superiorem 
(in Brasilia Solimões appellatum), leg. A. Ducke mensibus octobre 
et novembre 1927: specimina feminea prope faucem fluminis Pebas 
Peruviae orientalis (H, J. B. R. n. 19.494); specimina mascula prope 
São Paulo de Olivença, Brasiliae civitate Amazonas (H. J. B. R. 
n. 19.495). 

Feuilles et réceptacles mâles presque comme chez le commun 
P. guianensis mais plus fortement revêtus; stipules comme chez 
celui-ci. Réceptacles femelles três remarquables par les bractées in- 
térieures beaucoup plus longues que les extérieures et à longue 
pointe aculéiforme comme chez certains Ogcodeia, tandis que les 
pistils ressemblent à ceux du Perebea guianensis. 


Naucleopsis stipularis DUCKE n. sp. 


Arbuscula simplex vel ramis paucis longis adscendentibus, vix 
ad 4 m. alta, glabra. Latex virescens. Trunci (vel ramorum) pars 
superior fertilis cortice pallido striatorugoso et lenticelloso, dense 
foliosa et stipulifera. Stipulae 2-4 cm. longae, deltoideo-lanceolatae 
sensim longe acuminatae, striatae, brunneae. Folia vulgo 45-65 cm. 
longa et 13-18 cm. lata, petiolo crasso 1-2 !/, cm. longo, elongato- 
spathulato-oblonga basi longissime cuneato-angustata, apice vulgo 
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subbreviter abrupte cuspidata, margine obsolete undulata, rigídius 
herbacea vel subcoriacea, subtus ferruginescentia, nervatione supra 
tenui subtus costa mediana crassa costis lateralibus (utrinque 15-20) 
prominentibus ante marginem arcuato-conjunctis venulis prominulis 
laxe reticulatis. Receptacula mascula in axillis foliorum vulgo 3-4 
fasciculata, circa 1 !/, cm. in diametro metientia pedunculo ad 2 em, 
longo transverse squamuloso; bracteae involucrales pluriseriatim im- 
bricatae rotundatae, minime puberulae, externae interioribus minores; 
perianthia numerosissima arcte conjuncta usque ad basin 4-partita, 
elabra marginibus minime ciliatula; stamina vulgo 4. Receptacula 
feminea axillaria solitaria (an semper?) in speciminibus nostris 
1 !/»-2 cm. alta et 2-3 cm. lata, subsemiglobosa, brevissime crasse 
pedunculata (fere subsessilia ); bractae involucrales ut in flore mas- 
culo at paullo maiores; perianthium subellipticum 4-5 angulatum 
apice perforato vix obsolete dentatum; stilus apice exserto, stigma- 
tibus 3-4 mm. longis crassis fortiter applanatis; ovaria receptaculi 
basi profunde immersa. 

Habitat civitatis Pará parte occidentali silvis non inundatis, 
leg. A. Ducke specimina mascula in regione medii fluminis Tapajoz 
prope cataractas infimas (H. J. B. R.n. 13.075) et prope cataractam 
Montanha (H, J. B. R. n. 18.303); specimina feminea circa Juruty 
Velho (H. J. B. R. n. 19.499); individua sterilia prope lacum Faro visa. 

Arbrisseau en général non ramifié, d'aspect non vulgaire parmi 
les moracées de la région; rapelle, par ses grandes stipules persis- 
tantes et par les feuílles três grandes, certains Zicus exotiques. 


Brosimopsis obovata DUCKE n. sp. 


Speciei B. acutifoha affinis, at foliis vulgo obovatis et recepta- 
culis albidosericeis in utroque sexu longe pedunculatis. Arbor 
magna, latice aquoso virescente. Ramuli novelli canopubescentes 
mox glabrati. Stipulae parvae lanceolatae albosericeae, value caducae. 
Folia petiolo circa 1 cm. longo canopiloso, lamina vulgo 8-12 cm. 
longa et 4-6 cm. lata, plus minus obovata vel obovato-oblonga, basi 
vulgo acuta saepe subcuneato-angustata rarius obtusa, vulgo parum 
obliqua, apice plus minus rotundato-obtusa et medio breviter apiculata 
(in novellis saepe in setam demum caducam terminata ), subcoriacea 
vel tenuiter coriacea, in utroque pagina scabrida pilis minimis albidis 
parce conspersa, supra nitida, subtus opaca et pallidiore, costis late- 
ralibus utrinque 8-10 subtus prominentibus, venulis reticulatis subtus 
prominulis. Receptacula mascula ad axillas foliorum saepe bina, pe- 
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dunculo usque ad 2 cm. longo patente sat valido tenuiter albidose- 
riceo, globosa diametro usque ad 1 cm, tenuissime albidosericea 
bracteolis peltatis glabro-marginatis numerosissimis, perianthiis nullis, 
staminibus numerosis. Receptacula feminea ad axillam 1 vel 2, pe- 
dunculo usque ad 1 !/4 cm. longo, caeterum masculis simillima, 
pistillis 1 vel paucis, stigmatibus brevissime exsertis. Fructus ignoti. 

Habitat in silvis non inundatis civitatis Amazonas parte occi- 
dentali, leg. A. Ducke mense augusto 1929: inter flumina Jacurapá 
et Puruité fluminis Içá inferioris affluentes (H. J. B. R. n. 23.623, 
mas. ), et circa São Paulo de Olivença (H. J. B. R. n. 23.624, femina); 
«mururé » appellatur. 

Cet arbre remplace, dans le haut Amazone, le «mururé» du 
Pará ( Brosimopsis acutifolia ( Hub.) Ducke), aussitôt reconnaissable 
par ses feuilles longuement acuminées dont le latex est renommé 
comme dépuratif dans la médecine populaire. Tous les deux se dis- 
tinguent, parmi les espéces du genre Brosimopsis, par leurs feuilles 
rudes et par Pabsence des périanthes dans les réceptacles mâles. 


Pourouma longipendula DUCKE n. sp. 


Arbor sat magna ramulis glabris. Stipulae magnae, rufescenti- 
vel cano-sericeae, caducae. Folia petiolo 3-5 cm. longo glabro, lamina 
vulgo 8-18 cm. longa et 5-r0 cm. lata (adsunt saepe folia nonnulla 
minora ), integra, margine undulata, ovato-elliptica vel oblongo-ovata 
basi obtusa vel subacuta, apice breviter acuminata, sat rigide her- 
bacea, supra opaca obscura glabra minute foveolata, subtus pillis 
squamosis pallidis parvis numerosissimis subsericeo-micante, costis 
lateralibus utrinque 10-12 supra impressis subtus prominentibus, ve- 
nulis transversalibus supra obsoletis subtus prominulis. Inflorescentiae 
femineae ad axillas foliorum vulgo binae pauciflorae, pedunculis fili- 
formibus longe (ad 20-30 cm.) pendulis, glabris vix apicem versus pilo- 
sulis, simplicibus vel parte apicali ramulus paucos et breves saepe 
bi-vel trifloros emittentibus, pedicellis r-fere 2 cm. longis apice for- 
titer dilatatis et densius pilosulis, perianthio breviter canosericeo, 
stilo (brevissime exserto) et stigmatibus (brevibus, crassis) parce 
pilosulis. Fructus (ut videtur semiadulti) rubescentes, globosi, sparse 
albidopilosuli. 

Habitat prope Manáos silvis non inundatis circa cataractas flu- 
minis Tarumá, leg. A. Ducke, 17-10-1929, (H. J. B. R. n. 23.608). 

Les inflorescences pendantes dans des longs pédoncules filiformes 
distinguent cette espêce parmi toutes ses congéneres; elles rapellent. 
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celles de la rosacée Couepia longipendula, fréquente dans le même 
endroit. 


Pourouma myrmecophila DUCKE n. sp. 


Arbor parva. Ramuli crassi, novelli dense rufopilosi pilis longio- 
ribus hispidis pallidis intermixtis, demum glabrati. Stipulae magnae 
saepe usque ad 7 cm. longae breviter acuminatae, rufae vel brunneae. 
striatae, extus glanduloso-granulosae breviter rufopilosae et pillis 
longis pallidioribus villoso-hispidae, caducae. Foliorum petiolus vulgo 
10-25 cm. longus striato-sulcatus pilis rufis subglandulosis brevissimis 
et pilis pallidis brevibus et longis parum densis, demum plus minus 
elabratus, basi inflatus bursam circa 1 !/, em. latam a formicis mi- 
nutissimis habitatam formans. Foliorum lamina quinqueloba vel 
lobis exterioribus obsoletis potius triloba (at costis constanter 5) 
basi profunde cordata, supra pilis brevibus pallidis sparsis scabrida, 
subtus albido-araneoso-tomentella et in venis pilosula; lobi 3 inter- 
medii vulgo usque ad 1/4 a folii basi partiti, sat divergentes, elon- 
cato-subelliptico-oblongi margine undulati apice acuminati, horum 
centralis lateralibus multum vel parum maior saepe 20-30 em. longus 
et o-14 cm. latus; lobi basales reliquis multum breviores oblique 
ovati basi convexi imbricato-tangentes apice vulgo obtusi rarius 
breviter acuminati, saepe parum evoluti rarius subnulli; loborum 
omnium costa mediana subtus crassa, in utraque pagina pallido- 
appresso-pilosa, costae laterales et venulae reticulatae supra parum 
conspicuae, subtus prominentes et pilosulae. Inflorescentiae masculae 
cum pedunculo (brevi) 10-15 cm. longae graciliter ramosae flori- 
bundae undique pilis rufis subglandulosis densis et pilis albidis bre- 
vioribus et longioribus paucioribus vestitae, forum capitulis diametro 
1 !/»2 mm. perianthii phyllis vix ad 1 mm. longis longissime et 
pulchre albociliatis. Inflorescentiae femineae masculis dimidio bre- 
viores, pauciflorae, pedunculo et ramis crassis, his paucis et brevibus, 
perianthio tenuiter cinereo-sericeo et pilis albidis longis paucioribus 
villoso, stigmatibus dense fulvotomentosis et sparsim longe albido- 
villosis. Fructus ignotus. 

Habitat civitate Amazonas prope Manáos, silvis non inundatis 
locis paludosis circa rivulos, leg. A. Ducke loco Cachoeira do Mindú, 
8-7-1929 (mas, H. J. B. R. n. 23.607), loco Estrada do Aleixo, 19-9-1929 
( EA H. J. B. R. n. 23.606); prope Porto Velho (Rio Madeira ) 
leg. J. G. Kuhlmann (mas et femina, H. J. B. R. n. 19- 843). 

Cette espêce est remarquable par la base des pétioles renflée et 
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creuse, habitée par des fourmis tres petites comme on en rencontre 
dans les bourses des pétioles de certaines mélastomacées (genre 
Tococa etc.). La morsure de ces fourmis minuscules produit une dé- 
mangeaison forte et assez persistante. 


MYRISTICACEAE 


Iryanthera tricornis DUCKE n. sp. 


Arbor dioica, media vel sat elata, trunci vulgo parum crassi 
cortice fusco vel cinereo partim in laminas soluto, ligno rufo bono, 
innovationibus tenuiter ferrugineotomentellis. Folia disticha petiolo 
1-1 !/, cm. longo valido glabro fusco, lamina 1ro-13 (rarius 15) em. 
longa et 4-6 cm. lata, obovata vel rarius sublanceolato-obovata, basi 
plus minus cuneata acuta, apice brevissime et obtuse acuminata vel 
obtusa summo apice saepe levissime emarginata, adulta coriacea 
supra glabra fuscescentia subtus sublepidoto-tomentella ferrugines- 
centia, novella pellucido-punctulata, costa mediana subtus crassa, 
costis lateralibus (utrinque-g-11) basi subtus tenuiter prominulis 
marginem versus evenescentibus, venulis nullis. /nflorescentiae utri- 
usque sexus super petiolorum insertiones axillares solitariae vel 
binae. Zflorescentia mascula ad 10 cm. rarius 15 cm. longa, gracilis 
saepe floribus circa apices incrassatos ramulorum distantium usque 
1 cm. longorum fasciculatis, rhachidibus sparsim puberulis; flores 
cum pedicellis (2-3 mm. longis, tenuibus) et bracteola ( parva, sub 
ipso flore inserta) dense ferrugineosericei, perianthio adulto 1-1 !/, mm. 
longo statu clauso subgloboso, statu aperto late campanulato lobis 
tribus profunde partitis ihtus glabris, columna staminali infra obco- 
nica antheris s vel 6 (3 maioribus, 2 vel 3 minoribus, albidis obtu- 
sis. columnae adnatis) aequali vel parum breviore. /nflorescentia 
feminea vix ultra 2 cm. (demum 3 cm.) longa, ramulis floriferis 
quam in mascula brevioribus, floribus validius pedicellatis et parum 
maioribus; ovarium glabrum stigmate sessili. Fructus (ut videtur 


vix semiadultus) unus per inflorescentiam (in speciminibus nostris), 
pedunculo ad 3 cm. longo, 2 cm. altus et ultra 2 !/, cm. latus, com- 


pressus, vertice et in utroque latere apophysibus cornutus (apophysi 
apicali truncata, lateralibus obtusis), glaberrimus. 


Frequens in silvis non inundatis circa Fontebôa (Rio Solimões, 
civ. Amazonas), leg. A. Ducke 26-11-1927 fructibus novellis, 4-9-1929 


florif. (H. J. B. R. n. 19.568); lignum frequenter usitatum; «punan” 
appellatur. 
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Cette espece se distingue de toutes les autres par Pécorce du 
tronc, les feuilles obovées, le fruit tricorne. 


Iryanthera paraensis HuB. (7. clongata Hub. 


Arbre petit ou moyen de la forêt non inondable, surtout fré- 
quent dans la région de Pestuaire amazonien (Belem do Pará H. J. 
B. R. ns. 79.585, 10.587 et 23.681, H. A. M. P. fis aos abs et 
9.489; Benevides, chemin de fer de Bragança, H. A. M. P. nm. 11.831; 
Anajaz, ile de Marajó, H. J. B. R. n. 19.584; Gurupá, H. J. B. R. 
n. 2609) et encore répandu au bas Amazone (Faro, H. À. M. P- 
n. 8.567) et jusquau haut Amazone ( Fontebôa, H. J. B. R. mn. 23.679 
Tonantis n. 23.680). Le fruit ressemble dans la forme à celui du 
Z. hostmanni figuré dans la monographie de Warburg; il est d'une 
belle couleur orangée; Parille est rouge. La longueur des feuilles et 
des inflorescences est variable; le type de P/Z. esongata Hub. n'est 
quun spécimen d'Z. paraensis avec feuilles plus grandes et inflores- 
cences três longues. 


Compsoneura racemosa DUCKE n. sp. 


E sectione Eucompsoneura Warb. Arbuscula glaberrima. Folia 
disticha petiolo 1-1 !/, cm. longo gracili, lamina 7-10 cm. longa et 
2 1-4 !/4 em. lata, lanceolato-oblonga, basin versus breviter cuneata 
basi ipsa abrupte angustata et in petiolum decurrente, apice longi- 
uscule cuspidato-acuminata, rigidius membranacea, 'subconcolora, 
utrinque nitídula, pellucido-punctulata, costis lateralibus in utroque 
latere 3-4 curvatis margine non conjuncfis, venis transversalibus 
subparallelis, costis et venis in utraque pagina prominulis. Inflores- 
centiae masculae (solae notae) axillares. solitariae vel binae, 3-5 cm. 
longae, simpliciter racemosae, floribus (viridibus) in fasciculis pau- 
cifloris (3-rarius 5) vel (saepius) binis vel solitariis, pedicellis vix 
ultra 2 mm. longis sat validis, perianthio clauso vix 2 mm. longo 
obovato-globoso demum ultra dimidium trilobato, columna staminali 
antheris (6, liberis ) distincte breviore. 

Habitat 'prope São Paulo de Olivença (Rio Solimões, civitate 
Amazonas) silva non inundabili, 4-11-1927 leg. A. Ducke (H. J. B.R. 
n. 19.575). | 

Les feuilles et les grappes simples (non ramifiées) repellent 
C. Ulei Waxrb. mais sont plus petites que chez cette derniêre a 
laquelle appartient d'ailleurs à un sous-genre différent. 
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Osteophloeum platyspermum (A. DC.) WaRB. 

La plus grande des myristicacées amazoniennes: arbre qui peut 
atteindre ou même dépasser une quarantaine de metres, au fát 
haut, droit, cylindrique; écorce brun foncé, ridée presque comme chez 
les Lecythis; bois avec aubier épais et assez dur et avec coeur três 
mince de belle couleur rouge; Vécorce intéricure contient un suc 
aqueux abondant, brun rouge, três amer. Les arbres mâles sont 
beaucoup plus mnombreux que les femelles. I/espece est largement 
répandue; je Pai rencontrée depuis Pestuaire amazonien jusqu'au 
haut Amazone mais partout limitée à la forêt pluviale non inondable. 
Belem do Pará (H. J. B. R. n. 19.567), Gurupá (2.557), Furnas, ca- 
taractes inférieures du Tapajoz (18.626), bas Madeira (23.683), Ma- 
“nãos (23.584), Fontebôa, Rio Solimões (23.583): non rare encore 
dans certains endroits non inondables des íles de Breves, surtout 
aux environs du village d'Antonio Lemos prês du canal Tajapurú. 


Virola villosa DUCKE n. sp. 

Arbor usque ad 10 m. alta. Ramuli validi indumento denso rufo 
e tomento brevi et pilis sublsnato-villosis longis composito, vetus- 
tiores tomento solo diu persistente. Folia petiolo 3-8 mm. longo 
crasso dense viloso, lamina vulgo 15-30 cm. longa et s-10 cm. lata, 
lanceolato-oblonga, basi cordata, apice sensim longe et acute acuminata, 
marginibus lateralibus subparallelis vel parum arcuatis, adulta rigide 
subcoriacea fragilia, supra mox glabrata nitídula, subtus piílis lanato-vil- 
losis rufis praesertim in costis persistentibus, costis supra impressis 
subtus prominentibus mediana basi crassa, lateralibus (in utroque latere 
17-25) basi parallelis (solum infimis arcuatis) ante marginem arcua- 
to-conjunctis, venulis transversalibus supra demum rugoso-impressis 
subtus tenuiter prominulis. Inflorescentiae femineae (solae notae) 
axillares, pendulae, 10-30 cm. longae, dense rufo-tomentosae et villo- 
sae, floribus sessilibus 2-2 !/, mm. longis urceolato-ovatis apice sat 
breviter trilobatis extus rufotomentosis, ovario rufovilloso. Fructus 
(nondum maturus) usque ad 2 cem. longus, subgloboso-ellipticus, 
brevissime pedicellatus, undique pilis rufis usque ad 8 vel 9 mm. longis 
pulchre articulatis et apicem versus breviter subspinuloso-ramosis 
densissime villosus, semine non bene evoluto. 

Habitat prope Iquitos Peruviae orientalis, silva non inundabili, 
leg. A. Ducke 27-10-1927 (H. J. B. R. n. 17.983) et J. G. Kuhlmann 
22-2-1924 (H. J. B. R. n. 17.984). 

Cette espéce nouvelle est remarquable, parmi toutes les myris- 


ticacées, par ses inflorescences pendantes et par sa pilosité en partie 
longue et presque laineuse. Les fruits surtout sont densement velus 
de poils articulés três longs. d'aspect singulier. Le facies de Parbre 
rappelle certaines espéces d'Mirtella, de la famille des rosacées. 


ROSACEAE 


Licania (Moquilea) longipedicellata DUCKE n. sp. 


Arbor parva ramulis glabris rufis. Stipulae saepe ad 1 cm. et 
ultra longae, lanceolato-subulatae, glabrae, diu persistentes. Folia: pe- 
tiolo vulgo ad 1 cm. longo valido, 16-28 cm. longa et 5-10 em. lata, 
lanceolato-vel lineari-oblonga, basi obtusa vel rotundata rarius subacuta, 
apice vulgo longe cuspidato-acuminata, subcoriacea tenuia, glauca, 
praesertim supra subnitida, supra glaberrima, subtus squamulis mi- 
croscopicis subcanescentia, costis mediano et lateralibus (utrinque 
11-14) prominentibus, venulis transversalibus subobsoletis. Panícula 
terminalis ampla foliis non multum brevior, ramis inferioribus vulgo 
paucis et longis, plus minus pyramidalis, minime canopuberula, bra- 
cteis brunneis puberulis lanceolatis apice subulatis, ad ramos prima- 
rios usque ad 1 cm. longis, ad ramulos secundarios et tertiarios 
(nedunculos) et ad pedicellos multum brevioribus, pedunculis brevibus 
vulgo cymoso-trifloris superioríbus saepe unifloris, pedicellis vulgo 
6-7 mm. longis ad 2/3 longitudinis articulatis ebracteolatis, infra arti- 
culationem gracilioribus quam supra. Flores albi odore grato; calix 
anthesi circa 4-5 mm. longus et latus, campanulatus, apice lobis bre- 
vibus triangularibus reflexis, extus tenuiter cinereo-sericeus, intus 
tubo albolanato lobis albido-tomentellis; petala oblonga obtusa calicis 
lobis duplo longiora extus et marginibus intus subsericea; stamina 
35-45, in orbem disposita, lobis calicis triplo longiora, filamentis basi 
rufolanatis; ovarium pubescens; stilus infra lanatus. Fructus ignotus. 

Habitat prope Fontebôa (Rio Solimões, civitate Amazonas), silva 
paludosa ad rivulum, 4-9-1929 leg. A. Ducke, (H. J. B. R. n. 23.603). 

Cette espêce appartient à Paffinité de Z. (M.) guianensis (Aubl.) 
Griseb. mais en differe par les feuilles beaucoup plus grandes, les 
stipules et les bractées longues, persistantes, les pédoncules le plus 
souvent cymeux, triflores, les pédicelles beaucoup plus longs, le calice 
au dehors soyeux, les pétales plus longs. L/abre fleuri ressemble à 
certaines espêces de Prunus; ses fleurs d'un blanc pur dégagent une 
odeur três agréable. 
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Couepia longipendula Prrc. 
Abre de taille moyenne ou assez grande, fréquent dans la forêt 


des hautes terres humo-siliceuses au nord de Manáos, par exemple 
aux environs des chutes du Tarumá (H. J. B. R. n. 22.592); encore 
rencontré au haut Rio Negro en amont de la bouche du Curicuriary 
(H. J. B. R. n. 23.593). Remarquable par ses inflorescences pendantes 
dans des pédoncules longs et filiformes comme chez certains Zperua. 
Fleurs odorantes, avec calice brun foncé, pétales blancs, étamines 
rose pourpre; fruit ovale ou plus rarement oblongo-ovale, longueur 
5-8 cm. largeur 3 !/2-4 !/». em, épicarpe mince non comestible, 
mais graine comestible (nom vulgaire: “castanha de gallinha” ou 
“castanha pendula”). 
LEGUMINOSAE 


Inga brevialata DUCKE. 


7. suturalis Ducke n'est qu'une forme plus exubérante avec 
fleurs un peu plus grandes et plus fortement pubescentes, de cette 
espêce assez fréguente dans la vieille forêt secondaire non inondable 
des environs de Manáos (H. J. B. R. 23.215). Les folioles sont le 
plus souvent 2-juguées, assez fréquemment 3-juguées, rarement rju- 
guées; la gousse adulte est remarquable par les sutures dilatées. 


Inga gracilifolia Duck: 
Etat d'Amazonas: Fontebôa (Rio Solimões), forêt des hautes 
terres (H. J. B. R. n. 23.217). 


Inga disticha BENTH. 


Cette espécie est commune sur les rives inondables des affuents 
de "Amazone à eaux pauvres de sédiment, vers Pouest jusqu'au Rio 
Negro. 

FORME TYPIQUE: Caractérisée par les bractées assez grandes 
qui enveloppent les boutons des fleurs. Partie orientale de PEtat du 
Pará (Rio Capím, Rio Parú) et Guyane anglaise. 


Var. negrensis (Benth.) DuckE n. comb,=Jnga negrensis 

“« E) 
Spruce” Benth. 

Differe de la forme typique uniquement par les bractées beau- 
coup plus petites. Partie occidentale de PEtat du Pará (Rio Tapajoz); 
Nord de Matto Grosso (Rio Ouro Preto. affluent do Rio Pacanova, 
affluent du Mamoré), Rio Negro (San Carlos, Spruce n. 2.977). 
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Pithecolobium microcalyx “Spruce” BENTH. 

Cette espéce décrite du haut Rio Negro est fréquente déns la 
forêt non inondable aux environs de Manáos (H. H. B. R. ns. 23.237 
et 23.238). Grand arbre à feuillage dense vert foncé, facile à: recon- 
naitre par ses inflorescences elliptiques. 


Pithecolobium campestre BENTH. 
Etat d'Amazonas: Maués (H. J. B. R. n. 23.232). 


Pithecolobium marginatum “Spruce” Benth. =2. panurense 
“Spruce” Benth. (forme). 

Petit arbre fréquent dans les “igapós” qui accompagnent les 
riviêres lentes et lacs aux eaux limpides ou noirâtres, depuis Obidos 
et Juruty Velho jusqu'ã Foz do Jutahy vers Pouest et jusqu'au 
Cassiquiare vers le nord. J'ai vu des co-types des deux epêces de 
Spruce; les matériaux abondants que jai pu réunir m'ont permis de 
constater qu'il s'agit de variation d'une seule espêce. 


Pithecolobium duckei Huse. 


Assez fréquent dans certains “igapós” (forêts marécageuses et 
périodiquement inondables) des environs de Manáos. Pennules 1-à 
a-juguées (H. J. B. R. n. 23.234). 


Cedrelinga catenaeformis DUCKE. 


Fréquent dans le haut Rio Negro (S. Gabriel) oú Parbre énorme 
est connu sous le nom de “yacayacá”. 


Acacia altiscandens DUCKE. 
Santa Izabel du Rio Negro, (H. J. B. R. n. 23.230). 


Acacia multipinnata DUCKE. 
São Gabriel, haut Rio Negro, (H. J. B. R. n. 23.229). 


Mimosa micradenia BENTH. 


Var. plurijuga DUCKE n. var. forma typica (caeterum valde va- 
riabili) differt pinnis 5-9-(saepissime 7-8)-jugis, foliolis (in pinnis 1 maio- 
ribus) 6-8-jugis. Rami interdum inermes. 

Habitat loco Yucaby super faucem fluminis Curicuriary affluentis 
Rio Negro (H. J. B. R. n. 23.246) et prope São Gabriel (H. J. B. R, 
n. 23.245), silvulis secundariis son inundatis frequens. 


E alisio=. 
Stryphnodendron guianense (Aubl.) BENTH. 


Var. roseiflorum DUCKE n. var. a var. foribundum (Benth.) 
DucxEe differt floribus pulchre roseis (nec ochroleucis). Foliorum 
rhachis ut videtur pubescentia densiore; foliola subtus magis ferru- 
ginea videntur. 

Frequens in silvis secundariis siccioribus circa Manáos, (H. J. B. R. 
0. 10.406 et H. Amaz. Mus. Pará n. 11.221). 


Piptadenia psylostachya (DC.) BENTH. 

Cet arbre, fréquent dans la partie de Phyléa voisine de PA- 
tlantique mais que je n'ai pas encore recontré dans le Bas Amazone 
- proprement dit et ses affluents devient de nouveau fréquent dans les 
régions du Solimões (Fontebôa, H. J. B. R. n. 20.187; São Paulo de 
Olivença, H. J. B. R. n. 23.254) et du haut Rio Negro (São Gabriel, 
H. J. B. R.n. 23.253), oú il compte parmi les arbres les plus hauts 
de la forêt non inondable. 


Genre Parkia R. BR. 


Les espéeces de ce genre peuvent être rangées dans 4 sections 
naturelles, à savoir: 


Sectio Platyparkia Ducke: Capitula depresso-sphaerodia in pe. 
dunculis filiformibus longissimis pendula, floribus omnibus herma- 
phroditis at in capituli dimidio basali staminibus longioribus antheris 
caducissimis. America tropicalis. ?. platycephala Benth. P. pendula 
Benth, 2? gparaensis Ducke. 


Sectio Sphaeroparkia DuckE: Capitula globosa; flores omnes. 
magnitudine aequales, in capituli parte basali masculi, in parte reli- 
quia hermaphroditi. Inflorescentia paniculata vel racemosa. America 
tropicalis. P. wlei (Harms) Kuhlm. (1), 2 multijuga Benth. P. velu- 
tina R. Ben. 


Sectio Euparkia BENTH.: “Capitula clavata, parte inferiore sterili 
quam pars fertilis multo angustiore”. Species plurimae in Africa et 
Asia tropicalibus; una in America tropicali (2. decussata Ducke 
n. sp.). 


(1) P. microcephala Kleinh. doit être certainement attribué à cette espêce. 
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Sectio Paryphosphaera BENTH.: “Capitula biglobosa, parte infe- 
riori sterili ob staminodia elongata parte fertili duplo latiore”. Inflo- 
rescentia in ramulis elongatis terminalis racemosa. America tropicalis. 
P gigantocarpa Ducke, P. oppositifolia Benth., P. ngens Ducke, 2. pe- 
ctinata (H. B. K.) Benth, 2 reticulata Ducke, P. fihcina (Willd.) 
Benth. ?P igneifiora Ducke n. sp, 2. auriculata Benth, P. discolor 
Benth. 2 mitida Miq., P. sylvatica Pulle., P. arborea (Karst.) Macbride. 


Parkia paraensis DUCKE. 


Les feuilles, chez cette espêce, ne sont pas alternes mais opposées, 
elles sont alternes chez les espêces voisines pendula et platycephala. 


Parkia decussata DUCKE n. sp. 


Ad sectionem I. Euparkia Benth. Arbor magna coma modice 
ampla. Folia cruciatim opposita iis Parkiae gigantocarpae subsi- 
milia at minora et glabra; pinnae 4-7-jugae; foliola 20-34-Juga, 
20-30 mm. longa et 5-7 mm. lata, oblongo-linearia subsigmoideo- 
falcata basi infra auriculata apice obtusa, concolora, nitida, tri- 
nervia costa media crassiore. Inflorescentia magna terminalis erecta, 
rhachidibus et pedunculis validissimis rufis tomentellis, his dis- 
tantibus cruciatim oppositis longis. Capitula anthesi circa 7 cm. 
longa clavata, parte inferiore (sterili) quam pars superior multo 
angustiore (ut in speciebus paleotropicis!) circa 2 !/» cm. lata, 
parte superiore (fertili) 4-5 cm. lata; pars superior et partis infe- 
rioris dimidium apicale alba demum ochroleuca; partis inferioris 
dimidium basale rubrum. Capitula juniora undique bracteolis erectis 
longis apice dilatatis brunneosericeis vestita, floribus nom visibilibus, 
novissima bracteis basalibus magnis involta cito deciduis. Capi- 
tuli deflorati flores basales steriles diu ante fertiles caduci; rhachis 
valida basi parum incrassata tertio apicali subgloboso-obovato-di- 
latata. Legumen indehiscens plus minus 30 cm. longum et 4-6 
cm. latum, rectum vel levissime falcatum, dure coriaceum, to- 
r;ento rufo in vetustis detergibili vestitum, stipite valido 4-5 em. 
longo, seminibus uniseriatis. 

Habitat in silvis non inundatis, civitate Amazonas: prope Rio 
Negro superiorem super faucem affluentis Curicuriary, 23-11-1929 
florif. cum fructibus vetustis (H.J.B.R. n. 23.262); prope Ma- 
náos 30-1-1930 florif. (H.J.B.R. n. 23.263); civitatis Pará li- 
mine occidentali prope Juruty Velho, 27-5-1927 fructibus maturis 
(H.J.B.R. n. 20.185). Specimina omnia lJegit A. Ducke. 


Cette espéce nouvelle différe de tous les autres Parkia améri- 
cains par les capitules floriféres ayant la partie basilaire stérile 
plus étroite que la partie apicale fertile; elle se rapproche, dans ce 
point, des espêces africaines et indiennes du genre. 


Parkia pectinata (H. B. K.) BENTIH. 


Encore observé aux environs de Manáos (H.J.B.R.n. 23.256) 
et de Borba, bas Rio Madeira (H.J.B.R.n.23.255), toujours dans 
la forêt plutôt médiocre. Les fleurs sentent Vail; les stériles sont 
d'un rouge cramoisi três beau. 


Parkia auriculata « Spruce» BENTH. 


Cette espece est fréquente aux environs de Manáos, mais seu- 
lement dans les basses alluvions et sur les rives marécageuses 
annuellement couvertes par la crue du Rio Negro et affluents; 
je ne Iai jamais rencontrée dans la forêt marécageuse qui accom- 
pagne les ruisseaux des hautes terres de Jintérieur. Arbre de três 
petite taille; fleurs pourpre foncé; gousse relativement petite, cour- 
te mais large, un peu spongieuse, indéhiscente, avec graines unisé- 
riées. Cette gousse est entitrement semblable à celle de Vespêce 
P. discolor (qui est peut-être une variété de Iespéce présente) et 
sans doute également destinée au transport par les eaux. 


Parkia igneiflora DUCKE n. sp. 


Speciei P. auriculata foliolorum et florum forma similis, at 
partibus omnibus multum maior; legumine valde diverso speciei 
P. pectinata similior. Arbor sat magna, glabra. Folia alterna; 
pinnae 4-5-jugae; foliola 16-24-juga, 30-40 mm. longa et 7-10 mm. 
lata (basalia et apicalia multum minora), oblongo-linearia obtusa 
subsigmoideo-falcata basi auriculata plurinervia nitida subtus fer- 
ruginescentia. Inflorescentia terminalis in ramulis elongatis plus 
minus erectis; capitula iis P. auriculatae maiora, anthesi 6-7 cm. 
longa, parte fertili 2 !/»-3 cm. lata brunneo-rufa, parte sterili 5-6 
cm. lata igneo-coccinea pedunculum versus subaurantiaca. Legu- 
men 25-30 cm. longum circa 4 cm. latum, plus minus falcatum, 
compressum, longe (6-9 cm.) stipitatum, indehiscens, minus ri- 
gide coriaceum, glabrum, seminibus uniseriatis. 

Habitat prope Borba (Rio Madeira, civitate Amazonas), silva 
paludosa campo arenoso vicina, leg. A. Ducke 17-1-1930 (flori- 
fera et leguminibus vetustis, H.J.B.R.n. 23.261). 
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Var. purpurea DUCKE n. var. differt statura minore (saepe 
parva), pinnis 4-7-jugis, foliolis usque ad 29-jugis quam in typo 
circiter 1/5 minoribus, floribus purpureis. Habitat prope Manáos 
im silva mediocris altitudinis aliquanto paludosa at non inundata, 
locis Cachoeira do Mindá et Pensador, februario 1930 leg. A. 
Ducke (H.J.B.R.n. 23.259/et 23.260). 

Cette espêce est aussitôt reconnaissable par ses feuilles élé- 
gantes avec folioles aussi grandes que chez Pespêce P. gigantocarpa 
mais dépourvues de la substance blanche détergible que Ion trouve 
chez celle-ci. La forme typique est encore remárquable par ses sta- 
minodes d'un rouge ardent qui devient orangé chez les fleurs 
voisines du pédoncule; dans la forêt marécageuse, oú nait un tout 
petit ruisseau aux eaux noires, prês de la lisiére du campo sa- 
blonneux des environs de Borba, j'ai rencontré plusieurs arbres de 
cette espece. La variété purpurea differe de la forme typique par 
sa taille beaucoup plus petite et par ses fleurs pourpres plutôt 
foncées. Elle n'est pas rare dans les endroits marécageux des 
hautes terres humo-siliceuses aux environs de Manáos. 


Peltogyne excelsa Duckxi n. sp. 


Arbor maxima, trunco cortice cinereo-brunneo, ligno interiore 
demum laete violaceo. Ramuli juniores, petioli, petioluli et folio- 
lorum costa subtus dense cano-vel brunneo-pilosi. Folia petiolo 
10-15 mm., petiolulis 2-4 mm. longis; foliola 3 !/-6 cm. longa et 1 !/o-2 
rarius 2 !/» cm. lata, plus minus subfalcato-oblonga, basi inae- 
quilatera obtusa vel rotundata, apice breviter acuminata acumine 
emarginato, rigide coriacea, utrinque venulosa et nitida, subtus 
“parum pallidiora, praeter costam subtus pilosam utrinque glabra. 
Paniculae breves vulgo in ramulis aphyllis numerosae in inflores- 
centiam magnam densifloram unitae, rhachidibus ut ramulis cano- 
vel brunneo-pilosis; bracteae et bracteolae caducissimae non visae; 
pedicelli vix 1 mm. longi. Calix utrinque dense albidosericeus, 
tubi disciferi turbinati anthesi ad 2 mm. longi stipite ad 3 mm. 
longo, limbi segmentis 6-7 mm. longis 5-6 mm. latis ovatis obtu- 
siusculis; petala alba ad 8 mm. longa vix ad 2 mm. lata (parum 
ante apicem), anguste lineari-spatulata, eglandulosa; filamenta sta- 
minum maiorum circa 1 !/ cm. longa, omna glabra, alba; ova- 
rium brevissime stipitatum dense albidohirtum, stilo glabro sta- 
mina maiora aequante. Legumen solum vidi novissimum ut vi- 
detur eo P. lecointei simile. 
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Habitat silva non inundabili infra Camanáos (regione cata- 
ractarum Rio Negro, civitate Amazonas), 20-11-1929 leg. A. Ducke, 
QUER: 23,276): 

Cette espéce a évidemment des affinités avec P. lecointei, 
par la forme des inflorescences, les fleurs et le beau bois violet 
clair; elle en diffêére par la pilosité des jeunes rameaux, etc. et 
par les folioles plus petites et beaucoup plus coriaces. — P. par- 
vijolia Benth. (que je n'ai pas vu) a, d'aprês la description, les 
rameaux et les feuilles glabres, celles-ci presque sans veines, et 
les pétales assez larges. 


Peltogyne altissima DUCKE n. sp. 


Arbor maxima ut videtur 45-50 m. alta, trunco cortice laevi 
rufoferrugineo, ligno non viso; praeter inflorescentias undique gla- 
bra. Folia petiolo 20-30 mm., petiolulis 8-10 mm. longis; foliola 
6-9 cm. longa et 3-4 cm. lata, plus minus subfalcato-obovatoblonga 
basi inaegualia obtusa medio in petiolulum acutata, apice longe et 
abrupte acuminata, subcoriacea, tenuia, utrinque nitida subconcolora, 
supra distincte subtus obsolete venulosa. Paniculae in ramulis 
aphyllis numerosae in inflorescentiam magnam densifloram com- 
positae, rhachidibus solum partibus novissimis ferrugineo-pilosis; 
pedicelli brevissimi (ad 2 mm:.); bracteolae latae extus carinatae et 
tenuiter flavidosericeae, caducissimae. Calix extus undique dense 
flavidosericeus, tubo discifero circa 3 mm. longo a stipite 2-3 mm. 
longo interdum non bene separato, limbi segmentis circa 6 mm. 
longis vix ad 4 mm. latis intus marginibus glabris exceptis tenuiter 
albidosericeis; petala alba ad 8 mm. longa supra 2-3 mm. lata, li- 
neari-spatulata, eglandulosa; stamina alba, glabra, maiora fere 2 
cm. longa (ut stilus); pistillum glabrum ovario breviter stipitato. 
Legumen ignotum. 

Habitat silva non inundabili prope São Paulo de Olivença (Rio 
Solimões, civitate Amazonas), 21-8-1929 leg. A. Ducke. (H. J. B.R. 


n. 23.279). 


Encore une espêce de la parenté du P. lecointei, mais qui se 
distingue aisément de celuici par son ovaire glabre. L'écorce . 
lisse et ferrugineuse du tronc est remarquable et três différente 
de celle de Vespêce citée, plutôt semblabe à Vécorce de P. pani- 
culata; malheureusement je n'ai pas pu examiner le coeur du bois. 
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Peltogynes catingae DUCKE n. sp. 

Arbor media vel sat magna cortice fusco, ligno interiore sa- 
turate purpureo-violaceo, praeter inflorescentias toda glabra. Ra- 
muli saepe purpurascenti-fusci vel fere nigri. Folie petiolo 3-5 cm. 
longo, petiolulis 1-ultra 1 !/, em. longis; foliola (sat pauca adsunt) 
11-6 cm. longa et 5!/9 cm. lata, plus minus falcato-oblonga, 
basi valde inaequilatera obtusa rotundata vel subcordata, apice 
vulgo brevissime acuminata, coriacea, utrinque nitida subconcolora, 
supra distinctius quam subtus prominenti-reticulata. Paniculae in 
axillis foliorum anthesi incipiente caducorum subcymoso-subpyrami- 
datae vulgo 8-15 cm. longae ramulis primariis sat distantibus al- 
terne distiches, rhachidum partibus novellis ferrugineo-pilosis; pe- 
dicelli brevissimi vix usque ad 2 mm. longi; bracteolae latae, 
concavae dorso carinatae, pallide bruneae extus praeter marginem 
tenuiter fulvosericeae, ante anthesin caducae. Calix extus totus den- 
sissime fulvidosericeus, tubo discifero turbinato 2-2 !/» mm. lon- 
go, stipite brevissimo (1 !/> mm.) vel a tubo non bene distincte, 
limbi segmentis 6-7 mm. longis vix ad 5 mm. latis, ovatis obtusis, 
intus sericeis margine glabris; petala alba circa 8 mm. longa ante 
apicem vix ad 2 mm. lata, lineari-spatulata, obsolete glandulosa; 
stamina alba, maiora ut stilus circa 2 cm. longa; pistillum glabrum 
ovario brevissime stipitato. Legumen solum novissimum visum eo 
P. campestris simile videtur. 

Frequens in silvis «catinga» circa Camanáos (regione cata- 
ractarum Rio Negro, civitate Amazonas), leg. A. Ducke 30-11-1929, 
(H. J. B. R. n. 23.277). Arbor altera, omnino defoliata et abun- 
danter florifera, solum floribus magis albidosericeis differt certeque 
ad hanc speciem pertinet (H.J.B.R.n. 23.278). 

Cette espêce nouvelle appartient évidemment à Iaffinité du 
P. campestris mais en diffêre par ses feuilles plus grandes, ses 
inflorescences avec ramification distique assez espacée, ses bractéo- 
les soyeuses. Le coeur du bois est d'un violet pourpre foncé, magni- 
fique, et três dur. L'arbre est Iun des élements caractéristiques 
des «catingas» des environs de Camanáos au pied des chutes du 
même nom du Rio Negro, et encore fréquent dans des formations 
végétales analogues prês du Rio Curicuriary affluent de ce fleuve. 


Hymenaea reticulata DUCKE n. sp. 
Speciei H. courbaril formae typicae similis, differt foliolis 
amplioribus utrinque dense et fortiter prominenti-reticulatis vix 


Onde se lê: 


Hymenaea intermedia DUCKE n. sp. 


Leia-se: 
Hymenaea adenotricha DUCKE n. sp. 
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nitidis, floribus parum minoribus at petalis dimidio angustioribus 
distincte unguiculatis. Arbor magna; foliola 15-18 cm. longa et 6-9 
cm. lata (suprema minora); flores albi canosericei petalis staminibus 
et pistillo glabris, ovario mediocriter stipitato; legumen (semiadul- 
tum ?) leguminibus minoribus HH. courbaril simile at fortius com- 
pressum. 

Habitat prope Manáos (civitate Amazonas) loco Estrada do 
Aleixo silva non inundabili ad ripas rivuli, 2-11-1929 leg. A. 
Eeter (Ho pas BR nb. 23.281): 

Voisin du vulgaire H. courbaril mais aussitôt reconnaissable 
par ses feuilles presque mates, densement réticulées de veines 
élevées. 


Hymenaea intermedia DUCKE n. sp. 


Speciei HH. intermedia primo adspectu sat similis, differt foliolis 
basi extrus fortius rotundato-protractis (at minus quam in specie 
H. velutina), subtus pallido-pilosis pilis basi e glandula tuberculata 
ferruginea oriundis, nervis subtus valde prominentibus arcuato- 
conjunctis, inflorescentia cum floribus magis ferrugineo-tomentosa, 
floribus parum minoribus, legumine novissimo fere ut in genere 
Peltogyne dilatato at crassiore (legumen adultum breve et cras- 
sum?). Arbor magna foliis rigide coriaceis apice breviter abrupte 
acuminatis, floribus albis petalis staminibus pistilloque glabris 
ovarii stipite apice uno latere barbellato. 

Habitat silva non inundabili prope São Paulo de Olivença 
(civitate Amazonas), 19-8-1929 leg. A. Ducke (H. J. B. R. 
1 29.282). 

Três remarquable par les poils à base glanduleuse de la page 
inférieure des folioles. 


Hymenaea intermedia DUCKE. 

Cette espêéce répandue dans la partie occidentale de VEtat 
du Pará n'est pas rare dans la forêt du haut Tarumá aux environs 
de Manáos. 


Elizabetha leiogyne DUCKE n. sp. 

A specie affini E. princeps (descriptione) differt foliolis ali- 
quanto minoribus (maximis vix usque ad 2 cm. longis), floribus 
in racemo demum usque ad 1 cm. elongato apice florifero distincte 
pedicellatis, pistillo et legumine glaberrimis. Arbor parva vel 
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media, ramulis novellis gemmarum squamis protectriccibus (vel 
stipulis?) linearibus subpersistentibus ornatis (ut in speciebus vici- 
nis princeps et paraensis), ramulis junioribus ut foliorum rhachist 
rufovillosis, foliolis inflorescentiis et floribus omino glabris; brac- 
teolae et calix extus albido-virides, hic intus ut petala (caducissima) 
et filamenta albus; ovarium rubrum. 

Habitat regione cataractarum Rio Negro (civ. Amazonas) secus 
rivulos silvestres, leg. A. Ducke, prope São Gabriel (H. J. B. R. 
n. 23.285) et radicibus montium Curicuriary (H. J. B. R. 
n. 23.286). 30-11-1929 florifera. 

Arbre avec feuillage três élégant, fréquent au long des ruisseaux 
à eaux claires (non noires!) des environs de São Gabriel et du pied 
de la voisine Serra Curicuriary. 


Elizabetha paraensis DUCKE. 


Cette espêce ressemble au El. leiogyne mais les folioles sont 
moins nombreuses, le rachis de Iinflorescence, les bractéoles et 
le calice en dehors et Vovaire sont revêtus de duvet ferrugineux, 
et les fleurs sont au moins d'un tiers plus petites. Les fleurs sont 
couleur de chair en partie blanchâtres (pétales). Fréquente dans 
la région du moyen Tapajoz (Etat du Pará); récemment encore 
rencontrée aux environs de Borba (bas Maneira, Etat d'Amazo- 
has), (Ho JABOR. cair aa) 


Eperua purpurea BENTH. 


Cette espêce et la suivante comptent parmi les plus beaux 
arbres des «catingas » du haut Rio Negro, ou elles sont fréquentes. 
Le nom indigêne de Vespêce présente est «yébaro» ou «jébaro » 
(São Gabriel, Camanáos, etc.). 


Eperua leucantha BENTH. 


Le nom de cette espêce est «yauácano » ou «jauácano » (dans 
les mêmes localités que la précedente). 


Eperua oleifera DUCKE n. sp. 


Arbor magna, trunco cortice fusco-cinereo. Ramuli novell 
et foliorum petiolus et rachides parce et minute griseotomen- 
telli mox glabrati. Stipulae parvae obtusissimae. Foliola 3-juga 
(rarius 2-vel 4-juga), petiolulo circa !/> cm. longo, vulgo 5-8 cm. 
longa et 3-5 cm. lata, plus minus ovata (rarius oblongo-vel lanceo- 


lato-ovata), basi parum obliqua vulgo complicata late rotundata 
saepe subcordata rarius obtusa, apice sat breviter acuminata, inter- 
dum subfalcata, tenuiter coriacea, supra valde subtus minus nitida 
et hic pallidiora, venulis reticulatis tenuibus supra magis quam 
subtus conspicuis, punctis pellucidis numerosis conspersa. Racemi 
ad apices ramulorum plurimi in paniculam usque ad 1 cm. lon- 
gam et latam compositi, canopuberuli (ut pedicell e bractteolae 
extus); pedicelli (infra bracteolas) usque ad 6 mm. longi apicem 
versus sensim encrassati, hic bracteolis duabus parvis cancavis 
ovatis acuminatis anthesi caducis fulti; calix extus tenuiter cano-vel 
griseo-sericeus tubo discifero (cum stipite) 3-4 mm. longo, limbi 
segmentis 7-8 mm. longis inaequaliter latis ovali-oblongis obtusi- 
usculis vel subacutis submembranaceis post anthesin caducis; pe- 
talum pallide lilacinum circa 3 cm. longum et 3'/»4 cm. latum, 
complicatum, glabrum, basi brevissime unguiculatum; stamina IO 
valde inaequalia, longiora petalum aequantia, omnia antherifera, 
9 basi in tubum longe villosum connata, decimum liberum basi 
villosum; pistilum glabrum ovario stipitato stilo longissimo. Le- 
gumen 15-18 cm. longum 6-9 cm. latum, breviter stipitatum, in- 
clinatum, glabrum, brunneum, nitidum, valvis crassis lignosis elas- 
tice dehiscentibus. 

Habitat silvis non inundatis locis humidis (saepe prope mar- 
gimes paludum) circa Borba (Rio Madeira inferiore, civitate Ama- 
zonas), florifera 16-1-1930, leguminum valvis sub arbore lectis, 
(H.J.B.R.n. 23.290); arbores steriles prope Maues in eadem civi- 
tate, (H. J. B. R.n. 20.217). Specimina omnia leg. A. Ducke. Nomen 
vulgare: «jacaré-copahiba ». Truncus oleum resinosum praebet. 

Var. campestris Ducke n. var. a typo differt statura parva, 
foliolis rigidioribus distincctius prominenti-venosis, petalo pulchre 
roseopurpereo saepe ad 5 cm. lato, legumine dimidio minore. 
Silvulis in campo humoso-arenoso prope Borba frequens, 17-1- 
1930 leg. A. Ducke, (H. J. B. R .n. 23.291). 

La variété ne se distingue du type de Vespêce que par les quel- 
ques caractêres mentionnés dont la couleur du pétale parait le plus 
remarquable. Elle habite le campo, au contraire de la forme ty- 
pique. qui croit exclusivement dans la forêt vierge. La forme 
typique fournit le baume de « jacaré-copahiba » employé pour taire 
du vernis et qui est exporté du bas Madeira et de quelques loca- 
lités à VEst de celui-ci (Canumá et Maués). 

E. oleijera est la plus méridionale des espêces de ce beau 
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genre répandu surtout dans la partie Nord-Est de lhyléa (Guya- 
nes). Elle a des affinités avec E. purpurea, des «catingas» du 
haut Rio Negro, mais les feuilles abondamment parsemées de points 
transparents (faibles et peu visibles chez "E. purpurea) et le revê- 
tement des fleurs ne permettent pas de la confondre avec ce dernier. 


Macrolobium debile DuckE n. sp. 


A specie affini M. gracile differt stipulis parvis e basi brassa 
setaceis, foliolis 20-30-jugis lineari-oblongis supra subglabris subtus 
solum ad costae mediae basin unilateraliter dense pilosis caeterum 
parce pilosulis, subtus crebre tenuiter subparallele penninerviis, 
legumine adulto 7-10 cm. longo 3-4 cm. lato. Arbor debilis 
longiramosa (vel frutex); foliola maiora vulgo 13 mm. longa 2 
mm. lata, rarius usque ad 21 mm. longa et ad 5 mm. lata. 

Habitat prope manáos frequens in silva humosa aliquanto pa- 
ludosa loco Cachoeira do Mindú, leg. A. Ducke, 5-10-1927. florif., 
10-12-1927 fructif., (H. J. B. R. n. 20.318). 

Cette espéece differe du M. gracile, des «catingas» du haut 
Rio Negro, seulement par les folioles beaucoup plus nombreuses, 
beaucoup moins pileuses et avec nervures parfaitement visibles, 
et par la grandeur double de la gousse. Certaines feuilles rapellent 
la forme des feuilles du M. taxifolium. Les inflorescences três 
courtes et le calice três petit ont les mêmes caractêres que chez 
M. gracile. 


Macrolobium microcalyx DUCKE n. sp. 


Arbor parva vel media, praeter inflorescentias undique glabra. 
Folia petiolo et rhachi canaliculatis; foliola fere sempre 4-juga 
(interdum 3-juga), subsessilia, maiora usque ad 5 cm. longa et 
ad 2 !/2 cm. lata, oblonga, basi inaequilatera obliqua obtusa, apice 
retusa, tenuiter elastice coriacea, tenuissime crebre subparallele 
penninervia, subtus pallidiora. Racemi in axillis solitarii vel rarius 
pauci, 3-4 cm. longi, tenuissime tomentelli; bracteae brunneae 
breves ovatae acuminatae subglabrae margine ciliatulae; pedicelli 
ad 2 mm. longi; bracteolae 4-6 mm. longae oblongae acuminatae, 
novissimae albosericeae, demum (anthesi) canopuberulae; calix gla- 
ber, tubo 1 mm. breviore, limbi segmentis minimis membranaceis; 
petalum album 7-8 mm. longum longe unguiculatum; stamina purpu- 
rea ultra 1 cm. longa filamentis dimidio inferiore sparsim longe al- 
bociliatis; ovarium stipitatum albovillosum stilo elongato glabro. 


Legumen novissimum jam glabratum eo M. debilis sat simile, 
certe demum maius. 

Habitat prope Manáos loco Estrada do Aleixo silva non inun- 
dabili at paludosa ad rivulum, 20-9-1929, (H. J. B. R. n. 23.298). 
Etiam prope Camanáos (Rio Negro superiore, civitate Amazonas), 
in silvis «catinga », 30-11-1929 (H. J. B. R. n. 23.299). Specimen 
utrumque leg. A. Ducke. 

Cette espêce nouvelle ne peut être confondue avec aucune 
autre. La seule qui lui ressemble un peu, M. urupaense Hoehne 
(Campos dos Urupás, partie Nord-Ouest de Matto Grosso) a les 
folioles 6-jugués, les inflorescences glabres, les fleurs beaucoup 

plus grandes et (excepté les étamines) glabres. 


Cassia scarlatina DUCKE n. sp. 


“E subgenere Fistula. Arbor parva ramulis glabris. Stipulae 
non visae. Foliorum rhachis glabra, supra anguste canaliculata; 
foliola 4-(rarius 3-) juga, ad 5 mm. petiolulata, maiora 10-12 cm. 
longa et 4-5 cm. lata, oblonga vel ovato-oblonga, basi obtusa, 
apice mediocriter acuminata, subcoriacea tenuia, supra glabra ni- 
tida, subtus sparsim minutissime pilosula subopaca et subpallidiora, 
utrinque tenuiter elevato-penninervia et laxiuscule reticulata. Ra- 
cemi in ramis e ligno vetere et in ramulis vetustioribus infra folia 
vulgo bini vel trini, simplices, erecti et demum' arcuato-reflexi, 
robusti, pedunculati, demum accrescentes et usque ad 2 cm. elongati 
at part florifera semper brevi pyramidali densiflora, rhachide cum 
bracteis, pedicellis, et calicibus tenuiter canopuberula; bracteae 
parvae late ovatae acuminatae, diu ante anthesin caducas; pedicelli 
circa 1 !/4 cm. longi. Calicis segmenta usque ad 13 mm. longa 
et ad 9 mm. lata, inaequalia, plus minus obovata, apice obtusa, 
siccitate fusca. Petala scarlatina, inaequalia, oblongo-obovata apice 
late obtusa ,venosa, glabra, anthesi 16-18 mm. longa et g-10 mm. 
lata, unguiculo brevi, lamina basi juxta unguem utrinque auriculo 
minimo fulta; petalum summum a reliquis valde diversum, la- 
mina circa 12 mm. longa et 7 mm. lata, ungue 8 mm. longo 
super basin utrinque appendice foliaceo fimbriato circa 3 mm. 
longo et lato auriculato. Staminum filamenta glabra, complanata; 
3 maiora petalis multum longiora (circa 30 mm.) basi breviter 
flexuosa demum arcuata; staminum intermediorum 2 filamenta 
erecta stricta, 3 latissima falcato-incurva; stamina 2 minima. An- 
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therae omnes basi emarginatae, staminum maiorum pilosulae. Ova- 
rium griseosericeum. Legumen ignotum. 

Habitat prope São Paulo de Olivença (Rio Solimões, civi- 
tate Amazonas) silva non inundabih, leg. A. Ducke 20-8-1929, 
(H. J. B. R. n. 23.307) (arbor unica). 

Espêce des plus remarquables, par les pétales entitrement 
écarlates et par la forme singulitre du pétale supérieur. La forme 
des inflorescences rappelle C. swartzioides, mais les fleurs sont 
três différentes. 


Dicorynia macrophylla DUCKE n. sp. 

A specie affini D. paraensis differt foliis magnis (vulgo 35-45 
cm. longis) plus minus deflexis vel reclinatis, foliolis saepissime 
11, maioribus 15-20 cm. longis et 5-9 cm. latis, potius herbaceis 
quam coriaceis, floribus aliquanto maioribus, sepalis externis vix 
minus quam interna dense et aequaliter fulvido-brunneo-sericeis, pe- 
talis longius unguiculatis. Arbor magna, praeter inflorescentias 
glabra, foliolis longiuscule petiolulatis ovato-oblongis basi vulgo 
cordatis apice longe acuminatis utrinque prominulo-venulosis, in- 
florescentiis amplissimis rufosericeis, alabastris ovoideis, petalis 
albis, staminis maioris filamento anthera multum longiore, staminis 
minoris filamento antherae aequilongo, legumine ut in speciebus 
D. paraensis et D. ingens. 

Non rara in regione Rio Negro, civitate Amazonas, leg. A. 
Ducke circa Igarapé Iria prope São Gabriel, 2-12-1929 florif. (H. 
J. B. R. n. 23.321), et prope Manãos, 11-12-1930 fructif. (H. 
J B. R. n. 23.322); habitat silvas paludosas terris altioribus 
nec a fluvio inundatis. £ 

Cette espêce a un faciês assez particulier, par ses três grandes 
feuilles plus ou moins pendantes avec folioles plutôt herbacées 
que coriaces. Elle habite la forêt marécageuse au long des ruis- 
seaux des hautes terres, et je ne Iai jamais recontrée dans la 
forêt inondable par la crue périodique du Rio Negro. 


Dicorynia paraensis BENTH. 


Grand arbre commun dans toute la région du Rio Negro, 
aux environs de Manáos surtout au long des ruisseaux, mais dans 
le cours moyen et supérieur du fleuve aussi fréquent sur les rives 
inondables de celui-ci. Cette espéce a les feuilles demi-dressées 
beaucoup moins grandes que chez la précédente et avec 7 à 9 


folioles coriaces, les segments du calice avec marges presque gla- 
bres, les pétales courtement onguiculés. J'ai observé, partout dans 
la dite région, de fréquentes transitions entre la forme typique et 
la var. uaupensis Benth. qui a les segments du calice plus for- 
tement soyeux. 


Dicorynia floribunda SpRUCE msc. 


Beaucoup plus grêle, dans toutes ses parties, qu'aucune de ses 
congéneres; peut-être «bonne espéce». J'ai vu un co-type (Spruce 
n. 2.135), mais je ne connais pas Iarbre. 


Dicorynia breviflora BEnTH. 


J'ai vu des co-types de Spruce, mais je n'ai pas encore rencon- 
tré un arbre. 


Dicorynia ingens DUCKE 

Seule espece rencontrée dans VEtat du Pará; se rapproche de 
D. brevijflora mais a les folioles le plus souvent 11 -juguées 
(parfois même 13-juguées) et assez distinctement pubescentes en 
dessous. 


Melanoxylon amazonicum DUCKE n. sp. 


Arbor magna ligno interiore fusco, praeter inflorescentiam 
undique glaberrima. Folia rhachide supra anguste canaliculata; 
foliola saepissime 7 (rarissime pauciora), vulgo opposita, longius- 
cule (7-10 mm.) petiolulata, maiora 8-11 cm. longa et 4-5 cm. lata, 
plus minus oblongoovata, basi parum obliqua subcordata, apice 
obtusa et breviter retusa, coriacea, supra nitida, subtus subopaca, 
subconcolora, utrinque tenuiter penninervia et dense tenuiter reti- 
culata. Panicula terminalis erecta magna rufotomentella, e ra- 
cemis paucis paucifloris composita; bracteae et bracteolae caducissi- 
mae, non visae; pedicelli 1 cm. et ultra longi, tenues, cum calicis 
stipite articulati; calix extus dense rufosericeus, tubo 7-8 mm. 
longo campanulato-turbinato et mediocriter stipitato, limbi segmen- 
tis 8-9 mm. longis subaequalibus oblongo-ovatis obtusis intus praeter 
margines glabris brunneis; petala pulchre aurea, 22-25 mm. longa 
et 11-18 mm. lata, oblongo-obovata, basi breviter unguiculata, 
apice rotundata, glabra; stamina libera, glabra; ovarium breviter 
stipitatum ferrugineosericeum, stilo basi glabro. Legumen junuis 
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solum visum eo speciei M. brauna simile, breviter stipitatum, 
glabrum, seminibus novissimis jam ala sat bene indicata. 

Habitat in silva riparia vix vel rarius inundata super Santa 
Izabel (Rio Negro, civitate Amazonas), leg. A. Ducke 83-12-1929, 
CER TB bd Zara ads 

Cette espece diffêre des deux autres espéces de Melanoxylon 
par le nombre plus petit des folioles; de M. speciosum R. Ben. 
encore par le revêtement des inflorescences et de Vovaire; de M. 
brauna Schott par les étamines glabres. J'ai rencontré plusieurs 
arbres de cette espêce dans la forêt des hautes rives du Rio 
Negro, un peu en amont des rapides de Santa Izabel. 


Swartzia lamellata DUCKE n. sp. 


Speciei S. Benthamiana Miq. affinis, differt foliolis minoribus 
(usque ad 7-10 cm. longis et ad 3-4 cm. latis), magis lanceolato- 
ovatis, basi obtusis vel acutis, racemis gracilioribus cum alabas- 
tris pallide subaureo-sericeis, bracteis subulatis 2-3 mm. longis 
subpersistentibus, legumine (semiadulto) persistenter subaureo-se- 
riceo et crasso irregulariter transverse lamellato-rugoso (fere ut 
in Mucuna urens). Arbor parva vel media floribus albis pis- 
tillo ut specie citata, legumine viridi oblique obovato valde com- 
presso, basi stipitato, apice incurvo-apiculato, ad 4 cm. si et 
2/4 cm. lato at nondum adulto. 

Habitat circa Manãos (civitate Amazonas), in silvis non inun- 
datis locis humidis leg. A. Ducke: prope cataractas fluminis Ta- 
rumá, 5-10-1927 florif., (H.J. B.R.n. 20.359), et loco Estrada do 
Aleixo, 10-12-1929 fructif., (H. J. B. R. n. 23.349) 

Cette espêce ressemble, à Iétat florifere, au vulgaire Sw. 
benthamiana dont elle diffêre seulement par les caractêres men- 
tionés dans la diagnose. Sa gousse est três caractéristique; celle 
de Sw. benthamiana, qui lui ressemble en forme et grandeur, de- 
vient vite glabre et est complêtement dépourvue de rugosités 
lamellées. 


Swartzia benthamiana var. tomentifera DUCKE n. var. 


A typo differt ramulis et inflorescentiis tenuiter cano-ferrugi- 
neo-tomentellis, foliolis (supra ut in typo) subtus ferrugineis opacis 
aveniis, pedicellis et alabastris dense ferrugineo-tomentosis. Arbor 
media petalo et staminibus violaceis; fructus ignotus. 
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Habitat circa Manáos, silva non inundata prope Cachoeira do 
Mindú, 10-12-1927. leg. A. Ducke, (H. J. B. R. n. 20.360). 

Peu différent du S. Benthamiana des rives inondables et ma- 
récages; l'arbre croit cependant dans la forêt des hautes terres 
et son fruit est inconnu. 


Swartzia reticulata DUCKE ». sp. 


Ad seriem III. Arbor parva trunco sulcato, partibus omnibus 
(etiam floribus!) glaberrimis. Foliola 5 longiuscule et crassissime 
petiolulata, maiora 12-28 cm. longa et 6-14 cm. lata, ovata vel 
ovatoelliptica, basi subcordata, apice complicato-acuminata, coria- 
cea, utrinque valde nitida subconcolora dissite elevato-penninervia 
et eximie prominenti-reticulata. Racemi et ramorum Jligno vetere, 
simples, usque ad 15 cm. longi, validi, pedicellis usque 8 mm. longis 
crassis, bracteis parvis acuminatis, bracteolis minimis; alabastra ad 
8-9 mm. in diametro, brunnea; petalum violaceum, circa 20 mm. 
longum 19 mm. latum, suborbiculatum, basi breviter unguicula- 
tum; stamina maiora 5-6; ovarium stipitatum falcatum stilo brevi 
inflexo obtuso. Legumen ignotum. 

Habitat circa Manáos (civ. Amazonas) silva paludosa prope 
rivum Mindú superiorem, 22-10-1929 leg. A. Ducke, (H. J. B. R. 
n. 23.348). 

Cette espêce est remarquable par la glabréité de toutes ses 
parties et par ses belles feuilles fortement réticulées. Elle doit 
être rare, parce que je n'ai rencontré qu'un seul individu. 


Alexa bauhiniiflora DUCKE n. sp. 


A specie A. grandiflora differt statura parva, foliis multum 
maioribus vulgo 35-50 cm. longis, foliolis vulgo dimidio maioribus 
subtus molliter cano-pubescentibus (vetustis demum glabratis), in- 
florescen.iis et floribus multum longioribus et legumine plurisemi- 
nato. Arbor parva debilis vel frutex elatus, ramulis glabris. 
Racemi validi stricti demum ad 40 vel socm. accrescentes at solum 
parte terminali floriferi, rhachidis parte juniore ut pedicelli et ala- 
bastra (angustius subelliptico-oblonga) tenuius canoferrugineo--to- 
mentella; bracteae 7-8 mm. longae subpersistentes; calix circa dimidio 
longior quam in specie citata et multum tenuior, magis herbaceus, 
apice obliquus anthesi saepius uno latere fissus subspathaceus ra- 
rius irregulariter pluridentatus, intus pallido-lepidotus, fructifer non 
augmentatus; petala interiora (4) circa 7o mm. longa 4-6 mm. 
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lata subspatulato-oblongolinearia, membranacea tenuia, glabra li- 
nea mediana extus sericea, extimum circa go mm. longum superne 
15-24 mm. latum longitudinaliter concavo- plicatum subspathaceum, 
magis coriaceum, extus marginibus exceptis sericeum; stamina an- 
thesi circa 80 mm. longa, ut petala ochroleuca et valde patentia; 
pistillum anthesi go-100 mm. longum, ovario cum stipite elongato 
canosericeis, stilo elongato glabro. Legumen maturum ut speciei 
A. grandijlora sed calice cito plus minus destructo, longius stipi- 
tatum, seminibus plurioribus (saepius 6) magis ellipticis. 

Non rara in silva riparia rarius inundata circa cataractam 
Tapuruquara super Santa Izabel, Rio Negro (civ. Amazonas), 
14-11-1929 flor. et fruct. leg. A. Ducke, (H. J. B. R. n. 5.308). 

La quatritme espêce de ce genre; différe de toutes les autres 
par sa petite taille, les folioles (non trop vieilles) en dessous dense- 
ment pubescentes, les grappes três longues, les pétales longs et 
étroits, les étamines longues. Les fleurs ouvertes ressemblent à 
premitre vue à celles de certains Bauhinia du sous-genre Pauletia. 
Elle habite la forêt des rives non trop profondément inondables, 
prês des rapides inférieurs du Rio Negro. Des trois autres es- 
pêces connues, A. imperatricis (Schomb.) Baker habite les parties 
centrales de la Guyane anglaise, A. wachenheimi R. Ben. la 
Guyane française, et 4. grandiflora Ducke les régions des ri- 
viêres Tocantins, Xingú, Tapajoz, Madeira et la partie méridionale 
de Vestuaire amazonien 


Clathrotropis macrocarpa DUCKE n. sp. (Tab. 1). 


Arbor media cortice foetido, ramulis lenticellosis glabris vel 
glabratis. Stipulae non visae. Folia in ramis sterilibus saepe fere 
metralia, in fertilibus vulgo 25-55 “cm. longa, longe petiolata; 
foliola 5 vel 7, opposita cum terminali solitario, longiuscule et 
crasse petiolulata, terminale 12-20 cm. longum et 5-9 cm. latum, 
reliqua non multum minora, omnia obovata basi longe cuneata 
apice rotundata vel late obtusa, rigide coriacea margine recurvo, 
supra glabre nitida, subtus tenuiter canoferrugineo-tomentosa opaca, 
costa mediana et costis lateralibus (utrinque 8-11, fortiter adscen- 
dertibus) supra tenuibus subtus validis et Pers prominentibus, 
venulis supra inconspicuis subtus transverse prominulo-reticulatis. 
Panicula usque ad 3 dm. alta modice ramosa ramulis floniferis 
racemosis, cum pedicellis et calice dense ferrugineosericea; brac- 
teae bracteolaeque parvae concavae caducissimae; pedicelli flo- 


rniferi 3-4 mm. longi; calix herbaceus, 8-10 mm. longus ac plus minus 
aequaliter latus, late oblique campanulatus, basi brevissime turbi- 
natus, apice vix ad !/ bilabiatus, dentibus labii superioris > 
latis, labii inferioris 3 longius acuminatis. Petala roseoviolacea, 
subaequilonga 12-15 mm. longa, glabra (praeter vexilh basin 
subsericeam); vexillum superne 8-10 mm. latum obovatum basi 
mediocriter unguiculatum et utrinque super unguem minime auri- 
culatum; alae vexillo multum angustiores leviter falcatae; carinae 
lberae alis sat similibus parum minores et tenuius membranaceae. 
Stamina filamentis basi subtilissime puberulis, 5 longiora, 5 pa- 
rum breviora. Ovarium sessile, 2-ovulatum (semper?), albidohir- 
sutum, stilo glabro, stigmate parvo terminali. Legumen sessile, 
-maturum 14-21 cm. logum 6-8 cm. latum, compressum planum 
solum marginibus ob suturam utramque plurinerviam et dilatatam 
incrassatis, sutura vexillari (fere recta) magis dilatata quam sutura 
carinali (valde arcuata), undique pilis brevibus densissime rufo- 
ferrugineo- velutinum, valvis lignosis demum elastice dehiscentibus : 
semen 1 (vel rarissime 2), 6-7 cm. longum et 5-6 cm. latum 
oblongum vel subreniformi-oblongum vel subtriangulare, valde com- 
pressum, testa rufobrunnea subcrustacea fragili nitida, embryone in 
vivo viridi. 

Habitat frequens in silvis non inundatis locis humidis prope 
Rio Negro superiorem ubi «cabory » appellatur, loco Yucabi super 
ostium fluminis Curicuriary leg. A. Ducke 19-11-1929, florif. et 
valvis seminibusque recentissime delapsis (H. J. B. R. n.23.368); 
aequaliter frequens in regione fluvii Solimões prope Fontebôa 
(leg. A. Ducke 4-9-1929, alabastris novellis, H. J. B.R. n. 23.367). 
Tonantins (leg. J. G. Kuhlmann 24-1-1924, fructibus fere adultis, 
H. J. B. R. mn. 18.209) et São Paulo de Olivença, ubi saepe 
«timbó pão» appellatur. 

Cette espéce diffêre beaucoup, dans son faciês, du Cl. nitida 
Jréquent dans les parties moyennes de V'Amazonie; elle se rappro- 
che cependant de celui-ci dans les principaux caractêres botani- 
ques, surtout de la fleur. La gousse à sutures ailées donne à cette 
plante un aspect bien particulier, mais ça ne me semble pas 
suffisant pour y créer un genre nouveau. La troisiême espece de ce 
genre, Cl. grandiflora (Tul.) Harms (que je n'ai pas vue) a les 
feuilles membraneuses, le calice peu soyeux, etc.; sa gousse est 
inconnue. 


DA ra 
Ormosia santaremnensis DUCKE (= O. faroenstis DUCKE). 


O. faroensis Ducke doit être consideré synonyme de cette es- 
pêce que j'ai observée fréquemment aux environs de Manáos et 
dans la région du Solimões (Tonantins, São Paulo de Olivença). 
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Le nombre des folioles varie de 7 à II et parfois même 13. 


Luetzelburgia trialata DUCKE / Vatairea trialata DUCKE, Ar- 
chivos Jard. Botan. vol. V. pag. 140 Tab. XII. fig. 24). 


Arbor media vel magna partibus vegetativis glaberrimis; dum 
floret et fructificat, omnino defoliata. Folia rhachide terete; fo- 
liola 5 vel 7 mediocriter petiolulata, usque ad 9 cm. longa et 
ad 4 !/2 em. lata at saepius tertio minora, ovata vel oblongo-ovata, 
acuta vel breviter acuminata, integra, plana coriacea, utrinque ni- 
tida subtiliter penninervia et densissime reticulato-venulosa. Flo- 
rum paniculae et racemis simplicibus vel pauciramosis 2-8 cm. 
longis compositae, cum alabastris nigro-fusco-sericeae; pedicelli 1-2 
mm. longi; bracteolae parvae subulatae caducissimae; calix 4-5 
mm. longus, 5-6 mm. latus, oblique subinflatoturbinatus basi bre- 
viter acutatus apice dentibus brevibus ovatis obtusis, fuscosericeus 
tubo intus glabro; petala rubroviolacea ad 8 mm. longa subaequalia 
longiuscule unguiculata lamina oblonga; petalum extimum subco- 
riaceum extus dense fuscosericeum intus medio albidofasciatum, 
non auriculatum; petala reliqua tenuiter membranacea dorso spar- 
sim sericeopilosa lamina basi utrinque auriculo parvo; stamina 10 
libera glabra; ovarium subsessile, fuscovillosum, 1-ovulatum, stilo 
brevi glabro. Legumen vulgo 9 cm. longum ala 3 cm. lata, bre- 
vissime stipitatum, parte seminifera in utroque latere inter stipitem 
et stilum crista sat elevata instructum. Habitat ad urbem Rio de 
Janeiro in silvis montium Tijuca et vicinis altitudine 500-700 m., 
florifera 27-5-1930, fructibus maturis novembre 1925 (H. J. B. R. 
n,.+ 19:.2800eg+0 A peDucke ya 

Diffêre des deux autres espéces de ce genre par ses fleurs 
petites avec calice court et large, pétales beaucoup plus courts, 
ovaire presque sessile; de L. auriculata Fr. Allem. encore par les 
folioles beaucoup plus grandes; de L. praecox Harms par les fo- 
lioles aiguês ou acuminées. 
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Luetzelburgia auriculata (Fr Allem.) DucKE nov. comb,, 
= Tipuana auriculata Fr. Alem. 1862, — Luetzelburgia pterocarpoides 
HAaRMS 1922,= Bowdichia freirei DUCKE 1925. 

Le nom qui doit être conservé pour Vespêce est celui donné 
par Freire Allemão: la diagnose de cet auteur correspond indubi- 
tablement à notre plante, même pour le fruit (1). Il est évident 
que le mélange des deux especes aux quelles je me suis référé dans 
«Archivos » vol. IV. est survenu dans les collections d'herbier, pos- 


a 


téricurement à IYélaboration de la diagnose. 


Poecilanthe effusa ( Hub.) Duckr nov. comb. = Amphiodon 
effusus Hub. (Tab. II, fig. 2). 


Le genre Amphiodon se distinguerait de Poecilanthe par les 
pétales alaires biauriculés, les étamines diadelphes, la gousse obo- 
voide. Mais les ailes ne sont pas proprement biauriculées; elles 
sont auriculées d'un côté, mais de Vautre côté elles sont plusieurs 
fois ondulées et un peu plissées (voir la figure). Les étamines ne 
sont pas rigoureusement diadelphes, parce que la base extrême 
de Vétamine apparemment libre est unie à la base des autres. 
La gousse diffêre des gousses des espêces méridionales de Poeci- 
lanthe surtout en forme et grandeur. J'ai comparé les spécimens 
suivants, tous de PEtat du: Pará jusqu'à la région limitrophe de 
VEtat d'Amazonas: Peixeboi, chemin de fer de Bragança, flor. et 
fruct., (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 8.273 et n. 8.786): Approaga, Rio 
Capim, flor., (H. A.M. P.n.733); Ipanema prês de Santarem, flor., 
H.A-M.P.n. 16.352; Rio Cuminá-mirim affluent du Trombetas, 
flor. et fruct., H.A.M.P.n. 14.977; Serra do Dedal prês du lac 
de Faro, flor., H.A.M.P.n.8.585; Rio Xingú entre Victoria et 
Altamira, flor., H.J.B.R.n. 12.168; Moyen Tapajoz, Seringal 
Erancez) fruct., H.J.B:R.n. 12.172: 

P. ovalifolia Kleinh., de Surinam, doit être voisine de cette 
espêce, mais ses folioles sont beaucoup plus courtes et relativement 
plus larges, les fleurs bleues, les pétales alaires sans les plissures 

(1) « Legumen samaroideum bipollicare pilis rufis sericeis inspersum, parte 
seminifera incrassata basi in stipitem attenuata, semen unicum continente, inde- 

* hiscente, extus rugosa, ala parva membranacea auriculaeformi secundum longitn- 
dinem sita ad suturam ventralem incurva utroque latere munitum; stilus persistens 
induratus in alam amplan membranaceam venis transversis insignitam superne 
expansus; semen reniforme epispermio membranaceo castanei coloris. Embryo 


curvus, cotyledonibus plano-convexis, radicula minima curva, gemmula vix visi- 
bili> (p. 22). 
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caractéristiques de notre espêce (d'aprês la description et le dessin 
dans: Recueil Trav. Bot. Néerland. XXII). 


Poecilanthe amazonica DUCKE nov. comb.,== Cyclolobium ama- 
conicum DUCKE 1922 (Tab. II, fig. 3). 

Feuilles unifoliolées, dans des cas exceptionels trifoliolées. 
Grappes latérales sur les rameaux (généralement au dessous des 
feuilles), longues de 2 à 5 ou 6 cm., solitaires, simples, pauciflores. 
Fleurs assez semblables à celles du P. effusa, un peu plus grandes 
(calice long de 7 à 8 mm., étendard 9g-10 mm.), les ailes auriculées 
d'un côté, mais de I'autre côté presque droites, sans plissures ni 
ondulations. Les étamines sont comme chez P. effusa, Vétamine 
vexillaire est donc soudée dans son extrême base avec la base des 
autres. La gousse est obovoide et 1-2-séminée comme chez l'espêce 
citée, mais longuement (1 cm.) stipée et un peu plus grande 
(longue de 4 !/,-7 cm, sur 2-2 '/, cm. de large). 

Cette espêce est un petit arbre du sousbois des forêts périodi- 
quement inondables du bas Rio Negro. Je I'ai récoltée prês de 
Barcellos (H. Amaz. Mus. Pará n.7.188), et récemment en état 
florifêre et fructifêre dans les «igapós» du cours inférieur de 
PApuahú, affluent gauche du bas Rio Negro (H.J.B.R.n.23.375). 
Ja: comparé encore des échantillons floriféres de Manáos, coll. 
Schwacke n. 354, Herb. Mus. Nacional n. 3.468. Elle se rappro- 
che, dans les détails de la fleur et par son fruit, des 2 autres espêces 
habitantes de Yhyléa; les feuilles, cependant, rappellent certaines 
espêces méridionales. Sa gousse déhiscente, outre la stucture du 
calice etc., ne permet pas de la confondre avec le genre Cyclolo- 
bium ou je Vai d'abord placée par erreur, faute de matériel botani- 
que complet. ã 


Machaerium multifoliolatum DuckKE n. sp. 


Ad par. 2, Oblonga Benth. — Frutex scandens inermis vel sti- 
pulis raris subspinescentibus, ramulis fuscopubescentibus. Folia 
vulgo 6-11 cm. longa petiolo communi (brevi) et rhachi fus- 
copubescentibus; foliola vulgo 40-go interdum ultra 100, maiora 
circa 10 mm. longa et 1 '/> mm. lata, late sessilia, oblongolinearia 
subfalcata, apice, subtruncata et retusa, margine recurva, coriacea, 
supra nitida avenia, subtus costa mediana sola conspicua (promi- 


nente) et praeter margines nerviformes glabros nitidos fuscos to- 


mento microscopico pallentia et opaca. Inflorescentia ad apices. 
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ramulorum saepe pyramidata longa et ampla, e racemis plurifasci- 
culato-ramosis composita, aphylla, rufofusco-pubescens, bracteis ad 
dichotomias ovato-lanceolatis, ad flores minutis. Flores odorati, 
brevissime pedicellati bracteolis parvis suborbiculatis; calix circa 
2 mm. longus basi et apice parce sericeopubescens medio sub- 
glaber; petala alba, subaequilonga (circa 5 mm.), omnia glabra 
vexillo extus vix microscopice puberulo; stamina 10 monadelpha; 
ovarium stipitatum dense flavescenti-griseo-sericeum stilo glabro. 
Legumen vix semiadultum viride, tenuissime sericeum (certe cito 
glabratum), usque 7 cm. longum ala 1'/, cm. lata, ad semen 
fortiter curvatum et intrusum. 

Habitat regione Rio Negro inferioris, civitate Amazonas: prope 
Manáos circa Igarapé da Cachoeirinha ad margines paludis, leg. A. 
Ducke, 17-12-1929 florif., 30-1-1930 fructif. (H.J. B.R.n. 23.386); 
ad ripas afluentis Rio Apuahú inferioris leg. J. G. Kuhlmann 31-12- 
1923 florif. (H.J. B.R.n. 18.198). 

Facile à reconnaitre par ses feuilles élégantes avec folioles 
três nombreuses, entitrement dépourvues de nervures outre la côte 
moyenne de la page inférieure, et par la petitesse des fleurs. 


Genre Vatairea Aubl. 


V. trialata Ducke «Archivos» vol. V p. 140 et Tab. XII 
fig. 24) appartient, par ses fleurs, au genre Luetzelburgia Harms. 
Voir « Nova especie arborea de leguminosa dos arredores do Rio 
de janeiro», Jardim Botanico do Rio de Janeiro, nota prévia nu- 
mero 1 (1930). 


Vataireopsis DUCKE n. g. 

Calix sat crassus basi turbinatus acutus, supra campanulatus, 
parum infra medium praesertim in alabastro distincte curvatus, 
apice subbilabiatus breviter 5-dentatus dentibus 2 summis altius 
connatis et magis approximatis. Petala inter se subaequilonga, 
unguiculata; vexillum orbiculare, basi non appendiculatum; alae 
e! carinae angustius obovatae, haec liberae. Stamina solum basi 
vix ad */4 longitudinis monadelpha, antheris versatilibus longitudi- 
naliter dehiscentibus. Ovarium sat longe stipitatum, ovulis 1 vel 
2, utrinque infra medium crista elevata valde conspicua: muni- 
E sutura vexillari infra medium subdentato- ig PoE o 

- Legumen ignotum. 

* Arbor mediocris ligno ignoto, stipulis caducis non visis, Cós 
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ad apices ramulorum congestis alternis pinnatis, foliolis 30-ultra 
40 alternis vel oppositis, stipellis non visis. Flores in arbore de- 
foliata, pulcherrime caeruleo-violacei, in paniculis terminalibus py- 
ramidatis magnis numerossissimi; bracteae et bracteoleae sat par- 
vae caducae. Genus monotypicum hylaeae partis centralis (Ma- 
náos) incola, habitu Vataireae simile qua statim differt calice medio 
incurvo et apice subbilabiato. Ab hoc omnibusque aliis Dal- 
bergiearum generibus valde recedit staminibus a basi vix ad Ha 
monadelphis. 
Species unica: 


Vataireopsis speciosa DUCKE n. sp. (Tab. III, fig. 4). 


Arbor media cortice griseo distanter clathrato-rugoso et in 
lamellas parvas soluto, ramulis crassis fistulosis fuscis ferrugineo- 
lenticellosis cicatricibus foliorum delapsorum notatis. Folia apice 
ramulorum congesta, impari-pinnata rhachide supra anguste cana- 
liculata subglabra; foliola 30-ultra 40, alterna vel plus minus op- 
posita, mediocriter petiolulata, vulgo 5-7 cm. longa et 1 '/22 2 
cm. lata, lineari-oblonga vel lineari-obovata, basi valde obliqua 
obtusa, apice truncata et retusa, tenuiter coriacea, utrinque minime 
et sparsim pilosula parum nitidula sat crebre tenuiter subparallele 
penninervia et tenuiter reticulata, subtus pallidiora. Flores in arbore 
defoliata; panicula in ramulo terminalis, ample pyramidata mul- 
tiflora usque ad 25 cm. alta et usque 30 cm. et ultra lata, ramis 
plus minus sparsim cinereosericeis, bracteis (obovatis) et bracteo- 
lis (orbiculato-oblongis) brunneis caducissimis, pedicellis 3-4 mm. 
longis tenuibus. Calix 8-9 mm. longus, dense subargenteo-cinereo- 
sericeus, basi turbinatus acutus, infra medium curvatus, supra 
campanulatus, apice subbilabiatus dentibus brevibus acutis, superio- 
ribus 2 brevissimis et approximatis; petala laete caeruleo-violacea, 
subaequilonga (circa 15 mm.), sat longe tenuiter unguiculata, 
glabra, vexillo late orbiculato, alis et carinis anguste obovatis 
fere rectis, his liberis; stamina 10 basi vix ad '/4 monadelpha, 
glabra, antheris dorsifixis minimis; ovarium 1-2 - ovulatum, sat longe 
stipitatum, griseo-sericeum, infra medium in utroque latere crista 
brevi valde elevata instructum, sutura vexillari infra medium sub- 
dentato-protracta; stilus glaber stigmate terminali parvo. Fruc- 
tus ignotus. 

Habitat prope Manáos (civ. Amazonas), silva terris altis ver- 


sus Cachoeira do Mindú, leg. A. Ducke flor. 3-7-1929, (H.]J.B. 
Rn. 23.390): 

Cet arbre rappelle, par la plupart de ses caractêres, le genre 
Vatairea (1), mais (en dehors des caractêres différentiaux énumérés 
dans la diagnose) son tronc n'a pas d'«arcabas» et son écorce a un 
aspect três différent. Malheureusement, j'ignore encore le coeur 
du bois et le fruit lequel (à en juger par la structure de Vovaire) 
doit avoir une forme spéciale. L'arbre fleuri est d'une beauté re- 
marquable. 


Centrosema prehensile DUCKE n. sp. 


Herva volubilis, undique (petalis exceptis) pilis prehensilibus 
griseis pubescens. Stipulae usque ad 8 mm. longae lanceolatae 
striatae; stipellae circa 6 mm. longae subulatae. Folia longe pe- 
tiolata et petiolulata; foliola usque ad 15 cm. longa et ad 9 cm. 
lata, oblongo-ovata vel lanceolato-ovata basi obtusa apice longe 
sensim acuminata, membranacea, utrinque nitidula subconcolora 
tenuissime et laxe reticulata, supra cito glabrata. Pedunculi axillares 
solitarii simplices robusti pauciflori, folium demum multo superan- 
tes; bracteae stipulis similes, caducae; pedicelli anthesi circa !/> 
cm. longi tenues, fructiferi 1 cm. longi validi; bracteolae usque 
2 cm. et ultra longae, ex ovato lanceolatae acutissimae, striatae. 
Calix 1 cm. brevior membranaceus, dentibus superioribus tubo 
multum brevioribus, dente infimo angusto tubum subaequante. Pe- 
tala alba, vexillo macula violacea parva signato; hoc 5-5 !/, em. 
longum et parum minus latum, extus minime puberulum. Legumen 
magnitudine et forma ut in specie vulgari C. brasilianum, at for- 
titer prehensili-pubescens et costa suturae proxima. 

Habitat in silvis periodice inundatis prope flumen Jacurapá | 
fluminis Içá affluentem ultimum (civitate Amazonas), 29-8-1929. 
leg. A. Ducke (H.J.B.R.n. 17.257). Specimen alterum, floriferum 
sine fructu, prope Belem do Pará leg. M. Guedes (Herb. Amaz. Mus. 
Pará n. 1.229); folia quam in typo glabriora, sed caulis evidenter 
prehensili-pilosus. 

Cette espêce semble se rapprocher du C. vexillatum que je n'ai 
pas vu mais dont les tiges (d'aprês la description) sont glabres. 


(1) Je fais ici reproduire des détails de la fleur de Vatairea paraensis (Tab. 
II, fig.5); on y voit ébauchée Varête de la partie séminifére de la gousse. Chez 
Vovaire de Vataireopsis nous rencontrons, sur la même place, une crête saillante. 
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Les poils uncinés, préhensiles, fréquents dans la pubescence de 
presque toutes les parties de la plante, abondent surtout dans le re- 
vêtement de la gousse; jé ne les ai rencontrés chez aucune autre 
espêce de ce genre. L'étendard, chez notre espece nouvelle, est plus 
allongé que chez les espêces voisines. 


LINACEAE 


Ochthocosmus roraimae BENTH. 


Fréquent en deux endroits des environs de Manáos: forêt mé- 
diocre assez sêche des hauteurs prês Cachoeira Grande (H.J.B.R. 
n. 23.421), et lisigre de la Campina de Ponta Negra (H.T.B.R. 
n.: 19.100). Petit arbre à fleurs blanches. 


Hebepetalum schomburgkii ( Planch.) Duck n. comb. 


x 


Je crois pouvoir attribuer à cette espece, décrite de la Guyane 
anglaise, un petit arbre des rives inondées du Rio Maratauá affluent 
de I'Aramá (région des iles de Breves, estuaire amazonien). (H. 
T.B, Rº0 234220) 


Hebepetalum parviflorum DUCKE n. sp. 


A specie H. calophyllum (Planch.) Ducke differt foliis mino- 
ribus (is speciei H. schomburgkii similibus), floribus dimidio 
brevioribus, sepalis suborbicularibus distincte glanduloso-margina- 
tis. Arbor parva unique glabra (folia juniora subtus parcissime 
pilosula), alabastris novissimis fusco-glutinosis, floribus aureis odo- 
ratis. 

Habitat prope Manáos (civ. Amazonas) silva humida loco 
arenoso et humoso circa Cachoeira do Mindú, 17-12-1929 leg. A. 
Ducke; (Fi. o E Ts AS AZ ID e 

Cette espêce nouvelle, quoique jusqu'ici connue dans un seul 
individu, se distingue aisément des espêces voisines calophylum 
et shomburgkii; de la premitre, surtout par ses feuilles beau- 
coup plus petites et par ses fleurs plus courtes (surtout le calice); 
de la seconde, par sa glabréité et par ses inflorescences três courtes 
et denses. 


Hebepetalum punctatum DUCKE n. sp. 


Arbor parva, partibus vegetativis omnibus glabris. Foliorum 
distiche alternorum petiolus 1-1 !/» cm. longus latiuscule mar- 
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giratus supra concavus, lamina vulgo 15-30 cm. longa et 5-10 cm. 
lata, oblonga, basi in petiolúm angustata apice sat breviter abrupte 
acuminata, margine subintegro (vix obsoletissime crenulato) subtus 
nerviformi et (Humiriae jloribundae var. guianensis, modo) glan- 
duloso-punctato, rigide herbacea, vix nitida, subtus parum pallidiora 
et glandulis punctiformibus brunneis conspersa, costa mediana cras- 
sa, nervis lateralibus creberrimis et tenuissimis parallelis, subtus 
alteris parum magis conspicuis et distantioribus immixtis parum 
ante marginem nervo bene conspicuo conjunctis. Panicula ter- 
minalis vulgo aphylla demum usque ad 10 cm. alta et ad 20 cm. 
lata valde ramosa multiflora, parce canopuberula, pedicellis bre- 
vissimis crasis, bracteis (parvis, brunneis) et bracteolis glandu- 
loso-marginatis, floribus (non plene evolutis) iis H. calophylli 
similibus, .glabris, odoratis, petalis flavis. Fructus (semiadultus 
visus) maior quam speciei H. humiriaefolium et magis ellipticum. 

Habitat in silvis non inundatis circa Manáos (civitate Amazo- 
nas), locis arenosis et humosis humidis, leg. A. Ducke floribus junio- 
bus mense octobre 1929, fructibus semiadultis februario 1930 (H. 
ED. R: ti 21.708): 

Cette espéce se détache parmi ses congénêres par ses inflores- 
cences paniculées amples et multiflores (MH. humiriacfolium qui a 
des inflorescences paniculées mais toujours plus petites se distingue 
de toutes les autres especes par ses pétales laineux) et par les points 
glanduleux de la page inférieure des feuilles. Les fleurs (que je 
n'ai vues qu'en bouton) se rapprochent de celles de H. calophyllum. 
L'espéce n'est pas trop rare aux environs de Manáos, prês des 
cataractes de la rivitre Tarumá et du ruisseau Mindú. 


HUMIRIACEAE 


Saccoglottis cuspidata (Bth.) Urb,=-.S. excelsa DUCKE 1922. 


D'aprês Vétude des nombreaux échantillons d'herbier, récoltés 
aux environs de Manáos, au bas Apuahú affluent du Rio Negro et 
prês de Maués (Etat d'Amazonas), S. excelsa n'est qu'une forme 
de S. cuspidata; les caractêres différentiaux énumérés dans la 
diagnose de S. excelsa se sont revélés inconstants. Cette espêce 
se rencontre, comme arbre de petite ou moyenne taille, sur des 
plages et dans certains «igapós» du Rio Negro, du Jamundá et 
des riviêres de la région de Maués, mais comme arbre de grande 
(ou três grande) taille dans les forêts non inondables à Vintérieur de 
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Manáos et dans lestuaire amazonien. La forme du fruit est varia- 
ble (globeuse, ovale, obovale ou oblongue). 


Saccoglottis macrophylla ( Bth.) URB. 


S. Duckei Hub. appartient évidemment à Iespêce présente, 
pas trop rare sur les rives inondables du bas Rio Negro (Manáos, 
Barcellos) et affluents (Rio Apuahá). Les thêces des anthêres et 
les écailles du disque varient un peu dans leur forme. 


Vantanea cupularis Hvus. 


Largement répandu dans | Amazonie; fréquent dans beaucoup 
de localités de VEtat d'Amazonas: Maués, Manáos, Fontebôa, São 
Paulo de Olivença. 


Vantanea paraensis DUCKE. 


Manáos, forêt des hautes terres du Mindú supérieur (H. J. 
B.R.n.23.430). Grand arbre avec cime large, fruits comme chez 
V. cupularis mais de grandeur double. 


MALPIGHIACEAE 


Pterandra arborea DUCKE n. sp. 


Arbor media vel sat magna, ramulis vetustioribus glabris ci- 
nereis, ramulis novellis et stipulis intus rufosericeis, stipulis extus 
glabris. Folia apice ramulorum congesta petiolo 1-1 !/)> em. 
longo canaliculato, lamina usque ad 10 cm. longa et ad 5 cm. lata 
obovato-elliptica vel-oblonga basi acuta apice plus minus obtusa et 
saepe brevissime apiculata, subtus pallidiore, costa supra (ut pe- 
tiolus) rufosericea, subtus pallide puberula (folia adulta certe gla- 
brata, adsunt solum folia novella), costis lateralibus utrinque 7-8 
in utraque pagina prominulis, venulis subtus bene conspicuis. Flo- 
res rosei petalis albis, infra folia in ramulorum parte vetustiore e 
nodis lignosis bracteis parvis fultis fasciculati (vulgo 3-5 in fasci- 
culo), pedicellis anthesi 12-15 mm. longis parce adpresse pilosulis 
apice sensim incrassatis. Flores expansi diametro 8-9 mm.; sepala 
vix vel parum revoluta late ovata apice rotundata, maiora usque 
ad 3 mm. longa, glandulis 10 valde conspicuis medio tenuiter al- 
bidosericeis usque ad 2 rarius 2 !/, mm. longis et ad 1 '/4mm. 
latis; petala (ut sepala) extus tenuiter et saepe fugaciter sericea 
intus glabra, sepalis vix duplo longiora, unguiculata, lamina ovata 
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parum crispula; stamina et pistillum ut in icone speciei Pt. py- 
roidea im: Saint Hilaire, Flora Brasiliae meridionalis t. 179. Fructus 
ignotus. 

Habitat prope Manáos (civitate Amazonas) regione cataracta- 
rum flumnis Tarumá silva non inundabili, leg. A. Ducke 3-8-1929, 
GH. JieBo Rom. 23.649) 

Seconde espêce d'un genre jusqu'ici monotype; difftre de la 
premitre espêce par sa taille (arbre d'environ 15 à 20 métres), 
ses feuilles (três jeunes) faiblement pileuses (les feuilles adultes 
seront probablement glabres), ses fleurs plus petites mais avec 
glandes du calice relativement grandes. Compte parmi les arbres 
les plus grands, dans cette familie des malpighiacées ou il est 
à peine outrepassé par quelques espêces du genre Byrsonima. 


RUTACEAE E 


Raputia paraensis DUCKE. 


Villa Epitacio, Territorio de "Acre, coll. J. G. Kuhlmann, (H. 
J. B. R.n. 21.021); arbrisseau de la forêt non inondable, de 3 à 
5m. de hauteur, avec fleurs rouge brique. Je ne trouve aucune dif: 
férence entre cette plante et le type de lespêce (provenant du 
Pará), sauf les folioles plus longuement acuminées et les calices 
un peu plus courts chez la premiêre. 

Nycticalanthus Duckr n. g. 

Ad subtribum Cuspariinae Engl. Flores hermaphroditi. Calix 
elongatus tubulosus apice breviter 5-dentatus, cum petalis stamini- 
busque deciduus. Petala 5, libera, calicis dentibus alterna, hypo- 
gyna, parum, inaequalia, elongato-spatulata, aestivatione imbricata. 
Stamina 5, extra disci basin inserta libera, omnia fertilia, filamentis 
inaequaliter longis complanatis, antheris subaequalibus filamento 
multum brevioribus basifixis oblongo-linearibus basi breviter excisis, 
introrsum rimis longitudinalibus dehiscentibus, connectivo non pro 
ducto. Discus urceolaris undulato-crenatus. Ovarium gynophoro 
elongato-obconico longissime stipitatum, carpidiis 5 biovulatis par- 
vis latere interno unitis apice appendicibus acuminatis longis et 
validis caudatis; stilus unus longissimus filiformis; stigma capitel: 
latum. Fructus adsunt semiadulti; cocci saepius solum 2 vel 3 
evoluti usque ad basin liberi, rhomboideo-conchiformes modice com- 
pressi, dorso ventreque carinati, apice oblique truncato latere ex- 
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ternc in acumen longum et validum producti, undique transverse 
subreticulato-rugosi, uniseminati, endocarpio cum semine soluto se- 
cedente; semen oblongo-subreniforme apice breviter subuncinato- 
inflexum, dorso carinatum, ventre sinu umbilicatum, testa tenuiter 
coriacea brunnea, embryone nondum evoluto. 

Arbuscula ramosa fere undique tomentosa, foliis alternis tri- 
foliolatis magnis et longe petiolatis, panicula terminali ampla e 
cymis longe pedunculatis composita, floribus maximis albis nocte 
apertis. 

Species unica in Amazoniae parte centrali semel lecta: 


Nycticalanthus speciosus DUCKE n. sp. (Tab. IV, fig. 6). 


Ramuli mediocriter robusti subteretes dense canotomentosi, 
internodiis superioribus vulgo brevibus. Folia petiolo saepe 20-30 
cm. longo et interdum longiore, subterete, supra depresso, basi for- 
tius apice parum incrassato, plus minus tomentoso, superiora saepe 
multum minora quam inferiora; foliola breviter crasse petiolulata, 
saepe ad 30 cm. et ultra longa et ultra 10 cm. lata (lateralia vulgo 
non multum minora quem foliolum intermedium), plus minus lan- 
ceolato-ovata vel-obovata vel-elliptica, basi cuneato-acutata, apice 
longe caudato-acuminata, membranacea, supra sparsim subtus dense 
molliterque pilosa et aliquantum pallidiora, costa et nervis laterali- 
bus (utrinque 15-20) subtus prominentibus, his in nervum prae- 
marginalem arcuatum exeuntibus, venulis laxe reticulatis subtus 
prominulis. Panicula saepe ultra 25 cm. alta et ampla, rachidibus 
et pedunculis praesertim apice complanatis, undique canotomentosa; 
bractae saepe ad 20 mm. longae lineares foliaceae, caducissimace. 
Calix 15-20 mm. longus 8-9 mm. latus dentibus acutis vix 2 mm. 
longis, subherbaceus, extus canosericeus intus glaber; petala 80-90 
mm. longa et usque ad 9 mm. lata, vulgo leviter arcuata, basi 
Jongissime cuneato-attenuata, apice breviter acuminata, utrinque 
tenuiter sericea; stamina filamentis parum pilosulis basin versus 
glabris, maiora petalis aequilonga; discus glaberrimus, niger; gy-- 
nophorum anthesi 15 mm. longum decemcostatum; ovarium 2 mm. 
longum carpidiorum appendicibus 7-8 mm. longis, ut gynophorum 
dense flavidosericeum; stilus staminibus petalisque longior, albi- 
dopilosolus; stigma glabrum nigrum. Cocci (nondum maturi) ad 
12 mm. longi, appendice 7-8 mm. longo rostrati, tenuiter canoto- 
mentosi, endocarpio flavo; gynophorum fructiferum 16-18 mm. 
Jongum. 


Habitat prope Manáos (civitate Amazonas) loco Estrada do 
Aleixo silva non inundabili prope ripas paludosas rivuli, 4-2-1930 
REA Ducie TEA. To DB. R. n. 23.550). 

Cette belle plante a des affinités au genre Spiranthera mais 
sen éloigne par ses fleurs zygomorphes, son long calice tubuleux 
et décidu avec les pétales, ses anthêres basifixes, son disque sim- 
plement créné, son ovaire beaucoup plus longuement stipé et ayant 
les carpides três longuement caudato-acuminés. La graine res- 
semble à celle de Spiranthera. Les fleurs três blanches sont 
ouvertes pendant la nuit; elles resemblent, à premiére vue, à 
celles de Bauhinia forficata, B. candicans et espêces voisines, lé- 
gumineuses du Brésil méridional ! 


DICHAPETALACEAE 
Gonypetalum lanceolatum DUCKE n. sp. 


Arbor parva vel vix media ramulis irregulariter angulosis et 
ruguiosis, junioribus rufis et subtilissime canotomentellis. Folia 
petiolo !/-1 cm. longo valido ruguloso subglabro, lamina 5-9 
em. longa 2-3 !/+ cm. lata, oblongo-lanceolata vel lanceolata 
prominulis. Flores albidi, in cymis capitatis parvis petiolo adnatis; 
sepala inaequalia usque 2 mm. longa extus partim albido-pubescen- 
tia; petala inaequalia, maiora circa 6 mm. longa usque ad medium 
in tubum connata demum longe unguiculata distincte geniculata 
apice in limbum oblongo-obovatum subcucullatum leviter emar- 
ginatum exeuntia; stamina subaequalia (maiorum 3 filamenta parum 
longiora et vix latiora, antheraeque vix vel parum maiores quam 
in duobus minoribus) filamentis longis valde albo-arachnoideolan- 
osis; ovarium tomentosum stilo longo glabro apice breviter tri- 
fido. Fructus ignotus. 

Habitat prope Manáos (civ. Amazonas) silvis paludosis non 
inundatis, leg. A. Ducke 2-2-1930 loco Cachoeira Grande (H. J. 
B.R.n.23.657) et 7-2-1930 super cataractas fluminis Tarumá (H. 
J. B.R.n. 23.658). 

Cette espéce se distingue des autres surtout par les feuilles 
lancéolées parfaitement glabres et par les étamines presqu'égales. 


VOCHYSIACEAE 


Qualea cassiquiarensis «Spruce» WARM. 


Manáos, pas rare dans la forêt marécageuse du cours supérieur 
du ruisseau Mindá (H.J.B.R.n.23.489). Arbre petit ou moyen, 
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avec feuilles un peu plus grandes et plus épaisses que chez le type 
de lespêce. 


Qualea acuminata «Spruce» WARM. 


Manáos, fréquent sur les rives marécageuses du Mindá (H. 
J.B.R.n.23.488). Arbre de petite taille; calice plus ou moins 
pourpré; péiale parfumé, blanc avec une tache rouge basilaire et 
ume autre, jaune, au centre. Nos spécimens ressemblent parfaite- 
ment au type découvert par Spruce au Rio Uaupés, affluent du haut 
kio Negro. Qualea speciosa Hub., de Vestuaire amazonien, se 
distingue de cette espéce presque seulement par ses feuilles le 
plus souvent beaucoup plus allongées; elle sera probablement une 
vaniété géographique de Vespêce présente. 


Vochysia grandis MART. 


Grande arbre de la forêt non inondable des environs de São 
Gabriel, haut Rio Negro, dans des endroits humides; écorce non 
ridée, inflorescences entitrement jaunes (H. J.B.R.n.23.495). 
Cette espéce semble limitée à la moitié occidentale de VEtat 
d'Amazonas (Rio Solimões et haut Rio Negro); les spécimens 
provenants de VÉtat du Pará, cités dans mes travaux antérieurs et 
distribués sous le nom de V. grandis, appartiennent en réalité 
à Vespece nouvelle V. maxima. 


Vochysia maxima DUCKE n. sp. 


A V. grandis f. typica differt ramulis non decorticantibus, 
foliis saepissime oppositis solum supremis interdum verticillatis 
(tribus), magnitudine et forma ut in V. grandis var. uaupensis 
at rigidioribus, venulis reticulatis supra inconspicuis subtus tenuibus, 
inflorescentiarum rhachidibus obscuris, floribus maioribus (alabas- 
tra adulta 10-12 mm. longa), sepalis sat conspicue canopuberulis, 
petalo maiore (stamini aequilongo) extus et anthera intus dense 
adpresse canoferrugineo-pubescentibus (pubescentia anthesi saepe 
plus minus detergibili). Arbor vulgo maxima, trunci altissimi et 
crassi cortice longitudinaliter crasse rugoso (ut in V. ferruginea 
et in meliacearum genere Cedrela), floribus aureis. 

Habitat civitate Pará silva primaria locis altis: regione fluvii 
Tocantins prope stationem Breu Branco viae ferrea super Alcobaça, 
flor. 2-1-1915 leg. A. Ducke (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 15.595); 
radicibus monticuli Pico Ricardo Franco dicti juxta montes Tumuc 
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Humac, flor. 11-12-1928 leg. A. Sampaio n. 5.857, (Herb. Mus. 
Nacional n. 19.198). Vidi arbores circa Forte Ambé (prope Alta- 
mira medii fluminis Xingú) nec non in collibus Serra do Aramun 
(inter Almeirim et Prainha) et Serra de Santarem. « Quaruba » 
vel «cedro-rana » appellatur. 

Arbre parmi les plus grands de la forêt amazonienne, atteig- 
nant peut-être 60 m. de hauteur; largement dispersé à travers 
VÉtat du Pará mais partout limité aux points les plus éleves. 
Son nom vulgaire est «quaruba» (d'ailleurs appliqué à touts les 
Vochysia), à Santarem plus souvent «cedro-rana» (faux cêdre), 
à cause de la ressemblance de I'écorce de son tronc et même un 
peu de son bois avec ceux des Cedrela. 


Vochysia mapuerae Hur. 


Cette espéce semble limitée au bassin du moyen et du haut 
Trombetas, ayant été récoltée par moi sur les rives du Mapuera 
et de "Acapú, et récemment par le professeur A. Sampaio sur celles 
du Rio Cuminá (= Erepecuráú), tous affluents de la dite rivitre. 
Arbre en général moyen; feuilles elliptico-oblongues ou obo- 
vales, à base obtuse ou acutée, à sommet obtus ou arrondi, en 
dessous glauques avec des poils couchés, extrêmement petits et 
clairsemés; pétales três courts, ciliés; anthêre avec des poils blan- 
chátres três petits sur les bords latéraux, son dos glabre. Appar- 
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tient à Vaffinté du V. tetraphylla mais est moins glabre et se 


distingue de celui-ci à premitre vue par le sommet obtus ou 
arrondi des feuilles. 


Vochysia complicata DUCKE n. sp. 


Characteribus plurioribus ad sectionem III ( Micranthae ) 
spectat, at floribus magnis ut in sectione IV ( Lutescentes ). Arbor 
sat magna fere undique glaberrima, ramulis angulatis non decor- 
ticantibus. Folia opposita internodiis sat magnis, petiolo 1 !/3-2 cm. 
longo, lamina 8-13 cm. longa et 3-5 cm. lata, oblonga vel subel- 
liptico-ovato-oblonga, basi et apice complicata, basi in petiolum 
acutata, apice breviter acuminata, rigide coriacea, utrinque nitida 
subtus discolore, utrinque tenuiter prominenti-penninervia et reti- 
culata costis lateralibus numerosis subparallelis usque ad nervum 
'praemarginalem distinctis. Inflorescentia vulgo subpyramidato-cylin- 
drica usque ad 2 dm. longa rarius subcorymbosa brevis, cicinnis 
saepius 3-5-floris, bracteis parvis ovatis caducissimis, pedunculis 
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usque ad 1 cm. et ultra longis, pedicellis vix ultra !/> em. longis. 
Alabastra vulgo 1 !/, cm.longa recurvata clavoto-cylindrica apice 
obtusa. Flores aurei; calicis laciniae anteriores vix ad 3 mm. longae 
late ovatae apice ciliatae et medio acutae, lacinia postica usque 
ad 18 mm. longa, calcare 3-6 mm. longo deflexo subcylindrico sat 
tenui parum curvato; petala glabra stamini aequilonga tenuissima; 
stamen glabrum anthera lateribus minime ciliatula; pistillum gla- 
brum. Capsula ignota. 

Habitat prope Manáos (civitate Amazonas) silva leviter pa- 
ludosa prope rivum Mindú, leg. A. Ducke 29-10-1929, (H. J. 
B: Rn. '23:498). 

Cette espéce dont j'ai yu plusicurs arbres rappelle à pre- 
mitre vue le commun V. obscura, mais ce dernier a les feuilles 
obovales, les fleurs plus petites, Vovaire pubescent. Les feuilles, 
chez notre espêce nouvelle, sont fortement compliquées aux deux 
extrémités, caractêre que je n'ai observé chez aucune autre espêce 
de ce genre. 


Vochysia angustifolia DUCKE n. sp. 


Ad seriem III (Micranthae). Arbor parva. Ramuli angulati, 
non decorticantes, cinnamomei vel brunnei, pilis appressis canis vel 
cinereis parum densis. Stipulae parvae subulatae. Folia opposita 
internodiis subbrevibus, petiolo */+-1 cm. longo appresso piloso, la- 
mina vulgo 5-7 cm. rarius 8 cm. longa et 2!/,cm. lata, anguste 
oblonga, basi in petiolum attenuata, apice obtusa et distincte re- 
tusa, rigide coriacea, supra nitidula glabra, subtus pallida vel 
ferruginea subopaca sparsim appresso-pilosa, utrinque tenuiter pro-. 
minolo-penninervi et reticulata costis lateralibus numerosis sub- 
parallelis usque ad nervum praemarginalem distinctis. Inflores- 
centia solum partibus novissimis puberula, cylindrica usque ad 
12 cm. longa, cicinnis saepius 2-3-floris, bracteis parvis subulatis 
caducis, pedunculis et pedicellis brevibus; alabastra circa 5 mm. 
longa recurvata cylindrica, apice obtusa. Flores aurei; calicis extus 
minime pilosuli laciniae anteriores vix 1 mm. longae rotundatae, 
lacinia postica anthesi circa 6 mm. longa calcare usque ad 8mm. 
longo patente subconico-cylindrico parum vel modice curvato; pe- 
tala stamina dimidio breviora, tenuia, apice ciliolato excepto gla- 
bra; stamen glabrum, antherae lateribus minime calistaao Em. 
lure glabrum. Capsula ignota. it 

Habitat sat frequens ad. ripas' flumiais, Cirriot afthientis 
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Rio Negro superioris (civ. Amazonas), leg. A. Ducke 28-11-1929, 
(HH. ).B. Ranivz3/499). 

Cette espêce ressemble plutôt à certaines espéces du Brésil 
central qu'aux autres espêces amazoniennes. Elle est caractérisée 
par ses feuilles étroitement oblongues faiblement pubescentes, et 
par ses fleurs petites mais longuement éperonnées avec pétales, 
étamine et pistil glabres. 


Erisma bicolor Duckr n. sp. 


Ad sectionem 1. Arbor circa 40 metralis trunco cylindrico 
crasso. Ramuli angulosi, juniores cum petiolis, foliorum pagina 
inferiore, inflorescentiis, bracteis et calicis magna parte pilis stellatis 
parvis testaceis (inflorescentia in vivo pallidis fere albidis) dense 
vestiti. Folia opposita internodiis longis, petiolo vulgo 2!/,cm, 
longo valido supra depresso et plurisulcato, lamina vulgo 15-20 
cm. longa et 5-10 cm. lata, saepe tota longitudinaliter complicata, 
plus minus oblongo-obovata, basi acuta apice breviter abrupte 
acuminata, rigide coriacea, supra glabra glauca parum nitidula 
nervis tenuiter impressis venulis obsoletis, subtus costa mediana 
crassa et nervis lateralibus (15-18 in utroque latere, sat approximatis 
usque ad nervum praemarginalem distinctis) forter prominentibus 
venulis transversalibus subobsoletis. Panicula terminalis usque ad 
30 cm. et ultra alta et basi ad 25 cm. lata, ample pyramidata 
multiflora, ramulis gracilibus subcompresso-angulosis, cicinnis plu- 
rifloris bractea externa concava 6-7 mm. longa et 4-5 mm. lata 
plus minus elliptico-ovata. Alabastra adulta circa 8 mm. longa. 
Flores odoratissimi, breviter pedicellati; calicis laciniarum minorum 
duae ovatae 2 mm. longae, duae oblongae 2'/, mm. longae, lacinia 
maior (decidua) circa 8 mm. longa et lata, extus uno latere 
apicem versus et intus maxima ex parte glabra nigroviolacea 
petaloidea, intus basi et lateraliter ante apicem macula e pilis 
lanatis albis composita notata, calcare 2-2 !/,mm. longo adscendente 
parum curvato; petalum album (in vivo), glabrum, circa 14 mm. 
longum et apice 12 mm. latum, obcordatum, apice profunde emar- 
ginatum; stamen glabrum; pistillum pilosum stilo apice glabro. 
Fructus ignotus. 

Habitat prope Borba (Rio Madeira inferiore, civitate Amazo- 
nas) silva non inundabili ad marginem EE leg. A. Ducke 
20-1-1930, (H. J. B. R. n. 23.500). 

Espêce três remarquable, facile à reconnaitre par ses gran- 
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des feuilles à nervures saillantes, ses inflorescences três grandes, 
son calice bicolore; brun jaunâtre clair et noir violacé. 


- Erisma nitidum DC. 


Manáos, forêt mon inondable prês de Cachoeira Grande (H. 
J. B. R. n. 23.501); I'espêce n'était connue que des Guyanes. 
Grand arbre; inflorescence, à Iéitat frais, jaunâtre sále; lacime 
majeure du calice à lJintérieur glabre, jaune, pétaloide; pétale 
long d'environ 10 mm. sur 12 mm. de large, profondément échan- 
cré au sommet, d'un côté lilas pâãle et glabre, de Jautre côté 
jaunâtre et revêtu de poils laineux; fruit (demi-adulte) comme chez. 
E. uncinatum. Nos spécimens different de la description dans 
«Flora Brasiliensis» seulement par les pétioles de longueur pres- 
que double. 


Erisma bracteosum DUCKE n. sp. 


Arbor magna ramulis subteretibus glabris rufescentibus, saepe 
in laminulas parvas rc ereta ar Folia opposita internodiis mo- 
dice longis, glaberrima, petiolo !/, cm. vel usque parum ultra 1 em. 
longo crasso depresso et sulcato, lamina 8-16 cm. longa et 4-8 cm. 
lata, non complicata, elliptico-oblonga vel rarius ovato-oblonga, 
basi acuta, apice brevissime obtuse acuminata et mucronulata vel 
retusa, tenuius coriacea, parum nitida, supra glauca subtus pallida 
vel brunnescente, costis centrali et lateralibus (utrinque .8-10, ante 
marginem arcuato-conjunctis) supra subimpressis subtus distincte 
prominentibus, venulis reticulatis supra obsoletis subtus tenuiter 
prominulis. Panicula terminalis, in vivo flavescenti-alba, saepe us- 
que !/> dm. longa, pedunculata, ramulis compressis canotomentellis, 
bracteis omnibus aequalibus diu persistentibus ferrugineis orbi- 
cularibus diametro 8-13 mm., basi subcordatis, in utraque pagina 
minute stellato-tomentellis. Flores odorati, breviter pedicellati; ca. 
licis laciniae minores ovato-oblongae utrinque dense canotomen- 
tellae, duae 3-4 mm. longae, duae alterae 8-9 mm. longae, lacinia 
maior (demum decidua) 10-12 mm. longa et fere aequaliter lata 
extus dense canotomentella intus maxima ex parte glabra au- 
rantiaca margine late albolanosa, calcare patente circa 6 mm. 
longo cylindrico sat incurvo; petalum citrinum macula parva rufa, 
circa 20 mm. longum, obcordatum, apice profunde emarginatum, 


glabrum; stamen glabrum; pistillum Filosuaê dr finita Et 
glabro. Fructus ignotus. 5 Md Eid! 
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Habitat circa Borba (prope Rio Madeira inferiorem, civitate 
Amazonas) silva non inundabili locis humidis non rara, leg. A. 
Ducke 16-1-1930, (H. J. B. R. n. 23.502). 

Remarquable par les bractées orbiculaires persistantes qui 
donnent aux inflorescences un aspect três particulier. 


EUPHORBIACEAE 


Genre Hevea AvpL. 


Les deux travaux (« Notes sur le genre Hevea Aubl.», Revue 
de Botanique Appliquée IX (1929) p. 623; «Plantes nouwvelles 
ou peu connues de la région amazonienne», Archivos do Jardim 
Botanico do Rio de Janeiro vol. V, p. 147, 1930), que j'ai récemment 
publiés sur la systematique des Hevea, avaient pour base la «Sy- 
nopse das especies do genero Hevea» de J. Huber (Boletim do 
Museu Goeldi IV, Pará 1905), légerement modifiée par des étu- 
des postéricures du même auteur et quelques-unes de mes obser- 
vations. On pouvait, alors, encore dire avec le dit auteur; «Il ne 
faut pas oublier que, de beaucoup d'espêces sinon de presque 
toutes qui ont été décrites jusqu'aujourd'hui, les spécimens existants 
dans les herbiers ayant servi pour les descriptions proviennent 
d'un seul individu: que par conséquent les descriptions spécifiques 
sont en vérité des descriptions individuelles (ocuvre citée, p. 649). 
Récemment encore, Carl D. La Rue («The Hevea Rubber in the 
Amazon Valley, U. S. Department of Agriculture, Department 
Bulletin n.º 1.422, Washington X — 1926), membre scientifique 
éminent de la Mission qui a parcouru, en 1923 et 1924, les princi- 
pales riviêres navigables d'Amazonie pour y étudier la situation 
du caoutchouc d'Hevea, a émis sur cette question opinion sui- 
vante (page 6): « Pax pointed out the great difficulty encountered 
in delimiting species of Hevea with such material as is available, 
which in the case of only a few species consists of specimens of 
leaves, flowers and fruits and, even in some of these, offers no 
certainty that the different structures are derived from the same 
source. Pax decried the practice (to which he feels Huber was 
especially addicted) of describing species from leaf specimens 
only. From an examination of the type material in the Museu 
Goeldi of a number of Hube'rs species, the writer is inclined to 
believe that Huber, although in all probability better acquainted 
with the genus Hevea than any other botanist, was too much in- 
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clined to describe species from inadequate material and to base 
them on rather small and not certainly constant differences. A 
satisfactory revision of the genus can not be made until more 
extensive collections than are: now available have been assem- 
bled. Flowers, or fruit, or both are lacking in too many type 
specimens. But such extensive collections are not likely to be made 
in the near future. The genus is widely spread over a sparsely settled 
country which contains few people with sufficient scientific interest 
to induce them to make botanical collections. Spruce long ago 
pointed out the difficulty encountered in collecting specimens from 
Hevea trees 100 to 125 feet high which no native can be induced 
to climb and which cost much time and much money to fell. The 
writer can testify that Spruce did not exaggerate the obstacles ». 

Ma dernitre récolte botanique dans VÉtat d'Amazonas (juin 
1929 à février 1930) vient de modifier cette situation; de nom- 
breux échantillons floriféres et fructifêres provenant de plus d'un 
arbre et de plus d'une localité, pour chacune des espêces plus fré- 
quentes du Rio Solimões et Rio Negro (guianensis, lutea, ben- 
thamina, brasiliensis, membranacea et spruceana) permettent de 
connaitre la varia ilité três forte de ces espêces, même dans 
des caractêres que Ion avait jugés suffisants pour établir des 
sections du genre. En espérant encore compléter les matériaux 
de certaines espêces, je peux déjà affirmer que les sections Euhevea 
et Bisiphonia des auteurs ne sont pas si bien définies qu'on le 
pensait: j'ai rencontré, parmi les nombreux échantillons du AH. 
guianensis, quelques-uns qui ont le verticille des anthêres légêre- 
ment irrégulier, par Vinsertion un peu plus basse d'une des anthéres. 
Dans cette même espêce, les boutons des fleurs máles varient de 
la forme entitrement obtuse (presque globeuse) jusqu'à celle assez 
distinctement acuminée, chez des arbres d'une seule localité. Chez 
H. benthamiana dont la forme normale a ces boutons longue- 
ment acuminés, le disqué três développé, et 7 à 9 et parfois jusqu'à 
10 anthêres, on rencontre des formes avec boutons courtement 
acuminés, 5 à 6 anthêres et (dans un cas) même avec le disque 
réduit à des points assez insignifiantes. La présence ou J'absence 
d'un petit style dans la fleur femelle et surtout la longueur de 
la colonne staminale dans la fleur mále ont peu de valeur pour 
le systême des espêces. 
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Hevea guianensis AUgBL. 

H. guianensis typica. En dehors des spécimens énumérés 
dans le volume V, j'en ai récoltés encore dans les localités suivantes, 
toutes dans VÉtat d'Amazonas: Maués (H. J. B. R. ns. 21.712 et 
21.713), Borba, bas Rio Madeira (n. 21.709), et Santa Izabel, 
moyen Rio Negro (ns. 21.711, 21.717, 21.718). L'aire géographique 
de cette sous-espêce comprend donc la partie orientale de Vhyléa, 
du bas Madeira et du moyen Rio Negro jusqu' aux proximités de 
la côte atlantique entre le Rio Turyassú (nord de Vftat de Ma- 
ranhão) e: la Guyane hollandaise. 

H. collina Hub. est une forme (variation individuelle?) de 
cette sous-espéce. 


H. guianensis var. marginata DUCKE 1930 (/. marginata 
Ducke 1929). 


A speciei typo differt foliolis adultis valde coriaceis margine 
recurvo, seminibus vulgo aliquanto maioribus et magis compres- 
sis. Foliola saepe quam in typo apice latiora rotundata acumine 
vix indicato, caeterum maxime variabilia. Statura vulgo minus 
elata. Habitat frequens circa Manáos (H. J. B. R. ns. 7.317, 
RAN O ROS; 214721) . 21.722, 21372350 21:724,200725, 21.726; 
21.727 e 21.728); prope Faro (H. J. B. R. n. 20.594). Forma ad 
speciei typum transiens foliolis vix coriaceis nec marginatis prope 
Manãos lecta (H. J. B. R. n. 21.719). 

Cette sous-espêce semble caratéristique de la forêt des terres 
siliceuses avec humus noir acide, fréquentes au nord de YAmazone, 
de la bouche du Rio Negro au lac de Faro (bas Jamundá). 

H. guianensis var. cuneata (Hub.) Ducke n. comb. (//. lutea 
var. cuneata Hub. /7. cuneata Hub.). 

A speciei typo differt praesertim seminibus vulgo fortiter an- 
gulosis cubicis, punctis et lineolis obscuris paucioribus at maculis 
fuscis magnis eximie signatis. Foliola adulta subcoriacea non mar- 
ginata, ramorum sterilium vulgo basi longe cuneata. Arbor magna 
(30 m. saepe altior). — Habitat in silvis non inundatis civitate 
Amazonas, leg. A. Ducke prope Porto Velho, Rio Madeira (H. 
J B. R. ns. 21.959 et 21.960), et prope São Paulo de Olivença, 
Rio Solimões (ns. 21.714, 21.715, 21.716, 23.630); in Peruvia 
orientali regione fluminis Ucayali loco Cerro de Canchahuaya 
(J. Huber, Herb. Amaz. Mus. Pará n. 1.377, et arbor adhuc 
sterilis in horto botanico paraensi culta). Nomina vulgaria in 


Brasilia: « Seringueira da terra firme » (Porto Velho), «seringueira 
itaúba » (São Paulo de Olivença); in Peruvia: «shiringa amarilla » 
vel «shiringa del cerro ». 

Cette sous-espêce semble caractéristique du haut Amazone 
(Solimões) et ses affluents méridionaux; elle est répandue, côté 
Sud, jusqu'aux hautes terres du Rio Madeira sur la limite des 
États d'Amazonas et Matto Grosso, mais n'a pas encore été ren- 
contrée dans la région des affluents côté nord du grand fleuve. 
Les graines fort différentes de celles du H. guianensis typique 
sont le seul caractêre qui permet reconnaitre avec sureté cette 
sous-espéce; chez l'un des arbres de Porto Velho, cependant, les 
taches des graines se rapprochent en forme et en grandeur de 
celles des graines de la sous-espéce typique. J'ai pu identifier 
les arbres rencontrés dans VÉtat d'Amazonas avec PH. cuneata, 
par un exemplaire cultivé au Jardin Botanique du Pará, introduit 
par Huber en 1898; je ne trouve aucune différence entre les feuilles 
de cet arbre et celles des rameaux stériles des arbres du Madeira 
et du Solimões. 

H. nigra Ule n'est qu'un individu (ou un rameau) anormal de 
H. guianensis ayant seulement des fleurs mâáles. Il s'agit probable- 
ment de la sous-espéce cuneata. 


Hevea gracilis Duckr, Revue de Botanique Appliquée vol. X 
(1930) p. 28. 


Arbor gracilis pyramidalis 5 vel 6 m. alta, foliolis adultis 
erectis, vulgo usque ad 10 cm. rarius 15 cm. longis et ad 3cm. 
rarius 4cm. latis, oblongo-lanceolatis vel oblanceolatis breviter 
petiolulatis basi in petiolulum acutátis apice acutis vel breviter 
acuminatis, adultis sat coriaceis et subtus elevato-marginatis, subtus 
pallidioribus et distincte pilosulis. Inflorescentiae foliis multo bre- 
viores, ferrugineo-pubescentes; flores sordide flavescentes, masculi 
im alabastro obtusissimi subglobosi, antheris 5 in verticillo unico 
modice irregulari, disco lobis 5 acutis et breviter acuminatis bene 
distinctis, feminei ovario sericeo stigmatibus sessilibus. Capsula 
ut in H. guianensis at tertio minor, seminibus 14-16 mm. longis, 
13-14mm. latis et crassis, basi verticeque fortiter depressis, maculis 
fuscis maioribus magis numerosis sed punctis et lineolis minus 
abundantibus. 

Habitat silva minore ad rivulum prope Manáos (civ. Amazo- 
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nas), leg. A. Ducke VIIl-1929 florif., II-r930 fructibus adultis 
EE Bo .Ra4 04029. 599) 

Ressemble à certaines formes à folioles étroites du H. guia- 
nensis var. marginata, dans la position et consistance des feuilles 
la forme des boutons, les 5 anthêres, mais en differe par le folioles 
lancéolées, pileuses sur la page inferieure, le disque de la fleur 
mále, linsertion assez irrégulitre des anthêéres, la forme et la 
couleur des graines. La pilosité des feuilles et le disque de la 
fleur masculine rapprochent notre espéce nouvelle du H. bentha- 
miana var. huberiana, mais les feuilles chez H. gracilis sont 
dressées, les folioles lancéolées, les boutons des fleurs masculines 
três obtus, les graines plus petites. J'ai d'abord pensé à un hy- 
bride des deux especes mentionnés, mais les feuilles sont trop 
différentes. Le seul individu connu croit aux environs de Manáos 
(kilomêtre 2 de la route connue sous le nom de «Estrada da 
Raiz»), dans ligapó d-un petit ruisseau oà existent plusieurs ar- 
bres de HH. benthamiana var. huberiana. 


Hevea lutea (BENTH.) MUEIL. ARG. 


H. lutea typica (avec feuilles enticrement glabres) est un 
grand arbre fréquent dans le haut Rio Negro brésilien: São 
Gabriel (H. J. B. R. n. 21.954); Iucaby en amont de la bouche 
EN uricamasy (Eh, J. B. R: ns. 21.745, 21.746; 21.747); 
peu en aval de Camanáos (H. J. B. R. n. 21.748). Les arbres 
habitent la forêt des hautes terres, plus rarement celle des rives 
à peine inondables. 


H. lutea var. pilosula DUCKE n. var. 


A forma typica differt folliorum costis primariis subtus albi- 
dopilosulis. Habitat frequens circa Fontebôa (Rio Solimões, civi- 
tate Amazonas) silvis non inundatis, leg. A. Ducke, (H. J. B. 
R. ns. 20.601, 21.749, 21.750, 21.951, 21.952, 21.953). Nomen 
vulgare «seringueira itaúba ». 

Cette variété se rattache au H. lutea typica par des transi- 
tions três évidentes. Quelques arbres atteignent 40 et peut-être 
5o m. de hauteur. Le nom vulgaire de «seringueira itaúba » 
est indistinctement appliqué à lVespêce présente comme à PH guia- 
nensis. 
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Hevea benthamiana MUEII ARG, 

Espêce três variable ou cependant on n'a pas encore pu dis- 
tinguer des races géographiques. 

H. benthamiana typica. Arbre de taille moyenne ayant 
le tronc soudainement aminci au-dessus de sa grosse partie basi- 
laire. Habite la forêt d'alluvions récentes profondément inondable 
pendant plusieurs mois de l'année, au long du Rio Negro et riviêres 
voisines (jusqu'au haut Trombetas vers PÉst, jusqu'au bas Içá 
vers POuest) et prês du cours inférieur des affluents méridionaux 
du Solimões (comme Je Juruá et le Jutahy). En dehors des spéci- 
mens cités dans mes trauvaus antérieurs, encore récolté dans 
les localités suivantes de VÉtat d'Amazonas: bas Rio Negro, Pa- 
raná de Anavilhana (H. J. B. R. n. 21.732), iles des environs 
de São Joaquim i(n. 21.735), et Santa Izabel; (n. 21.731); haut 
Rio Negro, en amont de la bouche du Rio Curicuriary (n. 21.734) 
et prês de São Gabriel (n. 21.730); Rio Jacurapá affluent du 
bas Içá (ns. 21.729, 21.733 et 23.628); Rio Sapó affluent du bas 
Jutahy (n. 20.600). Fournit le meilleur caoutchouc, aprês celui 
de H. brasiliensis. Noms vulgaires incertains, le plus connu étant, 
dans le Rio Negro et les affluents du Solimões, celui de «serin- 
gueira chicote ». 


H. benthamiana var. huberiana Dvuckr 1930 (77 huberiana | 
Ducke 1929). : 


Arbor parva; folia ut in typo vel parva; alabastra breviter 
acuminata; antherae 5-7; discus vulgo ut in typo at nonnunguam 
lobis brevibus; semina quam in typo!/; minora et saepe magis 
angulosa. Habitat prope Manáos in. palude ad rivulum, leg. A. 
Ducke, (H. J. B. R. ns. 20.604, 20.736,/21.737, 21. 708ELHO). 

Forme réduite de Vespêce, rencontrée dans un endroit situé 
ur peu au dessus de la limite de Vinondation annuelle. 


H. benthamiana var. subglabrifolia DUCKE n. var. 


Arbor media trunco basi non incrassato, foliolis novellis subtus 
parce albidopilosulis, vetustioribus glabris. Antherae 6 vel 7. 
Fructus ignotus. Individuum unicum leg. A. Ducke prope Manãos 
silva paludosa et periodice inundabili, (H. J. B. R. n. 21.744). 

Le seul individu connu ayant fleuri abondamment en 1929 n'a 
cependant pas fructifié. 


H. benthamiana var. caudata DUCKE n. var. 

Arbor statura, tronco etc. ut in forma typica at foliolis magis 
lanceolatis et caudato-acuminatis subtus albido-pubescentibus. Flo- 
res in alabastro longissime acuminati, disco masculino laciniis lon- 
gis, antheris 7. Fructus ignotus. Habitat silva paludosa et perio- 
dice inundata prope flumen Apuahú inferius (afíluens Rio Negro 
inferioris), leg. A. Ducke (H. J. B. R. n. 21.740). Individuum 
unicum visum. Nomen vulgare «seringueira torrada ». 

Diffêre du type, en dehors de la forme des feuilles, par 
Vabsence complête de la pubescence roux ferrugineux. 


H. benthamiana var. obtusiloba DUCKE n. var. 


Ut var. caudata, at foliolis latis breviter acuminatis, disco 
masculino lobulis brevibus et obtusis. Antherae in floribus exami- 
natis 7 vel 8. Fructus ignotus. Habitat cum varietate praecedente 
ad flumen Apuahú, leg. A. Ducke, (H. J. B. R. n. 21.741 et 
21.742). Nomen vulgare «seringueira torrada». Vidi arbores plures. 

Les feuilles et le disque rappellent HM. spruceana, mais les 
boutons longuement acuminés sont parfaitement ceux de H. ben- 
thamiana. L'aspect des arbres est semblable à celui du H. b. 
var. caudata rencontré dans la même localité; les fruits sont 
cependant inconnus chez tous les deux. 


Hevea brasiliensis (H. B. K.) MUEL, ARG. 


La forme typique est répandue dans la forêt de la «varzea » 
(alluvions récentes) du Solimões, au sud comme au nord de ce 
fleuve oú je Iai rencontrée jusqu'au Rio Jacurapá, le dernier 
affluent du Rio Içá. Entre cette rivitre et le Solimões il n'existe 
d'ailleurs pas de «terre ferme», et toute la «varzea » est atteinte 
par la crue périodique du grand fleuve; le Jacurapá lui-même reçoit 
de leau du Solimões au plus fort de cette crue. 


H. brasiliensis var. subconcolor DUCKE n. var. 

A forme tpiyca differt foliolis utrinque viridibus vix disco- 
loribus (subtus non pallidis, solum magis opacis). Capsula et 
semina ignota. Spontanea prope São Paulo de Olivença (Rio 
Solimões, civitate Amazonas), silva terris argillosis non inundatis 
secus rivulum São João (H. J. B. R. n. 21.957); culta ad Porto 
Velho (Rio Madeira, civitate Amazonas), certe e regionibus vicinis 

- oriunda (H. J. B. R. n. 23.209). 


Cette variété de H. brasiliensis peut être confondue (dans 
les herbiers; non pas dans la nature!) avec H. viridis Hub. Mais 
les feuilles, chez ce dernier, sont également brillantes sur les 
deux pages, et les fleurs sont três différentes. 


Hevea viridis Hvus. 


Borba, bas Rio Madeira, «igapó» parcouru par un ruisseau 
d'eau noire (H. J. B. R. n. 21.961); n'était connu que des parties 
amazoniennes du Pérou et de Colombie. La capsule a la forme 
de celle de H. brasiliensis mais à peine la grandeur des capsules 
plus grandes de H. guianensis; les graines ressemblent à celles 


de H. benthamiana var. huberiana mais sont plus anguleuses. 


Hevea membranacea MUELL ARG. (7/7. fawciflora M. Arg. ex 
parte). 


a 


Je crois pouvoir atribuer à cette espêce des arbres de la forêt 
des hautes terres silico-humeuses de São Paulo de Olivença (Rio 
Solimões, État d'Amazonas); au moins les fleurs de ces arbres 
correspondent avec exactitude aux fleurs du numéro 2.691 de 
Spruce figurées par Hemsley dans «Icones Plantarum ». L'espêce 
n'était connue, avec súreté, que dans le seul numéro de Spruce, 
provenant du Rio Uaupés affluent du haut Rio Negro; les environs 
de São Paulo de Olivença (le point le plus élevé de toute la région 
du Solimões) abondent d'ailleurs en espêces d'arbres jusqu'ici seule- 
ment connues dans le haut Rio Negro. 

Arbre de grandeur moyenne, avec tronc plus ou moins cylindri- 
que; feuiles entitrement glabres, les adultes en position demi- 
dressée avec folioles rigidement membraneuses, obovées, courtement 
acuminées; inflorescences presqu'entitrement glabres, avec pédi- 
celles courts; fleurs mâles en bouton obtuses, densement revêtues 
de tomentum blanchátre, avec disque ayant la forme caractéres- 
tique figurée par Hemsley, et 10 anthêres en deux verticilles; 
fleurs femelles avec pistil glabre et dont la forme correspond au 
dessin de Hemsley. La capsule a la grandeur de celle du H. 
benthamiana typique mais les carpelles sont encore plus profon- 
dément séparés; graines assez semblables à celles du H. confusa 
figurées par Hemsley, souvent un peu plus allongées. São Paulo 
de Olivença, forêt des hautes terres; plus fréquent dans la «ca- 
tinga », formation d'arbres relativement petits en général surmon- 
tés par des grands arbres clairsemés. Florifere en aoút, capsules . 
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adultes en février (H. J. B. R. ns. 21.964, 21.965, 21.966, 
23.629). Le latex ne semble jamais avoir été exploité; le nom 
vulgaire est incertain, parfois «seringueira da catinga», ou «serin- 
gueira itaúbarana ». 


H. membranaceae var. leiogyne DUCKE n. var. 


Arbor magna trunco cylindrico robusto; folia non erecta 
(adulta autem solum in arbore juvenili visa) foliolis fere lanceo- 
latis longiuscule petiolulatis; flores masculi ut formae typicas, 
feminei autem ovario glaberrimo vertice in stilum distincte atte- 
nuato, stigmatibus longis bipartitis; capsula junior magnitudine 
capsulae /. brasiliensis at coccis profundissime separatis, semi- 
nibus nondum evolutis. Caeterum formae typicae similis. Habitat 
silva cacuminis Morro de São Gabriel prope Rio Negro supe- 
niorem, civitate Amazonas (H. J. B. R. n. 21.962, arbor adulta 
flonifera cum foliis novellis et capsulis semiadultis seminibus non- 
dum evolutis et n. 21.963, arbor juvenilis foliis adultis). 

Les inflorescences três faiblement revêtues et les fleurs mâles 
sont exactement comme chez HF. membranacea typica, mais il 
y a des différences dans les fleurs femelles. Toutefois, Vexemple 
d'espêces mieux connues nous démontre Vinstabilité de la pré- 
sence ou l'absence d'un style (p. ex. chez H. brasiliensis) et du 
revêtement de lovaire (chez H. spruceana). Il faudra connaitre 
les feuilles adultes de Warbre adulte et les graines pour décider 
sil ne s'agit d'une espêce différente. 


Cunuria bracteosa DUCKE n. sp. 


Arbor maxima ut videtur 40-50 m. alta, trunco basi radicibus 
vulgo tribus emersis compressis quarum una saepe altissima; latex 
albus. Partes vegetativae omnes glabrae. Folia petiolo 4-6 cm. 
longo stricto robustiore vel graciliore, limbo saepe usque ad 15 
(rarius ad 17) cm. longo et ad 9 (rarius ad 11) cm. lato, forma, 
nervatione et glandulis basalibus ut in speciei C. spruceana des- 
criptione et icone. Flores virides, monoici, in cymis axillaribus et 
subterminalibus vulgo sat longe pedunculatis semel vel bis tricho- 
tomis parvis corymbiformibus basi sparsim apice densius pubes- 
centibus; bracteae ad trichotomias ovatae concavae, inferiores us- 
que ad 6 mm. longae subglabrae valde caducae, superiores minores 
magis pubescentes et longius persistentes. Flos femineus in apice 
axis primarii solitarius subsessilis, calice (post anthesi caduco) 
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6-7 mm. longo robuste tubuloso tertio apicali in lobos 5 erectos 
ovato-lanceolatos acutos diviso, extus et intus tenuiter cano-subseri- 
ceo, disco glabro annulari laciniis pluribus tenuibus filiformibus, 
pistillo ut in specie citata, glaberrimo. Flores masculi in inflores- 
centiae ramulo plures inter bracteas concavas sat persistentes ses- 
siles, bracteola (ut flos canosericea) fulti, in alabastro ovoidei 
vix ultra 2 mm. longi, disci glandulis 5 planis ellipticis receptaculo 
extus adnatis, caeterum ut in speciei citatae descriptione. Fructus 
circa 6 cm. longus 5-5 !/» em. crassus elliptico-ovatus obsolete tri- 
gomus apice depressus, rugulosus, elastice dehiscens, endocarpio 
ut in genere Hevea at cum pericarpii segmento adhaerente in 
vaivas 6 dehiscente; semina unicolora castanea nitidissima laevia 
3-3 !/, em. longa 2-2 !/, cm. lata et circa 1 !/, cm. crassa, late oblonga 
compressa dorso carinata. 

Frequens prope São Paulo de Olivença (Rio Solimões, civ. 
Amazonas), silva non inundabili, saepius locis humidis vel ad 
rivulos, leg. A. Ducke 20-8-1929 florif. (H.J.B.R.n.23.519); 
fructus maturi tempore pluvioso. egê 

Un des arbres les plus grands du Solimões (et probablement 
encore du haut Rio Negro oâú j'ai vu, en aval de Camanáãos, des 
arbres tout à fait semblables, connus sous le nom de «cunury »); 
son port (y compris la forme des racines tabulaires) rappelle 
Micrandra siphonoides, lequel cependant n'atteint jamais les di- 
mensions énormes de notre espéce. Celle-ci semble différer, de ses 
deux congéneres Jusqu'ici connus (1) découverts par Spruce dans 
la région du Cassiquiare, Vénézuela, surtout par le développement 
remarquable des bractées. Les arbres que j'ai examinés sont mo- 
noiques, mais il y aura peut-être des individus purement máles 
comme on en trouve fréquemment chez Micrandra siphonoides. 


Dodecastigma DUCKE n, g. 


Ad tribum Cluyticae, subtribum Codiseinae. Planta dioica. 
Flores mascul calix breviter campanulatus, 4-lobus, lobis valde 
inaequalibus imbricatis; petala 4, calice parum longiora, libera, 
imbricata, extus pilosa; discus extrastaminalis, flexuoso-annularis, 
crenatus, villis erectis longis undique tectus; stamina vulgo 14-16 
receptaculo parum convexo parce piloso inserta, filamentis erectis 
liberis, antheris erectis oblongis introrsum longitudinaliter dehis- 


(1) Cunuria uleana Pax dont fai récemment découvert les fleurs vient à 
constituer un nonveau genre monotype: Anomalocalyx. sia 
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centibus; ovarii rudimentum nullum. Flos femineus a masculo 
differt magnitudine maiore, calice latiore, 5-lobo, in fructiferis per- 
sistente et aucto, petalis 5 anthesi demum apice revólutis; ovarium 
triloculare, ovulis in loculo solitariis; stili 3 profunde bis bifidi 
ramis 12 apice saepe irregulariter dentatis. Capsula elastice de- 
hiscens, coccis tribus bivalvis endocarpio lignoso; semina ecarun- 
culata plus minus subsemiglobosa vel subsemiovoidea testa crus- 
tacea nitida fuscomaculata. 

Arbor parva vel submedia praeter inflorescentias glabra; folia 
alterna integra penninervia longe petiolata; inflorescentiae elon- 
gatae pilis dibrachiatis canotomentosae, floribus viridibus subparvis, 
masculae paniculatae multiflora floribus fasciculatis, femineae race- 
mosae pauciflorae floribus dissitis solitariis; calicis lobi nonnulli 
in utroque sexu margine vel appendiculo glabro testaceo muniti. 

Species unica Amazoniam habitat: 


Dodecastigma amazonicum DUcKE n. sp. (Tab. V, fig. 7). 


Rami fertiles teretes stricti cortice cinnamomeo saepe in lâmi- 
nulas minimas soluto, internodiis inferioribus longis, supremis bre- 
vissimis. Foliorum petiolus vulgo 3-12 cm. longus basi et apice 
incrassatus, lamina vulgo 10-26 cm. longa et 4-12 cm. lata, plus 
minus elliptico-oblonga basi acuta apice breviter abrupte acumi- 
nata, margine supra late testaceo sublaevi, subtus tenuiter nervi- 
formi et revoluto, coriacea, supra nitida subtus subopaca et pallida, 
costis lateralibus utrinque circa 10-12 sat longe ante marginem 
arcuato-anastomosantibus supra subtusque tenuiter prominulis, ve- 
nulis reticulatis supra obsoletis subtus magis conspicuis. Inflores- 
centiae in axillis superioribus, 30-40 cm. longas, bracteis parvis cadu- 
cis; masculae magis numerosas, laxe paniculatae, pedicellis 4-5 mm. 
longis sat tenuibus, floribus apertis 6-7 mm. longis et 8-11 mm. 
latis; femineae simpliciter racemosas, validae, pedicellis 20-25 mm. 
longis validissimis striatis apice incrassatis (fructiferis 40 mm. 
et ultra longis), calice anthesi 6-7 mm. longo et 10-12 mm. 
lato, petalis late obtusis, ovario hirsutissimo, stigmatibus glabris. 
Capsula canotomentosa; semen in planta typica inveni unicum cum 
capsula putrefacta, longum 20 mm., latum 18 mm., crassum 14 mm. 

Habitat in silvis humilhoribus terris altis silico-humosis prope 
São Paulo de Olivença (Rio Solimões, civ. Amazonas) 19-8-1929 
leg. A. Ducke (H. J. B. R. n. 23.543). Huic generi (et verosi- 
militer speciei) pertinet planta fructifera e silvis non inundatis circa 
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Altamira (Rio Xingú, civitate Pará), 20-8-1919 leg. A. Ducke 
(H. J. B. R. n. 10.555); specimina typo simillima at floribus 
destituta et seminibus magis ovatis et minoribus (usque ad 15 
mm. longis, 12 mm. latis, 8 mm. crassis). 


Anomalocalyx DUCKE n. 2. 

Ad tribum Cluyticae subtribum Codiaeinae pertinere videtur, 
vergit autem evidentissime versus tribum Chrozophorcae subtribum 
Irregulares. Planta dioica. Floris masculi calix membranaceus, 
praefloratione ovato-globosus clausus solum summo vertice brevis- 
sime imbricato-trilobatus, anthesi profunde valvatim bipartitus (ra- 
rius subtripartitus); petala 4 imbricata libera calice parum lon- 
giora, intus ad basin barbata; discus extrastaminalis, annularis. 
foriiter flexuosus, crenatus; stamina numerosa (24-27) receptaculo 
convexo dense villoso affixa, libera, erecta, antheris erectis ovatis 
introrsum longitudinaliter dehiscentibus; ovarii rudimentum nul- 
lum. Flos femineus a masculo differt magnitudine maiore, calice 
coriaceo breviter late campanulato inaequaliter 4-lobato lobis prae- 
floratione imbricatis, petalis latioribus; ovarium triloculare ovulis 
in loculo solitariis; stili 3, bifidi. Capsula tridyma in coccos bi- 
valvos elastice dehiscens, endocarpio lignoso; semina ecarunculata 
subsemiglobosa, testa crustacea parum nitida dorso leviter carinata, 
undique costulis subreticulatis et tuberculis minutis conspersa, apice 
et facie ventrali fusco-marmorata. 

Arbor parva vel submedia, praeter petalorum basin intus bar- 
batarn et florum masculorum receptaculum staminiferum villosis- 
simum undique glabra; folia alterna integra penninervia longe 
petiolata; inflorescentiae masculae paniculatae saepe elongatae mul- 
tifioribus subfasciculatis, femineae racemosae breves vel vix me- 
diocres pauciflorae floribus solitariis; flores in utroque sexu sub- 
parvi. 

Species unica nota Amazoniae partem centralem habitat: 


Anomalocalyx uleanus DUCKE n. comb.= Cunuria uleana Pax 
(Tab. VI. fig. 8). 


Ramuli fertiles stricti teretes cortice cinnamomeo demum ci- 
nerascente, striato-rugoso, internodiis inferioribus longis, superio- 
ribus brevibus vel brevissimis. Foliorum petiolus 4-10 cm. longus 
strictus basi et apíce parum incrassatus, supra canaliculatus; lamina 
11-26 cm. longa et 5-13 cm. lata, plus minus elliptico-oblonga 
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basi acuta vel medio acutata apice breviter abrupte acuminata, 
margine subtus nerviformi-elevato, herbacea, subconcolor utrinque 
nítida, costis lateralibus utrique 8-12 ante merginem arcuato-con- 
junctis subtus fortiter prominentibus, venulis reticulatis tenuibus 
supra subobsoletis subtus distincte prominulis. Inflorescentiae in 
axillis superioribus; masculae sat numerosae, 12-25 cm. longae, pedi- 
cellis 3-4 mm. longis tênuibus apice incrassatis, floribus albidoviri- 
dibus, apertis circa 4 mm. longis et 6 mm. latis, antheris exsertis; 
femineae vulgo paucae simpliciter racemosae, 6-15 cm. longae 
rhachi sat gracili, pedicellis quam rhachis multo crassioribus an- 
thesi 1-2 cm. longis demum infructiferis ultra 3 cm. elongatis, 
floribus viridibus, apertis 4-5 mm. longis 8-10 mm. latis, stilis apice 
exsertis, disco ovario stigmatibusque glaberrimis. Capsula glabra 
valvis circa 2 !/, em. longis, semnibus 20-23 mm. longis, 17-18 mm. 
latis et 13-16 mm. crassis. 

Habitat circa Manáos (civitate Amazonas), silvis a fluvio non 
inundatis locis plus minus paludosis secus rivulos sat frequens; 
leg. E. Ule (n. 8.905) fructif. III-rgr2 loco Cachoeira Grande; 
leg. A. Ducke florif. et fructibus novellis prope Igarapé Mindú, 
IX et X-1929, H. J. B. R. n. 23.518 (mas) et 23.517 (femina). 

Ce nouveau genre est remarquable par le calice de la fleur 
mále, lequel est dans le bouton adulte, entier et clos jusqu'a en- 
viron “jo de sa hauteur mais se termine, au sommet, par 3 lobes 
imbriqués extrêmement petits; à la floraison, ce calice se rompe en 
deux (rarement trois) parties. Il est évident que ce genre, quoi- 
que appartenant aux Cluytiées répandues en Amérique tropicale, 
se rapproche des Crozophoreae Irregulares Pax et K. Hoffm. (limi- 
tées à V'Afrique et aux Indes), surtout de Grossera (Afrique occi- 
dentale) dont il diffêre cependant, en dehors de la présence des 
petits lobes du sommet du bouton de la fleur mãle, par ses in- 
florescences axillaires, ses étamines libres, etc. Il n'a aucune pa- 
renté avec le genre Cunuria. 


Mabea eximia DUCKE «Archivos» vol. IV (r925). 


Le nombre des étamines indiqué dans la diagnose est erroné; 
chez plusieurs fleurs du spécimen type que j'ai examinées réce- 
ment, il varie de 74 à 85. Chez un spécimen provenant du haut 
Rio Maracá au nord de la bouche principale de I'Amazone (H. J. 
B. R. mn. 23.523), le nombre des étamines est seulement de 59 à 
71, et chez un troisiime spécimen (Manáos,H.J.B.R.n.23.522) 
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je n'en ai trouvé que 44 à 51. Ces trois plantes ne different cepen- 
dant dans aucun autre caractêre. 


Polygonanthus DUCKE. n. g. 


Flores cyclici monoici. Masculorum calix 4-partitus praeflo- 
ratione valvatus apiculo parvo inflexo; petala 4, sepalis parum 
longiora et angustiora at multum tenuiora; stamina 8, imo calice 
inserta, libera, exserta, filamentis praefloratione ante apicem in- 
flexis, complanatis; disci glandulae parvae, 8 intrastaminales (una 
intus ad basin filamentorum omnium), 8 interstaminales (duae 
juxta basin filamentorum episepalorum); pistilli rudimentum elon- 
gatum quadripartitum filamentorum dimidium saepe aequans. Flo- 
ris feminei calix tubo anthesi turbinato, lobis 4 magnis reticulato- 
venosis post anthesin excrescentibus in alas patenti-erectas; petala 
| parva lanceolata apice subulata, in fructu parum augmentata; sta- 
minodia 8, antheras parvas ferentia, filamentis in fructu plus minus 
persistentibus; discus nullus; ovarium cum calicis tubo concretum, 


ante anthesin semisuperum loculis 4 uniovulatis ovulis anatropis 
apice loculi pendentibus, post anthesin magis inferum 1-loculare 
ovulo unico evoluente; stili 4 patentes basi connati in fructu aug- 
mentati et indurati apice reflexi stigmatibus papillosis. Fructus 
parte seminifera obpyramidata angulis 4 cariniformibus cum alis 
alternantibus, in pedicellum decurrentibus, sat crasse lignosa, se- 
mine in speciminibus nostris nondum evoluto. 

Arbor subglabra ramulis gracilibus, foiiis alternis ut videtur 
distichis, stipulis sat magnis lanceolatis cito caducis, floribus ad 
axillas supremas interrupte spicato-racemosis, masculis in rhachi 
numerosioribus parvis subsessilibus viridialbis, femineis pauciori- 
bus multum maioribus longe et sat crasse pedicellatis  viridibus. 
Cenus mono:ypicum. Crotonoidearum tribum novam constivuere 
videtur; species unica Amazoniae partem centralem habitat. 

Polygonanthus amazonicus DUCKE n. sp. (Tab. VII. fig. 9). 

Arbor mediae altitudinis, trunco basi sat crasso. Ramuli ru- 
fescenes rugoso-striati et saepe lenticellosi, parce hirtelLi. Folia 
5-7 !/s em. longa et 1!/2-3 o em. lata, oblongo-vel ovato-lunccolata, basi 
inaequa i la ere inferiore (acuto) subsessilia, latere supe.iore (obtu- 
siore) brevissime petiolata et hic in auriculam submembranaceam 
saepe parum conspicuam expansa, apice sensim acuminata, mar- 
gine obsolete undulata, subcoriacea, glabra, subtus pallidiora et 
magis nitida, utrinque. tenuiter penninervia et reticulata nervis et 
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venulis subtus distinctius prominulis. Racemi usque ad 6cm. longi 
saepissime simplices, rhachi interrupte florifera gracili tenuiter 
puberula; bracteae parvae membranaceae caducae. Flores mas- 
culi in rhachi vulgo gemini, vel trini, in alabastro vix ad 2 mm. 
longi ovati, expansi circiter 5 mm. in diametro, calicis segmentis 
extus minime puberulis intus glabris, petalis subglabris ut sepala 
margine ciliatulis, disco et ovarii rudimentis glaberrimis. Flores 
feminei in rhachi pauci, solitarii, anthesi calicis lobis apicem ver- 
sus minime puberu'is, petalis margine ciliatulis. Fructus (ut vi- 
detur fere adultus at semine nondum evoluto) calicis tuboad 1!/, 
cm. longo et ad 2 cm. crasso, alis fere 2 !/2 cm. longis et ultra 1 cm. 
latis. 

Habitat prope Maués (civ. Amazonas) in ripis arenosis perio- 
dice inundatis fluminis, 5-10-1929 leg. A. Ducke (H. J. B. R. 
R. n. 23.650). Arborem vidi unicam. 

Les fleurs, surtout les féminines, ressemblent dans plusieurs 
points aux fleurs de Ruprechtia et Triplaris, de la famille des poly- 
gonacées (chez ces derniêres, cependant, l'ovaire est supêre, unilo- 
culaire, avec un seul ovule orthotrope et basilaire). Les fleurs mo- 
noiques, la forme des inflorescences, la présence d'un disque dans 
les fleurs masculines, Vovaire 4-loculaire et les ovules anatropes 
éloignent notre plante des polygonacées et la rapprochent des 
euphorbiacées. 


ANACARDIACEAE 


Anacardium microsepalum J,0ES. 


- Arbre moyen ou assez grand, à cime souvent três large; 
feuilles de la base des inflorescences vertes comme toutes les autres; 
fleurs ouvertes brun rouge, odorantes. Les pédoncules sont à 
peine dila'és vers le sommet, chez les fruits demi-adultes que j'ai 
vus, et ne deviennen! probablement pas épais et charnus comme chez 
les fruis de toutes les autres especes d'Anacardium! Manáãos, 
fréquent dans la forêt marécageuse qui accompagne certains rui- 
seaux (Igarapé Mindú, lun des formateurs de NIgarapé da Ca- 
choeira Grande; Igarapé do Crespo, H. J. B. R. n. 23.552); 
fleurit dans la premitre moitié de la saison des pluies (janvier 
à mars). Un arbre de Borba (bas Madeira) semble appar.e.ir à 
la même espece (H. J. B. R. n. 23.553). 
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Tapirira retusa DUCKE n. sp. 

A specie vulgari 7. guianensis Aubl. differt foliolis apice cons- 
tanter late profundeque retusis (subbilobis), formis robustioribus, 
indumento râmulorum et petiolorum subvelutino rufo, nervis foliolo- 
rum subtus valide prominentibus, fructibus circiter duplo maioribus. 
Arbor media rarius parva vel sat magna, foliolis vulgo obovatis vel 
oblongo-obovatis usque ad 18 cm. longis et ad 11 cm. latis basi 
cuneatis acutis vel obtusis, floribus subsessilibus albidoviridibus 
odoratis. si 

Habitat in silvis non inundatis, locis humidis rivulis vel pa- 
ludibus vicinis; prope Juruty Velho civitate Pará, (HeggaB:- RB; 
n. 23.580 specimina mascula florifera); prope Manáos civ. Ama- 
zonas, (H. J. B. R. n. 23.581 specim. mascula florifera et 
n. 23.582 specim. feminea fructifera). Specimina omnia leg. A. 
Ducke, decembre florifera. 


TILIACEAE 
Lueheopsis rosea ( Ducke) BURRET 


Gurupá, Herb. Amaz. Mus. Pará n. 17.230 (tous les autres 
spécimens cités dans mes travaux antérieurs appartiennent à d'an- 
tres espêces). Grand arbre de la forêt vierge non inondable. La 
capsule est inconnue; celle que j'ai attribuée à lespêce présente, 
dans la description de Luehea rosea (« Archivos » HI p. 209), 
provient du n. 10.982 et appartient à Vespêce Lueheopsis fla- 
vescens. 


Lueheopsis flavescens ( Uitt.) BURRET 


Cette espêce qui diffêre de L. rosea surtout par le revête- 
ment est un arbre de 20 métres et davantage que j'ai rencontré dans 
la forét des hautes terres d'Oriximiná, bas Trombetas (H. Amaz. 
Mus. Pará n. 10.982), et dans la forêt environnant les Campos 
de VAriramba, à VEst du moyen Trombetas (H. A. M.P.n. 14.867). 
Ces specimens correspondent parfaitement aux types provenants 
de Surinam dont nous avons des doubles; les pétales sont cen- 
pendant d'un joli rose (comme chez tous les congéneres) et non 
pas jaunâtres. 


Lueheopsis duckeana BURRET 


Arbre moyen ou assez grand. Les feuilles vieilles ont les poils 
étoilés plus longs mais moins denses que chez le type qui a 
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seulement des feuilles três jeunes. La capsule est un peu plus 
petite que chez L. flavescens; ses valves sont beaucoup plus lon- 
guement acuminées, et revêtues de duvet roux beaucoup plus épais 
et de longs poils hispides. 

Rio Branco, État d'Amazonas, type, (H. J. B. R.n.23.943 
florifêre avec feuilles três jeunes); Obidos, (H. Amaz Mus. Pará 
n. 15.759 florifére, avec feuilles vieilles récoltées sous Iarbre et 
H.J.B.R.n. 23.476 fructifére, avec feuilles adultes); Rio Branco 
de Obidos Etat du Pará, (H. Amaz. Mus. Pará n. 12.130 florifére, 
et feuilles vieilles). 


BOMBACACEÃE 


Bombax faroense DUCKE 


Cette espêce, remarquable par ses feuilles 3 (ou souvent 1) 
foliolées avec pétioles três courts, est fréquente aux environs de 
Manáos dans certains endroits à sol silico-humeux humide ou maré 
cageux (H.J.B.R.n.23.482 et n.23.483). Arbre assez élevé dans 


la forêt primaire, mais petit arbre dans la forêt secondaire. 


Bombax (Pachira) minus (Sims) Duckr n. comb. (1). 


Arbre petit ou (rarement) jusqu'a moyen, fréquent aux environs 
de Manáos (Flores, Cachoeirinha) dans certains marécages couverts 
de forêt basse (H.J.B.R.n.23.484, florifére, et capsules appa- 
remment demi-adultes). La moitié basilaire des étamines est blan- 
che, Vapicale rouge. Les capsules (pas adultes) que y'ai vues mesu- 
rent 8:12 cm. de long sur 3-4 cm. de large et sont oblongo-obo- 
voides, glabres, à sommet déprimé et souvent rostriforme-apiculé; 
ses 5 valves, revêtues à Vintérieur de courts poils qui ne se détachent 
pas des parois, sont aprês la déhiscence caduques, avec persistance 
de la colonne centrale avec les septums; les graines longues d'en- 
viron 1 cm. sont trigones, glabres. J'ai encore collectionné cette 
espêce prês de Faro, en état fructifére (H. J.B.R.n. 11.414), et 
jai vu un spécimen florifére provenant du Marmellos affluent du 
Madeira (E. Ule n. 6.077), distribué sous le nom de B. jenmani 
Oliv. 


(1) Dans mes travaux antérieurs jai confondu cette espéce ( que je connais- 
sais alors seulement dans Pétat fructifêre) avec B. obtusum (« Archivos » IV 
p. 125 et V. p. 161). 
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Catostemma spruceanum ( Benth.) BAKH. 

Jattribue (avec quelques doutes) à cette espêce un arbre assez 
grand, de fleurs rouges, pas rare dans la forêt (non inondable) du 
haut Rio Negro, État d'Amazonas, Yucaby en amont de la bouche 
du Rio Curicuriary, (H.J. B.R.n. 23.840). Nos spécimens se dis- 
tinguent de la description et du dessin dans «Flora Brasiliensis » 
par les dimensions plus grandes de toutes les parties (maximum 
de la longueur des feuilles: 18 cm. sur jusqu'à 10 cm. de large; 
des pétioles: 3 !/, cm.; des pedoncules: 2!/, cm.; du calice: 1 cm.; 
des pétales: 16 mm. sur 5 mm. de large. 

C. grandiflorum, (Hub.) Ducke du Japurá, est três voisin 
de cette espêce mais a les veines réticulées des feuilles beaucoup 
moins saillantes, les pédoncules plus longs (3 à 4 cm.), les fleurs 
blanchátres. Peut-être une simple variété de C. spruceanum. 
C. praecox Ducke, du Rio Solimões, a la nervation des feuilles 
absolument comme chez C. spruceanum, mais se distingue (en 
dehors de la forme un peu différente de celles-ci) par les feuilles 
en dessous revêtues de poils étoilés grisâtres três petits et denses, 
avec mélange de poils étoilés ferrugineux plus grands lesquels 
disparaissent plus ou moins chez les feuilles três vieilles. 


QUIINACEA E 


Lacunaria jenmani (Oliver) DUCKE 

Largement répandu dans Vhyléa: encore dans PÉtat d'Ama- 
zonas (Manáos,H. J. B.R.n. 23.439 et 23.440) et au Pérou oriental 
(Iquitos, H.J.B.R.n.21.251). Les fruits, chez les arbres de Ma- 
nãos, sont souvent de forme presqu'obovale et ont le sommet 
plus plat que chez ceux du Pará. 


- 


GUTTIFERAE 


Caraipa costata « Spruce» WAWRA. 


Jattribue à cette espece un arbre moyen ou assez élevé de 
la forêt marécageuse mais non inondable des environs de Manáãos 
(H.].B.R.n.23.454); nos spécimens correspondent dans tous les 
détails à la description du type mais ont les feuilles et les fleurs un 
peu plus grandes, et leurs feuilles sont marquées de points transpa- 
rents bien visibles sous la loupe. La capsule adulte est arcuato- 
trigone, à sommet obtus et três courtement apiculé, peu oblique, 
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longue de 4-5 cm. avec autant de largeur (d'une face), densement 
revêtue de fin duvet roux, peu profondément rugueuse; ses valves 
sont ligneuses, épaisses; graines 3 (parfaites ?). Doit être placée, 
dans la clef des espêces («Archivos» vol. III p. 220) prês de 
C. psidiifolia dont elle diffêre par le revêtement des feuilles, 
des inflorescences, de Povaire et de la capsule, ainsi que par les 
inflorescences plus amples, les fleurs plus grandes, la forme de la 
capsule. 


Caraipa odorata DUCKE n. sp. 


Arbuscula floribus albis odoratissimis. A speciei C. gran- 
difolia Mart. forma typica (1), foliorum florumque magnitudine 
et forma simillima, differt: foliis glabris subnitidis venulis reticu- 
latis magis conspicuis, subtus ferruginescentibus, sepalis sparsim 
fasciculato-pilosulis, ovario et capsula glaberrimis. A specie C. 
psidiifolia capsulae glabritiae simili statim recedit foliis non pel- 
lucido-punctatis et inflorescentiis glomeruliformibus. 

Habitat prope Manáos (civitate Amazonas) loco Estrada do 
Aleixo silva non inundabili ad ripas paludosas rivuli, leg. A. Ducke 
Marão (MH. ]. B. R.n. 23.455). 


Caraipa heterocarpa DUCKE n. sp. 


Speciei C. reticulata magnitudine et forma foliorum et imflo- 
rescentiarum similis, at ramulis etiam junioribus glabris, foliis 
apice vulgo aliquantum longius acuminatis nitidis subtus opacis 
ferrugineis, glabris, vix ad nervos sparsissime et minime pilosulis, 
costis secundariis utrinque solum ro-12, venulis foveolato-reticulatis 
supra vix conspicuis, venulis reticulato-transversis subtus sat obso- 
letis, sepalis basi minus profunde solutis, ovario ferrugineo-hirsuto, 
capsula (semiadulta?) brunneotomentella, in speciminibus nostris 
bicarpellata, oblique compresso-ovata, ad 4 cm. longa ad 3 em. 
lata vix 1 !/2 cm. crassa, semine unico. Arbor parva. 

Habitat silva riparia humiliore rivi Mindá prope Manáos, ci- 
vitate Amazonas, leg. A. Ducke floribus nondum apertis 29-10-1929, 
fructibus ut videtur semiadultis 1-2-1930 (H. J. B. R. n. 23.456). 

Caractérisée, parmi les espéces voisines (C. reticulata, excelsa 
et punctulata), par ses feuilles de grandeur moyenne, totalement 
dépourvues de points transparents et presqu'entitrement glabres, 


(1) J'ai comparé un spécimen de Spruce, n. 1.535. 
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avec vénulation assez fine et peu saillante; par son ovaire hirsuté, 
et surtout par sa capsule (duveteuse) beaucoup plus grande, bicar- 
pellaire chez nos spécimens. 


Moronobea coccinea ÁAUBIL. 


x 


Grand arbre à fleurs (duveteuses) d'un rose saturé, magnifi- 
que, plutôt rare dans la forêt des hautes terres de Manãos (H.J. 
B.R.n.23.442). M. candida Ducke, de la partie sud de V'Ama- 
zone, en diffêre seulement par ses fleurs blanc pur non duveteuses; 
M. pulchra Ducke, arbre petit ou moyen qui abonde dans la Cam- 
pina da Ponta Negra prês de Manáos, a les fleurs blanches mais 
duveteuses, ses feuilles sont plus larges et ses pétioles et pédoncules 
beaucoup plus courts que chez les deux espêces voisines. 


Moronobea riparia PLANCH, 


Petit arbre fréquent sur les rives inondées du Rio Curicuriary 
affluent du Rio Negro (État d'Amazonas). Ses grandes fleurs sont 
d'un blanc verdátre (H.J.B.R.n.23.443). 


Platonia insignis MART. 


Cette espêce, le «bacury » (ou «bacury-assú », pour le distinguer 
du «bacury-pary », Rheedia plusieurs espéces), est indigéne dans 
la partie orientale de VÉtat du Pará ot je ai rencontré aux environs 
de Belem et (beaucoup plus fréquemment) prês de Bragança et 
dans Yile de Marajó. Il n'existe que cultivé dans le bas Amazone 
proprement dit, mais à la limite occidentale de WÉtat du Pará, 
côté sud du fleuve, je Wai rencontré spontané aux environs de Juruty 
Velho. A Manáos comme dans tout le bas Rio Negro, je n'ai 
vu que des arbres cultivés, mais à partir de Santa Izabel, dans la 
région des rapides inférieurs de ce fleuve, j'ai rencontré des arbres 
três vieux, indubitablement spontanés. Les spécimens florifêres 
provenants d'un três grand arbre de la forêt en amont de Santa 
Izabel prês du rapide Tapuruquara (H.J.B.R.n. 23-444) sont 
parfaitement semblables à ceux du Pará. 


CARVOCARACEAE 


Caryocar glabrum PERS. (=C. toxiferum Barb. Rodr. ). | 


Jai déjà indiqué les principaux caractêres de cette espêce, 
dans les «Archivos» vol. IV, p. 133 et vol. V, p. 167. Feuilles 
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avec ou sans stipelles, entitrement glabres ou pileuses' dans les 
axilles des côtes secondaires. 

Le péricarpe du fruit serait, d'aprês Barbosa Rodrigues, em- 
ployé pour enivrer les poissons. Je crois cependant qu'il s'agit 
plutôt du C. microcarpum Ducke, qui partage avec Vespêce présente 
le nom vulgaire de «piquiarana» et dont les feuilles produisent, 
par battage dans leau, une écume et peuvent être empolyées au 
lieu du savon. 


THYMELAEACEAE 


Lasiadenia rupestris BENTII. 


Arbuste de 1-1 !/,m.; bois mou, spongieux, avec odeur acre comme 
chez les espêces de Lophostoma; fleurs blanches. Fréquent sur 
les rochers périodiquement inondables des rives du rapide Tapuru- 
quara prês de Santa Izabel, Rio Negro (État d'Amazonas), (H. 
J. B.R.n. 23.468). — La localité « Pedrero Guyanae anglicae », citée 
dans «Flora Brasiliensis », est "actuel village de Moura, bas Rio 
Negro, État d'Amazonas. 


RHIZOPHORACEAE 
Cassipourea guianensis AUBL. 


Petit arbre des rives plus ou moins inondables de lacs et 
riviéres, plus rare dans des endroits humides de la forêt secondaire 
ou dans le sousbois de la forêt vierge des hautes terres. Commun 
dans la région de Vestuaire amazonien jusqu'au Xingú, et assez 
fréquent au moyen Amazone (Juruty Velho, Maués, et bas Rio 
Negro — type et var. serrata (Bth.) Engl. 


Cassipourea spruceana BENTH. 


Arbuste ou arbrisseau, fréquent dans certaines localités du bas 
Amazone: sur les rives sablonneuses du Tapajoz prês de Santarem 
(H. J. B. R. n. 17.926), et dans la «campina-rana » (espêce 
de campo replet de végétation broussailleuse) au pied de la Serra 
Pontada entre Prainha et Almeirim (H. J. B. R. n. 17.927). 


Cassipourea elliptica PoIR. 


Arbre jusqu'i moyenne taille, de la forêt des hautes terres. 
Moyen Tapajoz, Seringal Francez (H.J.B.R.n. 17.929); Juruty 
Velho, limite des États du Pará et Amazonas (H.J. B.R.n.21.337); 
Malla  Epitacio; Territoire: de VAcre (H. J. B. R. n. 17.928). 
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Sterigmopetalum obovatum KUHLM. 


Les types proviennent du moyen Tapajoz et de Porto Velho 
(Rio Madeira). J'ai encore rencontré cet arbre aux environs de 
Borba, bas Madeira (H.J. B.R.n. 23.471), et dans les hautes terres 
à Vintérieur de Manáos (H. J. B. R. ns. 23.472 et 23.473) ou 
il n'est pas rare. 


LECYTHIDACEAE 


Cariniana integrifolia DUCKE n. sp. 


Arbor magna undique glaberrima, ramulis gracilibus saepe 
lenticellatis. Folia 9-15 cm. longa et 6-9 cm. lata petiolo usque 
ad 1 !/,cm. longo applanato, obovato-elliptica vel oblongo-elliptica 
basi in petiolum breviter decorrentia apice vulgo brevissime obtuse 
acuminata, margine integro subtus tenuiter liciformi, tenuius co- 
riacea utrinque dense rugulosa subconcolora parum nitida, costis la- 
teralibus valde adscendentibus ante marginem arcuato-anastomosantibus 
in utraque pagina tenuibus, venulis obsoletis. Racemi terminales et 
ad axillas superiores laxe paniculati foltis longiores parum ramosi, 
foribus breviter pedicellatis; calix 2 !/5-3 !/2 mm. longus apice circa 4 
mm. Jlatus lobis 5 brevissimis obtusis vel obsoletis; petala 5, 
alba, 7-8 mm. longa, tenuiter carnosa, imbricata, obovato-oblonga; 
androphorum apice laciniis antheriferis inflexis 5, cum staminibus 
s parvis deflexis alternantibus; ovarium triloculare. Pyxidium eo 
speciei C. decandra magnitudine et forma simile at costis longi- 
tudinalibus obsoletis nec clathrato-rugosum. 

Habitat prope Manáos silva paludosa ad cataractas fluminis 
Tarumá, leg. A. Ducke florif 17-10-1929, fructibus nondum ma- 
turis r1-1930 (H. J. B. R. n. 23.641). 

Var. ovatifolia Ducke n. var. a typo differt foliis solum 6-11m. 
longis 4-7 cm. latis vulgo late obovatis apice rotundatis, floribus 
subsessilibus, petalis vulgo 8-9 mm. longis, androphoro laciniis an- 
theriferis 9 (rarissime 8), staminibus deflexis parvis 6-7. Pyxi- 
dium ignotum. Habitat prope Manáos silva paludosa non inun- 
dabili circa Cachoeira do Mindú, florif. 26-9-1929 leg. A. Ducke 
(HJ. BRO noizacbaz). 

Voisn du C. decandra, mais feuilles entitres (non crénées), 
plus larges, non ou três courtement acuminées. | 
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MYRSINACEAÉE 


Ctenardisia speciosa Duck» (Tab. VIII, fig. 10). 


Pour la description voir « Archivos » vol. V, p. 179. 


SAPOTACEAE 


Lucuma dissepala ( Krause) DUCKE ( Votellaria dissepala Krause, 
avril 1914,= Lucuma duckei HuB., octobre-novembre 1914 ) 


Ces deux noms appartiennent évidemment à une espece d'arbre 
assez variable dans la grandeur et la consistance (membraneuse ou 
coriace chez les spécimens floriféres) des feuilles, dans la longueur 
des pédicelles, les dimensions des fleurs et le revêtement duveteux 
du calice; les transitions entre les formes extrêmes sont fréquentes. 
Arbre moyen de la forêt non inondable de la moitié Est de "Ama- 
zonie, surtout fréquent dans les hautes terres de la région occiden- 
tale de PEtat du Pará; fruit plus ou moins globeux pouvant attein- 
dre les dimensions d'une petite orange, vert bleuátre à Vétat 
“múr, avec écorce fine, gros mésocarpe (charnu-farineux, jaunátre 
pále, de sauveur peu agréable) et plusicurs (rarement une seule) 
graines. Celles-ci varient beaucoup dans la forme presque globeuse, 
hémisphérique ou triangulaire, avec 3-4 cm. de longueur; la moitié 
convexe est brun clair brillant, 'autré moitié est occupée par Vaire 
mate grisâtre; ces graines sont plus grandes que chez L. rívicoa, 
mais moins longues que celles de L. macrocarpa. Belem do 
Pará, (Herb. Amaz. M. Pará n. 2.145 et 15.443); Alcobaça, Rio 
Tocantins, (H. A.M.P.n. 16.265); Serra de Santarem, (H.A.M. 
P. n. 17.096); Itaituba, bas Tapajoz, (H.J. B.R.n. 17.627); Villa 
Braga prês de la dernitre cataracte du Tapajoz, (H.J.B.R. 
n. 17.629); Alemquer, (H. A. M. P.n. 3.763 type de L. duckei); 
Rio Branco de Obidos, (H.J.B.R.n. 15.743); Obidos, (H. A.M. 
P.n. 12.115 et H.J.B.R.n.22.266); Oriximiná, bas Trombetas, 
(H.J.B.R.n. 15.741); Rio Branco affluent du Rio Negro, (H. J. 
B. R. n. 2.847 et E. Ule n. 7.694 type de V. dissepala Krause). 

Nom vulgaire: «abiu-rana grande » (Obidos, Rio Branco), «cu- 
titiribá-rana » (Obidos), ou «guajará» (Belem, Obidos). 


Chromolucuma rubriflora DUCKE 


Três facile à reconnaitre par ses stipules plus persistantes 
que chez aucune autre sapotacée de la region, par ses fleurs rouges 


et par ses fruits. Ceux-ci sont de forme ovoide, longs de 4 à 6cm., 
larges de 3!/2à 5 cm., densement revêtus de court poil velouté 
roux; mésocarpe épais coriace-spongieux sec; graine solitaire, son 
teste adhérent au mésocarpe, mat, avec aire large occupant toute 
la longueur; embryon dépourvu d'endosperme. C'est le mésocarpe 
sec et spongieux qui permet à ces fruits de flotter dans T'eau des 
«igapós», forêts marécageuses qui accompagnent les ruisseaux 
clairs ou noirâtres, seul habitat de cet arbre lequel y est cepen- 
dant fréquent depuis Santarem jusqu'au haut Amazone. Spécimens 
floriféres encore de Manáos (H.J.B.R.n. 22.235), fructiféres 
de Obidos (n. 22.236); les fruits múrissent au plus fort de la 
saison des pluie à partir de février. 


Syzygiopsis oppositifolia DUCKE 

Cette espêce est répandue jusqu'a la région du bas Trombetas: 
forêt non inondable à VEst du lac Salgado, (H.J.B. R.n. 22.227 
três grand arbre); feuilles obovato-lancéolées, moins longues et à 
peine médiocrement acuminées, mais tous les autres caractêres 
exactement comme chez le type de Vespêce qui croit aux environs 
de la capitale du Pará. 


Sideroxylon cyrtobotryum « Mart.» MIO. 


Grand arbre de la forêt humide mais non inondable des 
environs de Manáos, spécimens floriferes récoltés par Spruce 
(n. 1.530), spécimens fructifêres par moi-même (H. J. B. R. 
n. 22.258): fréquent dans la région du haut Rio Tarumá. Jeunes 
feuilles en dessous revêtues d'un duvet soyeux cuivré três éclatant 
mais qui disparait vite. Fruit demi-adulte long d'environ 1!/, em. 
sur environ */, cm. de large, oblongo-elliptique, revêtu de duvet 
roux, contenant une seule graine avec ombelic peu au dessous du 
sommet et aire pâle étroite allongée jusqu-à Vextrémité inférieure. 

Cet arbre m'a été indiqué comme fournissant du «balata 
rosada », actuellement à peine exploité. 


Sideroxylon resiniferum DuckE, Revue de Botanique Appliquée 
vol, .Xº A TOsQi o 

Arbor magna vel maxima (usque 50 m. alta), trunco basi 
radicibus pluribus alte emersis fulto, cortice fusco valde rugoso. 
Ramuli vetustiores glabri cinerei, novelli ut innovationes omnes 
rufotomentosi. Folia petiolo 3-5 cm. longo valido supra canali- 


culato, lamina ro-18 cm. longa et 6-9 cm. lata, saepissime elliptico- 
ovata rarius obovato-elliptica, basi obtusa vel subcordata, apice 
obtusa vel acuta saepe acumine brevissimo apiculata, vetusta ri- 
gide coriacea, novella supra parce pallidopilosula demum glabrata, 
subtus tomento minutissimo pulchre cupreo-sericeo cito cinerascente 
indulta, costa mediana subtus crasse elevata, costis lateralibus 
utrinque 20-25 sat distantibus valide prominentibus margine arcuato- 
contunctis. cum costis tenuibus interjectis alternantibus, venulis 
reticulatis margines versus sat conspicuis. Pedunculi communes 
laterales et axillares ramuliformes crassi accrescentes demum usque 
ad 2 cm. longi, cicatricibus regulariter notati; pedicelli primum 
subfasciculati demum racemosi 8-10 mm. longi vix ad 1 mm. 

- crassi rufotomentosi; calix 4-5 mm. longus extus rufotomentosus 
phyllis fere ad basin solutis ovatis; corolla laete viridis circa 6 mm. 
longa glabra, tertio apicali in lobos 5 ovatos apice rotundatos partita; 
stamina 5 et staminodia 5 aequilonga, haec crassa apice acuta; 
ovarium 5-loculare, rufohirsutum, stilo glabro. Fructus vidi non- 
dum adultos putredine intus distructos extus iis S. cyrtobotryi 
similes. 

Habitat silvis non inundatis circa Tonantins (regione fluvii Soli- 
mões, civitate Amazonas), leg. A. Ducke florif. 9-11-1927 (H. J. B. 
R. n. 22.259)). Latex resinam «balata rosada» preabet. 

Speciei S. cyrtobotryum Miq. affine, at foliis floribusque mul- 
tum maioribus et foliorum nervatione valde diversum. 

Etroitement allié au S. cyrtobotryum, mais feuilles et fleurs 
beaucoup plus grandes, et nervures de la feuille tout à fait diffé- 
rentes. Fournit du «balata rosada», actuellement à peine exploité 
à cause du bas prix. 


Genre Oxythece Mio. 


Ce genre est encore três insuffisamment connu: les deux es- 
péces décrites ont l'aspect des Sideroxylon mais la graine dépourvue 
d'endosperme des Lucuma. Les fleurs, chez le même rameau, 
ont 1 à 3 staminodes souvent irréguliers ou rudimentaires ou en 
sont totalement dépourvues; dans le premier cas, il faut se garder 
de confondre ces plantes avec certaines espéces de Lucuma (1). 


| (1) Lucuma' glabrescens Miq. a três souvent un nombre réduit de stamino- 
des; une certaine ressemblance de cette plante avec les Oxythece est évidente, mais 
le fruit est inconnu. 
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Oxythece pseudosideroxylon Mro. 

Arbre petit ou rarement moyen; écorce des rameaux gris 
clair; nervures des feuilles rappelant les Sideroxylon communs du 
Brésil; fleurs blanches, staminodes absents ou 1 à 3 irréguliers, 
anthêres extrorses; fruit adulte long de 4 cm.sur 1 cm. de large, 
obovato-oblong un peu oblique, courtement acuminé, revêtu de três 
petits poils écailleux brun ferrugineux; graine solitaire, insérée prês 
de son extremité supérieure, testa mince et fragile noirâtre avec aire 
blanchâtre étroite occupant toute la longueur du dos, embryon dé- 
pourvu d'endosperme; le fruit três jeune, desséché, devient an- 
guleux, ridé longitudinalement. 

Fréquent sur les rives profondément inondables pendant la 
crue annuelle de lacs et rivitres stagnantes des parties centrales 
de I' Amazonie; j'ai examiné des spécimens des localités suivantes: 
Bas Trombetas, (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 10.923, pas de sta- 
minodes dans les fleurs examinées et n. 10.885 quelques stamino- 
des irréguliers); lac et rivitre de Faro, (H. A. M. P. mn .8.564 
1 seul staminode dans une fleur examinée et n. 15.918 avec 
jeunes fruits); lacs de la région de Maués, (H.J.B.R.n. 22.217, 
1 staminode et n. 22.011, fruits demi-adultes); Manáãos, Barra 
do R. Negro, (R. Spruce n. 1.736, un des types de Jespêce, 
pas de staminode); Manáos Barra do Rio Negro, (R. Spruce 
n. 2.442, seconde type de Vespêce quelques staminodes peu déve- 
loppés); Barcellos, Rio Negro, (H.J. B.R.n.7.112, fruits adultes); 
Teffé, ruisseau prês du lac, (H. J. B. R. n. 7.408, 2 staminodes); 
Rio Tonantins affluent du Solimões, (H.J.B.R.n.22.122, fruits 
três jeunes). 

A cette espêce pourraient encore appartenir quelques plantes 
décrites comme des Sideroxylon, surtout Sid. elegans A. DC. 
lequel, d'aprês Miquel dans «Flora Brasiliensis », n'aurait pas tou- 
jours des staminodes; les anthêres de cette dernitre plante seraient 
cependant introrses. Miquel lui-même se doutait évidemment de 
Pidentité de ces plantes: « Oxythece pseudosideroxylon ... species. ... 
Sid. eleganti, S. cuspidato aliisque adeo similis, ut artis potius ju- 
dicio quam natura comprobante hic locum obtineat ». 


Oxythece leptocarpa Mio. 


Les fleurs d'un double du type que J'ai examinées ont souvent 
quelques staminodes! Je ne suis d'ailleurs pas sâr si cette espêce 
n'est simplement une forme de 70. pseudosideroxylon. 
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Chrysophyllum eximium DuUCKE n. sp. 

Ad sectionem III, Aneuchrysophylum Engl. Arbor magna 
copiose lactescens, ligno rufescenti-albido, ramulis fertilibus crassis 
glabratis, innovationibus omnibus aureorufo-sericeis. Folia apice 
ramulorum congesta, petiolo */;-1 em. longo robusto rufosericeu su- 
pra depressso parum profunde canaliculato, lamina 8-16 cm. longa 
et 5-8 cm. lata obovata basi acuta apice obtusa nonnunquam medio 
breviter apiculata, margine revoluta, novella herbaceo-coriacea su- 
pra glabra costa mediana rufo-tomentosa subtus dense ac pulchre 
aureorufo-sericea, vetusta rigide coriacea supra glabra nitida subtus 
tomento brunnescente, costis utrinque 7-9 remotis adscendentibus 
marginem versus arcuatis supra immersis subtus valde prominen- 
tibus, venulis obsoletis. Flores laterales infra folia numerosi fas- 
ciculati, extus (corolla excepta) dense aureoferrugineo-sericei; pe- 
dicellh 5-7 mm. longi; calix 5-6 mm. longus phyllis profunde so- 
lutis oblongoovatis obtusis intus glabris; corolla 6-7 mm. longa, alba, 
glabra, adulta radiato-explanata, tubo laciniis triplo vel quadruplo 
breviore, his ovatis obtusis; stamina glabra a tubi medio libera, 
filamentis antherae oblongoovatae subaequilongis; ovarium longe 
ac dense pallidohirsutum stilo glabro. Fructus junior 2 cm. lon- 
gus ellipticus vel subglobosus subaureo-brunneo-tomentosus semine 
unico nondum bene evoluto. 

Habitat prope Manáos (civitate Amazonas) silva paludosa secus 
rivulos regione Igarapé do Mindú superioris loco Estrada do 
Aleixo proxima, flor. 26-9-1929, fruct. 4-2-1930, (H. J. B. R. 
n. 22.234) leg. A. Ducke. « Massaranduba - rana », appellatur (cum 
speciebus aliis?). 

Species pulcherrima inter reliquas hujus setionis foliis magnis 
obovatis subtus aureorufosericeis floribusque magnis corolla demum 
radiata tubo brevi insignis et inconfundibilis. 

Cette espéce splendide n'est pas trop rare dans la forêt maré- 
cageuse qui accompagne les ruisseaux d'eau noirâtre, formateurs 
de igarapé do Mindú, à quelques kilomêtres au Nord-Est de 
Manáos. On me I'a désignée par le nom de « Massaranduba-rana » 
ce qui veut dire faux « Massaranduba » (nom que Ion donne, en 
Amazonie, au Mimusops huberi et parfois à d'autres espêces du 
même genre botanique), mais ce nom est parfois appliqué encore 
à d'autres sapotacées. Les rameaux desséchés de cette plante 
répandent une odeur résineuse três agréable qui rappelle "odeur 
des fleurs sêches de certains Clusia (C. grandijlora et d'autres). 
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Ecclinusa balata Duckr, Revue Bot. Appliquée vol. X (1930) 
n. 24 UDab TX fes ta). 


Arbor media vel sat magna cortice rufobrunneo, latice albo 
copioso. Ramuli fertiles crassi, novelli (ut innovationes omnes) 
canosericei. Stipulae ad 2!/, cm. longae lanceolatae acuminatae ca- 
ducissimae. Folia petiolo valido 2-4 cm. longo supra profunde 
canaliculato, lamina vulgo 13-30 cm. longa et 8-15 cm. lata sae- 
pissime elliptico-obovata basi obtusa vel subcordato-rotundata me- 
dio breviter in petiolum acutata, apice breviter acuminata, adulta 
herbaceo-coriacea margine revoluta, supra glabra parum nitida, 
subtus pilis brevissimis appressis flavescenti-vel fulvescenti-sericeo- 
micantia, costis utrinque 13-20 modice distantibus supra immersis 
subtus valde elevatis, venulis oblique transversalibus plus minus 
obsoletis. Flores in ramulis infra folia e nodis modice distanti- 
bus parum elevatis fasciculati, pedicellis vulgo 1 !/,-3 mm. longis ca- 
nosericeis; calix anthesi circa 4-5 mm. longus ac latus, turbina- 
tus, basi acutus, phyllis 5 imbricatis fere usque ad basin solutis 
ovatis intus glabris extus canosericeis, duobus internis pellucido- 
marginatis; corolla calicem parum superans usque fere ad me- 
dium in tubum connata alba omnino glabra lobis 5 imbricatis 
late ovatis apice obtusis; stamina 5 glaberrima filamentis tubi 
corollae parti mediae adnatis, antheris crassis extrorsis connectivo 
apiculatis; ovarium rufohirsutum, 5 -loculare, stilo corollae subae- 
quilongo stigmatibus parvis. Bacca calici demum lignoso usque 
ad 3 !/, cm. diametri aucto cupuliformi insidens, sphaeroidea ad 3 
cm. longa et 3 !/» cm. lata obsolete striata pube brevissima fulvida 
demum cana et rariore, pericarpio crasso; semina pluriora, libera, 
circa 1 !/,-2 em. longa 1-1 !/, cm. lata et 6-8 mm. crassa testa nitidissima 
area pallida opaca sat angusta supra abbreviata solum 2/s marginis 
dorsalis occupante, intus insectis rosa. 

Habitat in silvis, praecipue minus densis, humosis, non inun- 
datis at humidis vel leviter paludosis secus rivulos, Amazoniae 
mediae et superioris. Specimina herbarii Horti Botanici Rio de 
Janeiro proveniunt e civitatis Pará parte occidentali (Rio Ere- 
pecurú affl. fluminis Trombetas, n. 22.237, nomen vulgare «abiu- 
rana»; Rio Trombetas circa cataractam Porteira, n. 22.238, nom. 
vulg. «coquirana »; prope lacum Faro loco Infiry, n. 22.239, nom. 
vulg.. «coquirana »; prope Juruty Velho, n. 22.241, nom. vulg. 
«coquirana ») et civitatis Amazonas parte media (Manáos n. 22.242, 
nom. vulg. «ucuquirana») et occidentali (Rio Jacurapá affl. flu- 
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minis Içá inferioris, n. 22.240, nom. vulg. «balata »): Vidi ar- 
bores frequentes in regionibus fluminum Madeira inferioris et Rio 
Negro. 

Species haec nova evidenter affinis speciei E. sanguinolenta 
Pierre (Ragala sanguinolenta Pierre), qua statim recedit floribus 
distincte pedicellatis et tubo corollae lobis aequilongo. Latex albus 
resinam «balata inferior» appellatam praebet. 


Ecclinusa spuria DUCKE n. sp. 


Arbor media speciei E. balata similis, latice minus copioso 
non usitato, ramulis gracillioribus, indumento innovationum obso- 
letiore, foliis (in speciminibus examinatis) non ultra 20 cm. longis 
nec ultra 11 cm. latis, saepius ovatis quam obovatis, rigidius 
coriaceis utrinque glaberrimis, costis secundariis utrinque 11-15; 
venulis transversallibus magis conspicuis. Flores ut in specie pra- 
ecedente e ramulorum partium inferiorum nodis fasciculati, pedicel- 
lis 2-3 mm. longis canotomentellis, calice vix 3 !/, mm. longo extus 
canotomentoso intus glabro, corolla utrinque glabra tubo angus- 
tiore quam in specie praecedente, ovario (5- loculari) modice piloso. 
Bacca adulta callici lignoso vix ad 1'/» cm. diametri aucto insidens, 
subglobosa, 4 cm. longa et vix minus lata (junior subpiriformis), 
glabra vel glabrata et obsolete multistriata pericarpio crasso; se- 
mina ab insectis destructa. 

Habitat prope Manáos (civ. Amazonas) silvis non inundatis 
circa flumen Tarumá superius, leg. A. Ducke, florif. 13.6- 1927 
et 20-6-1929, (H. J. B.R. n. 22.252). « Ucuquirana bravo » («ucu- 
quirana » spurius) appellatur. 

'Cette espêce a beaucoup d'affinité avec Vespêéce E. balata, 
mais en différe par les caractêres énumérés dans la diagnose; 
elle est rejetée par les «balateiros » (extracteurs de balata). Par 
son calice fructifére endurci mais moins grandi, elle établit une 
transition entre les espêces sanguinolenta (type du genre Ragala 
Pierre) et E. balata, d'un coté, et les espêces du type commun 
dEcclinusa (E. ramijlora etc.) de Pautre côté. 


Ecclinusa ramiflora MART. 


! Calice en dedans pileux ou preque glabre, chez plusieurs 

spécimens qui ne présentent pas d'autres différences. Arbre petit 
ou moyen de la forêt des hautes terres (surtout dans des endroits 
um peu secs) du bas Amazone: Serra de Santarem (H. J. B. R. 
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n. 22.244), Obidos (n. 22.245), Faro (ns. 17.615 et 17.616), 
Serra de Parintins (n. 22.243); assez fréquent à Rio de Jnaeiro. 
Fruit múr déprimé (plus large que haut), jaune clair, pubescent; 
graines 3 ou 4, avec aire blanchátre étroite occupant tout la 
longueur du dos. 


Ecclinusa abbreviata DUCKE n. sp. 


Ut E. ramijlora, at arbor parva vell arbuscula vulgo paucira- 
mosa, foliis durius coriaceis multum fortius elevato-reticulatis, bacca 
matura elliptica vel subglobosa 3 !/»-4 em. longa et 3-3 1, em. lata, se- 
minum testae area pallida supra abbreviata solum */s marginis dor- 
salis occupante. Calix extus pilosus intus glaber; corolla glabra; 
bacca matura flavida, ferrugineo-pubescens, seminibus vulgo 4 
praeter aream pallidam opacam brunneis nitidisssimis, exalbumi- 
nosis. 

Habitat sat frequens in silvis circa Manáos civitate Amazonas, 
Jocis arenosis humosis plus minus paludosis, leg. A. Ducke (H. 
TJ. B. R. n. 22.249), flor. junio et septembre, fructibus maturis 
februario. 
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Les arbres qui fournissent le guttapercha amazonien, appelé 
dans le pays «balata », appartiennent aux especes suivantes: 

1. Mimusops bidentata A. DC. Fournit le «balata» supé- 
ricur des Guyanes, du Vénézuela et du haut Rio Branco affluent 
du Rio Negro, Etat d' Amazonas; habite la forêt en terrain monta- 
gneux. Le point le plus méridional d'oú jaie vu des spécimens 
botaniques de cet arbre est la Serra Caracarahy prês des rapides 
inférieurs du Rio Branco (coll. Kuhlmann, H.J.B.R.n.21.129). 

2. Ecclinusa balata Ducke, «balata», «coquirana », «ucuqui- 
rana» ou (rarement) «abiurana», fournit la presque totalité du 
balata inférieur de I'Amazonie brésilienne. Des quantités énormes 
de ce produit ont été exportées, surtout de Manáos, dans les der- 
nitres années; cette industrie extractive est cependant destinée à 
bientôt disparaitre avec la destruction des arbres dans toutes les 
régions accessibles, car ceux-ci sont abattus pour être saignés. 

3. Sideroxylon resinijerum Ducke et 4. Sideroxylon cyrtobo- 
tryum Miqg., observés prês de Tonantins (Rio Solimões) et Manos, 
sont désignés par le nom de «balata rosada» mais leur produit 
est actuellement à peine exploité à cause du prix non rémunérateur. 
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5. Un arbre inconnu mais qui n'est pas identique avec le n. 1 
fournit le balata supérieur du haut Uaupés, affluent du Rio Negro 
qui vient de Colombie. 

6. Des espêces inconnues au point de vue botanique fournissent 
du balata supéricur mais dans des quantités insignifiantes, sous 
les noms de «balatinha », «guttapercha » ou «abiurana ». 


LOGANIACEAE 


Genre Strychnos L, 


Les nombreuses espêces amazoniennes de ce genre sont pour 
la plupart des grandes lianes de la forêt; ces espéces ne fleurissent 
que três rarement, et les rameaux fleuris qui occupent les cimes 
des hauts arbres sont difficiles à récolter. Trop d'espéces ont été 
déja décrites et les descriptions sont souvent basées sur des maté- 
riaux d'herbier incomplets, comme il arrive chez plusieurs autres 
genres intéressants pour la botanique appliquée (par exemple Hevea, 
Copaifera, Hymenaea, Cinchona). 


Strychnos rondeletioides « Spruce» PROG. 


J'attribue à cette espece une liane assez fréquente dans V«igapó» 
des petits affluents du Rio Negro prês de Manáos (H.J.B.R. 
n. 22.361) et des lacs de la région de Maués, côté Sud du moyen 
Amazone (H. J. B. R. n. 22.356). Feuilles fort variables dans 
leur forme, comme chez la plupart des Strychnos; fleurs comme 
chez le dessin dans «Flora Brasiliensis », odorantes, avec corolle 
blanche ou jaunâtre presqu'orangé; fruit comme celui du Str. 
triplinervia. Str. macrophylla Barb. Rodr., décrit de Manáos, 
appartient três probablement à lespêce présente. 
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Strychnos ramentifera DUCKE n. sp. 


E sectione Longiflorae. Fruitex valde robustus altissime scan- 
dens, inermis, sparsim cirrhifer, ramulis subtetragonis, vetustio- 
ribus cinereis dense albidolenticellosis, novellis rufofuscis. Ramu- 
lorum basis squamis persistentibus decussato-imbricatis valde cons- 
picuis obsessa, interioribus saepe ad !/, cm. longis lanceolatis, ex- 
terioribus gradatim brevioribus et latioribus apice distincte ca- 
rinatis. Partes vegetativae omnes glaberrimae. Folia petiolo vulgo 
1!» cm. longo, lamina saepe ad 15 cm. longa et ad 7 cm. lata 
(folia superiora semper minora, inferiora interdum maxima), plus 
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minus oblongo-vel ovato-elliptica basi acuta vel subrotundata; apice 
breviter acuminata, coriacea (vetusta rigida), utrinque nitida et 
concolora, 3-5 nervia et in utrinque pagina dense prominulo-reti- 
crlata. Cyma terminalis pedunculata trichotoma glabra, bracteis 
(lanceolatis) et bracteolis (ovatis) margine ciliatulis, floribus mo- 
dice numerosis subsessilibus, suaveolentibus; calix 2 mm. longus 
glaber laciniis ovatis margine ciliatulis; corolla 21-25 mm. longa 
in vivo sordide aurantiaca, glaberrima, laciniis '/; longitudinis totae) 
intus flavido-pulverulis; antherae subsessiles lineares infra biacu- 
minatae, vix exsertae; ovarium et stilus glaberrima. Fructus ignotus. 

Habitat ad urbem Belem do Pará loco Catá silva non inun- 
dabili, leg. A. Ducke 26-7-1926 (H. J. B. R. n. 22.363); planta 
subsimilis in regione medii fluminis Tapajoz circa locum Fran- 
cez lecta (H. J. B. R. n. 18.542) ob flores nondum satis evolutos 
dubia manet. 

Specieie centraliamericanae Str. chlorantha Prog. affinis (e 
descriptione) at foliis magnis, floribus multo longioribus et stilo 
glaberrimo diversa, ramulorum (praecipue sterilium) basi squamis 
valde evolutis persistentibus (ramenta generis Erythroxylum re- 
memorantibus) insignis. 


Strychnos divaricans DUCKE n. sp. 


E sectione Longijlorae. Frutex robustus alte scandens, iner- 
inermis, cirrhifer, ramulis valde divaricatis viridifuscis. Partes ve- 
getativae omnes glabrae. Folia petiolo 5-8 mm. longo, lamina 
so cm. longa e 2-3 cm. lata (folia superiora inferioribus semper 
minora), lanceolata basi saepissime acuta apice longe acuminata, 
membranacea vel (vetusta) subcoriacea utrinque nitida subtus pa- 
rum pallidiora, triplinervia, laxe et tenuissime transversaliter re- 
ticulata. Cyma terminalis breviter pedunculata vulgo pentatoma, 
minime tomentella, floribus parum vel modice numerosis pedi- 
cellatis; calix 1 mm. longus glaber laciniis ovatis margine ciliatulis, 
corolla 13-15 mm. longa usque ad */; in tubum concreta, extus in 
vivo flavidovirens dimidio inferiore glabra dimidio superiore minu- 
tissime tomentella, intus tubo sub filamentorum insertione piloso 
laciniis dense albo-pulverolentis; antherae exsertae breviter oblon- 
gae filamentis sat longis; ovarium cum stilo glabrum. Fructus 
ignotus. do: 

Habitat terris elevatis argillosis ultra lacum Juruty Velho 
in silva primaria, leg. Ducke 19-12:1926 (H. J. B. R.n. 22.362). 


Speciei Str. medeéola forma corollae similis, differt foliis maioribus, 
minus tenuibus, lanceolatis, basi acutis, calicis lobis ovatis aliisque 
notis. 


Strychnos medeola « Sagot» PROG. 


Cette espêce três caractéristique mais dont les fleurs n'étaient 
pas encore connues appartient à la section Longiflorae. Liane de 
Vaspect de certains Jasminum; fleurs odorantes; corolle blanche, 
longue d'environ 12 mm. dont 8 mm. pour le tube, finement 
duveteuse en dehors, guele pileuse; anthêres ovales, subsessiles. 
Forêt non inondable prês de Gurupá (Etat du Pará), (Herb. Amaz. 
Mus. Pará n. 16.695), et entre les riviêres Cuminá-mirim et 

» Ariramba affluentes du Trombetas (H. A. M. P. n. 14.973). 


Strychnos erichsonii « Schomb.» PROG. 


J'attribue à cette espêce, décrite de la Guyane anglaise, une 
— grande liane pas trop rare en Amazonie, habitant la lisiêre de 
— Ja forêt dans des endroits humides, marécageux ou inondables. Ses 
fleurs parfumées ont la corolle blanche (à Iétat frais); le fruit 
ressemble à celui du Str. triplinervia fréquent à Rio de Janeiro. 
- État du Pará: Rio Macujubimzinho dans la région de Breves, 
estuaire (H. J. B. R. n. 18.536, florifére), Bragança (H. J. B. 
R. n. 18.538, florifére); Faro (H. J. B. R. n. 22.336, fructifere); 
État d'Amazonas: iles du Rio Negro prês de Barcellos (H. A. M. 
Pará n. 7.175, florifére). Nos plantes correspondent assez bien 
à la description dans «Flora Brasiliensis», excepté le revêtement 
évidemment pileux de la corolle (poils denses et três courts). 


Strychnos trichostyla Duck n. sp. 


Es 


mis, cirrhifer, ramulis novellis angulosis rufescentibus, vetustis 
cinereis. Partes vegetativae omnes glaberrimae. Folia petiolo vulgo 
ad 1 cm. longo, lamina 10-15 cm. longa et 6-9 cm. lata, elliptica 
“vel ovato-vel obovato-elliptica, basi late subcordato-rotundata vel 
“ rarius subacuta vulgo oblique plicata, apice medio abrupte acumi- 
“nata, coriacea, utrinque nitida, concolora, trinervia, subtusdistincte 
prominulo-transverso-reticulata. Cymae axillares breves multiflorae 
vulgo trichotomae, minime tomentellae, bracteis bracteolisque acu- 
minatis marginibus ciliatis, floribus subsessilibus; calix vix 1mm. 


E sectione Longijflorae. Frutex robustus alte scandens, iner- 
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corolla alba circa 10 mm. longa, ad '/, ab apice in lacinias divisa, 
glabra solum basi laciniarum intus parce lanata; antherae subses- 
siles lineares infra biacuminatae, vix exsertae; ovarium glabrum, 
stilo basi et apice exceptis sparsim longe piloso. Fructus ignotus. 

Habitat prope fluminis Tapajoz cataractas inferiores loco Po- 
ção (civitate Pará), silva non inundabili, leg. A. Ducke 12-10-1922 
(H. J. B. R. n. 18.540). Species partibus vegetativis et corolla 
praeter laciniarum basin glaberrimis at stilo longe piloso et foliis 
latis ab affinibus (Str. erichsonii, gardneri, etc.) facillime dis- 
tinguenda. 


Strychnos rouhamon BENTH. 


La plus fréguente des espêces amazoniennes, assez variable 
dans les feuilles; rare dans la forêt vierge, croit plus souvent dans 
des endroits humides de la forêt secondaire ou sur les rives des 
ficuves. Répandue depuis le littoral de lhyléa y compris Pestuaire 
amazonien, jusqu'au Rio Negro et aux affluents du haut Amazone 
(Rio Juruá, E. Ule n. 5.925, spécimen distribué sous le nom 
de Str. calantha Gilg. n. sp.). Str. rivularia Bab. Rodr. et Str. 
papillosa Barb. Rodr. appartiennent avec toute probabilité à I'es- 
pêce présente, à laquelle il faudra peut-être attribuer encore d'au- 
tres espéces décrites d'aprês de spécimens incomplets. 


Strychnos martii PROG. 


Cette espêce (déterminée d'aprês la description dans «Flora 
Brasiliensis ») n'est pas trop rare dans des endroits ouverts (lisiére 
de campos ou petite forêt secondaire) du bas Amazone (Santarem, 
Alemquer, Obidos) et de son affluent le Tapajoz (ile Goyana, en 
aval des cataractes). o 


Strychnos nigricans PROC. 


Liane avec I'écorce du tronc et des vieilles branches ferrugi 
neuse, se détachant dans des petites lamelles três nombreuses. 
Spécimens amazoniens: Etat du Pará: Rio Parú, rive inondable 
au pied de la cataracte Panáma (H. J. B. R. n .15. 907); Etat 
d'Amazonas: bas Rio Içá (Herb. Amaz. Mus. Pará n. 7.720) - 
et Rio Purús (plante cultivée au Jardim Botanique du Pará, H. 
J. B. R. n. 18.539); ces spêcimens correspondent dans tous 
leurs caractêres à la description et au dessin de la plante typique 
provenante de W'État de Rio de Janeiro. 


CONVOLVULACEAE 


Genre Maripa AVEBL. 

Hallier (Botan. Jahrbicher XVI) dit les cotyledones planes 
mais sans mentionner chez laquelle espêce de ce genre; ces coty- 
ledones sont courbés en arc (mais non pliées) chez les espêces 
scandens, tenuis et rugosa, mais elles présentent plusieurs plis 
chez reticulata. Les trois premiêres espéces ont les graines dépour- 
vues d'endosperme, mais chez la derniêre on trouve un endosperme 
bien développé. e 


Maripa kuhlmannii (Hochne) Duckr nov. comb. (= Drerano- 
styles kuhlmannit Hoehne). 


De Vaffinité étroite de Maripa reticulata et peut-être variété 
de cette dernitre, mais feuill=s plus ou moins lancéolato-oblongues 
avec base acutée, sommet souvent assez longuement acuminé et 
veines réticulées beaucoup moins denses. Les fleurs adultes sont 
tout à fait semblables à celles de Vespêce citée; les corolles sont 
également blanches. Le style n'est pas bifide comme il a été 
décrit, mais seulement le stigmate est plus ou moins échancré 
au bout, comme chez les vrais Maripa. Le fruit est inconnu. Liane 
de la forêt pluviale des parties occidentales de Vhyléa: nord-ouest 
de Matto Grosso, entre les riviêres Burity et Formigueiro, Herb. 
Commiss. Rondon n. 2.267 (type du Dicranostyles khuhlmannii, 
avec fleurs en boutons encore jeunes); Iquitos, Pérou oriental 
(H. J. B. R. n. 22.499 avec fleurs adultes), coll. J. G. Kuhlmann. 


Maripa rugosa DUCKE n. sp. 


A specie M. reticulata differt: foliorum venulis rugoso-reticu- 
latis confluentibus, pilis fasciculatis subnullis vel minimis et obso- 
letis, at pilis dibrachiatis sparsis bene conspicuis; pedicellis et calicis 
basi dense pubescentibus; sepalis internis aliquantum longioribus; 
semine exallbuminoso cotyledonibus simpliciter arcuatis nec pli- 
catis. Frutex robustus alte scandens, foliis s-10 cm. longis 3-7 
cm. latis, plus minus obovatis, basi acutis, apice obtusis medio 
mucronulatis vel brevissime apiculatis, tenuiter coriaceis, disco- 
loribus, corolla alba ut in M. reticulata at tenuiore. Fructus ma- 
turus e calice persistente aucto non appresso, niger, subovato- 
globosus diametro 1 !/,-2 cm, glaber, rugulosos, nitens, semine unico 
pulpa parum copiosa viscida circumdato. 
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Habitat prope São Paulo de Olivença (civitate Amazonas ad 
fluvium Solimões), silva non inundabili leg. A. Ducke 20-8-1929 
(H.s]. B. R. n. 22.575). 

Cette espêce et la précedente se rapprochent beaucoup de 
Vespêce variable M. reticulata, et toutes deux ne seront peut- -Btre 
que des variétés de celle-ci. Mais les cotyledones, chez la seule 
graine de M. reticulata que j'ai examinée, présentent des plis remar- 
quables et de 'endosperme bien développé, caractêres qui n'existent 
pas chez les graines de M. rugosa Le fruit de M. kuhlmanni est 
encore inconnu. |. . 


Maripa paniculata BARB. RODR. 

Liane qui grimpe jusqu'aux cimes des arbres de la forêt, avec 
fleurs lilas pále ou rose blanchátre. Appartient à Paffinité de M. 
tenuis Ducke (du Pará) mais a les feuilles plus coriaces, les pani- 
cules longuement pédonculées et plus robustes, et les rameaux de 
celles-ci revêtus de poils blanchâtres. Environs de Manáãos, surtout 
au long des petits ruisseaux des hautes terres (H. J. B. R. 
ass 22:476 cet 22.897) 


Maripa reticulata DUCKE 


Cette espêce habit la forêt médiocre dans les régions moins 
humides de la région littorale du Pará et Maranhão et du bas 
Amazone; je Iai nouvellement récoltée prês de Bragança EEE: 
J. B. R. n. 18.012), dans les campos de Macapá (H. J. B. Ro 
n. 22.518), et sur les flancs de la Serra de Santarem (H. J. B. 
R. n. 22.517); Kuhlmann Ia rencontrée à Montealegre (H. ]. 
B. R. n. 22.495). La forme des feuilles, la longueur des grappes 
et le revêtement des tiges et des feuilles varient beaucoup d'un 
individu à Vautre. 


Genre Dicranostyles BENTH. P 

Ce genre encore peu connu doit être placé dans. les Erycibeae, 
à côté de Maripa auquel il ressemble par son fruit indéhiscent 
mais dont il diffêre aussitôt par ses fleurs petites avec “tamines 
exsertes. Le style est le plus souvent plus ou moins' + Chez 
deux espêces il est cependant entier ayant les sti 


dans un seul. Le fruit n'est connu que chez D. scandens; lo. 
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ont des plis beaucoup plus nombreux que chez aucune espêce 
de Maripa. Les 6 espéces jusqu'ici connues habitent Ihyléa, de 
VAtlantique au Pérou oriental et du Sud du Vénézuela au Nordest 
de Bolivie; on les peut distinguer de la maniêre suivante: 

A— Un seul style et un stigmate. 

a — Feuilles plus ou moins lancéolées, avec côtes assez 
nombreuses; calice presque glabre. D. holostyla Ducke. 

b — Feuilles plus ou moins oblongues; calice densement 
pileux. D. laxa n. sp. 

B — Style plus ou moins bifide, parfois jusqu'a la base; deux 
stigmates. 

a — Inflorescences três courtes et denses; fleurs moins 

*  petites que chez les autres espêces, corolle avec pilosité longue et 
três dense; style bifide dans sa partie terminale. Feuilles assez 
amples, soyeuses en dessous. D. densa Meissn. 

b — Panicules plus ou moins racémiformes. 

I — Feuilles et panicules assez amples, celles-ci multiflores. 
Style bifide jusqu'à la base. Feuilles glabres. D. ampla n. sp. 

II — Feuilles relativement petites; panicules assez minces et 
laxiflores. 

1 — Feuilles à base le plus souvent un peu cordiforme; 
rachides, bractées et corolless avec pilosité longue. Style bifide 
dans sa partie terminale. D. villosa Ducke. 

2 — Feuilles à base plus ou moins acutée; pubescence 
des inflorescences courte. Style bifide en haut ou jusqu'à la base. 
D. scandens Benth. 


Dicranostyles scandens BENTII. 


Feuilles oblongues ou lancéolato-oblongues assez petites, gla- 
bres ou presque glabres, avec côtes latérales peu nombreuses. 
Inflorescencences, y compris les calices, avec pubescence courte 

— et dense ferrugineuse ou grisâtre; style, chez tous les spécimens 
que j'ai examinés, bifide jusque vers la base ou jusqu'au milieu 
(selon «Flora Brasiliensis» seulement dans la partie terminale). 
Le seul fruit que jai rencontré rappelle les fruits de Maripa 

- mais est dépourvu de calice; il est indéhiscent, long de2!/, cm.sur 

1?/; cm. de large, noir, strié, glabre, luisant, unisémine. L'espêce 

est largement répandue en Amazonie: Etat du Pará, Gurupá, col. 

Ducke (H. J. B. R. n. 18.004) et Rio Jamundá en aval de la 

bouche du Paranapitinga, Ducke, (H. Amaz. Mus. Pará n. 11.757); 
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Etat d'Amazonas, Haut Rio Negro, S. Gabriel (R. Sprucen. 2.306); 
Bolivie, Riberalta, coll. Kuhlmann (H. J. B. R. n. 22.494). 
L'espêce est encore citée pour le sud du Vénézuela, région du 
Cassiquiari (R. Spruce); la localité de «Camanaw, Guyane an- 
glaise », n'est autre que Camanáos au pied des cataractes principales 
du Rio Negro (Brésil, Etat d'Amazonas) oú Rob. Schomburgk 
a fait des collections botaniques. 


Dicranostyles holostyla DUCKE (1925 ). 


Facile à reconnaitre par ses feuilles oblongo-lancéolées ou 
linéari-lancéolées assez petites et plus étroites que chez D. scan- 
dens, faiblement pubescentes en dessous, avec côtes secondaires 
assez nombreuses, et par les fleurs avec calice presque glabre 
et styles entitrement concrescents, terminés dans un seul stigmate. 
Étar du Pará: Breves (H.]J.B.R.n. 18.003); État d'Amazonas: 
Maués, coll. Ducke (H.J.B.R.n.22.574); Pérou oriental: Iqui- 
tos, coll. Kuhlmann (H. J. B. R. n. 22.497). Cette espêce a des 
affinités étroites avec D. scandens, dans tous les caractêres excepté 
le style; on doit donc admettre, pour le genre Dicranostyles, un 
style entier ou plus ou moins bifide. 


Dicranostyles villosa DUCKE (1922). 


Feuilles relativement petites, plus ou moins oblongues à base 
arrondie ou un peu cordiforme, glabres (en dessous avec de rares 
poils longs), côtes latérales peu nombreuses; rachides et bractées 
avec pilosité longue; calice glabre; style bifide peu avant le sommet. 
Rives inondables du Rio Branco de Obidos, État du Pará (Herb. 
Amaz. Mus. Pará n. 17.116). 


= 


Dicranostyles laxa DUCKE n. sp. 


Frutex scandens, speciei D. villosa affinis, differt ramulis et 
petiolis dense et persistenter canovillosis, foliis saepe latrioribus 
et basi magis acutatis apice vulgo distincte acuminatis, subtus ad 
costam medianam dense villosis, nervis venulisque supra immersis 
subtus fortiter prominêntibus, paniculis usque ad 6 em. longis 
valde laxis paucifloris undique (etiam bracteolis et calicibus) ca- 
novillosis, stylo unico stigmate bilobato. ”, : 

Habitat loco Varadouro do Morcego prope fluvium Madeira 
inferiorem (civitate Amazonas), leg. J. G. Kuhlmann 31-8-1923 
(H; 7. B. R.n:22,403) Ta nd 
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Dicranostyles ampla DucKrm n. sp. 


-  Frutex ramis flagelliformibus brevissime rufescenti-tomentellis. 
Folia petiolo 1 !/»-2 cm. longo mox glabrato, lamina 8-20 cm. longa 
et 3-8 cm. lata elliptico-oblonga vel oblonga basi saepe late ro- 
tundata apice abrupte acuminata tenuius coriacea glabra nitida, 
subtus palliodiora, costis secundariis utrinque 7-9 validioribus subtus 
prominentibus longe ante marginem arcuatim conjunctis, venulis 
transversalibus subtus vulgo sat conspicuis. Paniculae axillares 
et terminales 10-15 cm. longae racemiformes sat densae multiflorae, 
cum bracteis, bracteolis (minimis), pedicellis (vix ultra 1 mm. 
longis) et calicibus breviter canopubescentes; calix vix1!/;mm. 
longus campanulatus lobis ovatis; corolla alba 3-4 mm. longa 
profunde quinquepartita laciniis sublinearibus extus canopubescen- 
tibus; stamina (filamentis basi hirtellis) ut stilus breviter exserta, 
hic usque ad basin bifidus glaber stimagtibus bituberculatis. Fruc- 
tus ignotus. 

Habitat ad stationem Presidente Marquez viae ferreae Madeira- 
Mamoré, civitate Matto Grosso, leg. J. G. Kuhlmann (H. J. B. 
R. n. 22.492). 


Dicranostyles densa « Spruce» MEISSN. 


Liane, comme probablement toutes les espêces jusqu'ici connues 
de ce genre. Feuilles assez grandes, en dessous avec pilosité 
couchée soyeuse gris jaunátre; inflorescences três courtes et denses, 
corolle densement velue de longs poils bruns, style bifide dans 
sa partie supérieure. Manáos, forêt médiocre non inondable prês 
Mo have Tarumá (Ho Jo B. R. n. 22.571) coll. A. Ducke. 


VERBENACEAE 


Petraea brevicalyx DUCKE n. sp. 


Frutex scandens vel subscandens vulgo humilis, partibus omni- 
bus (corolla excepta) scarber, foliis petiolatis usque ad 12 cm. 
longis et ad 7 cm. latis vulgo obovato-oblongis, basi acutis apice 
obtusis, rigide coriaceis, praeter pilositatem minusculam scabridam 
elabris, supra parum nitidulis, nervis et venulis (densissime reti- 
culatis) supra immersis subtus prominentibus. Racemi terminales 


“et in axillis superioribus pauci, erecti, demum usque ad 40 cm. 


longi, rhachi striata, bracteis subulato-lanceolatis concavis cadu- 
cisssimis, pedicellis demum usque ad 1 '/2em. longis. Flores inor 
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dori; calix fuscus campanulatus anthesi 5-6 mm. longus et apice 
vix minus latus lobis brevissimis ovatis, demum (fructifer) ad 
10 mm. diametri auctus lobis 2-3 mm. longis; corolla saturate 
violacea calicem duplo superans apice rotata, tubo glabro apice 
distincte sericeo, limbo subsericeo. 

Sat frequens circa urbem Manáos (civ. Amazonas) ad ripas 
inundatas Rio Negro et rivulorum affluentium nec non in palu- 
dibus, floret per totum annum (frequentius novembre et decem- 
bre). Specimina nostra legit A. Ducke (H. J. B. R. n. 22.544) 
et J. G. Kuhlmann (H. J. B. R. n. 1.266, H. Commiss. Rondon 
n. 2.276); vidi olim specimen E. Ule n. 5.982. 

Cette espêce est três facile à reconnaitre par son calice dé- 
pourvu des longues lacinies qui se rencontrent chez toutes les 
autres; je ne la trouve nulle part décrite, malgré son faciês émi- 
nemment caractéristique et sa relative fréquence aux environs de 
la ville de Manáos. 


Vitex spongiocarpa DUCKE n. sp. 


Arbor 10-30 m. ramulis lenticellosis, novellis tenuissime to- 
mentellis. Folia longe (4-9 cm.) petiolata, 5 (rarissime 3-4)-folio- 
lata; foliola sat longe (1-3 cm.) petiolulata, medianum usque ad 18 
cm. longum et ad 8 cm. latum, externa vulgo multo minora, omnia 
saepius plus minus Janceolato-ovata basi acuta apice longe acu- 
minata, integerrima, margine subtus elevato, rigide coriacea, gla- 
bra, nitida, subtus pallidiora, dissite penninervia et reticulata 
(subtus multum magis conspicue quam supra). Panicula terminalis 
amplissima vulgo 30-40 cm. alta et 20-30 cm. lata, pyramidata, 
“ramulis primariis et secundariis paucis parce tomentellis; cymae 
mediocriter pedunculatae bis vel ter dichotomae ferrugineo-vel cano- 
tomentellae, pauciflorae, bracteis concavis et bracteolis lanceolatis 
sat longe persistentibus, pedicellis brevissimis. Calix cirea 1 !/omm. 
longus campanulatus breviter at distincte 5-dentatus, ferrugineo- 
vel cano-tomentellus; corolla 4-6 mm. longa alba fauce flavosignata, 
extus, albidosericea, tubo apicem versus parum dilatato, limbo bre- 
viter bilabiato, labio inferiore (maiore) tubo multum breviore bre- 
viter barbellato. Drupa calici demum fisso insidens, adulta 1/2-2 !/> 
cm. lata et aliquanto minus alta leviter quadrituberculata apice 
depressa, glabra, nitida, matura rubescenti-nigra, exsucca, epicarpio 
tenuissimo, mesocarpio crasso spongioso albido, endocarpio tenuiter 
crustaceo fragili, columna placentaria crassa spongiosa. 
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Habitat circa urbem Manáos (civitate Amazonas) frequens 
terris altis silva paludosa secus rivulos, leg. A. Ducke florif. 
Is-10-1929 (H. J. B. R. n. 22.577) fructibus maturis februario 
1930; silva paludosa rivuli affluentis Rio Curicuriary (affluentis Rio 
Negro superioris) leg. A. Ducke florif. 28-r1-1929 (H.J.B.R. 
n. 22.578). 

Cette espêce nouvelle est fréquente aux envions de, Manáos 
mais semble avoir échappé jusqu'ici aux collecteurs. Elle atteint 
des dimensions plus grandes qu'aucune autre espêce brésilienne 
de ce genre et est encore remarquable par ses cymes réunies dans 
des grandes panicules terminales, ses petites fleurs blanches signées 
de jaune, et surtout par ses drupes à mésocarpe spongieux três 
épais qui flottent pendant la saison des: pluies parfois en quantité 
dans les marécages de la forêt des hautes terres. Les arbres 
fleuris, couronnés de leurs amples inflorescences dressées, rap- 
pellent plutôt des arbres à tek (Tectona grandis) que les autres 
Vitex brésiliens. 


Vitex brevilabiata DUCKIE 


Cette plante sera éventuellement un hybride de V. orinocensis 
H. B. K. et V. triflora Vahl? J'ai récemment rencontré un Vitex 
qui resemble beaucoup au V. triflora mais dont les fleurs se 
rapprochent de celles du V. brevilabiata, (Foz do Jutahy, EÉtat 
d'Amazonas, H.J.B.R.n.22.529); il semble intermédiaire entre 
ces deux. V. brevilabiata occupe à son tour une position inter- 
médiaire entre les espêces triflora et orinocensis. J'ai d'ailleurs 
déja observé un cas évident de métissage chez les Vitex ama- 
zoniens; une forme parfaitement intermédiaire entre les deux es- 
pêces (assez éloignées June de Iautre) V. jlavens H.B.K. et 
V. triflora (Campos de Montealegre, État du Pará, H. Amaz. Muz. 
Pará n. 9.921). 


SOLANACEAE 


Marckea parviflora DucKE (Tab. IX, fig. 12). 

Fructiculus epiphyticus ramis crassis subspongiosis, angulo- 
sis vel teretibus, glabris, siccitate pallidis. Folia usque ad 2 cm. 
petiolata, usque ad 15 cm. longa et ad 8 cm. lata, saepius plus 
minus ovata basi vulgo subcordata apice subacuminata (obtuse vel 
acute), herbacea sat tenuia, subtus vix pallidiora, nervis pinnatis 


“paucis supra obsoletis, adulta glabra margine obsolete dentato 
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vel sinuoso breviter et sparsim ciliato. Inflorescentia in pedunculo 
1-2 dm. longo glabro pendens breviter recemo-cymosa multiflora, 
pedicellis dense ochraceotomentosis 1-1 !/2 cm. longis apicem versus 
sensim incrassatis, striatis. Flores in vivo «virides staminibus al- 
bis »; calix dense ochraceotomentosus, circiter 1'/, cm. longus anthesi 
basi in pedicellum angustatus demum (fructifer) campanulatus 
apice in lobos 5 circa 8 mm. longos lanceolato-ovatos acutos vel 
breviter acuminatos partitus; corolla 20-22 mm. longa, tubo basi 
4 mm. lato apicem versus parum dilatato hic 6 mm. lato, limbo 
breviter s-lobato lobis revolutis subaequalibus breviter ovatis 3 
mm. longis, tenuiter tomentella tubo intus et basi extus glabro; 
stamina 5 aequilonga filamentis parum supra tubi medium insertis 
brevibus glabris, antheris 5 mm. longis linearibus apice subexser- 
tis; ovarium breviter conicum glabrum, disco annulari quinque- 
crenato basi circumdatum, stilo filiformi 2 cm. longo apicem 
versus incrassato, stigmate bituberculato. Capsula bilocularis ovata 


“glabra calici persistenti inclusa stili rudimento apiculata, semi- 


nibus numerosis 4-4 !/, mm. longis subreniformibus testa foveolato- 
reticulata embryone recto albumine bene conspicuo. 

Habitat civitate Amazonas in silvis alluviorum fluvii Solimões 
loco Paciencia, 23-1-1924 leg. J. G. Kuhlmann (H. J. B. R. 
n. 14.805). 

Encore une espêce de solanacée epiphyte de Vhyléa, et certai- 
nement myrmécophile comme le sont les autres, excepté Solandra 
grandijlora. Notre espece nouvelle se rapproche, par la forme des 
inflorescences et de la corolle, plutôt de M. coccinea que des 
autres espêces amazoniennes; elle difftre cependant de toutes par 
le revêtement des pédicelles et du calice, par la petitesse relative 
de la corolle, et par les filets três. courts insérés au dessus de la 
moitié du tube. 


BIGNONIACEAE 


Schlegelia spruceana K. SCHUMANN, Flora Brasil. vol. VIII, 
pars II p. 400 obs. III. “a 


Cette espêce três caractéristique, découverte par Spruce dans 
la région des cataractes du Rio Negro, était à peine connue dans des 
spécimens incomplets. Je Iai récemment rencontrée, dans la même 
région, en état florifêre, et j'en donne la diagnose suivante: 

E sectione Paratanaecium K. Sch. Frutex epiphyticus radi- 
cibus numerosis in arborum truncos scandens, partibus vegetativis 
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omnibus glabris. Folia petolo crasso sat brevi, 18-23 cm. longa 
et 9-13 cm. lata, ovata vel ovato-elliptica, basi plus minus obtusa 
vel rotundata et auriculis duabus petioli apici appressis munita, 
apice breviter acuminata, coriacea, dissite penninervia et laxe re- 
ticulata, nitida, subtus parum pallidiora. Flores saepissime longe 
infra folia e ligno vetere, in racemulis brevibus decussati, bracteis 
parvis lanceolatis pubescentibus, pedicellis ebracteolatis pubescen- 
tibus. Calix tubulosus vel subcampanulatus 10-11 mm. longus 
7-8 mm. latus, basi tomentellus acutus, apice glaber truncatus 
et anthesi saepe irregulariter breviter fissus; corolla rubra, circa 
22 mm. longa, usque ad */, longitudinis tubulosa calici aequilata, 
quarto superiore conspicue angustata et in lacinias 5 erectas oblon- 
gas 2-3 mm. longas divisa, ad insertionem filamentorum pilosa 
e: laciniis basi utrinque tomentellis caeterum glabra; ovarium gla- 
berrimum stilo brevi apice vix bilobo. 

Frequens in silva humidissima radicibus montium Curicuriary 
(regione cataractarum Rio Negro, civitate Amazonas), leg. A. 
Ducke 26-11-1929 (H. J.B.R.n. 22.732). Species foliis magnis basi 
eximie auriculatis, inflorescentiis brevissime racemosis, corolla apice 
constricta et brevissime lobata valde insignis et inconfundibilis. 


RUBIACEAE 

Sickingia pisoniiformis (Baill.) SCHUM. 

Petit arbre avec fleurs blanc verdâtre, des rives inondables 
du Rio Negro en aval des cataractes de Camanáos (H.J.B.R. 
n. 22.841). L'espêce avait été décrite d'aprês un spécimen du Mu- 
séum de Paris, provenant des matériaux de Iancien herbier de 
Lisbonne. On sait que ces plantes ont été réunies en Amazonie par 
le naturaliste Alexandre Rodrigues Ferreira, dans la seconde moitié 
du dixhuititme siêcle; on ignore cependant la localité “exacte. 


Warszewiczia elata DUCKE 


Encore aux environs de Juruty Velho sur la limite occidentale 
RE Estar du Paráo(H.]. B.R. n. 22.835). 


Warszewiczia obovata DUCKE n. sp. 


Arbor media cortice trunci rufo-ferrugineo laevi, ramis crasssis 
“tetragonis et sulcatis, adultis glabris. Stipulae in speciminibus nos- 
tris desunt. Folia petiolo usque ad 4 cm. longo supra concavo, 
lamina usque ad 20 cm. longa et ad 11 cm. lata, obovata, basi in 


SE vao 


petiolum cuneato-attenuata, apice rotundata vel obtusissima, herba- 
cea, siccitate nigrescentia, supra glaberrima nitida, subtus punctis mi- 
nutissimis numerosissimis canescentia subopaca, elevato-penninervia 
et reticulata. Inflorescentia terminalis et ad folia suprema axillaris 
ample paniculata, ad trichotomias inferiores foliis parvis sursum sen- 
sim decrescentibus fulta, ad trichotomias superiores bracteis brevissi- 
mis munita, rhachidibus canopuberulis; cymae fere ut in Warszewiczia 
coccinea at multum longius pedunculatae; florum adsunt solum 
alabastra novissima iis specieei citatae similia at calicis lacinia 
foliacea alba obovata, ovario flavidosericeo, calice et corolla supra 
subglabris, disco (tumido) et stilo glabris. Fructus ignotus. 

Habitat in regione Rio Negro superioris infra Camanáos in 
silvis humilioribus paludosis ubi abundant palmae Leopoldinia 
piassaba Wallace, leg. A. Ducke 20-11-1929 (H.J.B.R.n.22.837). 

Cette espêce nouvelle est remarquable par I'êcorce lisse ferru- 
gineuse de son tronc, les feuilles obovales, les inflorescences spécia- 
les comme chez W. coccinea mais longuement pédonculées et com- 
posées dans une panicule ample, le lobe foliacé des calices blanc; 
les fleurs adultes ne sont pas encore connues. 


Henriquezia verticillata < Spruce» BENTH. 


Grand arbre de la forêt légêrement marécageuse du Rio Negro, 
fréquent aux environs de Manáos (H.J.B.R.n.21.683 et 22.813) 
mais seulement au long des ruisseaux des hautes terres et non pas 
sur les rives du fleuve ou il n'apparait qu'en amont de Barcellos; 
abonde surtout de Santa Izabel à S. Gabriel, sous le: nom po- 
pulaire de «macaco-patrona ». L'arbre fleurit abondamment dans 
les trois derniers mois de Vannée; la corolle est blanche avec des 
légêres nuances roses, ayant le tube en dedans strié de rouge et 
orné d'une ligne (pileuse) jaune; la capsule mésure jusqu'à 8 cm. 
er longueur sur jusqu'i 10 cm. de large, elle est fortement 
comprimée, largement échancrée (plus ou moins cordiforme) au 
sommet, glabre, finement ruguese, ceinte d'une ligne élevée transver- 
sale située au dessus du milieu ou assez prês du sommet, déhiscente 
et bivalve à la maturité. Les jeunes arbres ont les stipules três 
longues et persistantes. 


Henriquezia macrophylla DuCkKE n. sp. 


Arbor sat magna, differt a H. verticillata ramulis brevioribus 


et crassioribus et inflorescentiarum partibus omnibus. densius e 
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obscurius tomentosis, stipulis in ramulis floriferis persistentibus, foliis 
in his ramulis saepius 20-30 cm. longis et 10-15 cm. latis oblongo- 
obovatis subconcoloribus, calice usque ad basin partito 15-20 mm. 
longo, corolla (alba, abundantim roseopicta) apicem versus magis 
dilatata lobis latioribus, extus multum densius et obscurius (ma- 
gis flavido) sericea. Capsula ignota. 

Habitat sat frequens ad ripas fluminis Curicuriary (affluentis 
Rio Negro superioris, civitate Amazonas), leg. A. Ducke 28-11: 
Bsq Ja Bo Rn. 22.815): 

Cet arbre magnifique a un faciês três differént de celui de 
H. verticillata, malgré son affinité étroite avec la dernitre espêce; 
ses grandes feuilles obovales rappellent certaines vochysiacées ou 
guttiféres. Il est certainement encore plus voisin de Vespêce incom- 
pletement décrite HM. obovata «Spruce» Benth. dont les fleurs 
sont inconnues; cette derniére espêce aurait cependant les rameaux 
faiblement revêtus, les stipules três caduques, les feuilles beaucoup 
moins grandes. 


- 


Dialypetalanthus fuscescens KuUHLM. 


Cette espéce n'est pas três rare dans les hautes terres des 

bassins fluviaux du Tapajoz et du Madeira; j'ai récemment ren- 

* contré encore un arbre, prês du saut Theotonio, Etat de Matto 
| Grosso, limite de VEtat d'Amazonas (H.J.B.R.n.22.816). 


Ladenbergia amazonensis DUCKI n. sp. 


E 
3 
Ad sectionem Euladenbergia. Arbor media, cortice succo obscure 
rubro fluente amarissimo. Ramuli cinerei, glabri, novelli rufi com- 
planati subappresse pilosi. Stipulae ad 1'!/,cm. longae longe acu- 
“ minatae membranaceae, caducissimae. Folia petiolo 2-6 cm: longo 
depresso plus minus pubescente, lamina usque ad 18 cm. longa 
e: ad 13 cm. lata, maiora late ovato-elliptica basi subcordata 
apice rotundata, minora oblongo-lanceolata basi medio in petiolum 
acutata apice obtusa, crassius herbacea vel subcoriacea, utrinque 
nitida, penninervia (nervis in utroque latere 8-11) et dissite sat 
obsolete reticulata, subtus parum pallidiora et ad nervos parce 
pilosa. Inflorescentia terminalis decussato-paniculata folio brevior, 
edunculo rhachidibusque complanatis praesertim supra appresse 
ferrugineopilosis, bracteis minimis subulatis, pedicellis plus minus 
brevibus, bracteolis inconspicuis. Flores odorati; ovarium anthesi 
2-2*/, mm. longum subcampanulatum dense et pulchre ferrrugineo- 
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sericeum; calix ovario subaequilongus nigrescens glaber dimidio 
vel tertio apicali subirregulariter dentatus marginibus ciliatulis; 
corolla alba 18-21 mm. longa, ultra tertium apicale in lacínias ó 
lineares angustas subobtusas demum reflexas divisa, tubo supra pa- 
rum incrassato, tubi apice et laciniis utrinque canopuberulis; sta- 
mina tertio superiori tubi inserta, filamentis brevibus, antheris api- 
culatis basin versus dorsifixis; discus brevis; atilus glaber. Capsulae 
maturae usque ad 4 vel 5 cm. longae calice coronatae, striatae, gla- 
brae, compresse subcylindricae bisulcatae, basi et apice breviter 
attenuatae, ab apice ad basin dehiscentes; semina 15-18 mm. longa 
circa 1 !/, mm. lata basi bicaudata nucleo circa 1 !/ mm. longo. 

Frequens prope São Paulo d'Olivença (ad fluvium Solimões, 
civitate Amazonas) locis altis arenossis et humosis in silvis humi- 
lioribus «catingas» dictis, 19-8-1929 leg. A. Ducke (H.J.B.R. 
n.22.857); circa Camanáos regione cataractarum Rio Negro in 
silva «catinga» leg. A. Ducke 30-11-1929 (H. J. BºR/070025858). 
Specimina ultima a typo parum divergunt foliis vulgo angustioribus, 
inflorescentiis saepe folio subaequilongis, ovario sub anthesi parum 
longiore (3 mm.) magis cylindrico et pallidius ferrugineo-sericeo . 

Cette espêce se rapproche de L. lambertiana (dont je m'ai 
cependant pas vu les corolles), mais les feuilles et le calice sont 
autres; elle est fréquente dans la «catinga» des environs de São 
Paulo d'Olivença (village situé sur la rive méridionale du Rio 
Solimões ou Haut Amazone) et sârement un des elements les 
plus caractéristiques de cette formation végétale. Je Vai encore 
rencontrée, mais moins fréquemment, dans la «catinga» du haut 
Rio Negro (1). L'examen de Vécorce três amére (par Mr. Paul 
Le Cointe, directeur du «Museu Commercial» du Pará) n'a pas 
réxélé la présence d'alcaloides. - 

Cascarilla spruceana Benth. mss. (non publié), de S. Gabriel, 
haut Rio Negro, appartient peut-être à Iespêce présente. J'en ai 
vu un spécimen fructiftre (R. Spruce n. 2.287), trop incomplet 
pour permettre une détermination súre. 


(1) Ces « catingas » n'ont rien de commun avec les « catingas » du nordest 
du Brésil, composées de petits arbres dépouillés de feuillage pendant la saison 
sêche. La «catinga >» amazonienne se rencontre, au contraire, dans des régions' à 
pluviosité três élevée et qui ne possêdent pas une saison sêche bien marquée, 
surtout dans le haut Rio Negro et (moins typique) dans certains points du Solh- 
mões, comme São Paulo de Olivença et Tonantins. Ce sont des forêts toujours 
vertes de petite taille, souvent surmontées par des grandes arbres clairsemés; elles . 
se composent d'un nombre três grand d'espêces. Leur sol sablonneux est couvert 
d'une couche de humus noir qui devient épaisse dans les endroits mai Ux. 
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Ladenbergia pedunculata ( Karst.) SCHUM. 


Un petit arbre avec fleurs blanches qui crôit dans des endroits 
humides mais non inondables derriõre la ville d'Iquitos, Pérou 
oriental (ns. 22.855 et 22.856), peut appartenir à cette espêce; 
il correspond au n. 4.263 de R. Spruce (Tarapoto, Pérou) dont 
Jai comparé un spécimen fructifére, mais diffêre dans plusieurs 
points de la description dans « Flora Brasiliensis ». 


Resmijia glomerata Hus. 


Borba, bas Rio Madeira (H. J. B. R. n. 22.852); était 
jusqu'ici connu seulement de Faro, côté nord de I'Amazone. 


. Remijia ferruginea (St. Hil.) Scnvum. 
Petit arbre fréquent sur la lisitre du Campo da Freguezia 


Velha à Coary (Rio Solimões, Etat d'Amazonas). Répandu au 
Brésil central et dans la partie nordouest de Matto Grosso. 


Remijia ulei KRAUSE 

Petit arbre de la forêt secondaire marécageuse en terrain 
sablonneux prês d'Iquitos, Pérou oriental (H.J.B.R.n.22.851); 
Jusqu'ici seulement connu de Manáos oú il est fréquent dans les 
marécages de Flores, Colonia do Tarumá, etc. 


Ferdinandusa rudgeoides Hoox. f. 


Jattribue à cette espêce dont jai comparé des spécimens 
de Spruce (du Rio Negro), un tout petit arbre rencontré florifére 
et fructifêre sur les rives d'un ruisseau de la forêt non inondable 
prês de Bella Vista, Rio Tapajoz, État du Pará (H. J. B. R. 
n. 15.716). Je ne sais pas encore si F. lanceolata Schum.-pourra 
être conservée comme espeêce différente de celle-ci. 


Ferdinandusa paraensis DUCKF 


Arbre moyen ou assez élevé, avec feuilles le plus souvent 
obovales ou obovato-oblongues parfois assez fortement pileuses 
en dessous; fleurs plus ou moins longuement pédicellées, calice 
avec dents courtes, corolle inféricure à 20 mm. de longueur, 
glabre. En dehors des spécimens cités dans le volume III de 
ces « Archivos», j'ai récolté encore les suivants: Belem do Pará 
GM. J:B.R.ns. 15.720 et 22.859); Santa Julia au pied de la 
Serra de Parintins, limite occidentale de IEtat du Pará, (H. J. 
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B. R.n. 22.862); Manãos (H. J. B. R. n. 22.863). Le n. 22.859, 
três petit arbre (jeune), a les feuilles beaucoup plus longues, oblon- 
gues. Var. palustris Ducke, encore rencontrée prês de Belem 
do Pará (H.J.B.R.n. 17.372) se distingue surtout par les in- 
florescences et les pédicelles plus courts. 


Ferdinandusa elliptica Port. 


Serra de Parintins sur la limite des Etats du Pará et Amazo- 
nas, fructifêre, (H.]J.B.R.n.22.860). L'absence des fleurs ne 
me permet pas de vérifier sil s'agit de la variété Dbelemnensis 
Ducke qui représente Vespêce aux environs de la capitale du Pará. 


Pseudochimarrhis barbata DUCKE i 


Arbre qui peut atteindre une trentaine de metres, avec tronc 
plus ou moins cylindrique et écorce assez lisse; fleurs blanches, 
odorantes. Les feuilles, chez les arbres de la forêt secondaire, 
sont souvent beaucoup plus grandes et plus arrondies que chez 
ceux de la forêt vierge. Dans certaines inflorescences, rares ce- 
pendant, on rencontre des fleurs ayant un des lobes du calice 
foliacé, mais toujours relativement petit et de couleur vert (et 
non pas de couleur voyante, rouge ou blanche, comme on en 
rencontre chez plusieurs autres rubiacées). J'ai observé cet arbre, 
en dehors du Tapajoz, encore aux environs de Manáos oú il n'est 
pas trop rare dans la forêt primaire et secondaire des hautes 
terres derritre la ville (H.J.B.R.ns. 22.845, 22.846 et 22.847). 

La seconde espêce de ce genre, P. turbinata (DC.) Ducke, a 
le tronc profondément creusé et lamellé, la pubescence plus dé- 
veloppée mais la barbe dé la côrolle beaucoup moindre, et le 
calice presque dépourvu de dents; je I'ai rencontrée depuis la ca- 
pitale du Pará jusqu'à Santarem. 


Isertia rosea « Spruce» SCHUM.: 


Petit arbre à jolies fleurs d'un rose vif, fréquent dans les 
o! marécages qui bordent certains ruisseaux des hautes terres aux 
7 environs de Manáos (H.J.B.R.n.22.838) et d'Iquitos (H.J.B 
R.n.22.839, 22.840 et 22.871). Les fleurs, chez nos spécimens, | 
sont pentamêres, ou examêres mais les plantes ne se distinguent À 
dans aucun autre caractêre de celles (à fleurs rig E de 
Spruce dont j'ai examiné des cata “mn | 
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Isertia parviflora VAHI. 

Petit arbre avec fleurs' roses, répandu au sud jusqu'à la Serra 
Grande prês des rapides inféricurs du Rio Branco (H.J.B.R 
n. 3.403) et, dans le bassin du Trombetas, jusqu'à la région des 
Campos de VAriramba (H.J.B.R.22.834). 

La plante citée comme /. parviflora pour VEtat de Matto 
Grosso (Herb. Comm. Rondon n. 2.357) par F. C. Hoehne 
(Archivos de Botanica do Estado de São Paulo vol. I. p. 115) 
appartient en realité au genre Palicourea. | 


Isertia bullata ScHUM.==/. viscose DUCKE 


Feuilles en dessous avec revêtement fort ou faible, les vieilles 
bullato-rugueuses; ovaire le plus souvent 5-ou 6-loculaire (parfois 
dans la même inflorescence), plus rarement 4-loculaire. Petit arbre 
de la forêt secondaire ou sur la lisisre des campos, maintenant 
connu de São Luiz do Maranhão, Bragança, Soure (ile de Marajó). 
et de la colline de Velha Pobre en amont d'Almeirim. 
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Botryarrhena DUCKIE 


Ad subtribum Fugardeniceae Schum. — Calix brevis subtrun- 
catus minime et repande dentatus, eglandulosus, persistens. Co- 
rolla hypocraterimorpha, tubo brevi, laciniis 5 longioribus imbri- 
cato-contorsis anthesi recurvis, fauce longe lanoso-pilosa. Stamina 
5, filamentis brevissimis sumae fauci insidentibus, antheris dorsi- 
 fixis apice exsertis. Discus brevis annularis minime crenulatus. 
Ovarium biloculare, ovulis in loculo bims (rarissime in uno alterove 
“8 vel:4), semianatropis; stilus brevis filiformis, stigmate longo 
dilatato ab apice ultra medium bilobo, corollas faucem lana 
— Fructus ignotus. 

Arbor corollae fauce excepta omnino glabra, non viscosa, sti- 
pulis interpetiolaribus basi unitis, foliis decussato-oppositis penni- 
E nerviis subobsolete reticulatis, inflorescent: a terminali solitaria migo 
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Botryarrhena pendula Dvckt n. sp (Tab. X). 


Arbor media. Ramuli plus minus compresssi, striaú, vetustiores 
cinerei, novelli fusci. Stipulae breves latae obtusae. Folia petiolo 
2-3 em. longo supra canalicu'a:o, lamina vulgo 10-29 cm. longa et 
4-8 cm. lata, obovato-oblonga basi cuneato-acutata apice vulgo 
brevisssime et obtuse acuminata, utrinque nitida, tenuiter coriacea, 
tenuiter penninervia et tenuissime reticulata. Racemus 10-15 cem. 
longus breviter pedunculatus rhachi sat gracili striata angulosa, 
laxiflorus, pedicellis solitariis vel rarius geminis, inferioribus usque 
ad 10 mm. longis, rugoso-verruculosis; ovarium anthesi circa 3 
rm. longum; calix vix 2 mm. longus limbo brunneo translucido ; 
corolla tubo brevissimo cylindrico calicem vix ad 2 mm. superante, 
laciniis circa 5 mm. longis oblongis obtusis vel acutiusculis; an- 
therae circa 1 '/; mm. longae oblongae. 

Habitat in silvis humosis non inundatis loco humido prope 
Fontebôa (ad fluvium Solimões, civitate Amazonas), leg A. Ducke 
28-11-1927 (H.J. B.R.n. 22.938). 

Cette espêce représente un nouveau genre monotype ayant 
des affinités avec le genre Retiniphyllum, malgré son faciês qui 
rappelle plutôt le dessin de Stachyarrhena ponduliflora dans « Flora 
Brasiliensis». Ses fleurs hermaphrodites pédicellées, la forme des 
bractées et bractéoles, Vovaire biloculaire avec 2 ovules dans cha- 
que loge, le long stigmate bilobé, etc., ne permettent cependant 
aucune confusion avec cette dernitre espece. Elle doit être rare, 
parce que je n'en ai rencontré qu'un seul individu. & 


Basanacantha hispida DUCKE n. sp. 


Arbor parva inermis ramulis non fistulosis sat gracilibus sub- 
teretibus, novclliis dense canoferrugineo-hispidis, vetustis glabratis 
et decorticantibus. Stipulae triangulari-lanceolatae, striatae, longe 
pilosae. Folia apice ramulorum 4 vel 6 congestae, petiolo ad 1 
cm. longo bispido, vulgo 10-15 cm. longa et 5-8 cm. lata, elliptico- 
vel rarius oblongo-ovata basi parum acutata vel rotundata apice 
sat breviter acute acuminata et vulgo mucronulata, tenuiter her- 
bacea, concolora, praesertim subtus ad nervos hispido-pilosa, mar- 
gine integro ciliata. Flores masculi soli noti, inodori, apice ramu- 
lorum inter stipulas et bracteas parvas longe et dense hispidas 3 
ad 5 subsessiles; ovarii rudimentum brevissimum, calix brevis de- 
mum expansus 3 '/, mm. diametro, apice undulato-truncatus, extus 
margine excepto bispidus, intus glaber; corolla alba circa 6 cm. 
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longa, ab apice ultra '/;in lacinias 5 elliptico-oblongas breviter acu- 
minatas divisa, tubo striato extus basi excepta villoso, intus glabro, 
laciniis nervosis extus sparsim pilosis intus minime papillosis; an- 
therae sub corollae tubi medio affixae, lineares, breviter apiculatae, 
glabrae; stilus tubo multum brevior glaber. 

Habitat in silva periodice inundata inter fluvium Solimões et 
flumen Jacurapá (fluminis Içá affluentem ultimum), leg. A. Ducke 
27-8-1929 (H.J.B.R.n.22.910). 

Cette jolie plante se distingue des deux autres espéce inermes 
et grandiflores de ce genre (B. annae Schum. et B. inermis Ducke) 
par sa pilosité hispide, ses fleurs subsessiles, son calice tronqué, 
ses anthêres insérées três bas. Elle habite le sous-bois de la 
grande forêt des alluvions («varzea») annuellement couvertes par 
la crue du Solimões et qui s'étendent entre ce fleuve et le Rio Ja- 
curupá, dernier affluent droit de PIçá. J'ai vu pluseurs arbres 
máles, sans avoir pu découvrir un seul individu femelle. 


Kotchubaea speciosa DIUCKE n. sp. 


Arbor parva vel media, ramulis junioribus tetragonis fortiter 
striatis glabris. Stipulae interpetiolares inter se conjunctae, lactae 
obtusae vel acutae, glabrae, apice ciliatae, intus margine scarioso 
excepto glandulosae. Folia decussata petiolo 1-3 cm. longo supra 
excavato, vulgo 15-30 cm. longa et 7-15 cm. lata, oblongo-vel 
elliptico-obovata basi cuneata in petiolum acutata, apice breviter 
abrupte acuminata, sat rigide herbacea, glabra, subtus saepe ni- 
tida et plus minus resinoso-viscosa, valide penninervia (nervis utrin- 
que 12-15) et subtus sat conspicue transverso-reticulata. Flores 
masculi tantum noti, odorati, pedicellis inter folia duo plus minus 
parva terminalibus usque ad 8, vulgo 2-4 cm. longis, validis, strictis, 
angulosis, ebracteolatis; calix 12-16 mm. longus supra to-12 mm. 
latus, tubulosus vel subcampanulato-tubulosus, apice truncatus, ex- 
tus granuloso-rugosus glaber, intus dense flavidosericeus ante api- 
cem glandulosus; corolla alba demum luescens, 8-10 cm. longa 
tertio apicali in lacinias vulgo 9 lineari-oblongas acutas divisa, tubo 
“subcylindrico tertio apicali (fauce) valde ampliato, extus basi ex- 
trema excepta flavidosericeo, intus glabro fauce sericea, laciniis 
utrinque canotomentellis; antherae fauci mediae insertae, lineares, 
apiculatae; discus annularis brevis integer; ovarium' nullum; stilus 
“tubo parum brevior filiformis basi glaber villosus; stigma bilobum 
“glabrum. ud 
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Habitat in silvis non inundatis humosis humidis regionis fluvii 
Solimões (civitate Amazonas), leg. A. Ducke prope Fontebôa 26- 
11-1927 (H. J. B. R. n. 22.911) (typus), et prope São Paulo de 
Olivença 19-8-1927 (H. J. B. R. n. 22.912). 

Seconde espêce de ce beau genre; diffêre de l'autre (K. insignis) 
par la viscosité de la page inférieure des feuilles et surtout par le 
tube de la corolle três fortement renflé en dessus. 


Duroia duckei Hvr. 


Pesit arbre des rives périodiquement inondées des lacs et ri- 
vieres lentes, au nord et au sud du bas Amazone, Etat du Pará: 
Lac Salgado prês du Rio Cuminá affluent du bas Trombetas, 
(Herb. Amaz. Mus. Pará n. 7.916 máãle et femelle, florifêres); Lac 
Mamauráú à IEst de Obidos (H.J.B.R.ns. 22.882, mále, flo- 
rifêre, et 22.883, femelle, fructifere); Paraná de Juruty Velho 
entre le lac de Juruty Velho et "'Amazone (H.J.B.R.n.22.884 
mãle, florifére). Les fruits (demi-adultes) sont elliptiques ou pres: 
que globeux, glabres. 


Duroia longiflora DUCKE 


Encore dans la forêt des hautes terres au Sud du lac de 
Juruty Velho, limite occidentale de VEtat du Pará (H.J.B.R. 
n.22.885, mâále et femelle). Les fleurs mâles sont, chez ces spé- 
cimens, plus courtement pédicellées que chez le type provenant 
de lestuaire amazonien. Fleur femelle terminale, solitaire, enve- 
loppée dans la spatha (stipules. connés), densement couverte des 
poils soyeux ferrugineux pâle, laissant à découvert seulement le 
limbe de la corolle; celle-ci revêtue de duvet gris, avec tube long 
dVenviron 1!/2cm. épais, et 7 à 8 lacinies aussi longues que le 
tube; ovaire et calice glabres. Fruit (jai vu un seul, vieux) 
à peu prês globeux, large de 5 cm. et un peu plus haut que large. 


Duroia macrophylla Hvusp. / Coupowur brasiltensts WERNH. 1919). 


Cette espêce três remarquable est connue sous le nom de 
«ruruy grande» (que Ion donne dans le haut Amazone aux es- 
pêces de Thieleodoxa, avec fruits comestibles). Elle n'est pas 
rare dans la forêt des hautes terres de la partie occidentale du 
bas Amazone, Etat du Pará, oú j'ai récolté des spécimens mâles | 
florifêres prês de Obidos (H.J.B.R.n.22.881), Juruty Velho(H. | 
J.B.R.n.22.879) et dans les régions des rivitres Tapajondikiaad. 

7 o 
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Amaz. Mus. Pará, n. 16.872) et Trombetas (Herb. Amaz. Mus- 
Fará n. 7.970 et 11.462); nos spécimens femelles proviennent de 
Obidos (H.J.B.R.n.22.880). Arbre moyen, avec feuilles três 
grandes (décrites par Huber et Wernham), plus ou moins pubes- 
centes en dessous. Fleurs máles (décrites par Huber et Wer- 
nham) fasciculées, longuement pédicellées, avec calice tubuleux 
de longueur três variable, pluridenté au sommet, densement ou 
assez faiblement soyeux. Fleur femelle solitaire dans une grande 
spatha veloutée de roux, qui en. laisse voir seulement les lacinies 
de la corolle; dani soyeux (gris jaunátre), tube de la corolle 
long d'environ 2!/ycm., épais, densement couvert de poil gris jau- 
nátre, lacinies (o ou 10) presqu'aussi longues que le tube, avec 
duvet blanc cendré. Fruit assez volumineux, globeux, couronné 
par le calice long jusqu'à 1!/2cm, pluridenté au sommet, entitre- 
— ment revêtu de pilosité veloutée-soyeuse gris jaunátre, contenant 
— des graines três nombreuses. 

A * Les numéros 11.462 et 16.872 de "Herb. Amaz. Mus. Pará, 
—  distribués sous le nom de Duroia macrophylla Hub. et dont le 
premier avait été déterminé par le propre auteur de lespêce, ont 
été postéricurement attribués par Wernham au genre Coupoui 
“Aubl. et de nouveau décrits comme -espêce nouvelle! Notre plan- 
te est cependant un vrai Duroia; son fruit ne diffêre de celui de 
D. eriopila en rien que dans la grandeur et dans le revêtement. 
Le vrai genre Coupoui ne semble pas avoir été retrouvé, depuis 
Aublet; son fruit 1 -seminé-l'éloignerait de Duroia, ainsi que son 
nom vulgaire de «coupoui-rana ». Car ce nom signifie: faux «cou- 
poui» («cupuhy» au Pará, Theobroma subincanum Mart.), et 
— personne, au Pará, n'attribuirait un tel nom 'à une rubiacée du 
* groupe Cordiereae dont toutes les espêces sont désignées par lé 
nom collectif (três connu) de «puruy » («puruhy», «apuruhy »). Le 
« coupoui-rana » doit imiter, dans un caractêre quelconque, Je vrai 
«coupoui» (cupuhy), comme par exemple le «cupuassú-rana » 
(Matisia paraensis Hub.) imite le vrai « cupuassú (Theobroma gran- 
diflorum Schum.) dans Iaspect de son fruit. Il faut encore se 
“rappler que, contrairement à Vopinion de Wemham, ce nom de 
«coupoui-rana » (comme beáucoup d'autres de VPougrave d'Aublet) 
n'appartient- pas au «caribbean vernacular»; ce sont des nems 
“brésiliens qu'Aublet à obtenus par des indiens du Pará PRRRteS 
Re française. 
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Duroia palustris DUCKE n. sp. 

Speciei D. eriopila L. £f. affinis, differt ramulis gracililiori- 
bus, pilositate ramulorum, stipularum et foliorum breviore, foliis 
praesertim supra nitidis et cito glabratis, saepe longius petiolatis, 
floribus parvis corolla vix usque ad 1!/, em. longa, frnctu oblongo- 
obovato basi persistenter pilosa excepta cito subglabrato. Arbor 
parva floribus albis. 

Frequens in paludibus ad flumen Tonantins (affluentem fluvii 
Solimões, civitate Amazonas), leg. A. Ducke 15-11-1926 (H. J. 
B. R. n. 22.891) specimina masculina florifera, feminina fructibus 
novellis et semiadultis. 


Thieleodoxa stipularis DUCKE 


Cette espêce, cultivée à São Paulo de Olivença (rive droite 
du Solimões), se rencontre fréguemment à Yétat spontané dans 
la forêt des alluvions périodiquement inondables de Pautre côté 
“+u fleuve, vers la riviêre Jacurapá (affluent de VIçá), oú j'ai vu des 
arbres femelles fructiféres et un arbre mãle défleuri conservant 
cependant les calices sans corolles (H. J. B. R. n. 22.889). 
L'inflorescence masculine ressemble à celle de Véspêce Th. sorbilis, 
mais les stipules beaucoup plus grandes et connées à leur base per- 
mettent toujours reconnaitre lespece présente. 


Thieleodoxa sorbilis Duckxr (Tab. XI). 


L'insertion des étamines, chez la corolle épanouie, se trouve au 
dessus du milicu du tube de la corolle, et non pas dans la 
partie inféricure comme a été dit dans la diagnose (« Archivos » 
vol. V, p. 183) rédigée d'aprês des fleurs en bouton. 


Alibertia hispida DUCKE n. sp. 


Arbor parva ramis crassiusculis apice foliosis, junioribus cano- 
hispidis. Stipulae diu persistentes saepe ultra 3 cm. longae circa 
1 cm. latae, oblongae, subacutae, brunneae, translucidae, intus 
glabrae, extus canohispidae, marginibus longe ciliatae. Folia pe- 
tiolo 1-2 cm. longo supra canaliculato dense canohispido, lamina 
18-25 cm. longa et 4-7 cm. lata plus minus oblanceolata basi longe 
cuneato-acutata apice subsensim acute acuminata, rigidius mem- 
branacea, ad nervos et marginem supra sparsim subtus densius ca- 
nopilosa (costa mediana subtus dense hispida), distincte penni- 
nervia at vix conspicue reticulata. Inflorescentia masculina (sola 


nota) bis vel rarius ter trichotoma longe villosa, pedunculo com- 
muni stipulis breviore, pedunculis e prima dichotomia oriundis 
2-3 em. longis, bracteis ad basin pedunculorum parvis, pedicellis 
vix ad 3 mm. longis. Alabastra sensim acuminata. Calix 8-9 mm. 
longus tubo brevi (2-3 mm.), laciniis 6 longe subulatis, extus 
dense et longe pilosus laciniarum dorso medio subnudo, intus 
sericeus; corolla alba, ad 4 cm. longa tubo vix 1 '/,cm.longiore 
extus dense canoferrugineo-sericco, intus lineis sericeis ad stamina 
exceptis glabro, laciniis 6 lanceolatis sensim acuminatis extus prae- 
sertim basi canosericeis intus glabris; antherae tubi medio affi- 
xae, longae, lineares, apiculatae; discus calicis tubi dimidio brevior; 
à stilus faucem mediam attingens, basi glaber, supra pilosus. 
Y Habitat prope Iquitos Peruviae orientalis silvis non inundatis, 
| 26-10-1927 leg. A. Ducke (H. J. B. R. n. 22.913). 
Remarquable, parmi toutes les espéces de ce genre, par sa 
pilosité hispide et par les lacinies três longues de son calice. 


Alibertia iquitensis DUCKE n. sp. 


Arbor parva ramis validis striatis, hinc illinc resinoso-viscosis, 
| junioribus dense canopubescentibus. Stipulae ut in specie A. his- 
pida parum minores et pilositate breviore, sat persistentes; petioli 


ut in praecedente longiores (ad 3 cm.) Folia (laminae) vulgo 15-20 
cm. longa et 5-8 cm. lata, obovato-oblonga, basi acuta, apice 
saepius longe acuminata, rigidius herbacea, utrinque nitida, supra 
glabra subtus subfasciculato-pilosa, penninervia, nervis in utroque 
latere 11-14 subtus valide prominentibus dense pubescentibus, ve- 
nulis inconspicuis. Inflorescentiae (masculinae solae notae) ter- 
minales, pedunculis (vulgo 2) 1-3 cm. longis canopubescentibus 
apice saepe breviter dichotomis ramis paucifloris; flores sessiles. 
Alabastra sensim acuminata. Calix 5-8 mm. Jlongus, tubulosus, 
apice repande pluridenticulatus, extus canopubescens, intus albi- 
“dosericeus; corolla alba, 4-5 cm. longa, tubo circa 2 !/, cm. longo 
extus et intus dense flavidosericeo, laciniis 6 demum horizontalibus 
anguste linearibus acuminatis utrinque tenuiter albidotomentellis; 
antherae tubi medio insertae, longae, lincares; discus calice pluries 
brevior; stilus tubum subaequans, basi tenuis glaber, post medium 
“incrassatus et puberulus, stigmatibus 2 acuminatissimis glabris. 

Habitat prope Iquitos Peruviae orientalis silvis non inundatis, 
26-10-1927 leg. A. Ducke (H. J. B. R. n. 22 914). 


Cette espece a évidemment de Paffinité avec Iespêce précé- | 
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dente, mais sa pilosite est plus courte, les feuilles sont plus larges 
et le calice est presque tronqué avec des dents três courtes. 


Coussarea insignis DUCKE n. sp. 

Arbor parva, ramulis junioribus compressis striatis puberulis, 
horum ligno in vivis foetidissimo. Stipulae interpetiolares breves 
latae obtusissimae, extus puberulae, intus glabrae basi subulato- 
multiglandulosae. Folia petiolo 2-3 cm. longo modice robusto striato 
supra tenuiter canaliculato pubescente, vulgo 20-30 cm. longa et 
7-16 cm. lata, oblongo-ovata vel-obovata, basi longe in petiolum 
attenuata, apice acute acuminata, tenuiter herbacea, subconcolora, 
utrinque nitida et breviter canopilosa (subtus ad nervos densius), 
utrinque elevato-penninervia et-reticulata nervis primariis in utroque 
latere 10-13, margine ciliata. Cymae saepissime 3 inter folia et 
bracteas subulatas terminales (media erecta, laterales plus minus 
horizontaliter divergentes), pedunculis robustis 1-1 */y em. longis 
dense fulvo-villosis, triflorae, floribus inter bracteas ad 1 cm. 
longas subulatas pilosas sessilibus, odoratis; ovarium 6-8 mm. 
longum dense fulvopilosum apice parum restrictum; calix 15-20 
om. longus tubulosus ultra dimidium 4-lobus lobis lanceolatis 
nervosis extus sat dense intus sparsim canopubescentibus; corolla 
alba 6-8 longa, fere usque ad medium in lacinias lanceolato-lineares 
demum reflexas divisa, tubo robusto subcylindrico infra apicem 
parum inflato, extus canopilosa, intus subglabra laciniis distincte 
pilosulis, in alabastro dentibus apicalibus 4 fulvopilosis brevibus 
És coronata; antherae 12-15 imm. longae angustae lineares, arcte 
' super basin dorsifixae, tubi parti superiori insertas, apice subex- 

sertae; stilus calicem subduplo excedens, pilosus, parte apicali longe 


sa biramosus. Ovarii dissepimentum in floribus examinatis (siccis) 
E ut videtur incompletum, solum basi bene conspicuum.. Fructus 


e , ignoti. E idos; .$ 


- 


E Habitat in silvis non inundatis prope Foz do. Jutahy. (Rio 
a Solimões, civitate Amazonas), leg. A. Ducke 19-11-1927 HT. 
k B, R..n;s22975): ; 


“Cette espêce est remarquable par son revêtement asse 
par son calice tubuleux avec lacinies relativement três. 1 
- par sa corolle três longue et robuste; elle a, éviden 
Vaffinité avec Vespêce C. leptoloba M. Arg., malgré. 
différent dà surtout aux dimensions beaucoup plus gra 
revêtement de toutes ses parties. sie 


EO Opte = 


Coussarea leptoloba MvEBII. ARG. 


Petit arbre avec fleurs blanches, fréquent dans la forêt non 
inondable de la région du Rio Solimões, Foz do Jutahy (H. J. 
B. R. n. 22.966), São Paulo de Olivença (n. 22.967), Tonantins 
(n. 22.968); ces spécimens ne se distinguent en rien de ceux du 
haut Rio Negro d'oú j'ai vu un cotype de Spruce (n. 3.141). 


Appunia triphylla DucKE n. sp. 


Arbuscula semiherbacea 1-1 !/,m. alta, caule compresso-subte- 
tragono et sulcato, canopuberulo. Stipulae basi late triangulares 
apice longe cuspidatae et saepe bifidae. Folia in caule decussata, 
in ramis trina, breviter vel mediocriter petiolata, vulgo 10-20 em. 
longa et 3-7 cm. lata (rarius usque ad 30 cm. longa), oblongo-vel 
obovato-vel ovato-lanceolata, basi breviter vel longe in petiolum 
attenuata, apice saepissime longe caudato-acuminata, membranacea, 
utrinque subnitida, supra parce subtus praesertim ad nervos densius 
albidopilosa, subtus distinctius quam supra penninervia et reticulata. 
Ramulos steriles non vidi; ramuli fertiles e caulis parte superiore 
| lurimi decussati tenues herbacei subteretes canopubescentes, saepe 
ultra 20 cm. longi, florum fasciculum juxta folia (3, secunda) 
terminalem et rarius ramulum secundarium pseudo-terminalem (ra- 
“mulo primario omnino similem) gerentes. Flores odorati, in fas- 
* ciculo ultra 20 arcte sessiles congesti, bracteolis lanceolatis calice 
brevioribus; calix cum ovario 2!/,-3 mm. longus tubulosus trun- 
“catus glaber; corolla alba, 22-26 mm. longa, tubo tenui cylin- 
“drico, ab apice ad '/; in lacinias 5 lineares demum reflexas divisa, 
“extus tubo superne et laciniis pilosula, intus glabra; stamina tubi 
parti apicali inserta, inclusa; discus annularis; ovarium et ovula ut 
in À. angulata (secundum descriptionem et iconem); stilus filifor- 
“mis tenuis glaber, parte apicali biramosus, cum stigmatibus duobus 
parum incrassatis vix ad !/2cm. longus. Fructus obovatus circa 
“8 mm. longus et 5 mm. latus, calice coronatus, glaber, pyrenis 
| bilocellatis loculo uno 1-seminato altero vacuo. 
Habitat in silvis primariis umbrosis non inundatis civitate 
Pará Peixeboi ad viam ferream inter Belem et Bragança (H.J.B. 
RR 23.210); Serra de Santarem (H. J. B. R. n. 23.211); 
ella Vista prope cataractas infimas fluminis Tapajoz (H.J.B. 
-n. 18.900); Faro, loco Castanhal da Bôa Vista inter lacum 
inarú et Paraná do Adauacá (H.J.B.R.n. 18.899); leg. A. 
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Ducke. Floret mensibus pluviosissimis januario ad maium; fructi- 
fera julio. 

Cette espêce nouvelle se distingue de ses congénêres (encore 
peu connues) par ses fleurs fasciculées au sommet de ramules, 
accompagnées de 3 feuilles avec aspect d'une feuille composée 
(parfois, le sommet de ce rameau donne naissance à un second 
rameau tout à fait semblable au premier). Je ne sais pas encore 
si ces rameaux sont persistants ou caduques aprês la maturation 
des fruits; tous ceux que j'ai vus, étaient fertiles. La plante habite 
le sous-bois de la forêt non inondable en terrain humo-argileux 
fertile, je Wai rencontrée dans 4 endroits de VÉtat du Pará, fort 
éloignés entre eux. 


Plantes nouvelles ou peu connues de la 


région amazonienne 
Ve SERIE 


EXPLICATION DES PLANCHES 


1 «1 Clathrotropis macrocarpa: q » c gousse vue de trois côtés; d graine. 


— HW 2 Poecilanthe effusa: q partie d'une inflorescence; 4 étendard; c aile; d carê- 
nes; e f deux vues des étamines; g ovaire, coupe longitudinale; ) 7 deux 
gousses; 7 valve de la gousse avec la graine. 

E 3 Poecilanthe amazonica: « étendard; baile; c carênes; d étamines. 
III 4 Vataireopsis speciosa: « fleur en bouton; 4 fleur épanonie; c fleur sans 
les pétales; d étendard; e aile; / carêne; g étamines; ) ovaire. 

5 Vatairea paraensis: a fleur; » fleur sans les pétales; c étendard; d aile; e 

Ea. carênes; f étamines; g ovaire. 


—  JIV 6 Nycticalanthus speciosus: q rameau florifere; 4» fleur, coupe longitudinale; 
, c fruit; d un des endocarpes; e graine. 


V 7 Dedecastigma amazonicum: q rameau florifere mâle; 4 fleur mãle: c fleur 
mále sans les sépales et sans les pétales; d inflorescence féminine; e feur 
femelle; / fleur femelle sans les sépales et sans les pétales; q deux sépa- 
tes de la fleur femelle; 4 styles vus de dessus- 


S Anomalocalyx uleanus: « rameau florifere; 4 fleur mâãle en bouton; cd 
fleurs mâles; e fleur mãle sans calice et sans pétales; / inflorescence fé- 
mine; q fleur femelle; ) fleur femelle sans calice et sans pétales; 7 deux 
sépales de la fleur femelle; ; styles vus de dessus. 


H 9 Polygonanthus amazonicus: q ramcau florifere; » fleur mâãle, c une partie 
-de la fleur mile, laissant voir des glandes du disque; d glandes épigé- 
- pales du disque; « partie d'une fleur femelle, avec coupe longitudinale 
-de Povaire; / coupe fin nexeisale de Povaire; g coupe longitudinale du 
fruit (jeune). 


A 


i Zá 


Lo Ctenardisia speciosa: a rameau florifere; » fleur; c fleurs sans la corolle; 
do partie de la corolle avec une étamine; e coupe longitudinale de Povaire 
laissant voir les ovules unisériés. 


a à AA , o A ; 

8 Ecclinusa balata: q rameau florifére; 4 fleur; c corolle ouverte et dérou- 
“Jée; d étamine; e rameau fructifere; / q graine, deux vues. 

2 Marckea parviflora: corolle, coupe longitudinale. 


E ueiaçaçã pendula: a ran.eau floriftre; » fleur, coupe longitudiale; 
“« étamine, deux vues; e ovaire, coupe transversale; f style. 


*g 


ode sorbilis: « rameau florifére masculin; 4 partie de la corolle 
e la fleur mále; c étamine; «à rameau floriftre féminin; e partie de la 
Ee orolle de la fleur Echo Y coupe transversale de Povaire; g style. 
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Novo genero de Celastraceas da 
flora amazonica 


bor J; GERALDO KUHLMANN 


CELASTRACEAE 


| Goniodiscus KUHLMANN n. £. 


Flores hermaphroditi actinomorphi; calice pentamero, segmenta 
ante anthesin imbricata(?), marginibus ciliatis; petala 5 ante an- 
thesim valde imbricata, discreta, oblonga vel obovato - oblonga, 
“marginibus erosulo-ciliatis, alternisepala, patula; stamina 5 alter- 
“nipetala; filamenta brevissima filiformia et in cavitatem angulum 
“disci apicem inserta; antherae 2-thecae introsae 2-rimosae; rimis 
* longitudinaliter dehicentes; thecis globosis plus minus discretis. 
 Discus pentagonus, ad angulos crassus, pars crassa cum petala al- 
“ ternantibus et inter se membrana tenuissima junctis, vel plerumque 
plus minus discretis, ad apicem sub-cuculato-excavatis. Ovarium 
“im disco vel receptaculum immersum, 3-4-loculare, loculi 1-ovulati, 
“ovulis ascendentibus; stigma sessilibus disciformibus, sulcatum, mar- 
Rs crenatis. Fructus drupaceus, majusculus, laevibus; meso- 
“carpio crasso, rigido, extus fibroso intus parenchimatoso; semina 
nica erecta loculi conformibus, oblonga, lateraliter affixa, ad 
basin paulo inaequilatera et subretusa, ad radicularum loculum pro- 
- protuso-acutiuscula; testa nigra llaevia nitidula; endosperma nullum ; 
“cotyledonibus crassis, plano-convexis, oleaginosis; radicula parva. 
Species unica: 


E« 
q A 
4 
Goniodiscus elaeospermus KUHLMANN n. sp. (Tab. XII). 

* Arbor glaberrima, media vel mediocria, ramis patentibus, tenui- 
, junioribus in sicco olivaceis. Folia alterna, breviter petiolata 
bcoriacea integerrima, 1-1,5 cm. inter se distantes, petiolo 1 cm. 
», crassiusculo et anguste marginato et supra sulcato; lamina 
nga vel elliptico-oblonga, 9-15, raro 23 cm. longa et 3-5, 
ro 5-6 cm. lata, ad apicem acutiuscula vel acuminata, ad basin 
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paulo attenuata, discolora, supra olivacea et subtus glauco-cineras- 
centibus; marginibus anguste revolutis; nervis secundariis 9-14 supra 
leviter elevatis, subtus satis prominulis, venulis fere inconspicuis; 
stipula non vidi. Inflorescentia cymosa pauciflora, in axillis brac- 
tearum delapsis, rumpentibus; pedunculi dichotomi; cymis 1 cm. 
longis bracteatis, bractea late triangularibus, acutiuscula, dorso 
carinata, marginibus ciliolatis; pedicelli basi articulati, 2,5 mm. 
longi; calix 1 mm. longus, laciniis ovato-triangularibus; corola 
albicans, 4-5 mm. diam., laciniis oblongis vel obovato-oblongis. 
Drupa oblonga vel ovalis, leviter compressa, glabra, in sicco fusca 
vel nigrescens, 5-7 cm. longa et 4-4,5 cm. crassa; semina 2,5 cm. 
lata et crassa. 

Habitat prope Maués civitate Amazonas; leg. A. Ducke, spe- 
cimina fructifera ad ripas Cururú, 17-XI1-927; florifera ad ripas 
rivuli Moraes affl. rivi Maués-mirim, 7-X-9g20 (H. J. B. R. 
n. 20.115). «Cabeça de cutia», «andirobinha » vel «mapiá » no- 
minatur. 

Este novo genero tem afinidade com o genero Cassine, do 
mesmo no entretanto se distinguindo, principalmente, por ter o 
estigma sessil e inteiro, pela ausencia do endosperma e pelos 
loculos sempre com um só ovulo. 

A semente da «andirobinha» é muito apreciada pela sua, 
elevada porcentagem de oleo, constituindo, por esse motivo, um 
pequeno comercio local. 


Novo genero de celestraceas da flora amazonica 
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- XII Goniodiscus elaeospermus KUHIMANN. 
he ' ! Mai 


Contribuição para a flora do Itatiaia 


por J GERALDO KUHLMANN 
e'P CAMPOS PORTO 


LEGUMINOSAE — PAPILIONATAE 


Ormosia getuliana KUHLMANN & C. PoRrTO, n. sp. (Tab. XTIN. 


Arbor 4 m. alta; ramuli et petioli tomento tenuissimo fusco- 
olivaceo obtectis; rami novelli, gemmis et inflorescentia tomento 
griseo vel ferrugineo valde appresso vestitis. Petiolo communi 
5-9 cm. longo, tereti. Foliola 3-9, 12-25 mm. inter se distantes, 
2-6 juga cum impar, adulta glaberrima, coriacea, in sicco utrinque 
“" olivacea, supra nitida laevia, marginibus undulatis, revolutis; nervo 

mediano in pagina antica immerso, subtus prominente et pilosulo; 
— Jamina in pagina postica reticulato-venosa, nervis secundariis te- 
nuissimis; foliolis lateralibus oblongis, utrinque subabrupte et 'bre- 
viter angustatis, terminale elliptico-oblongo utrinque angustato, ad 
basin magis quam ad apicem, acumine brevissimo obtuso vel ero- 
sulo; lamina valde variabilis, 35-70 mm. vel 80 mm. longa et 
15-25, raro 3,5 cm. lata, petiolulo crassiusculo 3-4 mm. lato. 
Inflorescentia terminalis, paniculato - racemosa, 13-14 cm. longa; 
rami crassiusculi, cicatricibus pedicelli delapsi notatis, stria- 
ti; pedicelli crassiusculi 3-4 mm. longi; calix papyraceus, extus 
ferrugineo-tomentosus et intus supra medium pilosulus, 6 mm. 
longus et 4-5 mm. latus, profunde dentatus, dentibus ovatis apice 
“acutiusculis. Vexillum late rotundatum, apice incisum basi utrinque 
“dentato-auriculatum subcordatum, glabrum, 8-9 mm. longum et 
“910 mm. latum, breveunguiculatum; alae et carinae oblongo- 
$ Roratas breviter unguiculatae je: mim. longae et 4 mm. Dea 


“Fructus 1=2- - seminatus, si 1 -seminatus, 3,5-4,5 cm. longus, si 
eminatus 6-7 cm. longus, 3-3,5 latus et ad nucleus 2 cm. crassus, 
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utrinque dense ferrugineo-sericeus, inter nuclei constrictus. Semina 
magna nitida, transverso-oblonga, 17-20 mm. longa et 2-2,5 cm. 
lata et 1,7-2 cm. crassa; hilo impresso, ovato oblongo; facie 
antica coccinea, postica aurantiaca. 

Habitat justa locum Monte Serrat paulo supra basis montem 
Itatiaya, leg. P. Campos Porto (n. 2.077); fructificabat mense 
octobre 1931 florebat 29-11-1932 (H. J. B. R. n. 17.942). 

Esta interessante Ormosia parece ser, no sul do Brasil, a 
especie que produz os maiores fructos e sementes. Ella se caracte- 
riza muito bem pelos foliolos afinados abruptamente nos dois 
extremos, pelo acumen retusulo, pelo fructo que geralmente contem 

uma só semente e é coberto de tomento ferrugineo e tem rugas 
transversaes e pelo tamanho e belleza da semente que em toda 
a face anterior é rubra ao passo que na posterior e em larga zona 
em volta do hilo, é alaranjada. Essas cores são limitadas irre- 
gularmente entre si o que não se verifica nas especies congeneres, 
cujas cores são demarcadas distinctamente. 

Pelo revestimento do fructo e pelas partes superiores dás ra- 
mos, ella se approxima da Ormosia dasycarpa Jack. differindo, 
porém, principalmente pela flor, muito menor e pela base dos 
foliolos. 

Dedicamos esta especie ao Chefe do Governo Provisorio que 
enriqueceu o patrimonio da Estação Biologica do Itatiaia anexando 
á mesma varios lotes de terra indispensaveis ao desenvolvimento 
dos seus serviços. 


RANUNCULACEAE E 


y Anemone assisbrasiliana KUHLMANN & PORTO n. sp.. 


Ad sectionem Anemonanthes. Rhizomate breviter repente, tur- 
E gida, squamosa; foliis radicalibus, ternatis, foliolis breviter petiolatis, 
-. carnosulis, ovato-subrhombreis, integris apicem versus tenuiter pau- 
| ci-dentatis, superus obscuro-viridis, novellis tenui strigosis, adultis 
glaberrimis, subtus pallidioribus, dense pilosis, marginibus 
dense appresse ciliatis; petioli pedunculisque villosis; pedui 
floro, involucro parvulo, petalis fere 12, glabris, albidis. 
violaceis; carpidiis glabris, stylis longiusculis apice revoh 
rostrati petioli 6-25 cm. longi; foliolis 4-10 cm. la 
latis; pedunculi 12-30 cm. longi. 
Habitat: Brasil (Serra do Itatiaia). Leg. po 
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— VH-1918 (n. 749), (H.].B. R.n. 16.505), idem leg. J.G. Kuhl- 
— mann, 14-X-1922 (SAT). 


E * Esta especie approxima-se de Anemone sellovii Pritz., distin- 


guindo-se facilmente pela forma dos foliolos que são indivisos, de 
contextura crassa, rijos, superiormente mais escuros, com nervuras 

'“Jadeadas de uma zona clara, esbranquiçada. 

Dedicamos esta especie ao Dr. Assis Brasil que, quando 

inistro da Agricultura, estimulou os trabalhos do Jardim Botanico 
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EXPLICAÇÃO DAS TABOAS 


XIII Ormosia getuliana KUHLMANN & PORTO. 


a ramo ; 

b flor; 

c flor sem corola; 

d estandarte ; 

e asa; 

f carena; 

4 pistilo, corte longitudinal; 
k pistilo, parte exterior; 
1 estames ; 

7 fruto; 

k semente. 


XIV Anemone assisbrasiliana KUHLMANN & PORTO 


a planta inteira ; 
b flor, vista superior e inferior ; 
c face dorsal da base de um foliolo. 
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Jardim Botanico do Rio de Janeiro ». . 


A Comissão de Redação. 


Clathrotropis macrocarpa Ducke 


Poecilanthe effusa Ducke 


Poecilanthe amazonica Ducke 


N. Leal, del. 


N. Leal, del, 


Vataireopsis speciosa Ducke 


Vatairea paraensis Ducke 


N. Leal, del. 


s Ducke 


Nycticalanthus speciosu 


N. Leal, del. 


Dodecastigma amazonicum Ducke 


N. Leal, del. 


Anomalocalyx uleanus Ducke 
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- Polygonanthus amazonicus Ducke 
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Ctenardisia speciosa Ducke 
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N. Leal, del. 


Botryarrhena pendula Ducke 


N. Leal, del. 


Thieleodoxa sorbilis Ducke 


N. Leal, del. 


Goniodiscus elaeospermus Kuhlmann 
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É. . Ormosia getuliana Kuhlmann & Porto 


N. Leal, del. 
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